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PRÉFACE 


Le  cardinal  de  Rets  n'est,  en  fait  de  langage,  ni  un  réformatettr, 
ni  un  novateur.  U  n'était  nullement  grammairien  par  goût,  comme 
tant  d'autres  écrivains  de  son  temps  ;  et  la  langue  n'était  évidem- 
ment pour  lui  qu'un  moyen  de  rendre  sa  pensée,  ou  plutôt  de 
présenter  habilement,  soua  un  certain  jour,  les  hommes,  les  évé« 
nements,  et  en  particulier  ses  propres  actions. 

On  sait  de  plus  par  suite  de  quelles  circonstances  ses  Mémoires^ 
le  seul  de  ses  ouvrages  qui  ait  une  importance  de  premier  ordre, 
ont  été  publiés  tardivement  et  n'ont  pu  avoir  aucune  influence  sur 
la  littérature  de  son  siècle. 

Sa  langue  n'offre  donc  pas,  il  faut  bien  l'avouer,  autant  d'intérêt 
q[ue  celle  des  écrivains  de  profession  ;  non  seulement  de  ceux  qui, 
se  fondant  sur  le  bon  usage,  comme  Malherbe  ou  Vaugelas,  s'é- 
taient donné  mission  de  réformer  le  langage,  ou  au  moins  de  le 
maintenir  dans  la  bonne  voie,  par  leurs  préceptes  ou  par  leurs 
exemples;  mais  même  de  tous  ceux  qui,  sans  prétendre  faire 
école,  s'occupaient  du  moins  avec  amour  à  polir  et  à  repolir  leurs 
ouvrages,  et  attachaient  une  extrême  importance  au  choix  judicieux 
des  mots  et  des  tournures. 

Ces  écrivains-là  ont  rendu  assurément  un  éminent  service  à  la 
langue  française.  La  belle  langue  d'oil  du  xiii®  siècle  s'était  peu  à 
peu  corrompue  dans  les  âges  suivants,  et  le  xvi*  siècle  l'avait 
inconsidérément  remplie  d'une  foule  d'éléments  nouveaux  qui 
l'avaient  plus  encombrée  qu'enrichie.  Le  xvii«  l'épura,  la  resserra 
et  l'assouplit  à  la  fois,  et  de  plus  il  la  fixa.  Il  en  fit  ce  langage 
admirable,  aussi  noble  et  aussi  harmonieux  qu'il  est  vigoureux  et 
précis,  et  qui  nous  sert  encore  de  modèle  à  l'heure  qu'il  est  ; 
mais  en  même  temps  il  lui  ôta  un  peu  de  cette  vie,  de  cette  sève 
de  jeunesse  qui  anime  parfois  si  délicieusement  le  français  des 
trouvères. 

Or,  si  la  prose  de  notre  auteur  se  distingue  par  une  qualité 
particulière,  c'est  assurément  parce  qu'elle  est  plus  spontanée,  et 
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partant  plus  vivante  que  celle  d'une  bonne  partie  de  ses  contem- 
porains. C'est  celle  d'un  homme  bien  élevé,  habitué  à  parler 
comme  la  bonne  société  de  son  temps,  et  qui,  n'ayant  pas  de 
système  à  lui,  devait  écrire  à  peu  près  comme  il  parlait. 

Homme  bien  élevé  et  grand  seigneur,  certes  il  se  piquait  de 
l'être  ;  et  cette  prétention  n'était  point  exagérée.  Il  faisait  à  bon 
droitpartie  de  cette  aristocratie,  qui  n'était  pas  toujours  vertueuse, 
mais  qui,  aux  traditions  d'honneur  mondain  qui  se  conservaient 
dans  les  familles,  savait  allier  pour  l'ordinaire  une  grande  culture 
intellectuelle  et  un  goût  prononcé  pour  les  choses  de  l'esprit.  II 
en  avait,  à  un  très  haut  degré,  et  les  défauts  et  les  qualités  ;  il  en 
avait  certainement  le  langage. 

Son  bon  goût  naturel,  il  est  vrai,  l'empêchait  le  plus  souvent  de 
se  servir  de  la  langue  recherchée  qui  avait  cours  dans  le  monde 
précieux.  Mais  il  appartenait  un  peu  à  ce  monde-là  ;  et  s'il  attachait 
une  assez  grande  importance  à  ce  qui  s'y  faisait  et  à  ce  qui  s'y 
disait,  ce  n'était  pas  seulement  parce  qu'un  chef  de  parti,  on  celui 
qui  aspire  à  l'être,  doit  tenir  compte  de  toutes  les  influences  et  les 
ménager  autant  qu'il  le  peut,  c'était  aussi  par  suite  d'une  prédilection, 
qu'il  ne  prenait  pas  la  peine  de  dissimuler,  pour  ceux  qu'il  appe«> 
lait  «  des  gens  de  qualité  à  qui  l'on  devoit  de  la  considération  '  ». 

Non  seulement  il  paraît  fier  d'être  un  vrai  gentilhomme*,  et  il 
parle  en  plus  d'un  endroit  de  sa  maison  avec  une  satisfaction  très 
visible  ;  mais  il  n'est  pas  tout  à  fait  étranger  à  certaines  vanités 
beaucoup  plus  futiles  encore.  Il  ne  lui  est  pas  indifférent  d'être 
compté  parmi  les  élégants,  et  il  dit  très  volontiers  ce  qui  leur  sied 
et  ce  qui  ne  leur  sied  pas,  ou  même  ce  qui  leur  seyait  à  telle  ou 
telle  époque.  Bien  qu'il  affecte  de  parler  de  la  mode  avec  une 
nuance  d'ironie,  il  est  bien  visible  que  la  mode  n'est  point  pour 
lui  une  chose  à  dédaigner. 

Sa  langue  nous  offre  à  chaque  instant  des  expressions  emprun- 
tées aux  jeux  et  aux  passe-temps  de  la  haute  société  d'alors.  La 
chasse  à  courre,  la  fauconnerie,  le  jeu  de  paume,  l'escrime,  les 
tournois,  lui  fournissent  fréquemment  des  mots  et  des  tournures 
qu'il  emploie,  le  plus  souvent  au  figuré,  avec  un  naturel  parfait  '. 

Mais  la  véritable  élégance  demande  une  instruction  solide  et 
générale.  Retz  avait  des  connaissances  variées  et  sûres,  dont  il  se 

I.  Yoyes  tome  It,  p.  5 14. 

9.  «  Je  ton,  dit-il,  «Taiie  nuison  illattre  en  France  et  «neienne  en  Italie.  » 
(Tome  I,  p.  81.) 

3.  Voyex,  an  Lexique,  les  irtielet  Bottk,  BnicoLc,  Courue  (Counnc  ia  lance, 
FoKD  Ds  cotmn»),  Dnoir  (Joum  xjb  droit  du  j«u,  D»  droit),  Estxxtf,  Estocjldr, 

tthXÈMM,    PiRD    (T«HXR  PIBD  k  BOUU),   PlAHKR,   PotffTS,    Rnjas,   ReLATKR,  SrR- 
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servait  tantôt  en  homme  dn  monde,  lorsqu'il  parlait  ou  qu'il 
écrivait  aux  gens  de  sa  classe,  tantôt  en  politique,  pour  préparer 
et  faire  agir  les  ressorts  de  la  grande  machine  qu'il  se  flattait  de 
mettre  habilement  en  œuvre  :  car  c'était  avant  tout  un  amateur  de 
conspiration,  un  révolté  pour  le  plaisir,  qui  se  mit  en  tête  d'exciter 
et  de  conduire  savamment  une  révolution,  comme  l'on  fait  une 
partie  d'échecs. 

Tout  ce  qu'il  avait  besoin  de  savoir  pour  une  pareille  entreprise, 
il  l'avait  étudié  avec  soin,  son  langage  même  en  fait  foi.  Il  emploie 
avec  une  aisance  égale,  ou  peu  s'en  faut,  les  termes  scientifiques, 
juridiques,  philosophiques  et  religieux.  Dans  ses  récits  ou  dans 
ses  lettres,  il  ne  paraît  presque  jamais  embarrassé  pour  défendre 
sa  cause,  et  pour  en  démontrer  la  justice  (à  laquelle  il  ne  croyait 
pas  toujours]  avec  une  apparence  de  clarté  et  de  sincérité  fort 
remarquables,  et  cela  en  se  fondant  sur  l'histoire,  sur  la  morale, 
sur  les  traditions,  sur  les  textes  de  lois  civiles  et  religieuses,  usant 
toujours  des  expressions  propres,  et  sans  reculer  devant  les  mots 
techniques,  dont  il  se  sert  avec  une  savante  et  habile  discrétion. 
Enfin,  quelque  sujet  qu'il  ait  à  traiter,  il  semble  qu'il  soit  constam- 
ment dans  son  domaine,  et  l'on  peut  admirer  autant  la  variété  du 
ton  que  la  verve  inépuisable  du  discours. 

Cependant,  malgré  ces  brillantes  qualités,  ce  n'était  pas  un 
écrivain  à  proprement  parler.  Il  serait  sans  doute  bien  hardi 
d'assurer  qu'il  n'ait  pas  eu  quelque  ambition  littéraire,  car  il  était, 
en  toutes  choses,  éminemment  ambitieux  ;  mais  c'était  là,  chez  lui, 
une  préoccupation  d'un  ordre  très  secondtdre.  Il  y  a  assurément 
dans  ses  Mémoires  des  passages  fort  étudiés  ;  mais  il  les  étudiait 
beaucoup  moins  en  écrivain  qu'en  politique.  JPuis,  à  côté  de  ces 
morceaux  plus  soignés,  combien  d'autres  où  le  récit  et  le  dialogue 
sont  comme  improvisés,  où  l'irrégularité  même  et  les  obscurités 
du  style  semblent  trahir  la  hâte,  ou  tout  au  moins  l'absence  de 
toute  contrainte  ! 

Quelle  qu'ait  été,  en  efiet,  la  personne  à  laquelle  il  adresse  le 
récit  de  sa  vie,  le  ton  même  de  ce  récit  prouve  qu'elle  appartenait 
À  la  même  société  que  lui,  et  qu'il  avait  quelque  intimité  avec  elle. 
C'est  le  ton  d'une  conversation  élégante  et  familière,  simple  avec 
art,  comme  celles  que  le  cardinal  de  Retz  devait  avoir  dans  le 
salon  de  la  dame  en  question.  Or  «  c'était  dans  la  conversation, 
alors  assez  travaillée  pour  devenir  une  œuvre  littéraire,  assez  libre 
pour  conserver  une  heureuse  audace,  que  s'introduisaient  d'abord 
les  nouveautés^  ».  Ces  nouveautés  pour  la  langue  écrite  pouvaient 
n'être  bien  souvent  que  des  expressions  déjà  anciennes  dans  la 

I.  M.  Ch.  Marty-Laraux,  Préfaco  du  Lexique  Hé  ConuilU,  p.  xié 
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langue  vulgairei  et  dont  quelques-unes  ont  eu  la  bonne  fortune  de 
passer  dans  les  salons  d'abord,  et  de  là  dans  la  littérature. 

Retz  aime  assez  les  mots  très  familiers,  mais  il  les  emploie 
sciemment  et  à  propos,  car  il  n'abandonne  pas  grand  chose  au 
hasard.  Lorsqu'il  dit  qu'une  ayentureest  falou^^  que  les  officiers 
de  Saint-Denis  ont  été  tympanUés*  dans  la  Grande  Chambre,  lors- 
qu'il dit  à  un  sot  :  «  Vous  êtes  un  viédase*  »,  il  est  bien  certain  que 
ce  grain  de  trivialité  n'est  chez  lui  qu'une  petite  coquetterie  de 
style.  D'ailleurs  ces  termes  bas  sont  exceptionnels,  et  sa  familiarité 
est  d'ordinaire  du  meilleur  ton.  Il  n'est  pas  rare  de  renconter  chez 
lui  des  expressions  encore  usitées  maintenant  dans  la  conversation 
courante,  et  qui,  même  de  nos  jours,  pourraient  passer,  à  pre- 
mière vue,  pour  des  néologismes.  Les  mots  inusités  à  présent  ne 
sont  pas  fort  nombreux  dans  son  vocabulaire  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  des  sens  aujourd'hui  perdus  ;  et  bien  des  termes  y  sont 
employés  tantôt  dans  leur; sens  ancien,  tantôt  dans  le  sens  qu'ils 
ont  conservé  jusqu'à  nos  jours,  tantôt  enfin  dans  des  sens  inter- 
médiaires qui  font  assez  bien  comprendre  le  passage  d'une  signi- 
fication à  l'autre^. 

Quant  à  sa  syntaxe,  si  Ton  laisse  de  côté  un  bon  nombre  de 
tournures  du  temps,  qui  sont  devenues  remarquables  uniquement 
parce  que  la  langue  a  changé  dans  la  suite,  elle  se  distingue 
surtout  par  certaines  négligences  *.  Mais  ces  négligences  mêmes 
sont  rarement  l'effet  d'un  pur  hasard  ;  et  leur  auteur,  dans  son 
style  comme  dans  sa  vie,  savait  garder  une  certaine  logique  jusque 
dans  ses  incorrections*. 

Dans  V Introduction  grammeuicale  qui  suit,  et  que  nous  nous 
sommes  appliqué  à  rendre  avant  tout  claire  et  complète,  nous 
avons  donné  tous  les  détails  qui  nous  ont  paru  intéressants  de  la 
syntaxe  de  notre  auteur.  Nous  ne  ferons  donc  ici  qu'un  petit  nom- 
bre de  remarques  générales. 

Retz,  qui  comme  historien,  comme  moraliste  et  comme  écri- 

t.  Voyez  tome  III,  p.  i6g. 
a.  Voyei  tome  VIII,  p.  5ai. 

3.  Voyes  tome  VIII,  p.  6a. 

4.  Voyes  let  mots  ÀBticn,  AAmusa,  D'aboid   (à  rartide  De),  ÉTOHimnRT, 

ÉtOICNBR,   LxBKETXR,  LiBBATIIfAGB,  etc. 

5.  Voyes,  par  exemple,  à  V Introduction  grammaticale^  ce  qaî  est  dit  de  Vac- 
eord  de9  participes, 

6.  On  rencontre  aases  toarent  des  phrases  eomme  celles-ei  :  //  fit  em  sorte  fue 
lui-même  donna....  les  ordres  qui  étoient  nécessaires.  (III,  19.)  —  La  Providence 
permit  qu'il  arrira  un  accident,,,,  (V,  5oi),  où  le  subjonetif  serait  plus  régulier  que 
rindicatif.  Mais  ce  dernier  mode  n*est  jamais  employé,  en  pareil  eas,  que  pour 
indiquer  que  l'action  exprimée  par  le  rerbe  s*est  accomplie  en  effet.  (Voyes,  à 
V Introduction  grammaticale^  ee  qui  est  dit  de  l'emploi  d'un  indicati/pour  un  sub- 
jonctif,) 
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vain,  a  plus  d'un  point  de  ressemUance  avec  Salluste,  se  rappro- 
clie  en  particulier  de  celui-ci  par  un  certain  air  d'archaïsme,  plus 
naturel  même  chez  lui  que  chez  l'historien  latin,  chez  qui  les 
formes  antiques  n'étaient,  on  le  sait,  qu'un  produit  de  l'art  et  de 
l'érudition.  Cet  archaïsme  de  Retz  se  montre  tout  d'abord  dans 
l'emploi  de  Yartide^  et  surtout  dans  son  omission.  Celle-ci  est  si 
fréquente  qu'il  nous  a  été  impossiMe  d'en  citer  tous  les  exemples. 
Nous  renvoyons  au  paragraphe  qui  traite  de  Vabsence  ^artide^  où 
l'on  verra  un  certain  nombre  de  cas,  assez  curieux,  de  cette  omis* 
aion,  soit  devant  des  noms  de  pays^,  soit  devant  des  noms  com» 


Dans  les  chapitres  du  siAstamif  et  de  Vad/edif^  on  trouvera 
cpielques  particularités  de  nombre  ou  de  genre,  par  exemple  cer» 
tains  mots  employés  au  singulier  ou  au  pluriel,  au  masculin  ou 
au  féminin,  contrairement  à  notre  usage  moderne*. 

Pour  ce  qui  est  des  autres  parties  du  discours,  nous  nous  con- 
tenterons d'attirer  l'attention  sur  les  paragraphes  qui,  dans  le 
chapitre  du  perôe^  traitent  de  Vemploi  et  de  la  conoordanee  des 
tempg  ei  des  modes.  C'est  là,  plus  que  partout  ailleurs,  qu'on  ren- 
contrera une  foule  de  ces  petites  irrégularités  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  qui,  si  elles  sont  des  fautes  de  grammaire,  sont 
beaucoup  plus  rarement  des  fautes  de  logique. 

A  côté  de  nos  remarques  sur  l'emploi  proprement  dit  des  di« 
verses  espèces  de  mots,  nous  avons  groupé  un  certain  nombre 
d'exemples  où  ces  mots  sont  surtout  curieux  par  leur  construction^ 
par  la  piace  qu'ils  occupent  dans  la  phrase  ou  par  les  autres  mots 
dont  ils  sont  accompagnés*. 

Dans  cette  étude  exclusivement  grammaticale,  nous  n'avons 
pas,  cela  va  sans  dire,  à  parler  du  style  de  Retz.  Que  l'on  nous 
permette  cependant,  pour  terminer,  une  petite  digression  sur  une 
question  pour  ainsi  dire  intermédiaire,  je  veux  dire  sur  la  forme 
de  la  phrase. 

Elle  n'est  pas  très  facile  à  caractériser,  car  elle  varie  étonnam- 
ment suivant  le  genre  d'ouvrage  auquel  nous  avons  affaire. 

Dans  les  écrits  qui  n'étaient  pas  destinés  à  être  publiés,  comme 
dans  les  lettres  fiûnilières,  elle  est  simple,  absolmnent  exempte 
de  recherche,  ordinairement  fort  claire,  mais  quelquefois  aussi 


I .  Aujoord'hoi  encore,  nooi  omettons  bien  souvent  l'article  devuit  les  noms  de 
pays.  Si  noas  ne  disons  pins,  comme  Rets,  traiter  avec  Btpagne,  noas  disons  encore 
coiistnnment  U  rci  ^Etpmgnt^  aliêr  en  Sepagne,  «te. 

9.  Ontf«  VImtrodm4tiam  grammatimU^  yjt»  wa  Lemifue  les  moU  Govm,  Écmi* 
roMMEf  ÉQunroQUB,  PAmoi,  AsiiconTmB,  etc. 

3.  Voyes,  outre  le  chapitre  ginéral  sur  la  Cometrttetùm,  ce  qui  est  dit  de  la 
eoHêtruetion  de»  smbttatiti/t,  de  celle  tUe  adjecti/s,  des  pronome,  dee  ptrhee,  de  celle 
des  mdoerbeê  Ta**,  Fqbt,  Si,  ÂOhc,  etc.,  des  tonjonefione  Et,  Si,  Qim,  eie. 
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assez  embrouillée,  et  d'ailleurs  d'une  longueur  très  inégale.  O 
semble  que  bien  souvent,  en  la  commençant,  l'auteur  ne  savait  pas 
encore  comment  il  la  finirait  :  on  croit  qu'elle  s'aebève,  et  puis 
Ion  est  tout 'surpria  de  voir  qu'elle  reprenid  en  quelque  sorte  une 
vie  nouvelle,  comme  une  flamme  qui  a  failli  s'éteindre,  et  qu'elle 
vous  lance  dans  des  développements  inattendus  reliés  aux  pre«* 
miers  par  quelque  pronom  relatif  ou  quelque  conjonction. 

Dans  ses  œuvres  destinées  au  public,  comme  la  Conjuration  du 
comte  Jean-JUmis  de  Fiesque^  c'est  bien  différent.  Là  nous  trou- 
vons un  art  remarquable,  quelquefois  peul-étre  un  peu  excessif, 
dans  la  structure  et  dans  la  succession  des  phrases.  Non  seule- 
ment elles  sont  entre  elles  dans  un  rapport  parfait,  paraissant 
s'a(q>eler  et  se  compléter  l'une  l'autre  ;  non  seulement  leur  forme 
et  leur  étendue  sont  savamment  calculées  en  vue  d'un  ensemble 
harmonieux  :  .mais  chacune  d'elles  est  si  habilement  composée 
qu'il  semble  que  ses  moindres  parties  soient  nécessaires,  et  que 
l'on  n'y  puisse  ajouter  ni  changer  un  seul  mot  sans  tout  gâter.  Si 
l'on  joint  à  cela  que  leur  longueur,  bien  qtie  variable  assurément, 
ne  va  jamais  aux  extrêmes,  que  l'on  n'y  rencontre  que  peu  d'inter*» 
rogations  et  presque  pas  d'exclamations,  on  comprendra  facile- 
ment qu'un  pareil  style  soit  un  peu  monotone,  mais  plein  d'une 
harmonie  sobre  et  d'une  vigueur  calme  qui  lui  donnent  le  plus 
grand  charme. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  sermons^  des  panégyriques  et 
de  quelques-unes  des  lettres  épiscopales.  Mais  là,  la  forme  ora- 
toire oblige  trop  souvent  l'écrivain  à  nne  certaine  pompe,  à  cer- 
taines exclamations  emphatiques  qui  semblent  lui  être  peu  natu* 
relies  et  se  rapprochent  un  peu  trop  de  l'enflure. 

Ce  qui  domine  dans  les  pamphlets  (on  au  moins  dans  la  plupart 
d'entre  eux),  c'est  la  vivacité.  Les  phrases  y  sont  alertes  et  con- 
cises, souvent  très  brèves,  mais  de  formes  extrêmement  variées. 
L'interrogation  et  l'exclamation  viennent  souvent  s'y  mêler,  s'y 
croiser  et  s'y  répondre,  parfois  inattendues,  mais  toujours  natu- 
relles. 

Dans  les  Mémoires  enfin,  la  variété  de  ton  est  plus  grande  en- 
core. Il  est  des  écrivains,  comme  Mme  de  Motteviile  (pour  ne 
parler  que  des  auteurs  de  mémoires),  qui  ont  un  style  à  eux,  tou- 
jours à  peu  près  le  même;  il  en  est,  comme  La  Rochefoucauld, 
dont  le  style  se  modifie  plus  ou  moins  avec  les  années  ou  suivant 
le  genre  d'ouvrage  qu'ils  composent  :  dans  les  Mémoires  àt  Eetz, 
on  rencontre  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  a  rencontré  dans  ses 
autres  écrits.  Gomme  il  s'y  montre  tour  à  tour  historien,  politique, 
théologien,  moraliste  et  romancier,  le  style  aussi  y  est  non  seu- 
lement très  variable,  mais  même  assez  inégal.  Après  certains  por^ 
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traits  fort  étudiés,  certains  récits  oà  nous  pouvons  admirer  sans 
réserve  cette  sobriété  forte  et  savante  que  nous  avons  remarquée 
k  propos  de  la  Conjuration  de  Fie$^^^  nous  trouvons  tout  à  coa|> 
des  historiettes  amusantes,  écrites  en  phrases  courtes  et  sautil- 
lantes, entremêlées,  de  dialogues;  ou  bien  quelquiB  longue  et 
pénible  explication;  en  phrases  interminables,  embarrassées  de 
relatifs,  et  dont  l'intelligence  n'est  pas  toujours  des  plus  fiuiiles*. 
Nous  avons  là,  vraisemblablement,  la  preuve  d'une  grande  inéga« 
lîté  de  travailj  mais  auasi  d'une  remarquable  soupimse. 

Le  style  de  Ketz  est  peuA-ètre  une  plus  fidèle  image  deraon  .ca- 
ractère et  de  sa  vie,  que  les  pensées  qu'il  exprime,  ou  que  les 
événements  tels  qu'il  les  raconte. 

En  résumé,  son  originalité  est  grande  pour  qui  l'étudié  en  cri- 
tique littéraire  ou  en  historien.  Cet  esprit  surprenant  a  déjà 
donné  lieu  aux  appréciations  et  aux  controverses  les  plus  inté- 
ressantes, et  les  questions  qui  regardent  sa  vie  sont  loin  d'être 
tranchées.  11  est  même  fort  douteux  qu'elles  le  soient  jamais  com- 
plètement. Notre  tâche,  beaucoup  plus  modeste,  se  borne,  comme 
nous  l'avons  dit,  à  parler  ici  de  sa  grammaire. 

Dans  le  présent  travail,  nous  nous  sommes  efforcé  avant  tout  de 
ne  rien  omettre.  Peut-être  même  nous  reprochera-t-on  d'y  avoir 
admis  trop  de  choses.  Mais  il  faut  considérer  que,  dans  l'esprit 
qui  a  présidé  à  la  fondation  de  la  collection  des  Grands  Écrivains 
de  la  France^  les  lexiques  n'étaient  pas  seulement  des  vocabulaires 
servant  à  expliquer  les  termes  qui  ne  se  comprennent  plus  aujour- 
d'hui ;  ils  étaient  destinés  à  donner  une  idée  générale,  aussi  exacte 
et  aussi  complète  que  possible,  de  la  langue  des  auteurs,  et  à  faci- 
liter les  moyens  de  la  comparer,  soit  avec  celle  de  leurs  contem- 
porains, soit  avec  celle  qui  a  précédé  ou  suivi. 

C'est  pourquoi  nous  avons  pris  soin  de  noter  non  seulement  les 
mots,  mais  les  sens  et  les  alliances  de  mots  inusités  à  présent,  ou 
ayant  quelque  air  de  nouveauté. 

Nous  avons  même  quelquefois  cité  des  expressions  encore  cou- 
rantes de  nos  jours,  lorsqu'il  nous  a  paru  utile  de  les  rapprocher, 
soit  des  mêmes  expressions  employées  dans  un  autre  sens,  soit 
du  même  sens  exprimé  par  d'autres  mots.  C'est  ainsi,  pour  ne 
prendre  qu'un  exemple,  que  nous  avons  donné  des  passages  con- 
tenant les  noms  des  différents  ordres  religieux,  parce  que,  si  les 
uns  ont  toujours  été  désignés  par  le  même  mot,  il  en  est  d'autres 
qui,  dans  le  cours  des  siècles,  ont  vu  leur  nom  changer  plusieurs 
fois  dans  la  langue  vulgaire. 

I.  Voycs,  par  exemple,  tome  II,  page  3o6,  la  phrase  qui  commence  par  ces 
mots  :  «  Bt  M.  de  Booillon,  qui  ne  la  loi  aroit  proposée...  »;  tome  II,  p.  i63, 
celle  qai  commence  ainsi  :  «  M.  de  LongneTille  n*y  étoit  pas  venu  la  Teille...  »,  etc. 
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Enfin  noQS  n'avons  qn'asses  rarement  ajouté  à  la  suite  des  mots 
leur  explication,  parce  que  de  pareilles  explications  ne  sont  bien 
souvent  que  des  à  peu  près,  et  que  d'ordinaire  le  meilleur  inter- 
prète est  le  contexte.  Aussi  avons^nous  cité  parfois,  dans  Imtérêt 
de  la  clarté,  des  passages  quelque  peu  longs,  tandis  que  nous  nous 
contentions  souvent  de  simples  renvois  pour  les  exemples  qui  ne 
devaient  pas  apporter  de  jour  nouveau  sur  le  sens  des  mots. 

Nous  tenons,  en  terminant,  à  remercier  de  tout  cœur  les  per- 
sonnes qui,  par  leurs  savants  conseils  et  leurs  affectueux  encoura- 
gements, nous  ont  aidé  et  guidé  dans  notre  tâche. 
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I.  —  Aaticls  et  mots  partitifs. 

r 

1^  Article  devant  les  noms  de  personnes. 

. ....  Le  retour  des.oièofet  du  Mancini.  (VUI,  43.) 
Ramène-nouB   Broustel   ou   le  Mazarin   et  le  chancelier  en  otage» 
(H,  5i.) 
Le  maréchal  de  la  Meilleraie  s'étoit  laissé  persuader  par  le  Mazarin. 

(II,  91.) 
Tant  qu'il  ayoit  cm  qu'ils  n'eussent  en  hutte  que  le  Mazann^  il  aToit 

été  pour  eux.  (II,  10 1.) 

Nous  soumettons  au  caprice  du  Mazarin  les  propositions  qu'ils  nous 
font.  (II,  359.) 

Les  Mazarins  vouloient  diviser  le  peuple  du  Parlement,...  il  falloit 
bien  se  garder  de  donner  dans  le  panneau....  ;  le  Parlement  avoit  ses 
raisons  pour  agir  comme  il  faisoit«  inais«...il  n'en  falloit  Yien  craindre  à 
l'égard  du  Mawin.  (II,  479.)         , 

Lm  czemplM  du  nom  de  Mazarim  aTce  Tanide  sont  firéqaents  :  voye»  «neore 
II,  127»  140,  170,  a6o,  267,  436,  etc.  Mais  on  le  troave  soarent  aassi  sans  article  : 
ToyesII,  471,  etc.,  etc. 

Si  l'on  croToit  la  Serment,  il  nV  auroit  point  de  terme  à  ses  chicanes. 
(Vin,  378.J 
Quand  Jésus-Christ  Toulut  ressusciter  le  Lazare....  (IX,  140.) 
Vous  marquerez  toujours  au  M.  Guisj  que....  (VIII,  93.) 

Les  articles  qui  entrent  dans  la  composition  des  noms  propres 
sont  parfois  déclinés  de  diverses  façons. 

_  * 

Le  président  de  BellièTre,...  ayant  touIu  appuyer  la  proposition  du 
Cogneux  {de  Le  Cagneux),  fut  interrompu.  (Il,  390.) 

Il  aToit  donné...  ses  ordres «lu  Tellier  (à  Le  Tellier),  (III,  96.) 

Le  Premier  mot  qu'il  dit  au  Teliier  fut....  (III,  97.) 

La  fidélité  du  Coudray  {de  du  Coudrax-Montpensier)  m'est  un  peu  sus- 
pecte. (I,  160.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiqaée. 

....  Le  retour  du  Coudrai-Montpensier.  (III,  97.) 

Le  Coudrai^Montpensier...  fit  en  pleine  assemhlée  de  chambre  la 
relation  de  ce  qu'il  aroit  négocié...,  dont  la  substance  étoit  que  lui, 
Coudrai' Montpensier,,,,  (III,  197.) 

Rets  ^rit  unt6t  CharUs-Quim  (Vil,  19$},  comme  nous  faisons  tajoardliai,  et 
tantôt,  avec  Tarticle  : 

Charles  U  Quiai.  (VI,  4a3  ;  VU,  164.} 
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A®  Article  devant  les  noms  de  lieux. 

L'article  est  très  souvent  omis  devant  les  noms  de  pays. 

Il  demanda...  aux  Hollandob qu'ils  m  conTertifftent  à  la  religion  catko- 

lioue,  si  ils  vouloient  demeurer  dans  ralliance  de  France,  (I   aog.) 
Noos  ne  voyions  pas  de  fondement  assez  bon  et  assez  solide  pour  j 

appuyer,  du  ctié  de  Framee^  le  projet  que  nous  aurions  pu  faire  de  noos 

soutenir  sans  le  Parlement.  (II,  339.) 

Il  (le  €omie  de  SoUsomâ)  faisoit....  paroltiv  trop  de  presse  aux  conseils 

de  TEmpire  et  à' Espagne,  (I,  168.) 

Saint-Ibar...  me  pressa  de  prendre  des  mesures  arec  Espagne,  (II,  63.) 
Le  chef  du  parti  commença  sa  déclaration  par  une  jonction  ouTerte 

et  publique  avec  Espagne.  (II,  100.) 
La  disposition  où   je  trouvai  Mme  de  Longueville  me  donna  lieu  de 

penser  à  préparer  une  défense  pour  Paris  plus  proche,  plus  naturelle  et 

moins  odieuse  que  celle  d*Espagne.  (Il,  lao.) 

Madame  sa  femme...  n*agissoit  en  quoi  que  œ  soit  que  par  les  mou- 
vements d'^jM^é.  (II,  lai.) 
Je  me  résolus  de  ne  lier  aucun  commerce  avec  Espagne,  (II,  m.f 
Cette  apparition  d'un  député  d'Espagne  dans  le  pariement  de  Paris 

fait  une  scène  qui  n'est  pas  fort  ordinaire  dans  notre  histoire.  (II, 't3t.) 
Il  aVoit  été...  à  la  pensiên  d*Espagne.  (II,  934.)  ' 

Mme  de  Bouillon...  s*étoit  ouverte  avec  moi...  du  commerce  qu'elle 

avoitavee  Espagne.'{ll^  937.) 

....  Les  drogues  que  l'envoyé  d'Espagne  nous  alloit  débiter.  (Il,  «48.) 
Tl  ]^arleroit  peu  pour  ne  pas  trop  marquer  de  concert  âtee  Espagne, 

n,  ^54.)         ^ 
Ce  que  vous  laites^ présentement  avec  Espagne,, . ,  (II,  969.) 
Ces  martyrs  de  l'État...  ont  dissipé  plus  de  factions  par  leurs  bonaes 

et  saintes  maximes  que  For  d'Espagne  et  d'Angleterre  n^en  a  fak  naître. 

(I,97«.) 

....  Quelque  entreprise  soutenue  par  Espagne  et  par  Angleterre.  (V,  ato.) 
....  La  signature  du  traité  conclu  ^nmEspafue  et  Angleterre,  (VII,  189.) 
M.  de  Bouillon...   assisté  de  l'argent  et   de  l'intrigue   de  CastiUe^,,, 

(H,  940.) 

H  (M,  de  La  Roekefoucauld)  dit...  que  si  il  fût  revenu  de  Poitoa  deux 

mois  devant  le  siège  de  Paris,  il   eût...  empêché  Mme  de   Longueville 

d'entrer  dans  oetie  misérable  a£Paire.  (II,  aga.) 
Je  crois  que    M.  de  Hacqueville  ne   sera  pas  parti  poup  BrtUsgm, 

(VIII,  445.) 

Votre  lettre  du  ad  de  ce  mois...  me  fait  voir  votre  départ  pour  Bre^ 
tagne,  (VUl,  493-) 

Voici  les  lettres  que  je  vous  ai  promis  pour  Bretagne,  (VIII,  ^96.) 

Voyez  encore  II,  a36,  239,  a45,  a55,  aS?,  «69,  970,  279,  980,  etc.,  etc.  Mais 
cette  ftçon  de  parler  n^est  pas  constante.  Noos  trouvons,  par  exemplci  le  mot 
Espagne  précède  de  Tarticle,  II,  940,  943,  961,  979,  344,  391,  etc. 

On  rencontre  même  des  énomérations  de  noms  de  pa  jb  dont  les  ont  ont  Tartiele 
et  les  antres  ne  Font  pas  : 

Il  est ...  à  propos  de  savoir  en  quelle  himieur  sont  les  princes  d'Italie^ 
ce  que  nous  pouvons  craindre  et  espérer  de  ceux  d'Allemagne^  de  îa 
Suède,  de  V Angleterre  et  de  la  Hollande,  (VII,  4.) 

Article  omis  devant  un  nom  de  fleuve  : 

Ce  lui  étoit  même  un  mérite  que  de  n*avoir  pas  quitté  let  borda  de 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xi 

Loir0  dans  un  temps  où  il  e«t  frai  quil  falloU  et  de  TadrelM  et  de  k 
fermeté  pour  les  tenir.  (II,  199.) 
Le  lendemain,...  notre  armée  sortit  pour  le  camp  formé  entre  Marne  et 

Seine.  (II,  3 17.) 

Dans  les  exemples  suivants,  nous  ne  mettrions  plus  l'article 
aujourd'hui  : 

Noos  trafiquons  tons  les  jours  en  r Amérique,  (IX,  174*) 
Il  la  retira...  du  Part^Box^U,  (I,  x3i.) 
••••  Sa  maison  du  Port-Rojral,  (I»  176.) 

U  s^est  approché  du  lÀége  {de  /c  vULe  de  Liège)  plus  près  qu*il  n'étoit. 
(Vm,3i.) 
Httj...  est  auprès  du  Liège,  (VIII,  37.) 
Il  ne  s'étoit  approché  du  Liège  que  pour....  (VIII,  37.) 

^0  Emplois  particuliers  de  l'article. 
a)  Emplois  de  l'article  défini  : 

Nous  demeurions  ainsi  sans  nous  pouToir  faire  du  mal.  (I,  8q.) 

N'7  a-t>il  pas  des  moyens  pour  suppléer  a  cet  ineonyénient  r  (It,  1 1 1 .) 

Nous  examinions  les  moyens  de  tirer  ^armée  hors  des  muraulés  sans 
donner  de  la  défiance  au  Parlement.  (II,  986.) 

L*on  leur  donneroit  ce  pouvoir  quand  la  quantité  du  blé  qui  avoit  été 
promise  aurait  été  reçue.  (II,  37a.) 

M.  de  Vendôme...  me  pressa  de  partir,  en  tne  disant  qu*on  tenoit  des 
Dlcheux  conseils  contre  moi.  (I,  5a5.) 

L'on  peut  dire,  avec  Tédté,  que  les  rentes,  de  l'Bôtel  de  Ville  de  Paii^ 
aont  parti<wlièrement  le  patrimoine  de  tous  ceux,  qui  n'ont' que  médio- 
crement du  bien.  (II,  548.) 

Une  seroit...  ni  sûr  ni  utile  à  leur  dessein  de  kd rendre  1^  mauTais 
offices  auprès  du  Roi.  (V,  5o3.) 

'  Je  TOUS  puis  assurer  qu.*il  n'a   pas  tiu  pain  aTec  un  fort  grand  Mm, 
(VII,  4i5.)  ; 

Je  lui  ai  même  des  anciennes  obligations.  (VIII,  564.) 

Ne  flattea*YOus  pas  Totre  paresse  par  eiee  fausses  maximes?  (IX ^  88.) 

J'eus  la  Taliité  de  prétendre  le  premier  lieu,  et  je  ne  crus  pas-  le 
dcToir  céder  à  Tabbë  ae  la  JIothe*Hoiidapeourtt  qui  est  pirésentèment 
/'archevêque  d'Auch.  (I,  118.) 

Ceux  qui  persisteront  à  demander...  l'exriusion  du  Mazarin ,- demeu- 
reront les  maîtres  des  peuples.  (II,  436.) 

Argenteuil...  en  prit  le  soin.  (II,  41.) 

M.  de  Bouillon...  retomboit  dans  ses  premières  propositions  de  porter 
toutes  les  choses  à  l'extrémité.  (II,  4a8.j 

Bozé,...  qui  étoit  ce  jour-là  dans  le  jeu  du  ballon,  dît....  (I,  116.) 

La  résolution  marche  du  pair  avec  le  jugement.  (I,  iSa.) 

Le  sien  {son  esprit)  étoit  médiocre,  et  susceptible,  par  conséquent,  des 
injustes  défiances.  (I,  i53.) 

Ce  grand  monarque  adressa  ces  paroles  au  roi  son  fils  et  son  succes- 
seur en  la  terre  dans  le  lit  de  lit  mort.  (IX,  i3o.) 

Le  Sénat...  condanuia...  les  principaux  de  sa  faction  à  la  mort. 
(V,  583.)  .     ^  .         . 

Les  présidents  au  mortier.  (I,  317.) 

TojesUnote  I  ^s  Uj^e  indiquée.» 

Les  corés  de  Saint-Eustaobei  de  Saint-Rœh,  de  Saint^Méri  et  ée 
Saint-Jean  me  mandèrent,  sur  les  neuf  heures  du  soir....  (II,  i6ov) 
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L«s  ofBeiert  des  qoardert,  tur  Us  dix  heures,  me  firent  tenir  cinquante 
et  plus  de  billets.  (II,  i6o.) 

Nous  sortîmes  ensemble,  sor  Im  huit  heures,  pour  nous  faire  Toir  an 
peuple.  (II,  564.) 

J*eus  trente  billets,  sur  U  midi.  (II,  564.) 

Nous  nous  trouTâmes,  sur  Ui  six  heures,  chez  Mme  de  Montbazon. 
(n,  565.) 

L'ëvéque  de  Varmie,  l'un  des  ambassadeurs  qui  Tenoîent  quérir  la 
reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de  Touloir  faire  la  eërëmonie  du  mariage 
dans  Notre-Dame....  Les  ëvêques  et  archerêques  de  Paris  n*ont  jamais 
oëdë  ces  sortes  de  fonctions....  J'allai  descendre  chez  Monsieur  le  Cardi- 
nal. Je  lui  représentai  Us  raisons  et  Us  exemples.  (I,  iSa.) 

La  Reine  commanda  sur  l'heure  que  Ton  lui  tranehât  U  tête.  Ije  grand 
proTÔt,  qui  ne  douta  point  deU  eonsëquenoe,...  m'en  aTertit.  (II,  soo.) 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que  Ton  U  croit.  (I,  176.) 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de  ce  que  Ton  U  fut  de  la  prison  de  M.  de 
Beaufort.  (I,  s3s.) 

I»'on  les  interdisoit  de  leurs  fonctions;  Ton  Us  mettoit  dans  des  mai- 
sons distinctes.  (I,  34^«) 

M.  le  cardinal  Mazarin...  me  parut  pleinement  dësabusë  des  impres- 
sions que  Ton  lui  aroît  touIu  donner  contre  moi.  (I,  a66.) 

Il  (Mazarim)  s'ërigea  et  /'on  /'ërigea  en  Richelieu.  [I,  a86.) 

Il  remplace  un  adjectif  possessif  : 


effet.  |I,  90.) 

Je  aennai  la  main  chez  moi  k  tout  le  monde  ;  j'accompagnai  tout  le 
monde  jusques  au  carrosse.  (I,  918.) 

n  (Matarin)  parut  encore  plus  modërë,  plus  ciril  et  plus  ouirert  le 
lendemain  de  l'action  [de  V arrestation  de  Beaufort),  L'accès  ëtoit  tout  à 
fait  libre,  Us  audiences  ëtoient  aisées.  (I,  a35.) 

VariearriUe...  n'attribuoit  cette  pauvre  et  misérable  conduite  ni  au 
défaut  de  ccsur  de  M.  de  LongucTille,  qui  ëtoit  très«soldat,  ni  même 
au  défaut  d'expérienecy  quoiqu'il  ne  fclt  pas  grand  capitaine.  (II,  4$i*) 

11  remplace  un  pronom  démonstratif  : 

Comme  je  savois  qu'elle  ayoit  une  sœur,  qui  possédoit  plus  de  quatre- 
vingt  mille  livres  de  rente,  je  songeai  au  même  moment  à  la  double 
alliance.  (I,  9a.) 

Je  devois  la  coadjutorerie  de  Paris  à  la  Reine,  et...  la  grâce  ëtoit  assez 
considérable  pour  m'empêcber  de  prendre  aucune  liaison  qui  pât  ne  lui 
être  pas  agréable.  (I,  aa3.) 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  :  a  Je  serois  bien  honteux.  Monsieur, 
de  ce  qui  se  vient  de  faire,  si....  »  /^  mot  plut  a  Monsieur,  et  il  le  redit 
le  soir  au  cercle,  comme  une  politesse.  (I,  3 58.) 

■ 

Dans  un  superlatif,  les^  se  rapportant  au  sujet  de  la  phrase,  au 
lieu  de  le  neutre  : 

M.  de  Beaufort  nous  réjouit  sur  cela  de  quelques  apophtfaegmes,  qui 
ne  manquolent  jamais  dans  les  occasions  01^  iU  etoieni^  les  moins  requis. 
(II,  438.) 
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b)  Emplois  de  rarticle  indéfini  : 

n  Tenoit  de  reoeroir  une  je  ne  tais  quelle  grâce  de  Monsieur  le  Cardi- 
nal. (I,  148.) 

Elle  les  mettoit  (elle  mettoit  ses  jupes)  dans  son  lit  quand  elles  lui  plai- 
soient;  elle  les  brûloit,  par  iiitepure  arersion,  deux  jours  après.  (II,  186.) 

J*étois  oblige  de  ne  me  point  relâcher  sur  ce  point,  et  comme  un 
ÉTêque...,  et  comme  un  membre  de  PÉglise  Gallicane.  (VI,  298.) 

U  se  fit  presque  en  un  même  temps  cardinal,  Tice-chancelier.... 
(IX,  89.) 

4«  Absence  d'article  (on  de  mot  partitif). 

Pour  plttt  de  commodité,  nous  rangeons  ces  ncmibreiuL  exemples  selon  Tordre 
alphabétiqae  des  mots  (presque  tonjoon  des  sabstantifii),  qoi  sont  déponrrm  d'ar- 
tîele^. 

M.  de  Longuenlle...  ëtoit  Thomme  du  monde  qui  aimoit  le  mieux  les 
commencements  de  toutes  affaires,  (II,  19.) 

Je  me  rëpondois  de  M.  ae  Longue^ille,  qui  ^oit  l'homme  du  monde 
qui  aimoit  le  mieux  le  commencement  de  toutes  affaires,  (II,  190.) 

La  Compagnie...  commanda...  que  dès  le  lendemain,  tontes  affaires 
cessantes,  l'on  dëlibëreroit  sur  la  proposition.  (II,  81.) 

Il  est  bon  de  finir  affaire.  (VUt,  aa3.) 

Tojes  le  note  a  de  U  page  indiquée. 

M.  d'Estampes  dcToit...  rendre  des  lettres  de  Monsieur  le  Comte  au 
Parlement,  et  l'obliger  à  donner  arrêt  en  sa  fareur.  (I,  173.) 

Le  Parlement...  donna  enfin  arrêt  par  lequel  il  fut  dit  que....  (I,  3i8.) 
L'on   donna   arrêt   par  lequel  il    fut  ordonné  que  la  Reine   seroit 
remerciée  de  la  liberté  accoraëe  aux  prisonniers.  (II,  53.) 

Le  Parlement  donna...  arrêt  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  très- 
humbles  remontrances  seroient  faites  â  la  Reine.  (II,  73.) 

Le  Parlement  se  lera  après  avoir  donné  arrêt  par  lequel  il  enjoignoit... 
aux  troupes  de  n'approcher  Paris  de  vingt  lieues.  (II,  i58.) 

Craignant  que  le  Parlement  ne  donnât  arrêt  de  défenses....  (I,  298.) 
....  Ceux  auxquels  la  Compagnie avoit accordé  arr^r  d'union.  (II,  397.) 
Le  chancelier   se  réduisit  à   demander  que  les  intendants  ne  fussent 

5 oint  révoqués  par  twrêt  du  Parlement,  nuds  par  une  déclaration  du 
oi.  (I,  3îi3.) 

Ce  fut  un  miracle  que  le  Parlement  ne  levât  pas  dernièrement  ce 
Toile...  en  forme  et  par  arrêt,  (II,  io5.) 

MM.  de  Beaufort,  de  la  Mothe,  de  Brissac,  de  Vîtri  et  autres  ne  se 
•épareroient  pas  de  moi.  (II,  447*) 

Il  étoit  impossible  de  ne  pas  broncher  d'un  côté  ou  d^ autre  à  tous  les 
pas.  (III,  67.) 

Je  ne  le  ferai  jamais  ni  à  lui  ni  à  autre,  (VIII,  335.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  avoit  beaucoup  de  ccsur.  Il  étoit  capitaine 
de  la  seconde  classe;   il  n'étoit   pas   homme   de    beaucoup  de  sens. 

(n,  179.) 

Messieurs  cardinal  Mazarin,  des  Noyers  et  de  Chavigny  en  prirent 
sujet  de  me  traverser.  (I,  ao6.) 

Yoyes  b  note  1  de  la  page  indiquée.  —  L'article  est  peut-être  omit  ici  par 
errenr. 

Le  Plessis  Guénégaut,  secréuire  d'État,  entra  dans  le  parquet,  et  mit 

I.  Noos  suivrons  un  ordre  semblable,  dans  la  suite  de  cette  introduction,  lorsque 
la  chose  se  pourra,  et  qu'un  ordre  méthodique  ne  nous  paraîtra  pas  préféral^le. 
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entre  les  maint  des  gens  du  Roi  un  arrêt  du  conseil  d'en  haut  qui  por- 
toit,  en  termes  même  injurieux,  crnssmiiom  de  celui  d'union  des  quatre 
compagnies.  (I,  3i3.) 

Le  chancelier...  fit  lire...  un  second  arrêt  da  conseil,  portant  cassation 
du  dernier  arrêté,  défenses  de  s'assemhler  sur  peine  de  rébellion,  et 
ordre  d'insérer  dans  les  registres  cet  arrêt.  (I,  3i5  et  3i6.) 

Les  gens  du  Roi  apportèrent  au  Parlement  un  arrêt  du  conseil,  qui 
portoit  cassation  de  celui  du  Parlement  et  défenses  de  délibérer  sur  la 

f proposition   de    617   [jpour    161 7)  contre  le   ministère  des   étrangers, 
n,  8a.) 

Le  Roi  s'avança  à  Compiègne,  pour  donner  ehalêur  au  siège  de  Cam- 
brai. (II,  507.) 
Comme  je  le  connoissois  extrêmement,  je  loi  fis  civilité.  (II,  aaa.) 
Nous  étions  en  conTersation  les  uns  arec  les  autres  ;  nous  nous  faisions 
eipUités.  (O,  $97.) 

Beaucoup  de  gyis...  m'ajant  fait  eiwUité  lorsque  je  passai,  et  m'ayant 
témoigné yoM  de  l^doueissenMnt  qui  commençoit  à  paroitre....  (III,  495*) 
MM.  deBeaafort,eaa4^Ki«iir,  et  de  Broossel,  tous  êtes  accusés.  (II,  587.) 
La  Reine...  faisoit  eoUaiian  auprès  de  la  grotte.  (II,  77.) 
L'on  lui  demanderait  eopie^  signée  de  lui,  de  ce  qu'il  auroit  dit  an 
Parlement.  (II,  267.) 

....Messieurs  les   conseillers   du   grand    Conseil   et  Cour  dos  nides, 

(V,  455.) 

Je  remarquai  ce  mot,  que  je  lui  fis...  expliquer,  sans  faire  semblant 
toutefob  d'en  aroir  curiosité,  (II,  5 10.) 

Toutes  les  levées  d'argent  ordonnées  par  déclarations  non  rérifiées 
(en  Parlement)  n'auroient  point  de  lieu.  (I,  3a6.) 

Le  Parlement  étoit  sur  le  point  de  faire  défenses  de  l'exécuter  (tédit 
du  tarif),  (I,  a97.)^ 

La  Reine...  aroît  dessein  d'insulter  ou  d'affamer  la  rille.  (Il,  80.) 

L'on  ne  se  ressouvint  plus  seulement  qu'il  y  eât  différence  entre 
<  faire  instance  et  obtenir  >,  et  <  faire  instance  d'obtenir  ».  (II,  408.) 

Ce  que  nous  avions  projeté  la  veille  ne  recevroit  pas  grande  difficulté 
dans  son  exécution.  (II,  4 19*) 

Je  n'avob  pas  disposition  naturelle  à  perdre  de  telles  occasions. 
(H,  568.) 

Le  provdt  des  marchands  et  échepins  seroient  mandés.  (II,  74.) 

Voyez  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

L'on  tint  la  police  générale  par  les  députés  du  Parlement....  M.  de 
Montbazon,  gouverneur  de  Paris,  provôt  des  marchands  et  écheinns,,,, 

(II,  14».) 

Toyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Il  fut  arrêté  que  le  provôt  des  marchands  et  écfiei'ins  donneroient  des 
commissions  pour  lever  quatre  mille  chevaux  et  dix  mille  hommes  de 
pied.  (II,  143.) 

Un  raccommodement...  feroit  éclat  et  donneroit,  par  conséquent, 
ombrage  à  la  cour.  (II,  Soi.) 

Je  trouvai  effectivement  que  je  fiiisois  effet  dans  beaucoup  d'esprits. 
(II,  i5o.) 

Le  Premier  Président  et  ses  collègues  avoient  demandé  escorte  pour 
revenir  à  Paris.  (II,  3ai.) 

Je  n'ai  espérance  qu'en  vous.  (II,  74.) 

Sire,  je  ne  prétends  pas  de  vous  toucher  en  ce  point  par  exemples, 
(IX,  118.) 
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Je  ne  ▼ouloit  qn'uB  nom  pour  animer  ce  qui,  tant  un  nom,  ne  teroit 
qae  foHtéme,  (II,  lao.) 

Jamais  personne  n'a  fait  moins  d'attention  sur  les  périls,  et  jamais 
femme  n'a  en  plut  de  mépris  ponr  les  scrupules  et  pour  les  deroirs. 
(U,  i86.) 

Je  ne  lui  arois  pas  gardé  fiiéliti  à  Tégard  de  Mlle  de  Chevreute. 
(11,539.) 

Je  lui  dit...  que  je  n'arois  jamais  tu  personne  qui  fût  si  éloquent  que 
lui  pour  persuader  aux  gens  que  fièvres  quartaines  leur  étoient  bonnes. 

(Hi  448.) 
Notre  affaire,  en  beaucoup  de  choses,  aToit  Tair  de  n'être  pas  publique, 

quoiqu'elle  ne  fAt  pat  cachée.  Cela  paroît  galimatims;  mais  il  est  de  ceux 

que  £1  pratique  fait  connoitre  quelquefois  et  que  la  spéculation  ne  fait 

jamais  entendre.  (I,  a4i.) 

Le  I  de  férrier,  M.  d^Elbeuf  mit  garnison  dant  Brie  Comte-Robert, 
(n,  9i3.) 

....  A  Brie-Comte -Robert,  où  nout  aTiont  garnison,  (II,  a6s.) 

Il  seroit  défendu  à  tous  gens  de  guerre...  de  prendre  des  committiont 
pareilles.  (II,  ^B.) 

Ce  Bont  gens  assez  diflicultueux.  (VŒ.  4S0.) 

M.  de  Thou,  arec  lequel  j'aToit  Aalitude  et  amitié  particulière.... 
(I,  aoi.) 

Il  n'étoit  plut  heure  de  se  coucher  quand  j'eus  déchiffré  cette  lettre. 

{"1  4»7) 

Le  théologal  {du  che^Ure  de  Notre-Dame)  ...  étoit  homme  de  doctnne  et 

de  sens.  (I,  a58.) 

Jamais  homme  n'a  eu  moins  que  lui  l'art  de  se  fisire  plaindre  dans  sa 
misère.  (Il,  179.) 

Je  n'ai  jamais  tu  homme  qui  entendit  cette  figure,  approchant  de  M.  de 
Bouillon.  (II.  43 1*) 

Le  cardinal  de  nièhelieu...  dittinguoit  plus  judicieusement  qu'Aomme 
du  monde  entre  le  mal  et  le  pis,  entre  le  bien  et  le  mieux.  (I,  a8a.) 

Argenteuil,  braTc  et   déterminé  autant  ^jul  homme  qui  fût  au  monde.... 

Longueii,  qui  connoÎMoit  mieux  le  Parlement  qu'AomnM  du  Royaume.... 
(H,  *75.) 

Parmentier...  étoit  aussi  capable  d'une  grande  action  qu'/iomme  que 
j*aie  jamais  connu.  (I,  i65.) 

J'eus  honte  pour  moi-même.  (I,  ao3.) 

Cette  considération  toute  teule  teroîc  capable  de  me  donner  impatience 
de  tortir  de  la  faction.  (III,  46'} 

Fnentaldagne...  aToit  inclination  pour  lui.  (III,  109.) 

Let  députés  du  Parlement  retourneront  à  Saint-Germain  pour  faire 
instance  et  obtenir  la  réformation  de  quelques  articles.  (II,  4o6.) 

M.  d'Elbeuf  et  lui  sToient  intelligence  avec  le  Mazarin.  (II,  3o6.) 

Si  le  Parlement  traTaille  à  la  ruine  de  l'Eut,  ce  n'est  pas  qu'il  ait 
intention  de  le  ruiner.  (II,  loa.) 

Ce   n'est  pat  toujourt  jeu  tûr  de  réfuter  de  plus  grand  que  soi. 

Je  lui  témoignai  joie  de  ce  que  Monsieurs  de  Paris  m'aTOit  tiré  d  em- 
barras. (I,  a55.) 

Yojex  la  not«  a  de  la  page  indiquée. 


Ce  qui  cause  l'attoupistement  dans  les  États  qui  souffrent  est  la  c 
In  mal  ....Aussitôt  qu'ils  trouTent yaicr  àea  sortir,...  bien  loin  de 


durée 
qu'ils  trouTent  your  ^  «n  aortir....  dicu  loiu  ac  con- 
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tid^rer  les  rëTolutioiu  comme  impotubles,  ilt  les  croient  facilet.  (I,  S9S.) 

L'on  arrêta...  que  Ton  feroit...  lecturt  de  ce  même  procèt-Tcrbal. 
(H,  404.) 

J'accompagnai  tout  le  monde  jnaques  an  cairoaae,  et  j'aeqiui  par  ce 
moyen  la  réputation  de  civilité....  J'évitai,  aani  affectation,  ae  me 
trouver  en  lUu  de  cérémonie  arec  les  perscmnes  d'une  condition  fort 
relevée,  jutquea  à  ce  que  je  me  fusse  tout  à  fait  confirmé  dans  cette 
répuUtion.  (I,  a  18.) 

....  Lorsque  la  bande  s'en  retonmeroit  et  qu'elle  ne  seroit  plus  en 
lUu  où  les  personnes  qu'on  ne  vouloit  point  offenser  j  puissent  prendre 
part,  (n,  5i6.) 

Nous  sommes  de   pauvres  religieux  qui  ne   faisons  mal  à  personne. 

(I»  190-) 
Les  piques  des  bataillons  des  gardes  commençoient  à  se  toucher  et  à 

faire  un  cliquetis  qui  est  toujours  marque  de  confusion.  (H,  ai 8.) 

C'étoit  marqut  que  je  n'approuvois  pas  la  paix.   (II,  478.) 

Us  eussent  pris  pour  mensonge  et  pour  îrethisan  tout  ce  que  l'on  leur  eût 
dit.  (H,  147.) 

....  Dans  une  occasion  où  il  sembloit  que  tout  le  monde  ne  clierchoit 
qu'à  rompre  toutes  mesures,  (III,  373.) 

J'étois  averti,  de  moment  à  oiUre,  par  les  officiers  des  colonelles,  qui 
étoient  i  moi,  que  le  premier  mouvement  du  peuple...  n'avoit  été  que 
de  foreur.  (II,  i3o.) 

Je  vous  supplie,  par  cette  raison,  d'avoir  la  bonté  d'essu/er  encore 
deux  ou  trois  historiettes  de  même  nature,  (I,  ^Sj.) 

U  faut  qu'elle  (la  philosophie)  souffre  a  son  sage  40^  pleurer  et  de  se 
plaindre  comme  le  vulgaire,  nature  s'ëtant  réservé  cet  marques  d'autorité 
inviolable  à  la  raison  et  k  la  vertu  des  stoîques.  (IX,  i49*) 

On  a  reçu  noupelles  de  la  reddition  de  toutes  les  tours  de  la  Rochelle. 
(VIII,  55.) 


portoit 

n  avoit  ordre  de  la  Reine  de  m'obliger  à  aller  chez  elle.  (I,  a54*) 
Dom    Gabriel   de  Tolède...   avoit    ordre,,,    de   s'ouvrir   avec    moi. 

(II,  419O 

Madame  la  Princesse  ayant  ordre  du  Roi  d'aller  à  Bourges....  (III , 
3oJ 

Esprits  qui  vous  éblouissez  par  l'éclat  de  vos  bonnes  œuvres,  qui  vous 
assurez  vous-mêmes  de  la  gloire  de  paradis.,,,  (IX,  loa.) 

Tout  le  reste  n'est  que  parole  qni  n'engagera  k   rien  le   Parlement. 

ai.  4*4.) 
M.  le  cardinal  Mazarin...  vint  lui-même  dans  l'assemUée  {du  eiergd) 

porter  parole  de  la  restitution.  (I,  a68.) 

Elle  lui  avoit  enfin  fait  donner  parole  de  n'y  plus  penser.  ^11,  44' •} 

M.  de  Bouillon  se  chargea  de  ûiire  agréer  aux  Espagnols  cette  con- 
duite, pourvu  que  nous  lui  donnassions  ^01^/0  de  ne  leur  point  témoi- 
gner qu'elle  eût  été  concertée  auparavant  avec  nous.  (II,  443*) 

Nous  sommes  de  même  parti,  (u,  i45.) 

Je  vois  bien  que  nous  serons  bientôt  ae  même  partie  si  nons  n'en  som- 
mes déjà.  (UI,  176.) 

Tons  les  arrêts  rendus  par  le  Parlement,  depuis  le  6  de  janvier,  seront 
nuls,  à  la  réserve  de  ceux  qui  auront  été  rendus  entre  particuliers^  sur 
faiu  concernant  la  justice  ordinaire.  (II,  38o*) 
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Il  ëtoit  nécessaire...  d*enj oindre  à  tous  les  sujets  du  Roi  de  lui 
donner  (de  donner  à  Turenne)  passage  et  subsistance,  (II,  367.) 

N'ignorant  pas  qu'il  y  aroit  dans  ce  monastère  plus  de  guatre-Tingts 
filles,...  j^aTois  peine  à  me  résoudre  à  y  exposer  ma  vertu.  (I,  a4o*) 

Ce  Toyage...  fit  peine  au  Cardinal.  (II,  5o8.) 

Je  ne  doutois  point  que  Taccès  que  j^avois  auprès  de  Monsieur  ne  lui 
nt  peine.  (III,  48.) 

....Pour  m*ôter  de  Tesprit  que  Ton  eût  pensée  de  sortir  de  Paris. 
(UI,  a57.) 

On  donnoit  tout,  on  ne  refusoit  rien  ;  et  Mme  de  Beauyais,  entre 
autres,  eut  permission  de  bâtir  dans  la  place  Rojale.  (II,  a3i.) 

....  £n  donnant  ptfrmtfjîoA  au  prince  d'Harcourt  de....  (II,  469.) 

....  Assistant  les  malades  de  peste,  (DC,  9$.) 

On  résolut...  de  leur  faire  quelque  sorte  de  réparation,...  en  les  priant 
de  Tenir  prendre /y/ac«  dans  la  Compagnie  (à  Fauembléedu  clergé  de  i645), 
quoiqu'ils  n*y  fussent  pas  députés.  (I,  %i6,) 

Je  TOUS  ai  offert  ^/ac0  dans  le  conseil.  (III,  3i5.) 

Ainsi  notre  Tie  passera,  et  on  n'en  Terra  pas  seulement  les  traces, 
non  plus  que  d'une  nuée  fondue,  ou  pàûe  que  les  rayons  du  soleil  ont 
dissipée.  (IX,  14^.) 

Les  députés...  SToient  demandé,  le  10,  nouveau  pouvoir^  parce  que 
Fancien  étoit  révoqué.  (II,  373.) 

M.  le  prince  de  Conti,  princes^  dues^  et  tous  ceux  sans  exception  qui 
ont  pris  les  armes,  n'en  pourront  être  recherchés.  (II,  38o.) 

Il  {Laigue)  sollicitoit  Bridieu,  gouverneur  de  Guise,  de  remettre   sa 

!)1ace    aux   Espagnols,  sous  promesse  de   la   liberté    de    M.    de  Guise, 
u,  475-) 

Il  a  proposé  au  Parlement  de  surseoir  la  vérification  pendant  ^umsaûie. 

(VIII,  48.) 

N'ai-je  pas  eu  de  raison  de  vous  dire  qu'il  ne  sioit  {seyait)  pas  bien  à 
un  honnête  homme  d'être  mal  à  la  cour  en  ce  temps-là  ?  Et  n'eus-je  pas 
encore  raison  de  conseiller  à  Nangis  de  ne  s'y  pas  brouiller?  (I,  aSs.) 

Comme  j'avois,  de  ma  part,  raison  particulière  pour  cela....  (II,  4fi^,) 

J'ai  roMon  particulière  pour....  (VIII,  a94') 

N'ayant  pas  ionne  raison  k  vous  opposer....  (VIII,  88.) 

Ils  souffrirent  que  MM.  de  Longueville,  le  chancelier,  le  maréchal  de 
VUleroi  et  celui  de  la  MeiUeraie,  et  le  Coadjuteur  prouvassent,  par 
bonnes  raisons^  qu'il  falloit  rendre  Broussel.  (II,  a4>) 

Il  y  a  même  raison  pour  cela.  (II,  73.) 

N^en  parlez,  s'il  vous  plaft,  à  qui  que  ce  soit  au  monde,  et  pour 
raison,  (VIII,  309.) 

Je  fis  rapport.,,  de  mon  ambassade.  (Il,  543.) 

Cette  résolution,  qui  fut  Pi'i*®  d'un  consentement  général  dans  les 
conversations  particulières,  rat  portée  innocemment  et  sans  aucun  mys- 
tère dans  l'Assemblée  {du  cierge}^  où  l'on  ne  songea  pas  seulement  que  U 
cour  y  pût  faire  réflexion.  (I,  ^47.) 

Je  répondis  même  assez  aigrement  à  ceux  du  chapitre  qui  m'y  voulu* 
rent  faire  faire  réflexion.  (I,  9S8.) 

La  cour  prit  de  l'ombrage  de  moi  dans  le  temps  même  où  îe  n'avois 
pas  fait  seulement  réflexion  que  je  lui  en  pusse  donner.  (I,  166.) 

Il  fut  dit  que  la  Compagnie  demeureroit  assemblée,  et  que  très» 
humbles  remontrances  seroient  faites  au  Roi.  (I,  3 18.) 

La  requête  de  Madame  la  Princesse  seroit  envoyée  à  Sa  Majesté,  et 
très-humbles  remontrances  lui  seroient  faites  sur  la  détention  de  Messieurs 
les  Princes.  (UI,  58.) 

RSTZ,    X.  B 
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Les  plus  doux  {des  wis)   furent  de  faire  très^hnmbUi  r^mtonÈramceê  pour 

demander  à  la  Reine  son  ëloignement.  (III,  93i.) 

....Une   lettre  par    laquelle    Monsieur  fatsoit    répotue   à  la   sienne. 

(lU,  loa.) 
Mme  de  Vendôme  présenta  requête  au  Parlement.  (II,  90.) 
Il  présenta,  le  lendemain,  requête  au  Parlement.  (II,  19$.) 
Les  rentiers...  résolurent  de  présenter  requête  au  Parlement.  (I,  553.) 
M.  de  Bouillon,  pour  qui  i*aTois  respect  et  amitié',.,,  (U,  46s.) 
J'arois  naturellement  ae  l  inclination  à  serrir  Monsieur  le  Prmoe,  poor 

qui  j'aTois  eu  toute  ma  vie  et  respect  et  tendresse  particulière.  (III,   178.) 
La  Reine  lui  aroit  promis  satisfaetiom,  (II,  5o.) 
Il  j  aroit  très-peu  de  gens  dans  cette   compagnie  qui  ne  s'effaimaaent 

seulement  de  la  proposition,  et  peut-être  aussi  peu  k  qui  il  j  eût  sàrete' 

de  la  confier.  (II,  63.) 

U  (Jf.  de  Longueviiie)  la  supplia  {supplia  la  Compagnie)  de  trouver  bon 

Sie,  pour  stiretê  de    son    engagement,  il   fît    loger  à  THâtel    de    Ville 
adame  sa  femme,  Monsieur  son  fils  et  Mademoiselle  sa  fille.  (II,  164.) 
....  Pour  donner  temps  à  ces  Messieurs  de  s*accommoder.  (II,  166.) 
Monsieur   le  Prince...  me  donnoit  toujours  lieu  de  gagner   umps, 

(IV,  45.) 

On  ne  cherche  qu'à  gagner  temps.  (VI,  3os.) 

La  cour  des  aides  députa  rers  la  chambre  des  comptes,  pour  lui 
demander  union  avec  elle  pour  la  réformation  de  TÉtat.  (I,  309.; 

II  7  a  trop  de  prolixité  dans  cette  digression.  Vous  l'attribuerez  peut- 
être  à  vanité.  (IV,  laS.) 

5®  Emplois  de  l'article  défini  (pour  Tarticle  indéfini). 

J*en  fis  assez  pour  laisser  Toir  que  je  ne  roulois  point  m'attacher  à 
M.  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  étoit  un  très-grand  homme,  mais  qui 
aroit  au  sourerain  degré  le  foiole  de  ne  point  mépriser  les  petites  choses. 
(I,  lia.) 

Avec  ia  grande  qualité  et  les  grands  desseins.  Ton  n'est  jamais  compté 
pour  rien.  (II,  177.) 

....Le  mal  auquel  tous  cherchez  le  remède,  (yous  dirions  :  a  auquel 
vous  cherchez  un  remède  s,  ou:  a  dont  vous  cherchez  le  remède  ».)  (II,  169.) 

M.  le  président  de  Mesme...  fut  épouvanté,  et  au  point  qu'il  trembloit 
comme  2a  feuille.  (II,  397.) 

La  vérité  et  le  mensonge...  entrent  chez  nous  par  une  même  porte,  et 
s'j  maintiennent  par  les  voies  toutes  pareilles.  (IX,  iS4*) 

6^  Emplois  de  l'article  indéfini  (pour  l'article  défini). 

L'imagination  d'un  assassinat  d'un  prêtre,  d'un  cardinal,  me  vint  à 
l'esprit.  (I,   146.) 

Je  sentis  je  ne  sais  quoi  qui  pouvoit  être  une  peur.  (I,  146.) 

Comme  si  je  l'avois  choisi  pour  me  faire  souffrir  une  mort,  il  prend 
par  ambition...  un  titre  que  tes  Officiers  de  l'Église  ne  portent  jamais 
que  dans  le  deuil  de  la  mort  de  leurs  Évêques.  (VI,  a35.) 

....  Dès  le  moment  qu*il  auroit  plu  au  Roi  de  nommer  un  lieu  d^assem» 
blée  et  les  députés  pour  la  traiter  {pour  traiter  la  paix),  (II,  463.) 
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II.  SUBSTAVTir. 

I*  Particularités  de  nombre. 

a)  Emplois  du  singulier '. 

....  Une  grande  et  dilBcile guerre...,  fomentëe  paTtjinglois,  (IX,  lao.) 
La  proposition  fut  reçue  arec  applaudissement,  (II,  3i3.) 
Je  m^ouvris  à  feu  M.  d'Estampes...  et  à  M.  TEsoujer,...  toua  deux 
colonels  et  fort  autorisés  parmi  te  bourgeois,  (I,  164.) 

«  Parmi  les  bourgeois,  »  dans  les  manascriu  H  et  Ch  et  dans  toutes  les  ^ditkms 
anciennes. 

Le  bourgeois  s'alarma,  monta  dans  les  clochers  des  trois  églises  de  la 
rue  Saint-Denis.  (I,  3oi.) 

La  Compagnie  {le  Parlement),.,  donna  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné 
que  le  bourgeois  prendrolt  les  armes.  (II,  i33.) 

Le  bourgeois  se  la ssoit  de  fournir  à  la  subsistance  des  troupes.  (Il,  219.) 

Comme  ils  arrivèrent  sur  le  Pont^-Neuf,  ils  trouvèrent  force  gens  en 
armes,  parce  que  le  bourgeois  les  aroit  prises  à  la  première  rumeur. 
(II,  56o.) 

Je  fus  reçu  à  bras  ouvert ,  (II,  5oi.) 

Yojes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Le  Mazarin...  le  recevroît  à  bras  ouvert,  (II,  535.) 

Clanleu...  eut  avis  que  Monsieur  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  mar- 
choient  à  lui  avec  sept  mille  hommes  de  pied  et  quatre  mille  cheranx  et 
du  canon,  (U,  ai 4*) 

L'on  fit  un  pont  de  bateaux  sur  la  rivière,  au  Port-à-l'Anglois,  défendu 
par  des  redoutes  où  il  y  avoit  du  canon,  (II,  3i8.) 

••••En  marquant  à  don  Altesse  beaucoup  plus  à^  égard  et  beaucoup 
plus  de  soin  pour  sa  personne.  (III,  i53.) 

....  Une  sincérité  quia  peu  à^ exemple,  (III,  i35.) 

Nous  aurons  du  fonds  pour  suppléer.  (VIII,  53a.) 

n  se  mit  k  genou  pour  recevoir  ma  bénédiction.  (III,  5 10.) 

Yoyex  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

M.  le  comte  de  Cramail...  me  tint  ce  propre  discours  :  «  D  n'y  a  qu'un 
coup  d'épée  ou  Paris  qui  puisse  nous  défaire  du  Cardinal....  J  7  ai  bien 
pensé  :  voilà  ce  que  j'ai  ajouté  à  notre  plan.  »  En  finissant  ce  mot^  il  me 
coula  dans  la  main  un  papier.  (I,  i6a.) 

M.  d'Elbeuf  me  dit  qu'U  aUoit  de  ce  pas  à  l'Hôtel  de  ViUe  lui  offrir 
son  service,  (II,  148.) 

Reims,  Tours  et  Poitiers  prirent  les  armes  en  sa  faveur  (en  faveur  du 
Parlement),.,,  Le  duc  de  Retz  lui  offnt  son  service.  JJil^  9o3.) 

....  Pour  lui  offrir  leur  service,  (III,  264*) 

Toyes  encore  II,  i5o. 

....  La  paix  qu'U  vient  de  conclure  avec  U  Turc.  (VII,  4*) 
....  Les  propositions  de  paix  avec  le  Jïirc,  (VII,  aag.) 

b]  Emplois  du  pluriel*. 

Le  Comte  vint  à  entrer  avec  ses  airs  libres  et  enjoués.  (V,  6i40 

1 .  Voyez  plus  haot  la  note  1  de  U  page  zm. 
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C'est  en  quoi  ils  emploient  toutes  leurs  adresses^  et  c*est  ce  oui  les  a 

obligés  de  faire  tant  d'efforts  dans  la  dernière  Assemblée.  (VI,  S69.) 
Le  soleil...  se  lère  de  lui-même  pour  nous  éclairer  par  ses  aspects^  qui 

sont  la  joie  et  la  félicité  de  tout  le  monde.  (IX,  69.) 

Toutes  les  fois  que  tous...  arez  remercié  le  Dieu  des  armées...;  toatet 

les  fois  que  tous...  aTez  imploré  ses  assistanees,...  (VI,  4*0.) 

La  bonté  que  tous  avez  eue  de  présenter  à  Leurs  Majestés  iês  msu" 

ronces  de  mes  obéissances  très-humbles....  (VI,  436.) 

Au  sortir  du  Colisée,  il  {Mazarm)  apprit  à  piper,  ce  qui  lui  attira  des 

coups  de  bâtons  d'un  orfèTre  de  Rome  appelé  Moreto.  (I,  983.) 

Je  ne  laissai  pas...  dem'attacher  à  mon  dcToir  préférablement  à  toutes 

choses,  (II,  i5.) 

La  cour  Touloit  pousser  toutes  choses  à  l'extrémité.  (II,  i4oO 

Il  aToit  Toulu,  dans  les  commencements^  aigrir  les  affaires.  (II,  Tl3.) 

Ce  ne  fut  pas  la  Tue  de  l'impossibilité  qui  m'en  fit  rejeter  la  pensée, 

qui  fut  même  assez  tItc  dans  les  commencements,  (II,  ia3.) 
....  Dans  les  commencements  d'un  discours....  (II,  4*o.) 
Les  nuages  commençoient  à  se  grossir  de  tous  côtés.  (II,  16.) 
Vous  j  aTez  grappillé  quelque  chose,  auand  ce  ne  seroit  que  ^croVfef 

que  TOUS  gagnâtes  en  rcTenant  chez  tous  la  nuit.  (VIII,  157.) 

Craignant  que  le  Parlement  ne  donnât  arrêt  de  défenses,,,,  (I,  998.) 
La  cour  des  aides...   fit  défenses,,,   de  mettre   les   tailles  en  parti. 

(11,97-) 
Montrésor...  faîsoit  ses  éloges,  (II,  485.) 

....  Une  grande  dépêche  du  Cardinal,...  quifaisoit  mes  éloges  sor  cette 
proposition.  (III,  347*) 

Faites  réflexion...  sur  l'inutilité  des  recherches  qui  se  font  tons  les 
jours,  par  les  gens  à* études,  des  siècles  qui  sont  plus  éloignés.  (EQ, 

Noirmoutier  sortit  aTec  deux  mille  cheTaux  pour  amener  à  Paris  un 
conToi  de  cinq  cents  charrettes  de  farines.  (II,  169.) 

Ils  (les  hommes)  cherchent  presque  toujours,  dans  les  malheurs  qui  leur 
arriTcnt  par  leurs  fautes,  des  excuses  dcTant  que  d'j  chercher  des  remèdes. 
(U,  383.) 

M.  de  Bouillon...  entra  appuyé,  à  cause  de  ses  gouttes,  sur  deux  gen- 
tilshommes. (II,  164*) 

Les  gouttes^  qui  le  tenoient  dans  le  lit  et  qui  l'empêchoient  d'agir, 
aToient  donné  heu  aux  gens  de  la  cour  à  jeter  des  soupçons  contre  lui 
dans  les  esprits  des  peuples,  (II,  938.) 

L*on  proposa  même  à  Monsieur  le  premier  Président  de  sortir  par  les 
greffes,  par  lesquels  il  se  pourroit  retirer  en  son  logis  sans  être  tu. 
(n,  401.) 

Yoyei  la  note  3  de  la  p*ge  indiquée. 

Il  y  a  des  points  inexplicables  dans  les  histoires.  (III,  538.) 

La  Tenté  des  histoires  n'est  pas  capable  de  reccToir  tant  d'embellisse- 
ment et  de  grâce  que  la  Traisemblance  des  fictions.  (IX,  137.) 

Je  l'assurai  de  mes  obéissances  et  de  mon  zèle.  (II,  116.) 

Je  témoignai  à  la  Reine...  que  je  Tcnois  l'assurer  de  mes  obâssanees 
très-humbles.  (U,  594*) 

Je  traTaille  à  remettre  ma  santé  pour  l'aller  assurer  moi-même  (Fbtre 
Majesté)  de  mes  trè^humb les  obéissances,  (VII,  38o.) 

Je  ne  souhaiterai  jamais  rien  aTec  plus  de  passion  que  de  me  pouToir 
rendre  digne  par  mes  obéissances  très  humbles  ae  la  qualité....  (VIII,  6io.| 

Le  Premier  Président  parla  à  la  Reine....  Il  lui  représenta  au  naturel 
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le  jeu  qae  l'on  atoIi  fait,  en  toutes  occasions^  de  la  parole  royale. 
(II,  48.) 

Le  peaple...  ne  pouvoît  souffrir  la  domination  de  la  noblesse  que 
comme  une  tyrannie  nouvelle,  établie  contre  Us  ordres  anciens.  (V,  Soi.) 

J'ai  toutes  les  passions  du  monde  de  tous  serTÛr.  (UI,  3i3.) 

....  L'honneur  de  tous  Toir,  que  je  souhaite  aTec  toutes  les  passions  du 
monde.  (VIII,  608.) 

Nous  nous  battîmes  dans  le  bois  de  Boulogne,  après  avoir  eu  des 
peines  incroyables  à  nous  échapper  de  ceux  qui  nous  Touloient  arrêter. 
(I,  lOI.) 

....  En  lui  rendant  un  compte,  qui  peut-être  le  surprendroit,  de  mes 
pensées  sur  les  deux  arrêts  du  héraut  et  de  TeuToyé.  (II,  a 5 5.) 

U  falloit  rendre  Broussel  dcTant  que  les  peuples^  qui  menaçoient  de 
prendre  les  armes,  les  eussent  prises  effeetiTement.  (Il,  94*) 

Je  me  soutenois...  parla  faveur  de*  peuples,  (U,  3o.) 

Cet  aTis...  nous  obligea  à  préTenir  le  mal,  mais  d'une  façon  toutefois 

?[ui  ne  parût  pas  offensive,  n'y  ayant  rien  de  si  grande  conséquence  dans 
es  peuples  que  de  leur  faire  paroître,  même  quand  Ton  attaque,  que  l'on 
ne  songe  qu'à  se  défendre.  (II,  4i*) 

Le  Parlement...  a  peine  a  retenir  les  peuples  qu'il  a  éveillés.  (Il,  106.) 
Les  peuples  enragés  ne  pouvoient  pas  ne  pas  s'attacher  au  premier  objet. 

(n,  147.) 

Pour  ce  qui  est  du  crédit  que  M.  de  Beaufort  et  moi  avons  dans  les 
peuples.,,.  (II,  ayo.) 

Rien  ne  touche  et  n'émeut  tant  les  peuples^  et  même  les  compagnies, 
qui  tiennent  toujours  beaucoup  du  peuple^  que  la  variété  des  spectacles. 
(U,  i65.) 

Comme  on  le  Toit  par  les  derniers  exemples  cités,  Rets  dit  les  peuples  dans  on 
sens  où  nous  emploierions  aujourd'hui  le  mot  an  singulier.  C*est  U  sa  &çon  de  parler 
In  plus  habituelle  (TOjez  eneore  II,  5o,  79,  io3,  147,  149,  i56,  a33,  aSi,  279, 
5 13,  etc.,  etc.).  Mais  elle  n'est  pas  constante,  et  nous  trouTons  le  peuple,  au  singulier, 
dans  le  même  sens,  II,  104,  114,  167,  275,  etc.  Dans  l'exemple  qui  précède  immé- 
diatement cette  note,  nous  tojous  même  les  deux  formes  cdte  k  côte. 

L'on  Toyoities  enfants...  avec  les  poignards  à  la  main.  (II,  44 •) 

Vous  aviez  pris  connoissance  des  procédures  du  Palais  et  des  démarches 
des  procureurs.  (VIII,  189.) 

Je  vous  en  rends  toutes  les  reeonnoissanees  dont  je  suis  capable.  (AI,  6.) 

Il  n'y  avoit  qu'un  parti,  qui  étoit  de  refuser  toute  audience...  au 
héraut,  sur  ce  que  ces  sortes  de  gens  n'étoient  jamais  envoyés  qu'à  des 
ennemis  ou  à  des  égaux.  (II,  aaS.) 

Ce  pourroit  être  l'unique  moyen  de  m'assurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  pour  les  suites,  (II,  ia4.) 

Ce  pas.. .  pourroit  être  interprété,  dans  les  suites^  pour  une  approba- 
tion tacite.  (II,  a4a.) 

C'est  lui  {Âiehêlieu)  qui  a  commencé  à  punir  les  magistrats  pour  avoir 
avancé  des  vérités  pour  lesquelles  leur  serment  les  oblige  à  exposer  leurs 
propres  pies,  (I,  278.) 

Il  faut  qu'au  hasard  de  nos  vies  nous  sauvions  la  leur,  (II,  4i3') 

Monsieur  le  Prince,...  qui  ne  donna  pas  dans  la  pensée  que  l'on  avoit  à 
U  cour  d'atuquer  Paris,  crut  qu'il  la  falloit  au  moins  satisfaire  par  les 
antres  marques  qu'il  pouvôit  donner  à  la  Reine  de  son  attachement  à  ses 
polontés....  (U,  81.) 

Le  second  lui  témoigna  toutes  sortes  de  bonnes  volontés  pour  moi. 
(V,  i36.) 
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1*  Particularités  de  genre. 

a)  Masculine 

Caamaitin  TiToit  (/#  trmte)  dans  la  poche  arec  mi  éerltoire  de  l'atitre 
cdU.  (III,  191.) 
Yoyei  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Monneur...  me  commanda  de  lui  apporter  ait  ieritoire  qui  ëtoit  sur  la 
table  de  son  cabinet.  (III,  a6o.) 

Cette  difficulté...  n^^toit  fondëe  que  sur  «a  équipoaue,  (VII,  84.) 
Un  malentendu,  fondé  sur  un  pur  équivoque, ..  (VII,  85.) 

Yoyex  encore,  poor  équivoque  masculin,  YII,  56  (et  la  note  7  de  cette  page)  «t 
118;  IX,  a47* 

"L estafette  que  j*aTois  dépêché,,,,  (VII,  36s.) 
Mail  utaftttt  est  féminin,  YII,  364. 

Vn  étude  continuel,,,,  (V,  554 •) 

U  tomba,  comme  un  foudre  au  milieu  de  tous  ces  quartiers.  (IV,  173.) 

VidoU  le  plus  fragile,,,,  (V,  297.) 

La  première  cause  de  Tombrage  qu'il  (Ifoearûi)  prit  de  mon  pouToir  à 
Paris  fut  Tobserration  qu'il  fit  de  ce  manœuvre^  qm  étoit  pourtant,  à  son 
égard,  très-innocent.  (1,  a4i.) 

Yoyex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Longueil...  entendoit  mieux  le  détail  du  manœuvre  du  Parlement  que 
tout  le  reste  du  corps  ensemble.  (II,  56.) 

Je  n'ignorois  pas  de  miellé  nécessité  est  la  règle  des  mœurs  k  un 
ëTéque.  Je  sentois  que  le  désordre  scandaleux  de  ceux  de  mon  oncle  me 
rimposoit  encore   plus   étroite  et  plus    indispensable  qu'aux   autres. 

(I,  .16.) 

Yoyex  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Nous  réunirons  le  corps  pour  ce  grand  œupre  de  la  paix  générale. 

(n,  343.) 

La  lettre  de  Monsieur  le  Prince  au  Parlement  n'étoit  qu'un  offre  qu'il 
faisoit  à  la  Compagnie  de  sa  personne  et  de  ses  armes.  (IV,  76.) 

Ce  n'est  qu'une  croûte  superficielle  ;  ce  n'est  que  l'enduit  d'un  parois, 
(IX,  186.) 

La  préséance  me  fut  adjugée  par  arrêt  du  conseil,  et  j'éprouvai  en  ce 
rencontre,  par  le  grand  nombre  de  gens  qui  se  déclarèrent  pour  moi,  que 
descendre  jusques  aux  petits  est  le  plus  sûr  mojen  pour  s'ég^er  aux  grands. 
(I,  «19.) 

Vn  autre  rencontre  lui  en  donna  (de  Pombrage)  arec  aussi  peu  de  sujet. 
(I,  a4a.) 

Yoyex  la  fin  de  la  note  1  de  la  page  indiquée. 

Je  proposai  k  Broussel...  de  dire  qu'il  ne  conceToit  pas  l'embarras  où 
l'on  témoignoit  être  dans  ce  rencontre,  (II,  a  a 5.) 

Je  suiyis  fort  justement  cette  règle  en  ce  rencontre,  qui  étoit  délicat 
pour  moi.  (II,  a 54.) 

L'inU'épidité  du  Premier  Président  (Molé),,^  ne  parut  jamais  plus  com- 
plète ni  plus  acbevée  qu'en  ce  rencontre,  (U,  400.) 

Ce  rencontre  m'étoit  trèê- fâcheux,  (II,  410.) 

Ordinairement  masculin  en  ce  sens,  le  mot  rencontre  se  tronre  aussi  quelquefois 
féminin.  Yoyex  UI,  353  ;  lY,  9a  ;  Y,  a63;  IX,  a?. 

I.  Yoyex  plus  haut  la  note  1  de  la  page  zin. 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xiiii 

b)  Féminine 

C'est  cette  amour  de  la  belle  gloire...  qui  fait  les  hommes  yërîtablement 
grands.  (Y,  534.) 

....  La  duché  de  Milan.  fIX,  85.) 

Ces  gardes  si  bien  choisies  forent  dix  fois  sur  le  point  de  faire  des 
insultes  au  Parlement,  et  ils  en  firent  d^assez  fâcheuses  à  des  conseillers 
«t  à  des  présidents  en  particulier.  (II,  410.) 

Remarqnei  aae  le  mot  gardes  est  traité  d^abord  comme  féminin,  puis  comme 
maacnlin,  dam  la  même  phrase. 

Il  n*/  a  aucune  risque  pour  moi.  (VIII,  407*) 

J'ai  fait  les  troubles^  parce  que  je  les  ai  prédites,  (lU,  lao.) 

Toyes  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

....  Une  ulehe  maligne,  (IX,  i5o.) 
Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

3®  Emplois  d'abstraits  et  de  concrets. 

Mon  dge  aroit  besoin  d'aTÎs  et  de  conseils.  (I,  907.) 

Monsieur  le  Duc...  haïssoit  l'abbë  de  la  Rivière,  parce  qu'il  avoit  eu 
l'insolence  de  trouver  mauvais...  que  l'on  lui  eût  préféré  M.  le  prince 
de  Conti  pour  la  nomination  au  cardinal,  (I,  a6a.) 

Vojes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

4*  Substantifs  employés  adjectivement. 

Je  pris  une  ferme  résolution  de  remplir  exactement  tous  les  devoirs  dt 
ma  profession  (ecclésiastique),  et  d'être  aussi  homme  de  bien  pour  le  salut 
des  autres  que  ie  pourrou  être  méchant  pour  moi-même.  (I,  117.) 

La  Compagme  {le  Parlement),,,  se  montra  plus  peuple^  en  cette  occa- 
sion, que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vu  ne  le  peuvent  croire.  (II,  S94-) 

Yojes  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Voilà  comme  tout  le  monde  se  trouva  en  un  instant  Mazarin  ^mrtisan 
de  Mfaxarin),  (I,  987.) 

Toyei,  an  paragraphe  suivant,  Mazarin  pris  comme  nom  commun. 

5^  Noms  propres.  Genre,  nombre,  emploi. 

La  Havre  pour  Le  Hdvre. 

M.  le  duc  de  Richelieu...   ne  la  voulut  pas  recevoir  dans  la  Havre, 

(III,  «4.) 

Toyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Le  Pays'^BcUy  au  singulier. 

Beaucoup  de  gens  de  qualité...  du  Pays-Bas,,,,  (IV,  85.) 
Monsieur  l'Archiduc...  commandoit  dans  le  Pays-Bas,  (IV,  9.) 

Mazarin,  sous  forme  de  nom  commun,  signifiant  partisan  de 
Afazarin, 

Cette  diminution  (d*amitié)  ne  regarde  que  quelques  membres  de  ce 

corps  qui  sont  Mazarins,  (II,  277.) 

Il  faut  jeter  dans  la  rivière  tous  les  Mazarins.  (II,  400.) 

Je  faillis  à  me  décréditer  dans  le  public  et  à  passer  pour  Mazarin  dans 

le  peuple.  (II,  468*) 

t,  Toyes  plus  haut  la  note  i  de  la  page  uns. 
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Les  Mazarins  vouloient  dWiser  le  peuple  du  Parlement,...  il  falloit 
bien  se  garder  de  donner  dans  le  panneau.  (II,  479*) 

Les  gardes...  lui  aroient  offert  de  massacrer  ceux  qu'il  leur  nommeroit 
comme  Htuanns,  (II,  479*) 

6®  Construction  des  substantifs. 

Les  mots  Vcuné  précèdent  ordinairement  le  nom  qu'ils  qualifient. 

....  Le  mariage  de  Vatné  Hanchim,  (III,  34-) 
'Vaine  Fouquet  sonienoit....  (III,  391.) 
Vatné  Cherriire.,,  ne  me  dit  pas....  (VIII,  %4i.) 

J*en  ai  reçu  une  (une  lettre)  très-longue  et  très-impertinente  de  Vatttd 
Cherrière,  (VIII,  294.) 

Mais  nons  lisons  «atre  part,  YIII,  940  :  Cherriire  Paînê. 


in,  AnjKCTIF. 

i^  Adjectifs  pris  substantivement. 

n*  sont  fréqaents  ehex  ReU;  noos  n'en  citerons  que  quelques  exemples '. 

La  fortune  peut  jeter  cent  et  cent  incidents  dans  nne  affaire  de  cette 
nature,  qui  couronnent  Vabominable  par  le  ridicule  quand  elle  ne  réassit 
pas.  (U,  555.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  étoit  homme  de  parole  où  un  grand  intérêt 
ne  Tobligeoit  pas  au  contraire,  (I,  s8i.) 

Le  Premier  Président...  se  plaignit  hautement  de  la  cassation  de 
Parrét  d'union,  et  il  conclut,  par  une  instance  très-ferme  et  très-vigou- 
reuse, à  ce  que  Us  eontrairesp  donnés  par  le  conseil  d'en  haut,  fussent 
supprimés.  (l,  319.) 

Le  remèae  à  ce  dernier  {à  cette  dernière  choie)  est  de  se  fixer....  (VII, 
453.) 

Dans  le  rang  des  qualités  qui  le  composent  {le  bon  chef  de  parti)^  la 
résolution  marche  de  pair  avec  le  jugement  :  je  dis  arec  le  jugement 
héroïque,  dont  le  principal  usage  est  de  distinguer  rextraordinmire  de 
Vimpossible,  (I,  i5a.) 

P^'est-ce  pas  Vextrême  des  ignorances?  (IX,  157.) 

M.  d*£loeaf,...  selon  le  caractère  de  tous  les  foihles^  étoit  rogne  et 
fier.  (U,  157.) 

Parois  pris  le  frivole  pour  la  substance.  (II,  274-) 

Vous  Tojez,  d'un  coup  d'œil,  le  frivole  de  ce  raisonnement.  (III,  406.) 

n  {le  Coadjuteur)  est  pis  que  l'autre  {M,  de  Bouillon)  ;  car  l'on  Toit  an 
moins  un  temps  où  l'autre  négociera  ;  mais  celui-là  ne  traitera  jamais  que 
pour  le  général,  (II,  376.) 

L'aveuglement,  en  ces  matières,  des  bien  intentionnés^  est  suin  pour 
l'ordinaire,  bientôt  après,  de  la  pénétration  de  ceux  qui...  voient  le  futur 
et  le  possible  dans  le  temps  que  ces  compagnies  réglées  ne  songent  qu'on 
présent  et  qu'à  P apparent,  (lï,  60.) 

Je  me  sentis  de  la  rage  dans  le  plus  intérieur  de  mon  Âme.  (I,  i36.) 

Je  trouve  une  satisfaction  si  sensible  à  vous  soumettre  uniquement  et 
absolument  le  jugement  de  tout  ce  qui  me  regarde,  que  je  ne  puis  seu- 
lement me  résoudre  à  m'en  former,  dans  le  plus  intérieur  de  mon  esprit, 
la  moindre  idée.  (Il,  190.) 

I.  Tojex  pins  hant  U  note  i  de  Upage  zm. 
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H.  de  Beanfort...  iToit  le  sens  beaucoup  au-deasout  iiu  médhere, 
(I,  aio.) 

....  Tout  ce  que  le  meilleur  de  ses  amis  eût  pu  dire  pour  sa  défense. 

(in,  96.) 

La  chose  fut  ainsi  exécutée,  quoique  Monsieur  le  Cardinal  et  M.  de 
la  RiTière  en  enrageassent  du  meilleur  de  leur  cœur.  (I,  s63.) 

Je  suis  persuadé  qu'il  eût  donné  sa  vie  du  meilleur  de  son  cœur. 
(UI,  104.) 

Je  suis  tout  à  tous,  et  je  tous  assure  que  c'est  du  meilleur  et  du  plus 
intérieur  de  mon  cœur.  (VÛI,  188.) 

Ce  parti,  formé  dans  la  cour  par  M.  de  Beaufort,  n'étoit  composé  que 
de  quatre  ou  cinq  mélancoliques^  qui  aroient  la  mine  de  penser  creux. 

Mon  imagination  me  foumissoit  toutes  les  idées  du  possible,  (II,  6.) 
....  Une  scène  où  il  y  eut  bien  du  ridicule  y  quoiqu'il  ne  s'y  agît  que 
du  tragique.  (II,  565.) 

Cette  lâcheté...  ne  senriroit  qu'à  donner  de  la  hardiesse  aux  séditieux, 

(II,  4oa.) 

Ces  remarques...  marquent  très-naturellement  l'extravagance  de  ces 
sortes  de  temps...  où  il  n'est  pas  permis  atix  plus  sensés  de  parler  et 
d'agir  toujours  en  sages.  (U,  470*) 

La  passion  lui  donnoit  de  l'esprit  et  même  du  sérieux  et  de  V agréable^ 
uniquement  pour  celui  qu'elle  aimoit.  (II,  186.) 

Mme  la  Palatine  estimoit  autant  la  galanterie  qu'elle  en  aimoit  le 
solide,  (n,  187.) 

Je  préchai  1  Ascension,  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu  dans  les  petites 
Carmélites,  en  présence  de  la  Reine  et  de  toute  la  cour;  et  cette  audace 
m'attira  un  second  éloge  de  la  part  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu;  car, 
comme  on  lui  eut  dit  que  j'arois  bien  fait,  il  répondit  :  t  U  ne  faut  pas 
juger  des  choses  par  l'éTénement;  c'est  un  téméraire,  i»  (I,  11 5.) 

Je  suis  absolument  à  tous  et  du  plus  tendre  de  mon  cœur.  (VIII,  48 1*) 

J'ai,  Messieurs,  à  parler  à  la  Compagnie;  je  vous  supplie  de  reprendre 
Tos  places;  il  7  va  2fii  tout  pour  toute  l'Europe.  (II,  s58.) 

Monsieur  le  Cardinal,...  pour  tous  dire  le  vrai,  ne  nous  dit  que  des 
impertinences.  (I,  953.) 

Je  lui  représentai  ce  que,  pour  tous  dire  le  prai^  je  ne  Tenois  que 
d*apprendre.  (I,  a58.) 

a*  Adjectifs  pris  adverbialement. 

Ce  parti,  formé  dans  la  cour  par  M.  de  Beaufort,  n'étoit  composé  que 
de  quatre  on  cinq  mélancoliques,  qui  sToîent  la  mine  de  penser  creux. 
(I,  >a3.) 

Vous  n'aurez  pas  ^onJ  lettres  [Beaucoup  de  lettres)  de  moi.  (VUI,  i84«) 

3^  Forme  de  quelques  superlatifs. 

Superlatifs  de  forme  latine,  en  --issime, 

....M.  de  Chayigny,  conseiller  d'Éut  et  confidentissime  du  Cardinal. 

(I,  143  et  144.)  ...  .  /  . 

Le  cardinal  Mazann,  ignorantissime  en  toutes  ces  matières....   (I,  a97.) 

Comparatif  pour  superlatif.  (Nous  trouverons  des  exemples  du 
même  fait  dans  le  chapitre  de  1' Adverbe.) 

De  tontes  les  passions,  la  peur  est  celle  qui  affoiblit  davantage  le  juge- 
ment. (III,  374  •) 
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YoyeB  d-desioos,  p.  xxtii,  c«  <iat  est  dit  è  propos  «U  Texemple  :  H  a  te»»  «m 
des  places  plus  amsuUrabUs. 

4^  Particularités  de  nombre. 

Les  adjectifs  aucun^  maint  et  toiU^  employés  au  pluriel  contrai- 
rement à  l'usage  moderne. 

Je  ne  tous  cèlerai  aucunes  des  démarches  que  j'ai  faites.  (I,  80.) 
Plaaiean  éditions,  plus  ou  moins  modernes,  donnent  aueuae  an  singulier. 

....  Des  contre-temps  plus  naturels  à  ces  sortes  d*aflkires  qn'à  aucunes 
autres,  (II,  5 19.) 

Il  semble  que  tous  les  membres  n'aient  pu  aroir  aucuns  moupements 
qui  leur  fussent  naturels.  (IV,  i3i.) 

....  Un  peuple  (|ni  ne  peut  recevoir  aucuns  ordres  ni  aucunes  lettres  de 
son  éTèque.  (V,  i«3  et  134.) 

Messieurs  dea  Enquêtes  donoèrent  à  leur  ordinaire  maintes  bourrades  à 
Messieurs  les  présidents.  (II,  960.) 

Cette  déclaration  portoit  que  tous  étrangers  seroient  exclus  des  conseils, 
(in,  970.) 

5^  Accord. 

Mots  essentiellement  neutres,  comme /ou/,  ctf,  le  comparatif />ij, 
se  rapportant  à  des  personnes. 

M.  de  Schomberg  aroit  toute  sa  Tie  été  inséparable  de  tout  ce  qui 
étoit  bien  à  la  cour;  M.  de  Gramont  en  étoit  esclaTC.  (I,  «37.) 

Tout  ce  qu*il  j  eut  de  savant  dans  le  clenré  se  déclara  pour  moi. 

(I.  »64.) 

Je  ne  trouvai...  dans  les  rues  qiie  des  geos  qui  crioient  :  «  Point  de 
Mazarîn!  point  de  paix!  »  Je  dissipai  ce  que  je  trouvai  d'assemblé  au 
Marché-Neuf.  (II,  478.) 

Il  (le  Coadjuteur)  estpis  que  Tautre.  (II,  376.) 

Réciproquement,  la  forme  masculine  ou  féminine  pire  se  rap- 
portant à  un  neutre. 

C'est  hien pire^  (IX,  148.) 

6*  Construction  des  adjectifs. 

Exemples  d'adjectifs  précédant  leur  substantif. 

M.  d'Elbeuf  se  crut  le  plus  considérable  homme  du  parti.  (II,  935.) 

Je  ne  pouvois  presque  être  d*un  contraire  sentiment.  (III,  977.) 

Bien  que  nous  fussions  toujours  de  contraire  parti^  je  Taimois  nata- 
rellement.  (III,  3oi.) 

L'unique  Premier  Président,  le  plus  intrépide  homme,  à  mon  sens,  qni 
ait  paru  dans  son  siècle,  demeura  ferme.  (II,  5i.) 

Tout  ce  que  nous  ferons  sera  de  faire  croire  à  tout  Paris  et  à  tout 
Saint-Germain  qiie  nous  avons  un  très-grand  et  très-particulier  concert 
avec  Espagne.  (Il,  494.) 

La  conclusion  de  notre  conférence  fut  qu'il  partiroit  au  même  moment 
pour  Ruel.  [II,  85.) 

Cette  mam  {de  Dieu)  n'est  rien  que  la  même  intelligence  qui  forme  les 
idées.  (IX,  140.) 

....  Ce  mi'il  avoit  résolu  devant  que  ces  Messieurs  hissent  entrés  et  ce 
que  la  seule  colère  l'avoit  empêché  de  faire.  (III,  98.) 
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....  Qu'on  ne  fît  tous  let  Jours  de  pareilles  fouies  à  celles  que  tous 
«Tes  Tues  dans  mes  affaires.  (VlII,  190.) 
Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  au  monde  une  pareille  ingratitude  à  la  sienne. 

(Vin,  573.) 

Adjectif  suivant  son  substantif  : 

n  a  tenu  une  des  places  plus  considérables,  (V,  971.) 

Cett  ainsi  dn  moins  oa'il  nous  parait  naturel  d'entendre  la  phrase,  qni  doit  être 
poor  une  des  plus  eonsuUrables  places.  Si  elle  était  poar  une  des  places  les  plus 
considérables^  ce  serait  on  exemple  à  ajouter  aoz  saperlatifs  ayant  tonne  de  com- 
paratif. (Toyez  ci-dessas,  p.  zxr.) 

Adjectifs  (ou  participes]  plus  ou  moins  éloignés  des  noms  aux- 
quels ils  se  rapportent. 

Le  président  de  Hesme...  fit  une  exclamation  «u.  seul  nom  de  Penvoyë 
de  l'Archiduc,  éloquente  et  vatkitique  au-dessus  de  tout  ce  que  j*ai  lu  en 
ce  genre  dans  Tantiquitë.  (il,  %êJo,) 

L'on  dit  un  adieu  aux  dames  fort  lifer  et  fort  public,  (I,  97.) 

Yoili  la  vue  de  la  Hochepot,  qui  n  ëtoit  nullement  impraticable,  et  je 
le  sentis  par  Veffet  que  la  possibilité  prochaine  fit  dans  mon  esprit,  tout 
différent  it  celui  que  la  simple  spëcuUtion  j  SToit  produit.  (I,  146.) 

Tontes  ces  considérations...  ne  se  pouToient  rectifier  pour  le  bien  du 
parti  que  par  un  traité  du  Parlement  avec  Espagne...,  ou  par  un  enga-^ 
gemant  que  j'y  prisse  moi-même  tout  à  fait  positif.  (II,  939.) 

Vous  Toyez  les  inconvénients  du  refus,  si  grands  que  je  n'eusse  pas 
CrouTë  un  homme  qui  me  l'eût  osé  conseiller.  (I,  s 07.) 

H  fit  une  apostrophe  aux  officiers  des  gardes,  en  achevant  cette  der- 
nière parole,  la  plus  touchante^  la  plus  pathétique  et  la  plus  éloquente 
qui  soit  peut-être  jamais  sortie  de  la  bouche  a'un  homme  de  guerre. 

("•  *9-) 

Il  y   eut  à  Paris  plus  de  douze  cents  barricades  en  moins  de  deux 

heures,  bordées  de  drapeaux.  (II,  44*) 

L'on  fit  un  pont  de  bateaux  sur  la  rivière,  au  Port-à-FAnglois,  défendu 

par  des  redoutes.  (II,  3x7.) 

Exemples  divers  de  constructions  inusitées  ou  remarquables. 

Son  bon  senSy  et  tris^bon  dans  la  spéculation....  (II,  180.) 
L'exemple  que  nous  avions  tout  récent  dn  héraut  exclu,...  (II,  943*) 
Tous  parloient  sur  ce  ton,  et  il  n'y  avoit  de  différence  que  le  plus 

haut  et  le  plus  bas.  (H,  si34*) 

....  De  chercher  toutes  les  assurances  possible  (c'est-à-dire  :  quHl  était 

possible  de  chercher),  (III,  iii,) 
Tojes  la  note  4  de  Ui  page  indiquée. 

Mme  de  Montbazon...  eut  peu  de  foi  dans  la  galanterie,  nulle  dans 
les  affaires  (nulle  stms  négation^  quoique  ayant  le  sens  négatif),  (II,  187.) 


IV.  —  Noms  de  nombrs. 

I*  Forme  des  noms  de  nombre  cardinaux. 
Emploi  de  et» 

Après  vingt-et-sept  ans  de  guerre  déclarée....  (V,  3 16.) 
D  T  a  vingt-et-sept  ans  que  je  ne  sais  quels  intéxîêts  légers  et  presque 
frivoles  ébranlent  toute  la  terre.  (V,  3a 9.) 
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U  (Sixte  V)  fixe  le  nombre  des  cardinAax  à  #<pf«ii/e  et  deux,  (VII,  3Si.) 

Sa  Sainteté  n'a  fait,  en  douze  ans  de  pontificat,  que  trois  nationatiz, 
de  9ingt  et  six  cardinaux  qn*£ile  a  créés.  (VII,  335.) 

L'on  TOUS  enyojoit  une  lettre  de  crédit  de  Tingt-cinq  mille  écoa.... 
Prenez...  tout  ce  qui  vous  sera  nécessaire  et  non  pas  seulement  les 
vingt  et  cinq  mille  écus.  (VIII,  i8.) 

....  Pour  la  cent  et  unikne  {fois),  (VIII,  546.) 

Nous  nous  trouTâmes  dix-huit  cardinaux  chez  elle,  à  vingt  et  Jeux  hewea. 

(VII,  «39.) 

Sar  cette  manière  italienne  de  eompter  les  hevret,  Toyex  la  note  19  à  la  page 
indiqoée. 

Douze  heures  pour  midi, 

....  Sur  les  douze  heures,  (VU,  70.) 
Toyex  la  note  5  è  la  page  indiquée. 

a<^  Emploi  fréquent  fmais  non  constant]  du  nom  de  nombre 
ordinal  dans  les  noms  ae  quantièmes  ou  de  souverains. 

Noms  de  quantièmes.  Le  nom  de  nombre  est  parfois  suivi  de 
la  préposition  de. 

Ce  que  je  riens  de  tous  dire  se  passa  dans  Vonze  et  le  douzième  de 
décembre  1549.  ^®  treizième,  M.  le  duc  d'Orléans...  rint  an  Parlement.... 
Le  quatorzième...  e/c,  (II,  570.) 

Paris  demeura  en  cet  état  jusques  9l\i  3*  de  septembre.  (III,  89.) 

Je  TOUS  écriTis  de  Milan  le  28*  du  passé,  j'en  partis  le  29*.  (VII,  a 8.) 

J'arrivai  ici  le  cinq*  de  ce  mois.  (VII,  98.) 

Je  tire...  la  lettre  de  quatre  mille  lirres  payable  au  douzième  du  mois 
qui  Tient.  (VIII,  319.) 

J'ai  reçu  tos  deux  lettres  du  20  du  passé  et  du  second  de  celui-ci. 
(Vin,  586.) 

Le  /  de  féTrier....  (II,  ai3.) 

Ce  bel  exploit...  s'exécuta  V onzième  décembre.  (U,  556.) 

J'ai  reçu  la  lettre...  du  26*  juin.  (VII,  40.) 

....  Celui  (r ordinaire)  du  22*  janvier  n'étant  arriTé  que  jeudi  au  matin, 
et  celui  du  29,  Tendredi  à  midi.  (VII,  173.) 

....  Votre  lettre  du  23*  aTril.  (VII,  a3a.) 

....  Du  trente-unième  août.  (IX,  46.) 

Noms  de  souverains. 

Charles  ^,  qui  a  mérité  le  titre  de  sage....  Louis  ofui^me,  plus  artifi- 
cieux que  prudent....  Louis  douze..,,  François  premier..,.  François  se^ 
eond..,,  Charles  IX.. „  Henri  trois,,..  Henri  IF",,..  Louis  treizième..,, 
(I,  a7a-a74.) 

La  dérogation  de  Léon  Dix  à  cette  clause  en  faTeur  de  Charlea  T.... 

(vn,  118.) 

Charles  r,  (VII,  166.) 

Jules  //.  (Jbid.) 

Philippe  un.  (VII,  167.) 

Innocent  dixième  lui  écrit  un  Bref,  qui  est  proprement  son  Apologie. 
(VI,  168.) 

^iC  pape  Jean  huitième,  (VI,  197.) 

C'est  ainsi  qu'en  usa  la  République  de  Venise  dans  le  fameux  difié- 
rend  aTec  Paul  Cîim*.  (VH,  ii.) 

Jules  second,  (VU,  117.) 
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....  La  balle  de  Uon  X\  (VU,  164.) 

La  bulle  de  Jules  II*....  (VII,  164.) 

Charles-Ze-Çuinf.  (VU,  164  «'  au'  p^^S'"  éuivanieé.) 

Jules  IIP.  (VII,  i65.) 

Philippe  ir.  (Ibid,) 

Clament  Vlir.  (Ibid.) 

Philippe  IIP.  (Ibid,) 

Jules  IP.  (Ibid) 

....  La  donation  de  Jeanne  seconde  à  Jacques  de  Bourbon.  (VII,  a6i.; 

Remarques  le  nom  de  Charle*»l»^utnt.  Noas  y  consenroiu  encore  aujoard'hoi 
le  nom  de  nombre  ordinal  tout  sa  forme  ancienne,  mais  sans  l'article. 

3«  Emploi  particulier  des  noms  de  nombre  ordinaux. 

....  Un  billet  que  j*aTois  reçu  de  Longueil,  au  cinq  ou  sixième  mot 
duquel  Mnie  de  Bouillon...  s'écria....  (II,  §81.) 

M,  de  Turenne...  s^ëtoit  retiré,  /«»  cinq  ou  sixième  (avec  quatre  ou  cinq 
autres)^  chez  Madame  la  Landgrave  de  Hesse.  (II,  4 18.) 

Ce  que  je  Tiens  de  tous  dire  se  passa  dans  Vonxe  et  le  douzième  de 
décembre  i649-  {^h  ^7^') 

Il  s'étoit  sauTé  à  toute  peine,  lui  ànquième»  (III,  so8.) 


V.  —  Pronoms. 

I*  Pronoms  personnels. 

a.  //,  lui,  le^  neutre,  dans  le  sens  de  cela. 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de  ce  que  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort....  D  n'j  aToit  rien  de  si  facile  que  ce  coup  par  toutes 
les  circonstances  que  tous  aTez  Tues;  mais  il  paroissoit  grana,  et  tout  ce 

3ui  est  de  cette  nature  est  heureux,  parce  qu'i/  a  de  la  dignité  et  n'a  rien 
'odieux.  (I,  a33.) 

Ce  qui  n'étoit  que  pour  modérer  le  mouTement  Teut  le  &ire,  et  je 
conTiens  qu'i7  le  fait  mal,  parce  qu'i/  n'est  pas  lui-même  fait  pour  ceU. 
(II,  îo3.) 

Monsieur...  aToit  répondu  à  Monsieur  le  Prince,  qui  le  pressoit  de  se 
trouTcr  au  Palais,  qu'i/  lui  étoit  impossible.  (III,  455.) 

Madame...  fit  des  efforts  incroyables  pour  le  persuader.  Il  ne  fut  pas 
en  son  pouvoir.  (III,  19 5.) 

....  Si  Sa  Majesté  ne  trouToit  pas  qu'i/  fût  (que  cela  fût)  de  son  ser- 
vice. (VII,  i35.) 

Si  cela,  d'un  cdté,  peut  faire  peur  à  Rome,  de  l'autre,  il  peut  faire 
espérer....  (VIII,  58.) 

D  n'est  pas  aisé...  de  prendre  des  précautions  là-dessus  parce  qu'i/ 
B*est  ni  de  la  conscience,  ni  de  la  bienséance.  (VŒ,  970.) 

Si  elle  Toit  à  Paris  quelque  dame  de  Remiremont,  comme  il  est  assez 
aisé,  j  en  ajant  présentement  sept  ou  huit,  je  la  supplie  de....  (VIII,  3 18.) 

Il  (Muutrin)  me  fit  un  million  d'excuses  du  terme  insolemment  (qu^U 
avait  employé).  U  me  dit,  et  il  pouToit  être  Trai,  qu'il  aToit  cru  qu'il 
signifiât  insolito,  CI,  i54') 

J'étois...  en  colère,  parce  que  je  Toyois  que  l'on  m'aTOÎt  joué  à  Fon- 
tainebleau, comme  il  étoit  Trai.  (I,  aSS.) 

//  est  Trai,  reprit  M.  de  Bouillon.  (II,  389.) 

Il  est  bon  de  faire  eonnottre  à  ce  M.  Ferrand...  qu'il  n'y  auroit  qu'à 
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perdre  à  faire  des  procédures  contre  moi  et  vou*  savez  bien  qn'i/  est 
vrai.  (Vm,  5i6.) 

Un  jour...,  en  se  regardant  dans  un  miroir  qui  ëtoit  dans  la  ruelle, 
elle  montra  tout  ce  que  la  morbidezza  des  Italiens  a  de  plus  tendre,  de 
plus  anime  et  de  plus  touchant.  Mais  par  malheur  elle  ne  prit  pas  garde 
que  Palluau,  qui  a  depuis  été  le  maréchal  de  Clérembault,  étoit  no 
point  de  vue  du  miroir.  U  le  remarqua.  (I,  97.) 

b)  Il  y  masculin  ou  neutre,  explétif. 

Qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que  moi,  U  n*est  point  digne  de 
moi.  (IX,  189.) 

Il  est  incroyable  ce  que  ces  vingt  ou  trente  paroles,  où  il  n'j  eut  pas 
ombre  de  construction,  produisirent  dans  les  eprits.  (Il,  3i3.) 

//  est  incroyable  qucJle  peine  j*eus  à  lui  persuader  que....  (IV,  83.) 

//  n'est  pas  croyable  ce  que  ma  facilité  naturelle.. •  m'a  coûté  de  cba* 
grin.  (V,  ii3.), 

//  s'excite  un  tourbillon  afin  qu'Ëlie  soit  emporté  dans  le  Ciel.  (VI,  399.) 

c)  Accord. 

Xa,  où  nous  mettrions  le,  neutre. 

Ce  désespoir...  de  négociation  fut...  plus  utile  à  la  cour  que  la  négo- 
ciation la  plus  fine  ne  /a  lui  eût  pu  être.  (II,  37$.) 
Yoyes  U  note  5  d«  la  page  indiquée. 

Leur,  pronom  personnel,  avec  le  signe  du  pluriel. 

Le  Premier  Président  et  le  président  de  Mesme...  ornèrent  de  toute* 
les  couleurs  qu'ils  leurs  purent  donner  les  termes  obligeants  avec  les- 
quels elle  (la  Reine)  leur  avoit  parlé.  (II,  3o8.) 

Tojes  la  note  4  de  U  page  indiquée. 

Je  lui  dis...  que  je  n'avois  jamais  vu  personne  qui  fût  si  éloquent  que 
lui  pour  persuader  aux  gens  que  fièvi^s  quartaines  leurs  étoient  bonnes, 
(n,  448.) 

Nous  Uwê  écrivîmes.  (III,  191.) 

Notons  enfin  un  emploi  étrange  de  leur  pour  les.  Cette  singu- 
larité est  sans  doute  du  fait  du  secrétaire  qui  tenait  la  plume. 

Tous  les  titres  de  ces  transports  sont  chez  Modane,  et  Malclerc  Uur  y 
a  vu.  (Vm,  341.) 

2*  Pronom  réfléchi. 

Le  pronom  réfléchi  soi  est  souvent  employé,  suivant  l'ancien 
usage,  dans  des  cas  où  l'usage  moderne,  moins  correct,  demande- 
rait plutôt  lui  ou  elle. 

Il  railla  le  président  de  Mesme,  comme  un  homme  qui  prenoit  plaisir 
à  se  flatter  #oi-mdme.  (II,  174.) 

Longueil,  qui  connoissoit  mieux  le  Parlement  qu'homme  du  Royaume, . . . 
lui  avoit  confirmé  tout  ce  que  je  lui  avois  dit  la  veille  de  la  pente  que 
ce  corps  prenoit,  sans  s'en  apercevoir  /01-même.  (II,  975.) 

La  proposition  de  la  paix  générale  ...  est  de  /oi-méme  le  plus  grand... 
de  tous  les  biens.  (II,  4>s*) 

....  Huit  enfants  qu'elle  aime  plus  que  «ot-même.  (II,  445.) 

Il  perdroit  FÉut  en  se  perdant  /o<-méme.  (III,  95.) 

Mais  e«t  emploi  n*est  pai  eonstant.  Yojes  III,  96,  etc. 
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Dans  les  exemples  suivants,  le  pronom  se,  soi,  de  sens  indéter- 
miné, est  également  contraire  à  notre  usage  et  à  la  logique. 

11  fit  le  malade  le  dimanchet  et  il  eiiToya  «'excuser  (Pexcuser)  pour  le 
lundi.  (lU,  463.) 

Je  trouvai  M,  de  Beaufort  très-persuadé  que  nous  n'aTions  plus  rien  à 
hin  qu'à  fermer  les  portes  de  Paris  aux  députés  de  Rue!,...  qu^à  se 
rendre  maître  (^u'à  nous  rendre  maîtres)  de  THôtel  de  Ville,  et  qu*a  faire 
arancer  Tarmée  d'Espagne  daos  nos  faubourgs.  (II,  43 1.) 

Jésus-Christ...  iwus  propose  d'aimer  le  prochain  comme /M-même« 
(IX,  339.) 

Voici  même  une  construction  plus  hardie  encore  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  aroit  affecté  d'abaisser  les  corps,  mats  il 
n'aToit  pas  oublié  de  ménager  les  particuliers....  Ce  qu'il  y  eut  de  mer- 
Teilleux  fut  que  tout  contribua  à  le  tromper  et  à  se  tromper  soi-miwu 
(e*ei/-à-^ire,  à  produire  cet  effet  qu^'d  se  trompât  UiirnUme).  (I,  a88,) 

Yoyei  la  note  5  de  U  page  indiquée. 

3*  Pronom  relatif. 

Qui  y  au  sens  neutre,  pour  ce  qui;  dont  pour  ce  dont. 

Il  me  prêta  douze  cents  écus,  fui  étoit  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent 
comptant.  (I,  99.) 

Le  sien  (son  esprit)  étoit  médiocre,  et  susceptible,  par  conséquent,  des 
injustes  défiances,  qui  est  de  tous  les  caractères  celui  qui  est  le  plus 
opposé  à  un  bon  chef  de  parti.  (I,  i53.) 

Le  Premier  Président...  prit  sa  longue  barbe  aree  la  main,  qm  étoit 
son  geste  ordinaire  quand  il  se  mettoit  en  colère.  (II,  587.) 

On  TOUS  entendra  derant  que  de  rien  résoudre  la-dessus,  qui  ne  presse 
pas  encore.  (VIII,  i58.) 

....  Pour  me  résoudre  aisément  à  rirre  en  ArcheTéque  de  Paris,  fui 
est  au  moins  une  condition  assez  douce.  (VIII,  100.) 

Je  lui  présente  {au  erueifut)  des  couronnes,  qm  n'est  pas  le  sacrifice  le 
pins  ordinaire  que  l'on  lui  fasse.  (IX,  m.) 

....  Ce  que  la  hardiesse  de  ses  domestiques  fut  sur  le  point  de  loi 
ùàre  faire  a  Coriiie,  dont  il  faut,  pour  plus  ^éclaircissement,  tous  entre- 
tenir un  moment.  (I|  i38.) 

M.  de  Beaufort...  se  mit  en  tête  de  gouTemer,  dont  il  étoit  moins 
capable  que  son  Talet  de  chambre.  (I,  209.) 

Supposé  même  qu'il  fût  aussi  bien  préparé  que  toute  la  défiance  se  le 
peut  figurer,  dont  je  doute  fort....  (II,  67.) 

Le  sien  {son  accommodement)  particuher,  supposé  même  qu'il  se  fit, 
dont  il  doutoit  fort,  leur  ponroit  être  utile.  (II,  44^*) 

C'est  dont  un  homme  de  bien  ne  se  doit  jamais  tenir  dispensé, 
(m,  3i3.) 

C'est  dont  tons  ses  écrits  ne  parlent  point.  (V,  387.) 

Que  pour  €loni» 

Faites,  s'il  tous  plaît,  à  l'égard  du  sel  qu^îl  parle,  ce  que  tous  jugeres 
à  propos.  (Vni,  41a.) 

....  Ordonné  que  les  Présentes  seront  signifiées  audit  Seigneur  Arche* 
Têque  de  Sens,  et  autres  que  besoin  sera.  (&,  49*) 
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4*  Pronom  démonstratif. 

a)  Emplois  particuliers  de  ce. 

La  Reine...  me  dit  d'abord  que  Montieur  ëtoît  dans  une  colère  ter- 
rible, qu'elle  en  ëtoît  trèt-facnëe,  mais  qu'enfin  c'ëtoit  Monsieur,  «t 
qu'elle  ne  pouToit  n*étre  pat  dant  tes  senttmentt.  (I,  s  $9.) 

....  Une  fluxion  que  j  ai  sur  les  pieds  que  j'apprends  cê  être  goutte. 

(VIII,  a44.) 
Je  suis  persuade   que   ee  qu'il  n'a  pas  donne  {es  fmit^  qu'il  n'«  pmâ 

donné)  la  décharge  générale,  ne  vient   que  de  la  pensée    qu'il   a   eue 

qu'on  la  lui  demandoir  par  défiance.  (Vlli,  s 58.) 

b)  Absence  de  ce. 

Ce  que  je  sais,  de  science  certaine,  est  que  Cobon...  dît  l'avant^ 
Teille...  que  M.  de  Beanfort  et  moi  ne  serions  pas  en  rie  dans  trois  jours. 
(U,  îia8.) 

Ce  que  je  puis  au  moins,  en  ce  rencontre,  est  d'emplojer  le  peu  de 
séjour  qui  me  reste  ici  à....  (VII,  289.) 

Ce  qu'il  j  a  plus  à  craindre,  à  mon  sens,  sont  les  indultaires.  (VIII, 
383.) 

c)  Emplois  de  en,  qui  tient  souvent  la  place,  non  d'un  mot  qui 
précède,  mais  d'une  idée  plus  ou  moins  vague  contenue  dans  l'une 
des  phrases  précédentes. 

Mon  père  n'étoit  pas  dans  le  dessein  de  me  mener  aux  noces  (Je 
Catherine  de  Gondi)^  peut-être  en  Tue  de  ce  qui  en  arrira  {de  ce  qui 
arriva  pwr  tmte  de  ma  présence  à  cet  noces),  (I,  9s.] 

Voilà  à  peu  près  ce  que  je  dis  à  Monsieur  le  Comt^.  Il  en  parut 
touché.  M.  de  Sk>uillon  s  en  mit  en  colère.  (I,  1S6.) 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne  songea  plus  qu'à  courrir  le  passé,  qui, 
du  cdté  de  Paris;  n'étoit  qu'entre  six  personnes....  Le  manquement  de 
secret  étoit  encore  plus  à  craindre  de  celui  de  Sedan,  où  il  y  aroit  des 
gens  beaucoup  moins  intéressés  à  le  garder,  parce  que,  ne  revenant  pas 
en  France,  ils  aroient  moins  de  lieu  d'en  appréhender  le  châtiment. 

(Il  175.) 
Elle  dit  en  badinant  à  Mme  de  Vendôme  qu'il  j  falloit  donner  la 

comédie  à  Monsieur  de  Lisieux.  Le  bon  homme...  répondit  qu'il  n'en 

feroit  aucune  difficulté.  (I,  187.) 

Je  commençai  à  entrevoir  quelque  chose,  et  ce  qui  m'en  parut  fut  une 
lonffue  procession  de  fantômes  noirs.  (I,  189.) 

Quoique  je  fusse  très-bien  averti,  par  mon  ami  l'aumônier,  que  le 
coup  me  venoit  de  la  cour,  je  le  souffris  avec  bien  plus  de  flegme  qu'il 
n'appartenoit  à  ma  rivacité.  Je  n'en  témoignai  quoi  que  ce  soit,  et  je 
demeurai  dans  ma  conduite  ordinaire  à  l'égard  de  Monsieur  le  Cardinal. 

(I,  a43.) 

Il  ne  me  fut  pas  difficile  de  la  mettre  (la  Reine)  en  état  de  ne  pouvoir 
que  me  dire  sur  mes  raisons,  et  elle  en  sortit  (elle  sortit  de  cet  embarras) 
par  le  commandement  qu'elle  me  fit  de  les  aller  faire  connoitre  à  Mon- 
sieur le  Cardinal.  (I,  248.) 

Je  ne  me  souviens  pas  précisément  de  la  manière  dont  cette  affaire 
s'accommoda  ;  je  crois  de  plus  que  vous  n'en  avez  pas  grande  curiosité 
(vous  Wavez  pas  grande  curiosité  de  le  savoir),  et  je  ne  vous  en  ai  parlé  (de 
cette  affaire,  et  non  pas  de  la  manière  dont  elle  s*aecommoda)  un  peu  au  long 
que  pour....  (I,  249.) 

Comme  je  parlois  au  nom  et  de  Monsieur  l'Archevêque  et  de  toute 
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l'Église  de  Paris,  il  Mata  comme  il  eût  pu  faire  si  un  partienlier,  de 
•on  autorité  priTée,  l'eût  voulu  haranguer  k  la  tête  de  cinquante  sédi- 
tieux. Je  lui  en  touIus  faire  Toir,  arec  respect,  la  différence  {la  diffé^ 
rence  qu*il  r  a  entré  parler  au  nom  de  VArchepéque^  et  parler  de  ton  autorité 
prhée,  ete.U  (I,  sSs.) 

Le  Carainal...  pnt  le  parti  de  faire  Aiire  la  cérémonie  dans  la  cha- 
pelle du  Palais-Ro/al....  Je  fis  Toir  à  la  reine  de  Pologne  que  si  elle  se 
marioit  ainsi,  je  serois  forcé...  de  déclarer  son  mariage  nul;  mais  qu'il 
y  aToit  un  expédient,  qui  étoit  qu'elle  se  mariât  véritahlement  dans  le 
Palais-Ro/al,  mais  que  l'éTéque  de  Varmie  Tint  ches  moi  en  receroir 
Ut  permission  par  écrit.  (I,  a56.) 

J)  Emplois  dejr  pronom. 

Le  Parlement  s'assembla...  pour  délibérer  de  ce  qui  étoit  à  fiûre  à 
l'égard  de  Parrèt  du  conseil  d'en  haut...  qui  avoit  défendu  la  con- 
tinuation des  aisemblées....  Ils  j  désobéissoient  même  en  f  délibérant, 
parce  qu'il  leur  aToit  été  expreisément  enjoint  de  n'j  pas  délib^r. 

Ce  ^e  TOUS  ailes  Toir  est  d'une  peinture  plus  égayée,  et  les  factions 
et  les  mtrigues  /  donneront  du  coloris.  (I,  i*j>) 

S^  Pronom  interrogatif. 

Quel  pour  ieL,.  que,  tournure  latine. 

J'écrirai  quand  et  en  quelle  manière  tous  le  désirerez.  (VIII,  45o.) 

6*  Adjectifs  pronominaux  possessifs. 

a)  Emplois  particuliers. 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit  donné  une  atteinte  cruelle  à  la  dignité 
et  à  la  liberté  du  clergé  dans  l'assemblée  de  Mantes,  et  il  aroit  exilé, 
avec  des  circonstances  atroces,  six  de  see  prélats  les  plus  considérables. 

(I,  a45.) 

Je  fiis  nommé...  pour  solliciteur  de  l'expédition  (de  la  restitution  de 
Vévécké  de  Saint-Pol-^de^Léon  à  René  de  i?f>ibc)....  Monsieur  le  Duc...  me  dit 
qu'il  Touioit  finir  cette  affaire.  Il  alla  trouTer  à  l'heure  même  Monsieur 
le  Cardinal...  :  j'eus  mon  expédition.  (I,  270.) 

Le  cardinal  Mazarin...  fut  capitaine  d'infanterie  en  ValteUne;  etBagni, 

3ui  étoit  son  général,  m'a  dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  guerre,  qui  ne  fut  que 
e  trois  mois,  que  pour  un  escroc.  (I,  284.) 

J'ai  examiné  comme  tous  les  discours  de  MM.  Cherrière...,  et  je  suis 
tombé  de  moi-même  danspo#  mêmes  sentiments  (<iaiu  les  mêmes  sentiments 
que  wout).  (VIII,  189.) 

b)  Adjectif  possessif  là  où  nous  mettrions  l'article. 

Comme  il  affecta  d'élcTer  sa  Toix  en  cet  endroit  pour  se  faire  entendre 
de  deux  ou  trois  prélats  qui  étoient  au  bout  de  la  chambre,  j'affectai 
aussi  de  ne  pas  baisser  la  mienne.  |I,  a6o.) 

Il  l'attrapa  entre  deux  portes,  il  lui  mit  une  plume  entre  ses  doigts.... 
(III,  191.) 

c)  Leur^  adjectif  possessif,  sans  s  au  pluriel. 
Une  s' étoit  pas  «ému  de  leur  crieries.  (II,  3 16.) 
Voyes  U  note  5  de  U  page  indiquée. 

....  Pour  faire  aTanoer  leur  troupes.  (II|  ^ifi,) 

RXTX,   X.  G 
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....  Arrêt  par  lequel  il  soit  ordonné  aux  dëputéi  de  la  Compagnie  {dm 
PwrUmtni)...  de  reTenir  à  Paris  prendre  hur  piaceft.  (Il,  386.) 

....  Un  empretiement  merreilleax  pour  leur  intëiéu  paiticuliers. 
(U,  455.) 

PaTois  infisté...  au'ilt  ne  donnassent  leur  mémoires....  (II,  454*) 

Monsieur  et  Messieurs  les  Princes  étant  airétés,  le  parti  contraire  à  la 
cour  n^ayant  plus  à  sa  tête  que  leur  noms....  (III,  i5S.) 

Leur  aTidité...  soutenoit  leur  espérances.  (III,  i8o.) 

....  Dans  la  Tue  de  détacher  Monsieur  de  leur  intéi^.  (II,  a45.) 

....  Le  rétablissement  de  leur  priTiléffes.  (III,  146.) 

MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne...  oSiirent  leur  senrices  à  Monaienr  le 
Prince,  (m,  537.) 

7*  Constraction  des  pronoms. 

a)  Pronom  personnel  se  rapportant  tour  à  tour,  dans  la  même 
phrase,  à  deux  personnes  ou  a  deux  choses  différentes. 

M.  d'EDbenf...  témoigna  qu'il  appréhendoît  que  son  absence...  ne  pût 
être  mal  interprétée.  Et  M.  de  Bouillon,  qui  ne  la  lui  aroit  proposée  que 
pour  lui  faire  craindre  l'émotion,  prit  l'ouverture  de  la  difficulté  qu* il  lui 
en  fit  pour  s'assurer  encore  plus  ae  lui  par  une  autre  roie,  en  Im  disant 
qu'i/  étoit  persuadé  effectiTement,  par  la  raison  qu'i/  lui  renoit  d'alléguer, 
qu'i/  feroit  mieux  d'aller  au  Palais,  mais  qu'i/  n'y  deroit  pourtant  pas 
aller  comme  une  dupe;  qu'il  falloit  qu'i/  y  Tint  avec  moi;  qn't/  le  laissât 
faire  et  qu'i/  en  troureroit  un  expédient  qui  seroit  naturel.  (II,  3o6.) 

Comme  je  sortis  de  chaire,  Mlle  de  CheTreuse  dit  :  «  Voilà  un  beau 
sermon,  a  rioirmoutier,  qui  étoit  auprès  d'elle,  lui  répondit  :  «  Vous  U 
trouTcriea  bien  plus  beau,  si  tous  saries  qu'i/  est  si  malade  à  l'heure  qu'il 
est,  qu'un  autre  que  lui  ne  ponrroit  pas  seulement  ouvrir  la  bouche.  » 

(n,  595.) 

De  femblables  négUgeneet  sont  firéqaentes  ches  Reu,  et  rendent  aontent  ses  cob- 
•mbsirusect. 


b)  Pronom  défini  tenant  la  place  d'un  substantif  indéterminé 
qui  précède. 

Je  ne  me  pourois  passer  de  gulanierie^  mais  je  la  fis  aTec  Mme  de  Pom- 
mereux.  (I,  179.) 

Ce  ne  furent  pourtant  pas  eax  qui  em^nt  le  plus  de  frejemr.  Les  pau* 
Très  Augustins...,  rojant  Tenir  à  eux  deux  hommes  qui  aToient  l'épée  a 
la  main,  feurent  très-grande.  (I,  190.) 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le  cardinal  Maxarin,  ou  hii  donna  lieu  de 
feindre  qu'il  aToit  peur,,,.  Ce  qui  est  certain  est  que  Ja  RiTière...  essaja 
de  la  donner  au  minbtre  par  toute  sorte  d'aTis...,  et  que  Monsieur  le 
Prince  n'oublia  rien  aussi  pour  la  lui  fiure  prendre.  (I,  si4«) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en  toutes  choses,  ne  Ta  si  sensiole  en  aucune 
qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à  la  cour.  (I,  127.) 

M.  de  Morangîs  me  disant...  que  je  faiaois  trop  ded^use^  oomjne  il 
n'étoit  que  trop  Trai  que  je  la  ftdsois  exeesaiTe,  je  lui  répondis  fort  étooi^ 
diment....  (I,  244.) 

c)  Emploi  des  pronoms  personnel  et  réfléchi  comme  régime  in- 
direct. 

Il  tomba,  le  pied  lui  ajant  glbsé.  (I,  ao4.| 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  Tint  traiter  {la  France)  comme  un  empi- 
rique, aTec  des  remèdes  Tiolents,  qui  lai  firent  paroitrede  la  force,  mais 
une  force  d'agiution  qui  en  épuisa  le  coq>s  et  les  parties.  (I,  289.) 
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La  petite  Téroie  a^ait  laisse  à  Mme  de  LongueTille...  toat  l'ëolat  de  la 
beauté,  quoiqu'elle  lui  eût  diminué  la  beauté.  (II,  i68.) 
Monsieur  le  Prince  aToit  touIu  se  réunir  toute  sa  maison.  (II,  534^ 

d)  Pronom  placé  en  tête  d'une  série  de  verbes  dépendants  les 
uns  des  autres,  dans  des  cas  où  Tusage  moderne  les  placerait  après 
le  premier  ou  même  après  plusieurs  d'entre  eux. 

JTétois...  plein  des  sentiments  que  je  vous  viens  de  marquer.  (I,  137.) 

Il  donna  de  la  main,  en  se  voulant  soutenir,  contre  un  morceau  de  bois 
un  peu  pointu.  (1, 104  •) 

Vous  Tovez  les  inoonTénients  du  refus,  si  grands  que  je  n'eusse  pas 
trouTé  un  nomme  qui  me  Peut  osé  conseiller.  (I,  207.) 

J'ajoutai  à  cela  tout  ce  que  tous  vom  pouvez  imaginer.  (I,  so8.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  qui  m  puisse  rencontrer....  (I,  217.) 

L'on  se  wouloit  imaginer  que....  (I,  09.) 

La  Reine  ne  se  votUoit  conduire  que  par  leurs  conseils.  (I,  a37.) 

....  Les  circonstances  que  je  vous  viens  de  marquer.  (I,  a 36.) 

L'assemblée  du  cleigé  se  tint  en  1645.  J'y  fus  invité  comme  diocésain, 
et  elle  se  peut  dire  le  véritable  écueil  de  ma  médiocre  faveur.  (I,  9 45.) 

Elle  {la  Reine)  en  sortit  par  le  commandement  qu'elle  me  fit  de  les  aller 
faire  connoitre  {mes  raisons)  à  Monsieur  le  Cardinal.  (I,  948.) 

....  Le  peu  que  l'on  hû  en  voulait  faire  entendre.  (I,  a5a.) 

Les  eboses  se  pourroient  accommoder.  (I,  a54*) 

....  Ceux  du  cbapitre  qui  jn'j  voulurent  faire  faire  réflexion.  (I,  a58.) 

....  La  réparation  dont  je  vous  viens  de  parler.  (I,  160.) 

La  cour  prit  de  l'ombrage  de  moi  dans  le  temps  même  où  je  n'avois 
pas  fait  seulement  réflexion  que  je  lui  en  pusse  donner.  (I,  a66.) 

M.  le  cardinal  Mazarin...  me  parut  pleinement  désabusé  des  imprea- 
•icms  que  l'on  lui  avait  voulu  donner  contre  moi.  (I,  166.) 

Je  ne  me  puis  empècber  de  vous  dire  que  le  combat  étant  presque 
perdu.  Monsieur  le  Prince  le  rétablit.  (II,  4*) 

Le  Cardinal...  me  dit  qu'il  se  vouloit  servir  de  l'occasion  présente, 
(n,  10.) 

Il  ne  s'agit  pas  de  moi,  mais  de  Paris  soumis  et  déaarmé,  qui  se 
wient  \eler  EUX  pieds  de  Votre  Majesté.  (II,  19.) 

Faisant  réflexion  sur  le  péril  auquel  la  Compagnie  s^aUoit  exposer.... 

(n,  49:) 

Quoiqu'il  me  vint  Rassurer....  (II,  148.) 

M.  d'Olonne...  avoitété  arrêté  comme  il  se  vouloit  sauver  babillé  en 
laquais.  (II,  aoo.) 

....  Le  plus  cruel  de  tous  les  incidents  que  l'on  se  fût^  pu  imaginer. 
(U,  556.) 

Comment  se  seroit^il  pu  adoneir?  (II,  3o.) 

Je  ne  vob  pas  que  Monsieur  ^e  /il^/ya  conduire  plus  justement.  (III,  3a.) 

Vojant...  qu'elle  {la  Reine]  se  va  raccommoder  avec  Monsieur  le 
Prinee,  je  ne  me  veus  brouiller  ni  avec  Tune  ni  avec  l'autre.  (III,  374>) 

....  Plus  que  je  ne  le  vous  puis  jamais  exprimer.  (VII,  4>'*) 

Nous  poarrioiu  citer  une  foole  d*aatret  «xemples  de  eette  tournare*  qui  est  habi- 
tuelle. Voici  deux  exemples  de  U  toarnare  contraire,  qai  est  exceptionnelle  : 

L'agitation  que  je  viens  de  vous  représenter....  (II,  60.) 
La  raison...  que  je  viens  de  vous  alléguer....  (II,  lao.) 


I.  n  &ot  remarquer  que 
demande  Tanxiliaire  être 
rait  :  •  Qne  Ton  %e/Ût  pa  imaginer 


ne,  dans  quelqnes-ons  de  ces  exemples,  Tordre  des  mots 
,  an  lieu  de  Tauxiliaire  avoir^  qu'un  ordre  différent  exige* 
ra  imaginer  >,  mais  •  Que  Ton  eût  pu  8*imagin«r  ». 
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De  même  que  les  pronoms  précèdent  ordinairement  les  yerbes 
comme  nous  venons  de  le  voir,  ils  précèdent  souvent  aussi,  par 
une  tendance  analogue,  la*  particule  négative  pas, 

Loui»  treiuème  n*ëtoit  jaloux  de  son  autorité  qn*à  force  de  ne  la  pat 
coniiolti^.  (I,  a74') 

Les  ministres...  sont  presque  toujours  assex  aTeuglës  par  leur  fortune 
pour  ne  se  ^or  contenter  de  ce  que  ces  ordonnances  permettent.  (1,  S78.) 

....  Pour  ne  se  pat  serrir  de  cette  occasion.  (II,  4*) 

e)  Quif  que  séparé  de  son  antécédent. 

Il  me  fit  des  levons  sur  la  manière  dont  je  derois  virre,  ^«i  me  persua- 
dèrent. (I,  is3.) 
Voyet  U  note  7  de  la  pag«  indiquée. 

Mme  de  Vendôme...  prit  une  affection  pour  moi,  depuis  cette  confé- 
rence, fai  alloit  josques  à  la  tendi«sse  d*une  mère.  (I,  i83.) 

D  m*en  présenta  la  carde  {Je  ton  épée)  en  me  demandant  un  million  de 
pardons,  il  les  redoubla  bien  quand  mon  gouverneur  fut  airiTé,  qui  lui 
dit  qui  j*étois.  (I,  ao5.) 

Le  cardinal  de  Michelieu  leur  succéda,  qui  fit,  pour  ainsi  parier^un  fonds 
de  toutes  ces  mauraises  intentions.  (I,  ^7^.) 

Ce  filoutage  faisoit  que  le  ministère.. .  ne  lui  sejoit  pas  bien  (à  Mazmrin)^ 
et  que  le  méprit  s*/  glissa,  qui  est  la  maladie  la  plus  dangmuse  d'un 
État.  (1, 187.) 

Les  délibérations  alloient  à  mettre  des  modifUatiomt  aux  édita  qui  les 
rendoient  presque  infructueux.  (I,  307.) 

Je  trouTai  Jf.  de  Chmvigm  a  l*hôtel  de  Lesdiguières«  qui  me  Tapprit. 

Il  ajouta  je  ne  tais  quoi  entre  ses  dents,  que  je  n'entendis  pas,  mais  qui 
apparemment  piqua  le  Cardinal.  (II,  as.) 

Il 7  en  eut...  qui...  me  donnèrent  à  moi-même  un  coup  depierro  au- 
dessous  de  roreiUe  qui  me  porta  par  terre.  (II,  97.) 

Je  vis...  une  lance^  traînée  plutôt  que  portée  par  un  petit  garçon  de 
huit  ou  dix  ans,  qui  étoit  assurément  de  rancienne  guerre  des  Anglois. 

(n,  45.) 

M,  d^Slbanifentm  chex  moi,  qui  me  dit....  (II,  148.) 

Elles  tenoient  chacune  un  de  leurs  enfants  entre  leurs  bras,  qui  étoieni 
beaux  comme  leurs  mères.  (II,  168.) 

Ib  trouTèrent  le  maréchal  de  Gramont  dans  la  plaine  de  Villejuif,  qui 
aToit  deux  mille  hommes  de  pied.  (II,  217.) 

Il  présenta  la  lettré  de  P Archiduc  au  Parlement,  qui  n'étoit  que  de 
créance.  (II,  i5a.) 

Il  dépêcha...  un  second  courrier  k  Bruxelles,  aue  nous  fîmes  escorter.... 
(II,  aGi.) 

Vous  avez  déjà  tu  deux  actes  de  ce  même  19  de  fémer;  en  Toici  un 
troisième  de  la  nuit  qui  le  snirit,  qui  ne  fut  pas  si  public,  mais  duquel  il 
est  nécessaire  que  tous  so/ea  informée.  (Il,  a63.) 

M.  de  Bouillon  et  moi...  fîmes  dépécher...  un  courrier^  à  Bruxelles,  ^ui 
partit  sur  le  minuit.  (II,  a65.) 

Nous  fîmes  retirer  les  séditieux,  et  la  Compagnie  sortît....  Je  fus  sur- 

Çris...  de  la  facilité  que  nous  /  trouTâmes.  Elle  donna  une  audace  au 
arlement  ^ui  faillit  a  le  perdre.  (II,  3 10.) 

Il  faut,  à  mon  sens,  que  Messieurs  les  généraux  signent  un  traité^  dès 
demain,  aTcc  Espagne,  par  lequel,..,  (II,  333.) 
niquemoni  entra  qui  nous  dit....  (II,  334.) 
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Permettez-moi,  je  toqs  supplie,  une  petite  disgrtstion  en  ce  lieu,  qui 
n'ett  pas  indigne  de  yotre  cunositë.  (Il,  335.) 

Comme  M.  de  BellièTre  acheTait  de  parler,  NbirmoutUr  entra  dans  ma 
chambre,  aui  nous  dit....  (II,  36 1.) 

Jf.  le  prince  [de  Conti],  M,  d^Elleuf,  M,  de  Beau  fort  et  M,  le  maréchal 
de  la  Mothe  entrèrent  dans  la  chambre,  qui  ne  saroient  rien  de  la  nou- 
Telle.  (II,  38s.) 

Il  fit  la  relation  de  son  Toyage  de  la  cour,  dans  le  Parlement,  dont  la 
substance  fut....  ^m,  89.) 

Son  crime  (le  crime  tPAdam)  ne  fut  pas  personnel,  mais  rëel,  qui  gâta, 
corrompit  et  altéra  toute  la  nature.  (IX,  i43.) 

f\  Celui  suivi  d'un  participe  ëpithète. 

Le  parti  proposé  par  M.  le  cardinal  d'Estrée...  reyient...  à  celui  pro" 
posé  par  M.  le  cardinal  de  Bouillon.  (VII,  454.) 

g)  Construction  de  en  pronom,  de  dont,  de  laquelle. 

U  {Mâzarin)  s'érigea  et  Ton  Térigea  en  Richelieu;  mais  il  n'en  eut  que 
Pimpudence  de  l'imitation,  (I,  a86.) 

dette  atteinte  fut  cruelle  à  la  personne  d'un  cardinal  reconnu,  depuis 
la  mort  du  feu  Roi,  pour  premier  ministre;  et  la  suite  ne  lui  en  futpae 
moins  Honteuse,  (II,  87.) 

n  en  aToit  ouï  parler  {des  grandes  affaires)  aux  Importants;  il  en  a»oit 
un  peu  retenu  du  jargon,  (II,  177.) 

Pour  ne  point  répéter  le  détail,  qui  en  est  assez  long,..,  (VII,  >4<>-} 

Dès  Taprès-dlnée  du  jour  dofit  elle  arripa  le  matin.,,.  (II,  486.) 

Monsieur...  me  parla,  le  soir  dont  le  trompette  de  V Archiduc  était  arrivé 
Paprès-dlnécy  SLTtc  une  aigreur....  (Ut,  gS.) 

La  Reine...  étoit  très-satis&ite  de  ce  qui  se  Tenoit  de  passer  le  matin 
du  jour  dont  Monsieur  lui  fit  ce  discours  Piprès-dlnée,  (III,  481 .) 

....  Mlle  de  Chevreuse,  du  mariage  de  laquelle  avec  lui  Ton  sToit  parlé 
autrefois.  (II,  486.) 

h)  Construction  du  pronom  intérrogatif. 

Je  ne  manquerai  pas  de  m'enquérir  soigneusement  qu'est  derenu 
M.  de  Beaufort.  (VIII,  18.) 

M.  de  Bellièrre  me  demandant  qvCest-ce  que  c'étoit  que  des  tambours 
quibattoient....  (II,  169.) 

VI.  —  Vexbe. 
I®  Voix. 

a)  Actif. 

Verbes  aujourd'hui  neutres  employés  au  sens  actif  (ou  au  passif, 
lequel  suppose  l'actif). 

Elle  (la  Reine)  finit  par  un  commandement  qu'elle  fit  au  do/en  et  aux 
députés  de  me  mener  chez  Monsieur  le  Cardinal,  et  à^aviser  ensemble  ce 
qn  il  j  auroit  à  faire.  (I,  a 54.) 

Yo jes  la  note  a  d«  !•  pag«  indiquée. 

Je  Varois  serri  {f  avais  servi  Monsieur  le  Prince)..,  arec  chaleur,  dans  le 
démêlé  qu'il  eut  aTec  Monsieur,  touchant  le  chapeau  de  cardinal,  pré' 
tendu  par  Monsieur  son  frère.  (II,  76.) 

Il  me  Tint  une  pensée...  qui  fut  de  contribuer  y  sous  main,  tout  ce  qo! 
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leroit  en  moi  à  la  p«ix,  pour  saoTcr  i'Éut,  qui  me  paroiMoit  sur  le  peu* 
chant  de  la  ruine.  (II,  4*9  *'  43o.j 

Il  faut  auMi  qu'il  puisse  éclotê  Us  pensées  de  ton  âme.  (IX,  173.) 

b)  Passif. 

Derant  que  les  ëpines  soient  mchewées  de  fleurir.  (IX»  19^.) 
L*b7pocrite  a  plus  de  clinquants  et  de  broderies  dans  l'esprit,  qu'il 

n'y  en  a  sur  les  habits  des  princes,  quand  ils  sont  oommandés  de  séparer. 

(IX,  i8s.) 

c)  Neutre, 

Le  parlement  fut  obligé  de  dieréter  contre  les  séditieux.  (I,  3oo.) 

d\  Réfléchi. 

Réfléchi  dans  le  sens  du  passif. 

Noos  ne  doinou,  de  cette  toomare  extrememeat  Ir&qiieiite,  qne  qnelmefl 
exemples  dignes  de  remarque;  en  particulier,  ceux  où  le  réfléchi  est  aoiri  o*nn 
régime  indirect  è  la  fa^on  det  rerbet  paaitCi.  (Yoyes  let  dernier»  exemples. ) 

La  troisième  (barricade)  ne  se   Toulut  pas  ^jer  de  cette  monnoie. 

(n.  5o.} 

Le  Tieux  président  le  Cogneux...  prit  garde  que  je  parlois  de  temps  en 
temps  d'une  lettre  de  l'Archiduc,  de  laquelle  il  ne  s'était  rien  dit,  (II,  a 44.) 

Tj  admirai  M.  de  Bouillon,  chez  qui  la  résolution  m  ^rtr  de  Caire  fidre 
l'ouTerture  par  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  «48.) 

Monsieur  le  Prince  convint...  que  nos  troupes,  qui  ne  se  pouroient 
attaquer  au  poste  qu'elles  SToient  pris,  lui  feroient  plus  de  peine  que  si 
elles  étoient  demeurées  dans  la  Ville.  (II,  3 19.) 

n  s^exeiu  un  tourbillon  afin  qu'Élie  soit  emporté  dans  le  Ciel.  (YI,  Sog.) 

Toutes  ces  difficultés  se  faisaient  par  les  mêmes  personnes  qui  aToient 
conclu....  tout  d'une  Toix,  quinse  jours  derant,  de....  (II,  3a6.) 

La  place  étoit  ride,...  elle  se  pouroit  remplir  par  un  autre  qui  ne 
dépendroit  pas  de  moi.  (II,  36a.) 

U  étoit  de  la  bonne  conduite  que  cette  escarmouche...  s^attoahât  plutôt 
par  M.  de  Beaufort  que  par  moi.  (II,  488.) 

U  étoit  nécessaire. ••  que  la  négociation  se  fit  par  nous-mêmes  en  pcr* 
sonne.  (II,  5ai.) 

Faites  réflexion,  je  tous  supplie,  sur  l'inutilité  des  recherches  qui  se 
font  tous  les  jours,  par  les  gens  d'étude,  des  siècles  qui  sont  plus  éloi- 
gnés, (in,  998.) 

Yerbe  réfléchi  sans  pronom  réfléchi. 

Aussitôt...  que  M.  de  Turenne  serait  déclaré^  il  (M.  de  Bomllan)  étoit 
très-résolu  à  s'affiranchir  de  la  tyrannie  ou  plutôt  du  pédantisme  du  Par^ 
lement.  (U,  3oi.) 

A*  Emploi  des  temps  et  des  modes. 

a)  Indicatif  présent. 

Pour  un  passé. 

Il  parait  un  peu  de  sentiment,...  et  ce  signe  de  rie,  dans  les  commen- 
cements presque  imperceptible,  ne  se  donne  point  par  Monsieur,  il  ne  se 
tU>nne  point  par  Monsieur  le  Prince,  il  ne  se  donne  point  par  les  grands 
du  royaume,  il  ne  se  donne  point  par  les  proTinces  :  il  se  donne  par  le 
Parlement,  qui  jusques  à  notre  siècle  n'aroit  jamais  commencé  de  réro» 
lation.  (I,  a93.) 
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Les  gens  du  Roi...  conclurent  a  ce  que...  les  députés  du  Pariementse 
rendissent  au  plus  tôt  vers  le  Roi,  pour  Finfoimer  de  ce  qui  se  passe  sur 
la  frontière.  (IV,  6s.) 

Pour  le  futur. 

Le  Parlement  fera  demain  des  pas...  pour  son  propre  compte  vers  la 
eour;  mais  je  soutient  que  quelques  pas  qu'il  fasse,  nous  demeuroms  en 
état...  de  nous  moquer  du  Parlement.  (II,  3o4>) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  ce  que  tous  proposez  ;  je  oonyiens  même 
qu'il  est  possible  ;  mais  je  soutiens  qu'il  est  pernicieux  pour  tous  les 
particuliers,  et  je  tous  le  prouve  en  peu  de  paroles.  (II,  343.) 

Pour  un  subjonctif. 

La  déclaration  de  M.  de  Turenne  est  Tunique  Toie  qui  nous  peut  con« 
duireà....  (Il,  34s.) 

Est-il  possible  que  Monsieur  le  Prince  peut  oublier  un  procédé  si  sin- 
cère? (V,  187.) 

Le  seul  intérêt  solide  et  réel  que  le  Roi  a  en  cette  occasion  se  rédui- 
sant à....  (VII,  143.) 

b)  Indicatif  imparfait. 
Pour  le  présent. 

Je  la  trouTai  dans  un  abattement  extrême....  J'vtrouTai  quelque  chose 
de  pins  le  lendemain,  qui  fut  une  raison  encore  plus  surprenante  et  plus 
extraordinaire  qoe  sa  beauté,  et  c'cVoif  beaucoup  dire.  (I,  ao3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  aToit,  à  l'exception  du  courage,  tout  ce  qui  iioU 
nécessaire  à  un  honnête  homme;  mais...  il  n'sToit  rien,  sans  exception, 
de  tout  ce  qui  peut  distinguer  un  grand  homme.  (II,  17$.) 

Pour  le  plus-que-parfait. 

Le  roi  mourut.  M.  de  Beaufort,  qui  itoli  de  tout  temps  à  la  Reine,  et 
qui  en  fidsoit  même  le  galant,  se  mit  en  tête  de  gouTemer.  (I,  309.) 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

[Mazarin]  étoit  au  désespoir  oue  sa  dignité  de  cardinal  ne  lui  permet^ 
toit  pas  de  s'humilier  autant  qu  il  l'eût  souhaité  dcTant  tout  le  nuMude. 
(I,  a3«.) 

Cette  audience  (donnée  aud^mté  de  Fjirehidue)  étoit...  la  seule  curcon- 
stance  qmpouvoit  suppléer...  le  défaut  de  ma  signature.  (II,  343.) 

M.  le  cardinal  Mazarin  faiioit  croire  à  la  RiTière  que  le  seul  obstacle 
quUl  trouvait  au  cardinalat  étoit  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  993.) 

Je  ne  laissois  pas  d'...  aToir  toujours  quelque  sorte  de  doute  dans 
l'esprit...  par  l'appréhension...  que  j  aTois  de  nous  Toir  manquer  la  seule 
chose  par  laquelle  nous  pouvions  engager  et  fixer  le  Parlement.  (II,  394*) 

Huit  ou  dix  conseillers  des  Enquêtes  entrèrent...  pour  témoigner 
l'étonnement  où  ils  étoient  qu'après  une  conjuration  aussi  furieuse,  on 
demeurait  les  bras  croisés.  (II,  $91.) 

Monsieur  Tit...,  dans  l'esprit  de  la  Reine,  de  la  disposition  à  s'accom- 
moder avec  Monsieur  le  Prince,  quoiqu'elle  V assurait  du  contraire. 
(UI,37i.) 

....  Un  acte  public^  que  j'ai  fait  signifier  par  la  seule  Toie  qui  était  en 
ma  puissance.  (Vl,  35a.) 

Pour  le  conditionnel  passé. 

Les  princes  et  les  grands  du  roTSume,  qui  pour  leurs  propres  Intérêts 
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iwoUmt  être  plut  cUirro/ants  que  le  Tulgairey  furent  les  plos  aTCoglët. 

Le  conToi  itoit  in&illiblement  perdu,  si  Noumouder  ne  f&t  Êxrvré  aTee 
le  rette  des  troupes.  (II,  s63.) 

Si  le  moindre  laquais  eût  tirë  l'épée  en  ce  moment,  Paris  éioît  con- 
fondu. (Il,  6oi.) 

rëtois  satisfait  de  mon  ouTrace  ;  et  si  il  eût  plu  à  la  oour  ei  à  Monsieur 
le  Prince  d'ajouter  quelque  foi  a  ce  que  je  leur  disois,  je  rentrais  moi- 
même,  de  la  meilleure  foi  du  monde,  dans  les  exercices  purs  et  simples 
de  ma  profession.  (III,  277.) 

La  i^publique  de  Gènes  se  trouToit  dans  un  état  que  Ton  pomvoit 
appeler  neureux,  s*il  eût  été  plus  affermi.  (V,  499-) 

c)  Indicatif  passé  défini. 
Pour  rimparfait. 

U  se  trouTa  que  ce  fantôme  fta  peti^-fils  d'Henri  le  Grand  ;  qu*il  ^arU 
comme  on  pane  aux  halles,  ce  qui  n*est  pas  ordinaire  aux  Enfants 
d*Henri  le  Grand,  et  qu'il  eut  des  cheveux  oien  longs  et  bien  blonds. 

(  II,  194.) 

Pour  le  passé  indéfini. 

M.  le  duc  Cësarin  Mourut  Ur  nuit  du]  rendredi  au   samedi  passé. 

(Vn,  110.) 

Le  Pape  revint^  hier  au  matin,  de  CasteL  (VII,  iio.) 

M.  le  cardinal  Corrado  tmottrut  ici  samedi  au  soir.  (VU,  i5i.) 

Il  n'^  en  a  encore  à  Rome  qu'un  exemplaire  que  le  Pape  re^mi  par  le 

pénultième  ordinaire.  (VII,  197.) 

Pour  le  plus-que-parfait. 

La  cour  promit  de  ne  point  presser  la  restitution  de  la  Rasdlle,  et  elle 
s'engagea  même  de  parole  à  la  laisser  entre  les  mains  de  LouTÎère...,  qui 
7  fut  étûhU  gouTemeur  par  le  Pariement,  lorsqu'elle  fut  prise.  (Il,  473.) 

Pour  un  subjonctif. 

Il  commanda  que  Ton  âta,  son  drap  de  pied.  (I,  i58.) 

Fant-il  erobe  que,  dans  ce  presùer  exemple,  noos  aToos  eflliire  è  une  fa«te  due 
à  la  négligence  7  La  ehose  ne  parait  pat  certaine,  si  Ton  considère  qae  l'on  Sta  en 
effet  le  drap  de  pied,  et  que,  d'après  les  exemples  qui  saivent,  l'antear  emploie 
▼olontiers  1  indicatif  lorsqae  l'acticm  indiquée  par  le  verbe  s'est  accomplie. 

Quelque  instance  que  me  firent  Montrésor  et  Laigue,  je  me  résolus  de 
m'attacner  purement  à  mon  devoir.  (II,  6.) 

Il  fit  en  sorte  que  lui-même  donna,,,  les  ordres  qui  étoient  néces- 
saires. (III,  19.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Personne  n'a  douté  jusques  à  présent  que  Monsieur  le  Prince  s*engagea 

dans  cette  accusation  avec  joie.  (V,  376.) 
La  Providence  permit  qu'il  arriva  un  accident....  (V.  Soi.) 
Dieu  permit  qu'un  peu  après  ces  persécutions,  Saint  Charles  trouva 

une  occasion....  (IX,  99.) 

d)  Indicatif  passé  indéfini. 

Pour  l'imparfait. 

Les  faToris  des  deux  derniers  siècles  n'ont  su  ce  quUls  ont  fait  quand 
ils  ont  réduit..,.  (II,  47.) 
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Pour  le  conditionnel  passé. 

L'on  a  blâme  Montiear  le  Prince  d'ayoir  donné  dans  ce  panneau,  et, 
à  mon  opinion,  Ton  Pen  a  dû  plaindre.  (II,  SGa.) 

f\  Indicatif  passé  antérieur. 
Pour  le  passé  défini. 

Le  propre  jour  <{a'il  IVic/  faii  nommer  par  le  Roi,  il  écriTitau  cardinal 
Sachetti.  (III,  i5.) 

K DOS  dirions  platôt  qtt^il  le  fit  nommer.  Mais  il  faut  remarquer  pourtant  qne  le 
passé  antérieur  exprime  quelque  chose  de  plus  :  e*est  non  seulement  U  Jour  fiCU  U 
fit  nommer,  mais  après  qu'il  Veut  fait  nommer. 

f)  Indicatif  futur. 
Pour  le  présent. 

On  dit  que  le  vin,  quand  on  le  prend  après  la  ciffué,  dissout  la  force 
de  son  venin  et  en  est  le  contrepoison;  mais  quand  on  les  prend  mêlés 
ensemble,  il  servira  de  Tëbicule  pour  la  porter  jusque  dans  les  Teines. 
(IX,  i88.) 

Pour  le  subjonctif  présent. 

Je  me  serrirai  de  cette  conjoncture  pour  lui  faire  voir  derant  eux  que 
je  désire  oue  les  droits  ou  il  n'7  a  point  d'utile  ne  seront  pas  moins  soi- 
gnés que  les  autres  où  ils  trouvent  de  l'émolument .  (VHI,  4^8.) 

Je  ne  doute  point  que  la  sainte  éducation  que  vous  recevez,  ne  vous 
Dermettra  point  de  les  ignorer  {ces  ohliguiions),  (iX,  lao.) 

g)  Subjonctif  présent. 

Pour  l'indicatif  présent. 

Cet  homme  croit...  que  je  sois  la  plus  grosse  béte  du  monde  et  qu'il 
sera  demain  cardinal.  (III,  x5.) 

L'on  croit  qu'il  se  soit  mis  sous  les  murailles  de  Xaintes.  (VIII,  63.) 
Si...  ce  que  vous  m'avei  mandé  ne  vient  que  de  ce  que  vous  n^ajrez 

f»eut-éue  pas  eu  présent  dans  la  mémoire  l'état  que  nous  avions  dressé.... 
Vin,  196.) 
Que  s  il  m'en  demande  parce  qu'il  en  ait  besoin....  (VIII,  1x0.) 
Ne  dites,  je  vous  supplie,  à  personne  qu'il  m'ai/  fait  cette  demande  • 
(VIU,  641.) 

Ib croient  qu'il  leur  soit  permis  de....  (IX,  i83.) 

Pour  rindicatif  futur. 

Traître,  je  me  soucie  peu  de  ce  que  tu  depieimes,  (III,  5oo.) 
Quoique  je  sois  persuadé  par  la  raison  que  la  ratification  ci-jointe  ne 
sarve  de  rien....  (VIU,  a35.) 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

Il  n'y  avoit  que  ces  deux  considérations  qui  l'y  piiû«en#  judicieusement 
obliger.  (I,  x54.) 

•  Pussent,  »  dans  les  manuscrits  H  et  Ch  et  dans  quelques  éditions  anciennes. 

....  Lorsque  la  bande  s'en  retoumeroit  et  qu'elle  ne  seroit  plus  en  lieu 
où  les  personnes  qu'on  ne  vouloit  point  ofienser  y  puissent  prendre  part. 
(II,  5 16.) 

Les  copies  &,  H,  Caf.,  toutes  les  anciennes  éditions  et  1 843- 1866  ont  Timperfirit, 
pttsseiUn 
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Le  Coadjuteor...  aToit  déclaré...  qu'il  n*tm  tirerait  jamata  quoi  que  ce 
soit.  (II,  3a80 

Il  t'élera  un  cri...  qui  ordonna  au  prétident  de  BellièTre  d'écrire 
expressément  au  Premier  Président...  de  ne  résoudre  quoi  que  ce  soit, 
(U,  368.) 

Il  serait  inutile,  par  cette  raison,  que  je  tous  enirttietmo  de  ce  qu'il 
m'en  écrit.  (VII,  36s.) 

Sa  nature  est  d'être  ce  que  Dieu  a  touIu  quelle  soii.  (IX,  i55.) 

h)  Subjonctif  imparfait* 
Pour  l'indicatif  imparfait. 

Il  (Mauwin)  me  fit  un  million  d'excuses  du  terme  insolemment  (f  v'<V 
avait  empiojré).  Il  me  dit,  et  il  pouroit  être  Trai,  qu'il  aToit  cm  qu'il 
signifiât  insolito.  |I,  a55.) 

Tant  qu'il  aToit  cru  qu'ils n'cuMen/ en  butte  que  le  Mazarin....  (II,  loi.) 

Je  l'aTois  prié  un  peu  brusquement  de  se  taire  dans  un  bal...,  dans 

lequel  il  me  sembloit  qu'il  voulût  faire  une  raillerie  de  Monsieur  le  Comte. 

(II.  «5i.) 
Le  Cardinal...  n'eût  point  consenti  à  un  voyage  qui  pouToit  faire 

croire  au  peuple  que  ^ eusse  part  au  retour  du  Roi....  Vous  crajea  faci- 
lement que  j'oubliai  ae  dire  à  Serrien  que  je  fisse  état  de  parler  à  la 
Reine  sur  ce  retour.  (II,  5a3.) 

Je  lui  en  tui  connôttre  la  conséquence,  qui  étoit  de  donner  à  croire  an 
Parlement  que  l'intention  du  Cardinal  fût  sincère.  (III,  a44*) 

Tant  que  l'on  feroit  paraître  que  l'on  le  craignit  (ce  retour)  comme  pro- 
che.... (III,  376.) 

Elle  lui  fit  dire...  qu'elle crojoit  qu'ils  dussent  Tenir.  (III,  4S9*) 

Il  faut...  qu'il  ait  tu  que  ses  actions  passées  fussent  infiniment  au- 
dessus  de  ces  emportements.  (V,  ax6.) 

Gomme  ce  président  fut  on  des  premiers  qui  témoigna  de  la  chaleur 
dans  son  corps,  l'on  soupçonna  qu'elle  ne  lui  fût  inspirée  parChaTigni. 

Ce  que  les  Ëspagnok  ont  dit...  me  feioit  soupçonner  que  le  premier 
bruit  qu'il  7  a  eu  de  leurs  instances  sur  ce  sujet  auprès  au  Pape  ne  fût 
Téritable.  (Vn,  134.) 

Dsni  les  denx  dernlert  exemples,  le  Terbe  soupçonner  est  conitrait  comme  craindre 
•Tee  le  tobjonetif  précédé  d*aiM  n^^atkm. 

Pour  le  subjonctif  présent. 

ReuToyons  Foderato,  de  crainte  que  son  séjour  ici  et  nos  entrcTues  ne 
donnassent  quelque  soupçon.  (V,  632.) 

Pour  le  conditionnel  présent. 

Je  fus  moins  étonné  de  sa  manière  d'agir  quand  l'on  me  fit  Toir  ces 

ftlacards,  qui  ne  se  fussent  pas  en  effet  accordés  aTee  des  complimenta, 
n,  as3.) 

Les  intentions  de  Fuensaldagne...  étoient  de  s'engager  aTec  noua, 
pourm  qu'il  fût  assuré,  de  son  côté,  que  nous  nous  engageassions  aTec 
lui.  (II,  a38.) 

Yoyez  la  note  i  de  la  page  indiqaée. 

Il  (M,  de  Bouillon)  ne  m'aidoit  qu'autant  que  la  bienséance  Ty  Ibrçoit... 
à  faire  résoudre  que  nous  ne  troublassions  la  délibération...  par  aucune 
émotion  populaire.  (II,  3oo.) 

Voyes  U  note  i  à  la  page  iadiqnée. 
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î)  Subjonctif  parfait. 

Pour  l'indicatif  passé  indëfinL 

Ce  n*est  pas  que  je  ne  ressente  un  déplaisir  extrême  d'entendre  qu'on 
ûit  donné  au  Roi  et  à  la  Reine  de  si  maunûses  impressions.  (IX,  6i.) 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

M.  de  Bouriemont  tous  mandera  sans  doute  les  raisons  pour  lesquelles 
il  n'a  pas  jugé  à  propos  que  Vaie  fait  accompagner  par  un  carrosse  le 
nouTean  Tiee-roi  de  Naples.  (Vil,  197.) 

/)  Subjonctif  plus-que-parfait. 

Pour  l'indicatif  passé  indéfini. 

U  ne  seroit  peut-être  pas  mal  à  propos  d'ajouter  que  je  tous  eusse  écrit 
que....  (Vn,  96,) 

Yojnt,  tnr  eet  emploi  du  snbjonetif,  la  nota  18  &  la  paga  indiqnéa. 

Pour  l'indicatif  plus-que-parfait, 

«  Quelles  gens?  »  lui  repartis-ie  ;  et  dans  le  Trai  je  croyois  que  tout  le 
monde  eût  perd»  le  sens.  (I,  189.J 

J'arois  sujet  de  croire  que  l'on  eût  affecté  de  me  brouiller...  aTec  lui. 
(H,  49«) 

Voyei  plus  bas  aux  amploia  du  conditionnel  passée  h  la  fin. 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle  n'eût  jamais  cru  que  yetuse  été  capable 
de  lui  manquer  au  point  que  je  Tenois  de  le  faire.  (I,  a48*) 

k)  Conditionnel  présent. 
Pour  le  subjonctif  imparfait. 

L'on  étoit  conTcnn..,  qu'il  conduroit  à  ce  que  nous  serions  assignés 
pour  être  ouSs.  (II,  578.) 

Pour  l'indicatif  imparfait,  après  un  si  conditionnel. 

Si  TOUS  lui  pourriez  donner...  le  paquet  que  je  tous  adressé  pour  lui, 
j'en  serois  très-aise.  (VI II,  269.) 

Pour  le  conditionnel  passé. 

Je  ne  9oulois  qu'un  nom  pour  animer  ce  qui,  sans  un  nom,  ne  seroit 
que  fantôme.  (II,  iso.) 

Emploi  particulier. 

Messieurs  les  généraux...  furent  charmés  d'un  parti  qui  leur  feroitfe&it 
(leur  dëpeât  faire  faire) ,  tous  les  matins,  les  braTes  au  Parlement.  (II,  447*) 

l\  Conditionnel  passé. 

Pour  l'indicatif  plus-c^ue-parfait  dans  des  phrases  qui  contiens 
nent  une  idée  de  conditionnel. 

Si  il  {Richelieu)  péritsoit  par  une  maladie.  Monsieur  le  Comte  auroit 
l'aTantage  d'aToir  tait  Toir  au  Roi...  qu'il  n'auroii  sacrifié  qu^au  bien  et 
au  repos  de  l'État  ses  propres  ressentunenu.  (I,  i56.| 

Le  Cardinal...  me  dit...  qu'il  prëtendoit  que  tout  le  monde  confesse- 
roit,  dans  peu  de  jours,  que  les  aTantages  remportés  par  les  armes  du 
Roi  auroient  bien  pins  aîdouei  qu'ëlcTë  l'esprit  de  la  cour.  (Il,  11.) 
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Pour  l'indicatif  plus-que-parfait  après  un  *i  conditionneL 

Si  let  Canons  vl  auraient  pas  loiué  dMtre  blessa  par  remprisonnement 
d'nn  Cardinal....  (VI,  33o.) 

Pour  l'indicatif  futur  antérieur. 

L*Espagne  noas  promettra  tout,  mais  elle  ne  nous  tiendra  rien,  dès  qae 
nous  lui  aurioiu  promu  de  ne  traiter  arec  la  cour  qu^à  la  paix  gënënde. 
(H,  344.) 

Emplois  particuliers. 

Elle  {la  Reine)  finit  par  un  commandement  qu'elle  fit  au  doyen  et  aux 
députés  de  me  mener  chez  Monsieur  le  Cardinal....  J*eus  un  peu  de  peine 
à  raire  ce  pas,  et  je  marquai  à  la  Reine  qu*il  n  V  aurait  eu  qu'elle  au  monde 
qui  m*7  aurait  pu  obliger  (f  u'i^  n*jr  avmit  qu*elle  qui  m^y  pidr,  ou  qui  m'y 
M&T  PU,  obliger).  /I,  a54*) 

Monsieur  le  Pnnoe,  qui  ne  douta  point  que  deux  hommes  aussi  dépen- 
dants du  Cardinal  n'auraient  pas  eu  la  hardiesse  de  lui  fiûre  des  propo- 
sitions de  cette  importance  sans  son  ordre....  (III,  a88.) 

Je  suis  persuadé  et  que  TÉtat  eût  soutenu  la  dépense  nécessaire  et  qnll 
n'y  aurait  point  eu  de  guerre  cirile.  (II,  137.) 

Dani  ee  dernier  exemple,  il  7  s  une  niuiiee  de  teni,  légère  et  ataes  délieate,  entre 
le  sobjonetif  et  le  conditionnel. 

m)  Infinitif  passé. 

Je  n'aTois  pas  le  moindre  doute  que  Palluau  eût  pu  avoir  rien  vu. 

(1, 98.) 

....  Au  point  d'être  très-fâché  que  l'on  m'eût  engagé  à  avoir  prétenJm 
le  cardinalat.  (III,  «77  et  978.) 

Ce  plan  tous  paroltra  peut-être  avoir  été  bien  long.  (I,  a38.) 

Dans  let  deox  premièret  phrases  citées,  Tinfinitif  passé  forme  an  ▼érttable  pléo- 
nasme arec  le  passé  qni  précède.  Dans  la  damière,  las  mots  avoir  e<^  sVxpliqaent 
mieoz,  car  Tauteur  pense  évidemment  an  temps  oà  Ton  anra  adieré  de  lire  le  pian 
en  question. 

3^  Concordance  des  temps  et  des  modes. 

Nous  donnons  ici  un  certain  nombre  de  passages  où  plusieurs 
temps  ou  modes,  dans  la  même  phrase  ou  dans  des  phrases  voi* 
sines,  s<Mit  moins  irréguliers  par  eux-mêmes  que  peu  d'accord 
entre  eux. 

Comme  ûimista  et  qu'il  m'eal  fait  dire...  de  sortir  du  jeu,  je  me  mis 
sur  la  défensire.  (I,  136.) 

Je  pris  la  liberté  de  lui  représenter  qu'un  prince  du  sang  iiait  plutôt 
faire  la  guerre  cirile  ^ue  de  remettre  nen  ou  de  sa  réputation  ou  de  sa 
dignité;  mais  qu'aussi  il  n'y  avait  que  ces  deux  considérations  qui  l'y 
puissent  judicieusement  obliger,  parce  qu'il  hasarde  l'une  et  l'autre  par  le 
mooTement,  toutes  les  fois  que  l'une  ou  l'autre  ne  le  reiuf  pas  nécessaire. 
(I,  i54  et  i55.) 

«  Qui  1*7  pmtstni  judicieusement  obliger,  •  dans  les  manuscrits  H  et  Ch  «t  dans 
quelques  éditions  anciennes. 

Monsieur  le  Comte...  est  tué  au  milieu  des  siens,  sans  qu'il  y  ea  ait 
jamais  eu  un  seul  qid  ait  pu  dire  comme  sa  mort  est  arrirée.  (I,  175.) 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  aimable  à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
suivis  ma  pointe,  et  je  trouvais  des  commodités menreiileuses.  (I,  195.) 
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Les  maîtres  des  requêtes...  entrent  dans  la  Grande  Chambre,  et  ils 
demandent  qu'ils  soient  reçus  opposants  à  Fëdit  de  création  de  leurs  con- 
frères; et  Ton  \e\xT  donna  acte  de  leur  opposition.  (I,  3o5.) 

L'on  ne  doit  rechercher  la  cause  de  la  rërolution  que  je  décris  qae 
dans  le  dérangement  des  lois,  qui  a  causé  insensiblement  celui  des 
esprits,  et  qui  ^t  que  derant  que  Ton  se  fût  presque  aperçu  du  change- 
ment, il  7  aToit  déjà  un  parti.  (II,  Sg.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Monsieur  le  Prince  parla  avec  beaucoup  de  colère  ;  et  l'on  prétendit 
même  qu'il  avott  fait  un  signe  du  petit  doigt  par  lequel  il  parut  menacer. 
(II,  99.) 

Comme  je  ne  troupai  point  M.  d'Elbœuf,  que  ceux  à  qui  j'avois  donné 
ordre  de  l'obsenrer  me  rapportèrent  qu'il  aToîtpris  le  chemin  du  Palais, 
tlwàefeuM  appris  que...,  je  ne  ifoitfai  point  de  la  Tenté....  (Il,  i55.) 

La  manière  dont  son  nom  frapperait  cPabord  l'imagination  des  Enquêtes, 
décidoU  du  refus  ou  de  l'acceptation  de  son  audience.  (II,  a 48.) 

Ce  fut...  cette  dernière  considération  qui  emporta  Mme  de  Bouillon, 
qui  étoit  rentrée  dans  la  chambre  de  Monsieur  son  mari  aussitôt  que  les 
généraux  en  furent  sortis.  (II,  3o3.) 

Jugez,  je  TOUS  supplie,  quel  plaisir  il  /  a  d'sToir  un  néffociateur  de 
cette  espèce,  dans  une  cour  où  nous  deptans  aToir  plus  d  une  affaire. 
(n,363.) 

Ce  parti  TOUS  conrient  à  tous...;  mais  je  maintiens  que  quand  il  ne 
TOUS  eonpiendroit  pas  de  le  prendre,  il  tous  convient  toujours  que  je  le 
prenne.  (II,  437*) 

Nous  conrinmes  que...  M.  de  Beaufort,  accompagné  de  ceux  que  je 
Tiens  de  tous  nommer,  et  de  cent  ou  six-Tingts  gentilhommes,  se  trou' 
peroient  chez  Renard...,  et  qu'après  aToir  fait  compliment  k  M.  de  Cau- 
dale et  aux  autres,  il  dit  kjiixzé  que....  (II,  5i6.) 

....  Cinq  ou  six  personnes...  que  y apois  jetées  dans  l'assemblée  pour  la 
diriger,  aussitôt  que  je  la  pis  formée.  (II,  55 1.) 

Je  ne  doutois  pas  que  nous  ne  manquassions  notre  coup...;  mais  je 
dontois  encore  moins  que,  quand  même  nous...  réussirions,  nous  serions 
perdus.  (II,  574*) 

U  me  dit...  qu'aussitôt  qu'il  fut  hors  du  lit,  il  lui  apoit  demandé  d'un 
ton  effaré  comme  il  se  portoit.  (II,  579.) 

Elle  {cette  récompense)  étoit  la  seule  que  f  estimais  et  qui  me  pût  être 
sensible.  |III,  9.) 

U  dcTOit  juger  que  cette  considération  toute  seule  seroit  capable  de  me 
donner  impatience  de  sortir  de  la  faction,  quand  il  n'y  en  aurait  eu  pas 
mille  autres  qui  en  faisoient  naître  le  d^oût  à  tous  les  instants.  (III,  46.| 

Il  s^hahiUa  en  maçon,  aTec  quatre-Tingts  officiers  de  ses  troupes,  qui 
s'étoient  coulés  dans  Paris,  et  ajant  ramassé  des  gens  de  la  lie  du  peuple, 
auxqueb  on  aToit  distribué  quelque  argent,  il  pient  droit  à  Monsieur, 
qui  sortoit  et  qui  étoit  déjà  au  milieu  de  la  salle  du  Palais.  (III,  86.) 

yécripis  à  M.  de  Beaufort  ce  qui  se  passoit,  et  je  le  priais  de  se  rendre.. . 
à  l'hôtel  de  Montbazon.  (III,  a6i.) 

Son  sentiment  était,.,  qu'il  ne  fallait  plus  songer  qu'à  applaudir  à 
celui  qui  a  été  assez  haoile,  me  dit-il  même  aTec  aigreur,  pour.... 
(UI,  398.) 

Je  n'ai  point  su  que  Monsieur  le  Coadjuteur  se  soit  jamais  expliqué.... 

(V,  375.) 

Ceux  du  Palais,  apprenant  l'eut  où  se  trouToient  les  conjurés,  déli- 
hèrent  s'ils  les  iraient  cnarger  où  s'ils  traiteraient  aTec  eux.  (  V,  65a.) 
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Qui  eài  osé  âétonuM,,,  entreprendre  une  came  dans  laquelle  9  te 
sùmpiemlroii  qu*an  ai  grand  Archevêque  aurait  nueombé?  (VI,  4oo.) 

....  Ce  qui  dofma  heu  de  croire  que  cette  indisposition  n*«  pas  «/«con- 
sidérable. (VII,  II 8.) 

Je  w...  M.  le  cardinal  Abbizzi,  qui  me  dit,»,  que,  si  les  députés  êcri^ 
pemt  au  Pape,  Sa  Sainteté  ne  doit  nire  aucune  difficulté  de  les  éelaireir 
sur  tous  les  points  dont  il  s*affit,  et  que  Tunique  chef  qui  mérite  réflexion 
et  concert  est  celui  de  rinfaimbiUté.  (VII,  i3o.) 

Nous  osons  bien  tous  assurer  que,  si  nous  nous  trompioms  dans  nœ 
espérances,  le  nom  du  Roi  n*y  seru^  en  aucune  fiiçon  du  monde,  enfagé. 
(Vn,  i3i.) 

M.  de  Bonrlemont  a  jugé  qu'il  e$t  nécessaire...  que  je  tous  fusse  aaToir 
ce  détail.  (VU,  141.) 

Une  chaise  qui  se  reuTersa  sous  moi  me  porta  avec  TÎoleiiee  sua  le 
quarre  d'un  piédesul  de  table  et  m'a  fait  un  trou  à  la  tête.  (VII,  371.) 

M.  de  Samt-Mihiel  arrÎTa  ici  aTant-hier,  qui  m'a  dit  qu'il  a  prémaré 
MM.  Cherriers.  (VUI,  45i.) 

MM.  Cherriers  ont  dit,,,  que  je  suis  teou  de  l'incendie.  (VIII,  58 1.) 

H  j  trouva  de  la  résistance,  on  remperse  la  croix,  il  voit  les  épées  tirées 
contre  lui....  (IX,  96.) 

4*  Accord  des  participes. 

a)  Accord  du  participe  présent. 

Mme  de  Fruges,  que  tous  Tojez  tratiuuUe  dans  les  cabinets,  sous  le 
nom  de  Tieille  femme,  en  fut  un  autre  (fui  un  autre  objet  de  Casiunsr  do 
Miehsiieu),  (I,  108  et  109*) 

Les  ennemis  ^/an/i  entjnés  en  Picardie....  (I,  i38.) 

Yoyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Les  pauTres  Augustins,...  voyants  Tenir  à  eux  deux  hommes.... 
(I,  190.) 

Voyei  In  note  3  de  U  page  indiquée. 

Il  y  en  eut  Ttngt  ou  trente  qui  ne  me  voyants  pas  ou  ne  me  votdmitti 
pas  Toir....  (11,217.) 

Une  compagnie  composée  de  plus  de  deux  cents  officiers^  et  agisumte 
aTec  trois  autres  compagnies....  (II,  57.) 

L'animosité  des  peuples  augmentant  et  les  délibérations  du  Parlement 
continuantes^  il  feroit  semblant  de  s'affoiblir  contre  sa  propre  inclination. 

La  Compagnie  (U  Pariement),,,  commanda...  que  dès  le  lendemain , 
toutes  affiiires  cessantes^  l'on  délibéreroit  sur  la  proposition  de  617  {do 
1617).  (Il,  8a.) 

Elles  me  rapportèrent,  pleurantes  et  hurlantes^  k  mon  logis.  (II,  i34-) 

Il  {le  Parlement)  ordonna  que  tous  les  deniers  rojaux  étants  dans  toutes 
les  recettes...  du  Royaume  seroient  saisis.  (II,  196.) 

Les  huissiers  ^lanff  Tenus  dire....  (II.  309.) 

L'on  ne  se  peut  imaginer  la  joie  oui  parut  dans  le  Parlement  de  la 
sortie  de  l'armée,  ceux  qui  étoient  bien  intentionnés  pour  le  parti,  se 
persuadant  qu'elle  alioit  agir  aTec  beaucoup  plus  de  Tigueur,  et  ceux  qui 
étoient  à  la  cour  se  figurants  que  le  peuple...  en  seroit  bien  plus  souple 
et  plus  adouci.  (II,  3x8.) 

Les  généraux...  se  voyants  recherchés  par  la  cour...  ne  dontoient 
point....  (II,  365.) 

Yoyei  la  note  5  de  U  page  indiqaée. 
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La  plupart  voulants  que...»  (Il,  565.) 

FaismUs  état  de  nous  trouTer....  (U,  597.) 

Le  nonce  du  Pape  et  le  ministre  qui,  en  Tabsence  de  PambaMadear, 
réaidoit  à  Paris  pour  la  république  de  Venise,...  éiûMs  allés  ooucber  à 
Nanteuil....  (III,  109.) 

Us  dirent  à  la  Compagnie  wj^ ayants  été  demander  audience  à  la  Reine. . . . 

(in,  »47.) 

Yojea  la  noie  8  de  la  page  indiquée. 

Les  gens  du  Roi  ayants  ajouté....  (III,  a55.) 

Les  ordres  de  Brusie,  arrtpants  dans  ces  conjonctures.  (III,  34 îj 

....  Des  soumissions  yers  la  Reine,  qui,  étants  sans  mesure....  (III,  437 

U  ajouta  quelques  paroles  tendantes  au  même  effet.  (III,  48a.) 

Les  impressions...   naissantes  dans    les  esprits  par  un  raisonnement 

bizarre....  (V,  a6a.)^ 

....  Certains  petits  esprits  emportés  et  peu  connaissants  le  fond  des 

affaires.  (V,  419*) 

....  Tous  les  instants /roii/j  précieux.  (VII,  45 1.) 

On  TOUS  renvoie...  une  explication  plus  ample  et  plus  particulière  de 

la  lettre  de  crédit  qui  tous  a  été  enTovée,  aaressante  au  sieur  BouTÎer. 

(VUI,  ao.) 

YojtM  la  note  a  i  la  page  Indiquée. 

Us  se  font  une  béatitude  à  l'apprit  de  leurs  yeux  et  demeurants  attachés 
aux  choses  terrestres,  ne  s'élèTent  jamais  vers  le  ciel.  (IX,  190.) 

La  pensée  aussi  dépendante  du  corps  ne  fait  point  connoître  l'âme 
comme  agissante  seule.  (IX,  397.) 

b)  Participe  passé. 

Défaut  d'accord  du  participe  passé.' 

Ce  défaut  d*accord  est  très  fréquent,  bien  qu*fl  «oit  loin  d'être  nne  régie  géné- 
rale. 

Nous  reuToyons  ici,  une  fois  pour  toutes,  aux  notes  qui,  aax  pages  indiquées, 
aceompagnent  d'ordinaire  cet  irrégularitéi. 

On  ne  parla  que  peu  de  cette  affaire,  et  encore  fat-ce  par  l'indiscré- 
tion de  Noirmoutier,  qui  Fayant  appris  du  marquis  de  Boisy,  la  mit  un 
peu  dans  le  monde.  (I,  89.) 

L'histoire  de  la  Conjuration  de  Jean-Louis  de  Fiesque^  que  j'aTOts  fait  à 
dix-boit  ans....  (I,  ii3.) 

Cette  entreprise,  qui  nous  eût  comblé  de  gloire  si  eUe  noiu  eût  réussi, 
ne  m'a  jamais  plu.  Je  n'en  ai  pas  le  même  scrupule  que  des  deux  fautes 
que  je  tous  ai  marqué  ci-deasua  aroir  commis  contre  la  morale.  (I,  14B.) 

....  Une  raison  qu'il  m'a  dit  lui-même,  mais  qu'il  ne  m'a  dit  que  plus 
de  dix  ans  après.  (I,  184.) 

....  Des  choses  que  nos  pères  ont  aopréhendd.  (I,  a75.) 

n  ( Jfaoorûi)  ne  Tojroit  pas  cea  précipices,  que  le  cardinal  de  Richelieu 
n'aToit  pas  ignoré,  (I,  a 80.) 

Ils  quittèrent  les  armes,  ce  qui  fut  le  salut  de  Paris,  parce  que,  si  ils 
les  eussent  eu  encore  à  la  main  à  l'entrée  de  la  nuit,  qui  s'approchoit,  la 
TiUe  eût  été  infailliblement  piUée.  (U,  a8.) 

La  précaution  que  noua  aTions  prise  aToît  été  utile  pour  préTenir 
l'insulte  que  l'on  pouToit  SToir /to/V/^  contre  les  particuliers.  (Il,  4a.) 

Le  Premier  Président  montra  au  peuple  les  eopiea  qu'il  aToit  pris. 

Cette  corde  nous  sToit paru  à  nousHnêmes  bien  grosse  à  toucher;  mais 
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il  ne  la  falloil  pas  moindre  pour  éTeiller,  on  pIntAt  pour  tenir  ëTeill^ 
des  gens  que  la  peur  eût  très-facilement  jeté   dans   Fassoupissement. 

(II.  73.) 

Il  rtfpareroît...  arec  soin  celles  (Us  witarquei)  qu'il  aToit  laissé  paroitre 
de  son  mécontentement.  (II»  78.) 

Il  me  dit  ces  propres  paroles,  qui  me  sont  toujours  demeuré  dans  l'es- 
prit. (U,  84.) 

Cette  fumée  si  noire  et  si  épaisse  est  Mlnslsmi  par  un  feu  qui  est  bien 
rif  et  bien  allumé.  (II,  104.) 

....  La  liberté  que  les  peuples  ont  pris,  fil,  io5.) 

Contre  la  couronne  et  la  personne  a'nn  a  es  plus  brares  et  des  meil- 
leurs rois  que  la  France  ait  jamais  eu.  (Il,  109.) 

....  La  parole  qu'ils  tous  ont  donné,,,  de  ne  laisser  pénétrer  à  per- 
sonne du  monde...  tos  intentions.  (Il,  110.) 

L'on  doit  conyenir  que  s'il  l'eût  eu  mauTaise  (fiit/enfioii)....  (U,  11 4-) 

J'aTois  considéré  tous  ces  gens-U,  mais  je  ne  les  arois  considéré  que 
dans  une  perspectiTe  éloi^ée.  (II,  lai.) 

L'état  ou  je  fus  tout  ce  lour-là...  me  parut  le  plus  affreux  de  tous  ceux 
que  j'eusse /NUi^  jusque-la  dans  ma  rie.  (II,  i4o*) 

....  Un  des  plus  grands  obstacles  et  un  des  plus  grands  embarras  que 
j'aie  remeomré  aAus  tout  le  cours  de  ma  yie.  (II,  i45>) 

Je  n'ai  pu  aussi  jamais  deriner  d'autre  cause  de  la  première  haine  que 
M.  de  la  Rocbefouoauld  a  eu  pour  moi.  (II,  173.) 

....  Les  lettres  que  le  parlement  de  Paris  SToit  écrit,  (II,  304.) 

La  proposition  serait  très-ivr^é  par  la  cour.  (II,  «so.j 

Les  barricades...  les  ont-elles  eiupécké  d'assiéger  Paris?  (II,  a8i.) 

•...  Un  expédient  qui  les  eût...  satisfait,  (II,  338.) 

....  Des  appréhensions  que  nous  aTons  eu,  (II,  34 1*) 

Nous  ]e  persuaderions  nousHuémes  à  M.  de  Turenne,  quand  il  nous 
RUToil  Joint.  (II,  355.) 

Us  me  trouTeroient  bien  dans  ma  maison  si  ils  cro)roient  que  je  les 
eusse  appréhendé  ici.  (II,  ^0%,) 

....  Tous  ceux  qui  se  sont  déclaré  pour  le  parti.  (II,  407.) 

Si  nous  eussions  engagé  ]e  Parlement,  comme  tous  le  Toufiex  dernière- 
ment, et  que  l'armée  d'Allemagne  nous  eût  manqué  comme  elle  a  fait  et 
comme  cet  engagement  du  Pariement  ne  l'eu  eût  pas  empêché.,,.  (II,  433.) 

....  La  mauTaise  impression   que   cette  démarche  lui  aToit  dcutté, 

(II.  461.) 

....  La  précipitation  oue  M.  d'Elbeuf  aToit  eu.  (Q,  461.) 

Si  la  Reine  se  délaisoit  de  la  surintendance  des  mers,  qu'elle  aToit  pris 
pour  elle....  (II,  Sog.) 

Bflle  de  ChcTreuse  eût  euassex  déplaisir  que  l'on  V  tût  distingué  {que  Ton 
eût  distingué  la  maison  de  Rohan).,,  de  celle  de  Lorraine.  (II,  54>>) 

La  conTersation  que  j'aTois  eu  avec  lui....  (III,  541.) 

Nous  n'étions  pas  encore  pressé.  (II,  546.) 

....  Les  mêmes  choses  .que  le  Premier  Président  aToit  dit  la  Teille. 
(II,  590.) 

Quelque  perfidie  que  la  Ririère  eût  fait  au  Cardinal....  (III,  i5.) 

Elle  ]cette  vision)  étoit  impraticable  et...  elle  n'avoit  jamais  réussi  à 
ceux  qui  l'aToient  entrepris,  (III,  46.) 

La  Reine  les  aroit  remercié  des  bons  sentiments  que  la  Compagnie  lui 
aToit  témoigné,  (III,  89.) 

....  Les  conditions  que  tous  aTez  vu  ci-dessus.  (III,  117.) 

Montreuil...  étoit  un  des  plus  jolis  garçons  que  j'aie  jamais  connu, 
(m,  i3i.) 
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Le  panrre  maréchal. ..  joua  un  dea  plus  ridicules  personnages  qu'homme 

de  sa  qualité  ait  jamais /oii^.  (III,  a45.) 
La  première  parole  qu*il  lui  aroit  dit,,,,  (HT,  aSg.) 
Je  TOUS  anrou  trop  ennujé  par  la  répétition.  (// 1^ adresse  à  une  femme, \ 

(m,  a83.) 

....  Les  deux  choses  qu*il  aroit  eu  le  plus  à  cœur.  (III,  «99.) 

M.  le  Prince  de  Conti  vint  au  Palais,  y  porter  les  raisons  qu'il  aroit  eu 

de  se  retirer.  Il  ne  parla  qu^en  général  des  ayisqu'ilaToitrefii.  /III,  366.) 
....  Après  que  je  tous  aurai  supplié  de  faire  une  réflexion.  (//  s* adresse 

à  une  femme,)  (III,  439*) 

....  La  réputation  que  lui  aToit  acquis  un  ministère  assez  long.  (V,  197.) 
....  Des  mauTaises  suites  qu'aToit  produit  ses  mauTais  conseiu.  (Y,  aoo.) 
....  Une  lâcheté  pareille  à  celle  qu'auroit  ressenti  Tâme  du  monde  la 

plus  timide.  (Y,  aoo.) 

....  Les  instances  que  Ton  m'a  /ai/,  il  y  a  plus  d'un  an,  de  me  nommer 

sur  sa  simple  recommandation.  ( VlII,  39.) 

.•••  Des  premières  (lettres)  que  je  tous  ai  envoyé,  (YIII,  69.) 

....  Incontinent  après  les  aToir  reçu  (les  lettres),  (YIII,  69.) 

....  Les  espérances  que  tous  m*aTiez  iIdiui^.  (YIII,  83.) 

L'on  TOUS  enToie  les  hagues  que  tous  btcx  demandé  pour  M.  Guisy. 

(Vm,  88.J 

Toutes  les  hontes  qu'il  m'a  témoigné,,,,  (YIII,  94.) 

Je  ne  doute  point  que  tous  n'ayez  approuTé  la  résolution  que  j'ai  pris 

sur  Totre  retour.  (YIII,  loa.) 

Je  les  ai  toutes  écrit  (ces  lettres)  de  ma  main.  (YIII,  435.) 

Yoici  les  lettres  que  je  tous  ai  promis  pour  Bretagne.  (YIII,  596.) 

Nous  aTons  fait  toute  la  diligence  que  les  chaleurs  de  la  saison  nous 

ont  permis,  (YII,  435.) 

....  Tontes  les  armes  que  la  Ligue  aToit  laissés  entières.  (II,  44 •) 

n  est  I  remarooer  qae,  dans  ce  dernier  exemple,  raotenr,  sans  doute  par  mè- 
garde,  fait  accorder  le  participe  en  nombre,  et  non  en  genre. 

Dans  raTant-demier,  on  peut  penser  que  le  participe  est  sans  accord  parce  que 
la  phrase  équirant  I  celle-ci  :  «  aTec  autant  de  diligence  que  lei  chaleurs  nous  l'ont 
permis  ».  (Voje«  YII,  435,  note  a.)  Mais  cette  explication  ne  parait  pas  nécessaire, 
TU  les  habitudes  de  Rets. 

Accord  fautif  du  participe  passé. 

....  Si  il  TOUS  plait  de  tous  ressouTenir  des  propositions  que  je  tous  ai 
marquées  de  temps  en  temps,  dans  la  suite  de  cette  histoire,  aToir  été 
fiaites  dans  le  Parlement.  (II,  89.) 

Monsieur...  aToit  reçu  pins  d'acclamations...  qu'il  n'en  aToit  jamais 
awus,  (III,  a66.) 

Le  radoucissement  de  Monsieur  ne  lui  seroit  pas  d'une  aussi  grande 
utilité...  qu'elle  se  Tétoit  imaginée,  (UI,  434*) 

J'étois  accoutumé  à  ses  dits,  mais  comme  je  ne  l'étois  pas  à  ses  dou- 
ceurs, j'en  fus  touché,  quoiqu'elles  me  fussent  suspectes,  vue  la  conjonc- 
ture. (U,  568.) 

I 

5^  Personnes. 

Emploi  de  la  troisième  personne  se  rapportant  à  un  sujet  qui 
est  à  ta  première. 

Quoique  je  sentisse  dans  moi-même  beaucoup  de  peine  à  être  le  pre- 
mier qui  eût  mi«  dans  nos  aflPairet  le  grain  de  catholicon  d'Espagne.... 

(n,  117.) 

Rnz,  X  D 
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U  ni^y  aToit  que  moi  à  Paris  qui  fui  propTemeiit  maître  da  penple. 
(n,  933.) 

Emploi  de  la  première  persomie  dans  un  cas  semblable. 

Je  lai  répondit  que  je  sa^oîs  fort  bien  que  j*ëtob  le  coadjuteor  de 
Paris  qui  parlais  à  M.  le  cardinal  Hazarin  ;  mais  que  je  crojois  que  lui 

Îiensoit  être  le  cardinal  de  Loiraine  qui  parioit  au  suffragant  de  Metz. 
I,  a53.) 

Mélange  de  la  première  et  de  la  troisième  personne,  en  parlant 
à  quelqu'un  que  l'on  traite  d'Altesse. 

Votre  Altasso  n*empéchera  pas...  les  suites  du  malheureux  état  que  je 
aotu  marque... •  Elie  çoit  que  le  Parlement  même  a  peine  à  retenir  les 
peuples  qu'il  a  éreillés;  elle  voit  que  la  contagion  se  glisse  dans  les  pro- 
vinces. (U,  io6.) 
Yoyex  encore  tome  H,  p.  107,  108,  110  et  m. 

6*  Emploi  des  auxiliaires. 

Être  au  passé  défini  au  lieu  du  présent. 

Périsse  misérablement  le  jour  funeste  auquel  je  fut  né.  (IX,  x5o.) 

Emploi  de  l'auxiliaire  Are, 

Comme  tous  ces  sujets  étoient  extrêmement  odieux  au  public,...  ils 
furent  siffles  par  tous  les  laquais...  aussitôt  que  le  Roi  fut  expiré.  (1, 129.) 
Le  bon  homme  Broussel  e'toit  rieiWl  entre  les  sacs.  (II,  58.) 
Cet  homme  était  rieilli  dans  les  emplois.  (III,  5s.) 

Emploi  de  l'auxiliaire  avoir  (parfois  exigé  par  la  construction 
de  la  phrase). 

....  Des  procédures,...  dont  les  frais  eussent  retombé  siur  moi  dans  la 
suite.  (V,  io3.) 

Comment  se  serait-il  pu  adoucir?  (II,  3o.) 

....  Le  plus  cruel  de  tous  les  incidents  que  Ton  se  fût  pu  imaginer, 
(n    556.)  r         -© 

Je  ne  Tots  pas  que  Monsieur  se  fût  pu  conduire  plus  justement.... 
(lU,  3îi.) 

7«  Infinitifs  et  participes  pris  substantivement. 
Infinitifs. 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en  toutes  choses,  ne  Fa  si  sensible  en 
aucune  qu*à  être  on  bien  ou  mal  à  la  cour.  (I,  337.) 

L'on  me  chargea  de  la  harangue  qui  se  fait  toujours  à  la  fin  de  rassem- 
blée (du  clergé),,,.  Le  clergé  en  fut  content,  la  cour  s'en  loua,  et  M.  le 
cardinal  Mazarin  me  mena,  au  sortir^  souper  tête  à  tête  avec  lui.  (I,  a65.) 

....  Que  Ton  pût  croire  que  j'eusse  altéré,  par  trop  presser^  les  bonnes 
dispositions....  (IX,  70.) 

Participes  passifs.  —  Quoique  pris  substantivement,  ils  gardent 
parfois  certains  compléments,  tels  que  les  prendraient  les  verbes 
dont  ils  sont  tirés. 

Je  me  remis  en  honneur...  parmi  les  emportés  du  Parlement,  en  prô- 
nant fortement  contre  le  comte  de  Graneei.  (II,  469.) 

Il  avoit...  un  je  ne  sais  quel  air  d'enyorf^...  qui  ne  me  revenoit  pas. 
(IV,  S17.) 
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Les  députes...  apprirent  que  M.  le  cardinal  Mazarin  ëtoit  un  des  jioir- 
mUtpar  la  Reine  pour  awister  à  la  conférence.  (II,  319.) 

Tirez  promptement  le  cùntenu  en  la  lettre  de  change  sur  le  sieur  Gëii- 
«ot.  (VIII,  il.) 

Je  prie  M.  de  la  Fons  de  faire  le  contenu  d'issus,  (VIII,  460.) 

7*  Construction  du  verbe. 

Infinitif  sans  que. 

Cela  toit  pour  tous  et  pour  lui  seul.  (Vm,  Sgo.) 

Verbe  réfléchi  sans  pronom. 

A  la  rëserre  des  gens  que  jV  aTois  fait  trouver^  personne  ne  cria  : 
«  Vive  Conti !  B  (II,  i S;.) 

Exemples  de  construction  prégnante. 

VintUtai  que  Ton  n'innoTât  rien.  (II,  3oi.)  -^ 

Je  dis  ce  mot  si  à  l'aTenture,  que  je  fis  même  réflexion^  un  moment 

après,  sur  quoi  je  l'aTois  dit.  (II,  394.) 

J'ajoute  ce  mot  à  nu  lettre  pour  tous  prier  de  vous  enquérir  quel  est  le 

bien  de  MUe  de  Bron.  (VUI,  39a.) 

Autres  constructions  peu  habituelles. 

H  ne  me  fut  pas  difficile  de  la  mettre  en  état  de  ne  pou9oir  que  me  dire 

«ur  mes  raisons.  Q,  148.) 

Quand  le  peuple  n'auroit  point,  comme  il  a,  des  gages....  (V,  343.) 

Je  ferois...  tout  ce  qu'i/  Uû  plairoit  sans  exception.  (II,  443*) 

....  Certains  petits  esprits  emportés  et  peu  eonnoissants  le  fond  des 

«ffidre..  (V.  419.)! 

VII.  AdVKBBBS  BT   mots  NiCATIPS. 

I*  Mots  négatifs. 

a)  Emploi  de  la  négation  par  pléonasme. 

Je  ne  pouTois  ignorer  que  je  110  fusse  très-mal  dans  l'esprit  du  cardi- 
nal. (II,  6.) 

Comme  ce  président  (yioU)  fut  un  des  premiers  qui  témoigna  de  la 
«haleur  dans  son  corps,  l'on  soupçonna  qu'elle  ne  lui  fût  inspirée  par 
ChaTÎgni.  (U,  Sj.) 

Elle  retomba  dans  ses  soupçons  que  je  ne  fusse  de  toutes  les  démarches 
de  Monsieur.  jIII,  456.) 

Il  s'en  est  fallu  beaucoup  que  son  esprit  n'ait  été  si  grand  que  son 
«orar.  (II,  188.) 

Le  parlement  de  Bordeaux...  défendit  qu'aucun  de  son  corps  ne  rendit 

flus  aucune  Tisite  à  aucun  de  ceux  qui  aboient  eu  commerce  arec  les 
espagnols.  (III,  60.) 

Il  euToya...  faire  défense  aux  maréchaux  de  France  de  ne  reconnaître 
^ue  ses  ordres,  comme  lieutenant  général  de  l'État,  et  an  preydt  des 
marchands  de  ne  faire  prendre  les  armes  que  sous  son  autorité. 
(in,  a3s.) 

Yoyes  U  note  5  de  U  page  indiquée. 

Je  connaissois  le  Cardinal  pour  un  esprit  qui  n'eût  pas  pu  s'empêcher 
de  croire  qu'il  n'y  eût  une  arrière-boutique  partout  où  il  7  aToit  de  la 
place  poiur  la  bâtir.  (III,  an.) 
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b)  Absence  de  négation. 

Je  querellai  Pratlin  à  propos  de  rUn,  (I,  loo.) 

La  Reine  dit  à  Sennetaire,  k  propof  de  rieii....  (III,  338.) 

L*on  employa  toute  la  matinée  proprement  à  rien.  (III,  394.) 

Avec  la  grande  qualité  et  les  grands  desseins,  Ton  n*est  jamais  compté 

fiour  riem  {eesl-à-4ure  :  Ton  ne  peut  jamais  m^éire  compté  pour  nem)  ;  quand 
'on  ne  les  soutient  pas,  l'on  n'est  pas  compté  pour  beaucoup  ;  et  c'est 

ce  qui  fait  le  médiocre.  (II,  177.) 
Il  n'y  eut  presque  que  des  paroles,  que  M.  le  cardinal  Mazarin  eoK^ 

toit  pour  rien.  (II,  470.) 
Il  faut  prendre  garde  à  ce  béraut*,  il  ne  Tient  pas  pour  rien,  (II,  a«4.) 
Cet  expédient  avoit  peu  ou  point  d'incouTénient.  (II,  356.) 
Le  président  Viole  aToit  toute  sa  Tie  été  un  homme  de  plaisir  et  de 

nulle  application  à  son  métier.  (II,  58.) 

..••  Des  ministres  du  roi  son  maître  qui  s'amusoient  à  se  plaindre  du 

Saint-Siège  sur  un  sujet  de  nulle  conséquence.  (VII,  ^iSJ) 
Cette  exception...  passe,  parmi  tous  les  jurisconsultes,  pour  être  une 

clause  de  nulle  Talenr.  (VII,  96a.) 
Mme  de  Montbazon...  eut  peu  de  foi  dans  la  galanterie,  nuUe  dans  les 

affaires.  (II,  187.) 
Je  ne  doutai  point  que  nous  le  revissiont  bientôt.  (II,  i3i.) 
L'on  ne  peut  être  plus  étonné  ni  plus  affligé  que  le  furent  M.  et 

Mme  de  Bouillon.  (II,  «73.) 
Dom  Gabriel  de  Tolède...  n'avoit  pas  plus  de  connoîssance  de  nos 

affaires  que  nous  en  pouvions  avoir  de  celles  de  Tartarie.  (II,  4^S.) 
Nous  ne  fûmes  guère  moins  embarrassés  dans  notre  assemblée  cbes 

M.  de  Bouillon,  que  nous  avions  appréhendé  de  l'être  dans  celle  du  Par* 

lement.  (II,  aQ8.f 

Sont-ee  pas  w  de  beaux  songes?  (IX,  i3q.) 

....Dont  le  total  n'augmente  nidimiuue  jamais.  (IX,  34 1*) 

La  raison  ny  intervient  pas  que  pour  y  porter  son  consentement  ;  et 

cette  ardente  passion,...  elle  l'échauffé  encore....  (IX,  166.) 
Et  enfin  n^  est-il  pas  que  trop  Téritable  que....  (IX,  ao5.) 

c)  Emplois  particuliers  des  particules  pas  et  point. 

Dieu...  saura  le  chancelier...  en  empêchant  que  cette  canaille,  qui 
s'amusa...  à  piller,  ne  s'arisât  ihu  de  forcer  une  petite  chambre  dans  la- 
quelle  il  s'étoit  caché.  (II,  44*] 

Vous  ne  doutez  pas^  a  mon  opinion,  ni  de  la  confusion,  ni  de  la  ter- 
reur qui  saisit  presque  tous  les  assistants.  (II,  5i.) 

Il  n'ignoroit  pas  ni  le  peu  de  pouToir  ni  le  peu  de  sûreté  de  M.  d'£l» 
beuf.  (II,  9i38.) 

Ni  lui  (le  eoadjutewrS  ni  M.  de  Beaufort  ne  Teulent  point  opprimer  le 
Parlement  par  le  peuple.  (II,  33o.) 

Ni  M.  le  prince  de  Conti  ni  Mme  de  Longuerille  ne  s'expliquoient 
point  du  deuil.  (II,  499*) 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  préoccupations  ne  sont/Hw  nouTelles  dans  le 
monde.  (IX,  904.) 

Je  n'aurai  piula  peine  de  tromper  personne  sur  ce  sujet.  (II,  339.) 

Ne  faites  point  pourtant  semblant  de  rien.  (VIII,  340.} 

Tojes  U  note  a  à  la  page  indiquée. 

U  n'y  aToit  à  tout  cela  qu'un  remède,  que  non  pas  seulement  je  ne 
prendrôb  pas,  mais  auquel  même  je  m'opposerois.  (II,  S74«) 
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<Q  Absence  de  la  particule  pas  ou  point. 

Le  maréchal...  de  Villeroi  n'en  dit  pas  tant,  car  il  iCott.  (II,  36.) 
Je  n'écris  tout  a  fait  si  bien  en  italien  qu'en  françois.  (VIII,  54-) 
Je  TOUS  aroue  que  je  ne  le  conçois,  (VIII,  ^73.) 

Comme  elle  (cette  montre)  est  a*argent,  il  ne  faut  Texposer  à  la  douane. 
(Vin,  3»o.) 

fto  Emplois  de  oà. 

Emplois  de  où,  avec  pléonasme,  au  lieu  de  que. 

Us  firent  peur  à  Monsieur....  Ce  fut  de  ce  penchant  ok  nous  crûmes... 
que  nous  le  pourrions  précipiter  dans  nos  pensées.  (I,  i44-) 

C*est  en  cette  occasion  où  je  connus  qu  il  {Maxarin)  affectoit  de  me 
brouiller  avec  elle  (avec  la  Reine),  (I,  a 5 a.) 

C*étoit  en  cette  occasion  où  nous  avions  dû  signaler  le  pouToîr  que  noiu 
avions  sur  le  peuple.  (III,  3i.) 

C*est  justement  le  moment  dans  lequel  ceux  qui  obéissent  perdent  le 
respect;  et  c*est  dans  ce  même  moment  oit  Ton  revient  de  la  léthargie, 
mais  par  des  convulsions.  (I,  191.) 

Ce  ne  fut  que  dans  ce  moment  oii  je  pris  l'entière  et  pleine  résolution 
d'attaquer  personnellement  le  Mazarin.  (II,  1)7.) 

Emploi  de  où  avec  ellipse  d'autres  mots. 

Je  vous  marque  cette  circonstance  pour  avoir  lieu  de  vous  faire  le 
plan  de  Tétat  où  les  choses  se  trouvèrent  à  la  mort  du  feu  Roi.  C'est  par 
oii  le^est  Pendroit  par  où,  ou  c^ est  par  là  que)  je  devois  commencer  ;  mais 
le  ni  du  discours  m*a  emporté.  (I,  217.) 

....  Le  peuple...  n'avoit  besoin  que  de  bride  en  tout  où  {en  toutes  les 
occasions  où)  le  nom  de  Monsieur  paroissoit.  (III,  ^92.) 

Mais  pourquoi  chercher  des  exemples  étrangers  où  {là  où)  nous  en  avons 
tant  de  domestiques?  (I,  a8o.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  étoit  homme  de  parole  où  (là  où)  un  grand 
intérêt  ne  Tobligeoit  pas  au  contraire.  (I,  a8i .) 

Constructions  particulières. 

Je  me  trouvai  dans  ]a  cruelle  nécessité  de  jouer  le  plus  méchant  per- 
soanage  où  peut^-être  jamais  particulier  se  soit  rencontré  (c^est-à-dlre  :  Je 
WÊ€  troupoi  dans  la  plus  cruelle  nécessité,  où  peut-étre  jamais  particulier  se  soit 
rencontré,  de  jouer  un  méchant  personnage),  (II,  i5.) 

Elle  est  a  Paris  et  vous  pouvez  le  savoir  de  M,  Vabbé  de  Lamet  où  (ckêM 
qui)  eUe  loge.  (VIU,  396.) 

3*  Emploi  de^-,  ëquivalent  à  une  proposition  suivie  d'un  pronom, 
et  tenant  quelquefois  la  place  d'un  nom  de  personne. 

Je  la  trouvai  dans  un  abattement  extrême,  et  je  n'en  fus  point  surpris, 
parce  que  ie  Tattribuai  à  la  pudeur.  J\r  trouvai  quelque  chose  de  plus 
le  lendemain.  (I,  ao3.) 

Pour  se  rendre  plus  nécessaire  &  la  cour  et  dans  la  vue  de  faire  pour  le 
Cardinal  ce  qu'il  7  fit  depuis....  (H,  ii3.) 

Toutes  ces  considérations...  ne  se  pouvoient  rectifier  pour  le  bien  du 
parti  que  par  un  traité  du  Parlement  avec  Espagne,...  on  par  un  engage- 
ment que  j'/  prisse  moi-même.  (II,  «39.^ 

N*ai-je  pas  eu  raison  de  vous  dire  qu'il  ne  sioit  [seroit)  pas  bien  k  un 
honnête  homme  d'être  mal  à  la  cour  en  ce  temps-là  ?  Et  n'eus-ie  pas 
encore  raison  de  conseiller  à  Nangis  de  ne  s'/-  pas  brouiller?  (I,  aSa.) 
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Sa  poiisance...  fourniroit  infailliblement,  par  Tabot  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  d*en  faire,  des  occasions  plus  farorables  au  mouTement  que  celle» 
qui  sV  Toyoîent  présentement.  (I,  i56.) 

Comme  rien  n  anime  et  n*appnie  plus  un  mouyement  que  le  ridicule 
de  ceux  contre  lesquels  on  le  fait,  je  conçus  qu^ii  noua  seroit  aisé  d*jr 
tourner  de  tout  point  la  conduite  d^un  ministre....  (I,  i63.) 

....  Deux  ayentures  qui  m'arrifèrent  au  sortir  du  collège,  et  desquelles 
je  ne  Tons  ai  pas  parlé,  parce  que  je  n*ai  pas  cru  que...  elles  méritassent 
seulement  Totre  inflexion.  Je  suis  obligé  de  les  y  exposer  en  ce  lieu. 

Cette  résolution,  qui  fut  prise  d*un  consentement  général  dans  le» 
conTcrsations  particulières,  fut  portée  innocemment  et  sans  aucun  mya* 
tère  dans  l'Assemblée  {ia  clergé)^  où  l'on  ne  songea  pas  seulement  que  la 
cour  r  pût  faire  reflexion  ;  et  il  anÎTa  par  hasard  que  lorsque  l  on  y 
délibm,  le  tour,  qui  tonJ>a  ce  jour>là  sur  la  prorinoe  de  Paris,  m'obligea 
à  parler  le  premier.  (I,  247.) 

Comme  cette  afiPaire  et  le  mariage  de  la  reine  de  Pologne  m'aroient 
fort  brouillé  à  la  cour,  tous  pouTez  bien  tous  imaginer  le  tour  que  le» 
courtisans  y  Toulurent  donner.  (I,  ^64.) 

L'avarice  insatiable  du  connétable  de  Montmorenei  lui  donna  bien  plua 
de  mouvement  à  étendre  l'autorité  de  François  premier  qu'à  la  régler. 
Les  vastes  et  lointains  desseins  de  MM.  de  Guise  ne  leur  permirent  pas, 
sous  François  second,  de  penser  à  y  donner  des  bornes.  (I,  ^73.) 

Les  rois  qui  ont  été  sages...  ont  rendu  les  parlements  dépositaires  de 


mandé  une  fois.  (I,  278.) 

L'a£Poiblissement  et...  le  changement  des  lois  de  l'État...  plaît  toujcora 
d'abord  aux  princes  peu  éclairés,  parce  qu'ils  s'/  imaginent  l'agrandfisae- 
ment  de  leur  autorité.  (I,  a8o.) 

Votre  Altesse  trouveroit-elle  plus  de  difficulté  à  ménager  le  parlement 
de  Paris  que  M.  du  Maine  n'y  en  a  trouvé  dans  le  temps  de  la  Ligue? 
(II,  108.; 

4*  Emploi  particulier  de  divers  adverbes. 

a)  Également f  construit  comme  ataant  avec  que. 

Une  occasion  considérable...  donne  à  leur  autorité  (à  Vautcriti  âet 
ministres)  un  éclat...  qui  leur  fait  même  tirer,  dans  les  suites,  du  mérite 
de  tout  ce  qu'ils  ne  font  pas,  presque  également  que  de  tout  ce  qu'ils  font. 
(I,  i33.) 

b)  Nullement^  employé  absolument,  d'une  manière  peu  habi* 
tuelle. 

Il  {le  Parlement)  a...  tout  le  caractère  de  Tautorilé  ;  il  en  perdra  bien- 
tôt la  substance.  Il  le  devroit  prévoir,  et  par  les  murmures  qui  commen* 
cent  à  s'élever  contre  lui  et  par  le  redoublement  de  la  manie  du  peuple 
pour  M.  de  Beaufort  et  pour  moi.  Nullement  {il  ne  la  préPùira  millement)  : 
il  ne  le  connoîtra  jamais  que  par....  (II,  981,) 

c)  Aussi^  employé  par  une  sorte  de  pléonasme. 

n  tomba,...  et  comme  il  donna  de  la  main,  en  se  voulant  soutenir, 
contre  un  morceau  de  bois  un  peu  pointu,  son  épée  s'en  alla  aussi  de 
Vautre  côté.  (I,  loS.) 
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d)  Toutj  adverbe. 

Le  tour...  m'obligea  k  parler  le  premier.  J'ouvris  doac  Tavis,  selon 
que  nous  Tavions  tout  concerté,  et  il  fut  suivi  de  toutes  les  voix.  (I,  a47*) 
Toyes  U  note  a  de  U  p«ge  indiquée. 

Je  savois  que  Monsieur  avoit  été  aux  Carmes  a  l'office  du  vendredi 
saint,  et  je  n'ignorois  pas  que  tous  ceux  du  clergé  vont  à  l'adoration  [de 
la  crois)  tout  les  premiers.  (I,  a 58.) 

e]  Même,  adverbe,  invariable,  après  un  pronom  personnel. 
Les  bourgeois,  d'eux-m^me  et  sans  ordre....  (II,  i3i.) 

5^  Construction  de  très,  fort,  si,  aussi  devant  un  substantif,  on 
devant  une  locution  adjective  ou  adverbiale  comme  à  son  aise,  à 
propos,  etc. 

Un  boucher,  très^homme  de  bien,  me  dit....  (II,  56 1.) 

M.  d'Avaux  qui  étoit  iin  trèt-homme  de  bien,,,,  (III,  io3.j 

La  Reine...  me  parla  du  dernier  (de  Lionne),»,  comme  d  un  fort  homme 
ife  ^mh.  (UI,  336.) 

....  L'exclusion  d'im  aussi  homme  de  bien  qu'Odescalchi.  (Vil,  449*) 

M.  de  Longueville...  étoit  très^toldat.  (Il,  45 1*) 

J'ai  toujours  très-mal  aux  yeux.  (VIII,  56i.) 

Caumartin...  me  conseilla  et  très^à  propos,.,,  (III,  i47*) 

n  est  en  général  très  à  propos  d'inquiéter  en  toutes  les  façons  la  cour 
de  Rome.  (Vil,  xo.) 

....  Ce  qui  me  semble  très  à  propos,  (VIII,  s39.) 

Je  le  croyois  très  à  son  aise,  (VIII,  3i6.) 

Je  dis  ce  mot  si  à  Vaventure^  que....  (II,  394*) 

J'étois  très  en  colère.  (II,  487.) 

Madame,  qui  étoit  très  en  coUre,.,,  (III,  4^7-) 

Tout  cela  me  met  très  en  peine,  (VIU,  148.) 

Je  suis  très  en  peine  de  la  santé  de  M.  de  Hacqueville.  (VIII,  461.) 

J'en  suis  très  en  peine,  (VIII,  5x7.) 

6^  Construction  de  divers  adverbes. 

....  De  ne  nous  pasW  fort  choyer  des  fautes  de  ceux....  (III,  96.) 

Ce  qui  est  même  méprisable  (même  ce  qui  est  méprisable)  n'est  pas  toujours 
à  mépriser.  (UI,  X84.) 

Il  devoit  juger  que  cette  considération  toute  seule  seroit  capable  de 
me  donner  impatience  de  sortir  de  la  facdon,  quand  il  n'y  en  auroit  eu 
pas  mille  autres  qui  en  faisoient  naître  le  dégoût  à  tous  les  instants. 
(UI,  46.) 

Ce  n'cBiDtu  donc  de  merveille  si....  (IX,  x54*) 

Le  cardmal  de  Riebelien...  anéantissoit  par  son  pouvoir  et  par  son 
laste  roval  la  majesté  personnelle  du  Roi;  mais  il  remplissoit  avec  tant 
de  dignité  les  fonctions  de  la  royauté,  qu'il  falloit  n'être  pas  du  vulgaire 
pour  ne  pas  confondre  le  bien  et  le  mal  en  ce  fait.  (I,  a8a.) 

La  déclaration  de  Monsieur  le  Comte  nous  tira,  quelque  temps  après, 
de  nos  tanières,  et  nous  nous  réveillâmes  au  bruit  de  ses  trompettes.  Il 
fiiut  reprendre  son  hutoire  un  peu  déplus  loin  (d^  un  peu  plus  loin).  (I,  x5o.) 

n  est  k  propos  de  la  reprendre  [ae  reprendre  cette  scène)  un  peu  de  plus 
loin,  (II,  a3i./ 

Devant  que  ton  se  fût  presque  aperçu  {presque  devant  que,,,)  du  change- 
ment,  il  y  avoit  déjà  un  parti,  (tl,  59.) 
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Tai  reçu  Totre  lettre  du  as  que  je  ne  fais  que  presque  (presque  que)  d*ac- 
eufer.  (VIII,  56o.) 

Cette  passion  ne  fait  pas,  pour  Fordinaire,  cet  effet  sur  les  particuliers  ; 
j*ai  obsenrë  qu'ei/e  le  fait  sur  les  compagnies  tris^souvent,  (II,  73.) 

7^  Adverbes  pris  substantiTement. 

Le  Parlement  ne  se  rendant  point  k  cette  raison,  le  cbanoelier  te  i^ 
duisit  à  demander  que  les  intenaants  ne  fussent  point  révoqués  par  arrêt 
du  Parlement....  L*on  consentit  avec  peine  k  cette  proposition;  elle 
passa  toutefois  au  plus  de  Toix.  (I,  3iS.) 

Yoyes  eneore  ^natone  lig;iiet  plus  bas,  à  la  page  indiquée. 

Je  sais  bien  que  ce  sont  trois  cent  et  tant  de  lirres,  mais  comme  j'ai 

fierdu  Totre  lettre,  je  ne  me  ressouTiens  pas  précisément  de  ce  tant, 
vm,  «440 

Le  cardinal  de  Richelieu...  distinguait  plus  judicieusement  qu'homme 
du  monde  entre  le  mal  et  le  pis^  entre  le  oien  et  le  mieus.  (I,  aoa*) 

8*  Comparatif  pour  superlatif. 

Vous  auriea  manqué  de  courage,  quand  tous  aries  plus  besoin  de  de- 
meurer ferme.  (VI,  398.) 

Ce  n'est  que  foiblesse  et  misère  partout;  entre  les  animaux,  l'homme 
est  celui  qui  dure  plus  au  mal  et  moins  au  plaisir.  (IX,  149.) 


VIII.  —  Patf  POSITION. 
Yoyes  au  Lexique  les  direnet  prépositioas,  et  en  partieoUer  1  et  db. 

1*  Absence  de  la  préposition  de. 

Je  me  reculai  deux  pas.  (I,  io5.) 

Plaise  au  ciel  éclairer  mes  pensées....  Plaise  au  ciel  purifier  tos  ccsnrs. 
(IX,  80.) 

Si  ce  n'étoit  pas  un  espèce  de  blasphème  de  dire  qu'il  y  a  quelquVuiy 
dans  notre  siècle,  plus  intr^ide  que  le  grand  GusUtc....  (Il,  187.) 

Si  un  esprit  connoit  quelque  Aio$e  plus  par  fait  que  lui....  (IX,  a83.) 

Ce  qu'il  y  ê, plus  à  craindre^  k  mon  sens,  sont  les  indultaires.  (VHI,  383.) 

De  exprimé  une  seule  fois  devant  plusieurs  noms  ou  verbes 
réunis  par  la  conjonction  et. 

Le  parlement...  étoit  aigri  par  l'enlèTement  de  Turcan  et  d'Argouges... 

et  par  celui  de  Lotin^  Dreux  et  Guérin.  (I,  3 11.) 
Votre  Majesté...  est  passionnément  désirée  de  tout  le  clergé  et  le  peuple, 

(IX,  70.) 
Elle  seule  (Votre  Majesté)  est  capable,  par  son  heureux  retour,  de  cal" 

mer  toutes  ces  tempêtes  et  dissiper  tous  ces  tristes  nuages.  (IX,  70.) 
U  est  plus  de  votre  Justice  et  piété,...  (IX,  70.) 
....  Tout  remplis  d'extrêmes  misères  et  désolation.  (IX,  71.) 
Obtenez  pour  nous  la  grâce  de  quitter  le  péché  et  suivre  la  vertu. 

(IX,  106.) 

a^  Absence  de  la  préposition  â. 

....  Le  même  jour  14  du  présent  mois,  une  heure  de  relevée.  (IX,  48.) 
Le  Pariement...  ne  songea  qn^à  justifier  et  soutenir  (et  à  soutenir)  son 
•net  d'union  par  des  exemples.  (I,  3 11.) 
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3^  Absence  de  diverses  prépositions  (par,  pendant^  etc.) 

Je  n'ai  point  reçu  de  lettre  de  tous  cet  ordinaire,  quoique  j*aie  reçu  mon 

paquet  bien  conditionné.  (VIII,  385.) 

Je  n'ai  point  eu  de  toi  lettres  cet  ordinaire,  (VIII,  SgS.) 

Je  suis  très-fâcbé  de  ce  qu'il  n'a  pu  s'acheyer,  ee  parlement  {pendant 

cette  session  du  Parlement).  (VlII,  35o.) 

4^  Une  seule  préposition  [de  ou  à),  servant  à  deux  fins,  là  où, 
logiquement,  il  en  faudrait  deux. 

Jl  n*appartenoit  pas  au  Parlement  de  prendre  eonnoîssance  de  quels 
ministres  elle  se  serroit.  (IJI,  148.) 

Pour  que  la  phrase  tàt  eomplète,  il  findrait  un  de  dépendant  de  prendre  e«m^ 
noissanee,  et  on  antre  dépendant  de  se  servait.  Non»  «vont,  dans  lei  deox  exemples 
sairants,  des  constmetions  analogues. 

Cet  avis...  nous  obligea  à  prévenir  le  mal,  mais  d'une  façon  toutefois 
qui  ne  parût  pas  offensive,  n'y  ayant  rien  de  si  grande  conséquence  dans 
les  peuples  crue  de  leur  faire  paroitre,  même  quand  l'on  attaque,  que  l'on 
ne  songe  qu'a  se  défendre.  (Il,  41.) 

....  Ces  raisons  à  qui  l'on  donne  le  plus  souvent  le  nom^TÉtat  (db  rai* 
sans  u'État).  (V,  3oi.) 

Je  ne  souhaiterai  jamais  rien  avec  plus  de  passion  que  de  me  pouvoir 
rendre  di^ne  par  mes  obéissances  très-numbles  de  la  qualité, 
Monseigneur, 

De  Votre  Altesse  Sërénissime,  très-humble  et  très-obéissant 
et  très-obligé  serriteur  (dx  la  qualité'  db  très-humble^  etc.  dx  Fotre  Altesse 
Sérénissime.)  (VUI,  610.) 

Il  se  recommanda  jusquet  aus  moindres  Frondeurs  avec  des  bassesses 
que  je  ne  vous  puis  expnmer.  (III,  67.) 

n  fiiodrait  denx  â,  dépendant  Ton  de  se  reeùmmanda^  l'antre  de  jusques, 

Yoyex  ci-detaons  nn  emploi  analogne  des  eonjonetions  que  et  si. 

5^  Redondance  de  prépositions. 

II  n'y  avoit  rien  de  contradictoire  entre  la  restriction  et  entre  l'arrêt. 
(IV,  65.) 

IX,  — Conjonction. 

Yoyes  an  Leanque  les  diverses  conjoaictîonSy  en  partienUer  ar  et  qub. 

lO  Emploi  de  deux  mais  qui  s'opposent  l'un  à  l'autre  dans  la 
même  phrase. 

Je  ne  me  pouvots  passer  de  galanterie,  mais  je  la  fis  avec  Mme  de  Pom- 
mereux,  jeune  et  coquette,  mais  de  la  manière  qui  me  convenoit.  (I,  179 
et  180.) 

Je  fis  voir  à  la  reine  de  Pologne  que  si  elle  se  marioit  ainsi,  ie  serois 
forcé...  de  déclarer  son  mariage  nul  ;  mais  qu'il  y  avoit  un  expëaient,  qui 
étoit  qu'elle  se  mariât  véritu>lement  dans  le  Palais-Roysi,  mais  que 
l'évêque  de  Varmie  vint  chez  moi  en  recevoir  la  permission  par  écrit. 
(I,  156.) 

a*  Absence  des  conjonctions  et  et  ni. 

Le  président  de  Mesme...  affecU  de  dire,  à  l'insunt  que  l'on  parloit 
de  Noirmoutier^  de  Laigue  {de  Noirmoutier  et  de  Laigue),  qu  il  ne  concevoit 
pas  pourquoi....  (II,  47$.) 

▼oyes  la  nota  4  de  la  psga  iadiqaée. 


f 
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Le  Parlement  se  pUignoif...  de  ce  que  les  gimémux  mi  les  troupes  (m 
les  généraux  ni,.,)  n*osoient  montrer  le  nrx  hors  des  portes.  (II,  3i6.) 

3^  Une  seule  conjonction  (que  on  W),  servant  à  deux  fins,  là  où, 
logiquement,  il  en  faudrait  deux. 

n  n'y  a  rien  de  plus  constant  dans  la  politique  que  (qub  ce  fait  que)  le 
crédit  est  toujours  plus  dangereux  dans  la  personne  des  princes  qu'en 
celle  des  paruculiers.  (V,  347  •) 

Jl  n*y  a  rien  de  plus  vëritable,  et  qui  soit  plus  uniTenellement  reçu, 
tt'il  est  dangereux  d'élerer  trop  les  pruices,  et  de  les  faire  trop  puiaaants. 

Il  n'jr  a  rien  de  plus  Trai  au'il  s'est  toujours  porté  à  son  ordinaire. 

(vn,  .93.) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  juste  que  ces  deniers,  dont  tous  me  parlet  pour 
les  poursuites,  soient  mis  entre  tos  mains.  (VIII,  565.) 

vaut-il  mieux  que  des  mazarins  demeurent  auprès  au  Roi  et  dans  son 
conseil,  pour  fomenter  leur  Tengeance  et  entretenir  les  esprits  ulcérés, 
que  ceux  qui  peuvent  guérir  la  plaie?  (V,  345.) 

VoyssUnotc  i  de  U  page  indiquée. 

Je  demanderois  volontiers  a  ceux  qui  se  laissent  si  facilement  surprendre 
si,  quand  le  Cardinal  a  été  chassé,  on  avoit  mis  dès  lors  Monsieur  le  coad- 
juteur  dans  le  Conseil,  il  y  eût  eu  des  personnes  qui  se  fussent  plaintes 
de  ce  digne  choix  [c'est-^'-Jire  :  si  il  y  eût  eu  des  personnes  qui  se  fussêui 
plainies  si...  on  awoit  mis,,,,)  (V,  344  ®t  345.) 

Yojea  ei-dettuf  an  emploi  analogae  des  prépotikiont  de  et  à, 

4^  Construction  de  diverses  conjonctions. 

a)  Construction  de  et. 

Il  (Mazarin)  parut  d'abord  l'original  de  Trivelino  Principe.  La  fortune 
rayant  ébloui  et  tous  les  autres,  u  s'érigea  et  l'on  l'érigea  en  Richelieu. 

(I,»«6.)  .  .  ,  .    . 

....  Une  violence  qui  voua  a  fait  soupirer  et  toute  l'Église,  durant  tant 
de  temps.  (YI,  99.) 

L'île  de  Ré  est  tout  à  fait  déclarée  pour  le  Roi  et  toute  la  haute 
Guyenne,  qui  a  taillé  en  pièces  une  partie  des  troupes  de  M.  Marctn. 

(vni,  43.) 

h)  Construction  de  et  et  de  que. 

Vl  est  à  observer  et  que  les  maires  du  palais  et  que  les  comtes  de  Paria 
(^,  et  les  maires  du  palais  et  Us  comtes  de  Paris)  se  placèrent  dans  le 
trône  des  rois  justement  et  également  par  la  même  voie  par  laquelle  ils 
s'étoient  insinués  dans  leur  esprit.  (I»  180.) 

Je  ne  me  repentis  pas  un  moment  de  ce  que  j'avois  fait,  parce  que  je 
lus  persuadé  et  que  le  devoir  et  que  la  bonne  conduite  (yaw,  et  le  defoir 
et  la  bonne  conduite)  m'y  avoient  obligé.  (II,  3i.) 

Yoyesla  note  4  de  U  page  indiqaée. 

c)  Construction  de  si, 

Bourgogne,  qui  étoit  dans  la  place,  se  rendit  ce  jour-li  même,  et  je 
ne  sais,  si  il  eût  tenu  plus  longtemps^it  Ton  se  fût  pu  empêcher  de  faire.  •• 
quelque  tentative  bizarre.  (II,  194.) 

d\  Construction  de  //  et  de  que, 

U  me  dit...  qu'elle  {la  Reine)  ne  pouvoit  pas  s'ouyrir  dayantage,  n'étant 
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paa  tMorée  de  moi  ;  mab  si  Je  poulois  m'eneager  dans  son  serrice,  qu'elle 
m'en  feroit  toaclier  le  détail  au  doigt  et  à  rceil  (mais  que^  si  je  goulots, .,\ 
(m,  186.) 


X. ACCOAD. 

X*  Nombre. 

a)  Articlei  pronom,  adjectif  ou  nom  en  apposition  au  singulier, 
bien  que  se  rapportant  à  plusieurs  noms  ou  à  un  nom  au  pluriel. 

n  ne  parut  pas  que  Ton  en  eût  seulement  peur  (ffu'*  ^aucune  incommo^ 
diie)^  que  le  ai3  de  janyier,  elle  ç  et  10  de  mars.  (U,  aoi.) 
....  Le  8  et  ç  d*août.  (III,  85.) 
Toyex  la  note  a  de  U  page  indiquée. 

....  Conformément  aux  articles  accordés  entre  les  députés  de  Sa 
Majesté  et  ceux  Ju  parlement  et  pays  de  Provence,  (II,  38o.) 

Informez-Tous...  du  retenu  et  aualité  du  prieuré.  (VUI,  Sgo.) 

Dans  le  Diocèse  et  Province  de  Paris.  (IX,  49.) 

....  En  cette  rille  et  Diocèse àe  Paris.  [Ibid.) 

....  Dans  cette  grande  Fille  et  Diocèse,  (IX,  69.) 

Auriez-Tous,  Monsieur,  plus  de  peine  à  soutenir  ce  poids  que  Messieurs 
votre  aïeul  et  bisaïeul  n'en  ont  eu  à  s'aecommoder  aux  caprices  des  minis- 
tres de  la  Rochelle  ?  (II,  108.) 

Toyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Serrien  Tcnt  ou  que  je  sorte  demain  de  Paris,  ou  que  je  fasse  anjour-» 
d'hui  tout  ce  qui  plaira  à  Monsieur  le  Prince,  et  cela  à  votre  honneur  et 
Uuamge.  (III,  379.) 

....  Selonia /oTflM  et  teneur,  (IV,  56.) 

L'une  des  causes  pour  laquelle  il  aToit  fait  arrêter  Monsieur  le  Prince...» 

(m,  473.) 

M.  de  Thou,  arec  lequel  j'aTois  habitude  et  amitié  particulière,,.. 
Pi  aoi) 

Voilà  le  cancTas  sur  lequel  il  broda  mainte  et  mainte  impertinences, 
(n,  65.) 

Toyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Ma  dignité  m'obligeoit  à  ne  pas  80u£frir  un  mal  et  un  scandale  aussi 
fendrai  et  aussi  public.  (H,  199*) 

Les  démarches  si  peu  concertées  du  Parlement  nous  donnoient  tout 


les  tours  de  justes  appréhensions  d'en  être  abandonné,  (II,  3a6.) 

J  aTois  affaire  k  Monsieur,  qui  étoit  un  des  hommes  du  monae  le  plus 

faible j  et  tout  ensemble  le  plus  défiant  et  le  plus  couvert,  (III,  i4o.) 
J'aTois  TU  et  Fun  et  Pautre  ttè^f^embarratté,  (III,  a56.) 
M.  le  cardintd  Chigi^  et  jtxzolini  y  ont  aussi   agi   d'une  manière.. •• 

(VU,  406.) 
U  sera  bon  de  le  payer,...  après  tous,  M,  de  Chélons^  de  Caumartin^  et 

de  la  Moussaye,  (VIII,  400.) 

b)  Pronom  au  pluriel  se  rapportant  à  un  nom  au  singulier. 

Nous  aTons  deux  avantages...  dans  notre  parti.  Le  premier  est  ^e  les 
deux  intérèu  que  nous  y  avons,  qui  sont  le  public  et  le  pariicuUer^  i*j 
accordent  fort  bien  ensemble,  ce  qui  n'est  pas  commun.  Le  second  est 
que  les  chemina  pour  arriver  aux  uns  et  aux  autres  s'unissent  et  se  retrou* 
Tent...  être  les  mêmes,  ce  qui  est  encore  plus  rare.  (II,  339.) 
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Tout  U  héiail  de  Commerci,  qui  ëtoit  à  loi,  de  bonne  gaerre, 
parce  qu'il  les  aToit  reprit  après  les  nngt-qnatre  heures.  (IV,  34.) 

c)  Noms  propres  précédés  de  l'article  au  pluriel,  et  prenant  eux- 
mêmes  le  signe  du  pluriel  (qu'ils  désignent  plusieurs  personnes, 
ou  qu'ils  n'aient  de  pluriel  que  la  forme). 

n  faut  confesser,  à  la  louange  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  qu*il  aToit 
conçu  deux  desseins  que  je  trouTc  presque  aussi  Tastes  que  ceux  SUs  Césars 
et  des  AUsanJres,  (I,  117») 

Ces  ombres  fameuses  du  Guillaumes^  des  Maurices  et  des  Frédérics,,,^ 

(V,  3i3.) 

....  Des  successeurs  des  Pépins^  des  Charles  et  des  Otkons.  (VH,  338.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  a  fait  des  crimes  de  ce  qui  faisoit,  dans  le 
siècle  passé,  les  Tertus  des  Mirons,  des  Harlays,  des  MarilUes,  des  PiSrues 
et  des  Fayes.  (I,  976  et  277.) 

Est-ce  un  arantage,  quand  Ton  pense  que  les  FoumutSy  les  Bariets  et 
les  ^racAe// passeront...  la  moitié  des  nuits  auprès  d'elle?  que  les  Estrées, 
les  Souprés  et  les  Senneiaires  y  demeureront  tout  le  jour  ?  (III,  4o9*) 

Les  Bariets  et  les  Brochets,,,  étoient  cachés  dans  les  greniers  du  Palais- 
Royal,  {m,  5o6.) 

Je  crois  que  Us  JeanmnSy  les  FUlerois  et  les  SUleris  sortiroient  du  tom- 
beau pour  renger  le  cruel  outrage....  (V,  9o3.) 

....Pour  venger  la  honte  des  Bel  forts  et  des  TalhoU,  (V,  198.) 

Cet  homme  injuste  et  yiolent...  avoit  commandé  au  capitaine  Leroaro 
de  se  défaire  de  tons  les  Fiesques,  (Y,  558.) 

Yoyes  encore  I,  293  ;  Y,  S^ft. 

Mais  cette  habitude  n'est  pas  constante,  si  l'on  en  juge  par  les 
exemples  suivants  : 

Les  gens  de  bien  frémissent  encore  au  seul  nom  des  Canto,  des  SoeUmdo 
et  des  Pichons.  (V,  a 27.) 

Les  Doria  sUmaginent  que  je  me  conduis  de  la  sorte  par  mon  inclina- 
tion naturelle.  (Y,  63 1.) 

d\  Yerbe  au  singulier  avec  plusieurs  sujets  ou  un  sujet  au 
pluriel. 

Vaffoiblissemeni  et,,,  le  changement  des  lois  de  l'État...  plait  toujours 
d'abord  aux  princes  peu  éclairés,...  et,...  dans  les  suites,  sert  de  prétexte 
aux  grands  et  de  motif  au  peuple  pour  se  soulever.  (I,  980.) 

Cette  chambre  de  justice,  dont  les  of/iciers  et  PesicHtion  seroit  toujours 
à  la  disposition  des  ministres....  (I,  393.) 

Je  demeurai  ferme  dans  ma  résolution  ;  mais.. .  je  n'ignorois  pas  que 
son  innocence  et  sa  droiture  me  brouilleroit  dans  les  suites  presque  autant 
avec  la  cour  qu'auroit  pu  faire  la  contraire.  (II,  8.) 

Yoilà  l'eut  où  j'étois  à  la  cour  quand  je  sortis  de  l'hdtel  de  Lesdl- 
gnières,  pour  remédier,  autant  que  je  pourrois,  au  mauvais  effet  que  la 
noupelle  de  la  victoire  de  Lens  et  la  réflexion  de  M.  de  Chavigni  m*a9oit 
fait  appréhender.  (Il,  10.) 

La  Reine  réponait  à  tous  ces  corps  qiCelle  ne  rentrerait  jamais  à  Paris  « 
ni  le  Boi  ni  elle^  que  le  Parlement  n  en  fût  dehors.  (II,  i44*) 

Fotre  naissance  et  votre  mérite  vous  élèpe,,,,  (II,  109.) 

Toute  l'Europe  connoitra  que  nous  nous  tenons  en  état  de  faire  ce 
que  le  véritable  service  du  Roi  et  le  bien  solide  de  l'État  demandera  de 
notre  ministère.  (II,  aGo.) 
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Je  ne  puis  toiu  exprimer  U  chaleur  et  la  fureur  qui  parut,:,  à  cette  nou- 

Telle.  (Il,  3ii.) 

....  Les  fausses  démarches  que  F  ignorance  dn  Mazarin  ei  Pinsolenee  de 

Serrien  leur  fit  faire.  (III,  38. j 

Ces  mouvements  ne  serait  qu  un  feu  de  paille.  (III,  471.) 

Sa  fermeté  et  son  expérience  donne  sujet  de  craindre....  (V,  181.) 

Vous  ares  su...  combien  ma  condescendance  et  ma  facilité  a  en  peu  de 

succès.  (VI,  aoo.) 

Dix  jours  de  voyage  de  plus  en  cette  saison  et  la  poudre  de  Lomhardie 

mérite  quelque  rënexion.  (VII,  408.) 

Vous  ne  sarez  point  ce  que  est  devenu  un  cabinet  ei  une  table,,,. 
(VIII,  406.) 

....  Où  TOUS  conduise  le  Père^  le  Fils  et  le  S.  Esprit,  (EX,  i3i.) 

Vous  jugez  bien  de  ^uel  inconvënient  il  nous  ëtoil  de  laisser  Thon- 
neur  du  retour  du  Roi  ou  au  Cardinal  ou  à  Monsieur  le  Prince  qui 
n'eussent  pas  manque,  selon  toutes  les  règles,  de  s'en  faire  une  preuve 
de  ce  qu*i7  avoit  toujours  dit  que  nous  nous  7  opposions.  (II,  Ssi  j 

Yoyes  U  aote  a  de  la  page  îndiqoée. 

Verbe  au  singulier  après  l'un  et  Vautre, 

Vun  et  Vautre  affecta  une  douceur  extraordinaire.  (II,  10.) 

Ceue  manière  humble  et  modeste  de  r^ondre  k  cent  mots  aigres  et 

Sîqnantt  que  faTois  essuyés...  et  du  Premier  Président  et  du  président 
e  Mesme...  effaça  pour  assez  longtemps  l'impression  que  Vun  et  Vautra 
avait  commencé  de  jeter  dans  la  Compagnie.  (Il,  a56.) 

Elle  (Mme  de  Bouillon)  ne  retînt  que  Riquemont,  capitaine  des  gardes 
de  Monsieur  son  mari,  k  qui  Pun  et  tautre  aroit  confiance.  (II,  a65.; 

Verbe  au  singulier  après  des  locutions  comme  un  de  ceux^  un  des 
premiers^  etc.  et  paraissant  s'accorder  avec  le  singulier  un. 

Ce  président  fut  un  des  premiers  qui  témoigna  de  la  chaleur  dans  son 
corps.  (II,  57.) 

Cette  faute  est  l'une  de  celles  qui  m'a  obligé  de  vous  dire....  (IV,  18.) 

....  Comme  un  de  ceum  qui  doit^  à  l'ayenir,  entrer  arec  le  plus  d'auto- 
rité dans  le  fond  de  ces  questions.  (VIII,  100.) 

Cette  soumission...  est  une  des  prineipsUes  raisons  qui  nCaeoit  obliffé 
de....  (IV,  116.)  '^  ^  ^ 

Cette  tonniire  n*ett  pas  eonstante.  Toyes  IT,  lao,  etc. 

Verbe  au  singulier  après  beaucoup  de^  peu  de,  et  paraissant  s'ac- 
corder avec  l'adverbe  plutôt  qu'avec  le  substantif  pluriel  qui  le 
suit. 

Y  a-t-il  beaucoup  de  gens  qui  nous  ait  imités?  (Il,  278.) 
Yoyes  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

J'explique  ce  peu  de  paroles,  qui  comprend  beaucoup  de  choses,  par  un 
exemple.  (I,  988.) 

Verbe  au  singulier  paraissant  s'accorder  plutôt  avec  l'attribut 
qu'avec  le  sujet. 

Vous  remarquerez...  que  ces  Jeux  de  Vinconnu  était  un  livre,,,  très-mal 
ftdt.  (I,  161.^ 

Quand  elle  est,  il  ne  se  peut  pas  qu'elle  ne  soit  vraie,  parce  que 
nature  et  vérité  est  la  mitne  chose  réeÛement.  (IX,  a54.) 
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....  Sur  les  neuf  hêttres  du  toir,  qui  éioit  îiutemeiit  Phêure  que  j'étoii 
sorti  de  chez  Mme  de  Pommereax.  (IV,  3i.) 

Dut  M  dernier  exemple,  on  poamit  aosii  entendre  la  diose  aatrement,  et  eon- 
sidérer  qui  comme  on  éqniralent  de  et  qui. 

Verbe  au  singulier  après  ce,  s'accordant  avec  ce  pronom  sin- 
gulier qui  est  le  vrai  sujet,  et  non  avec  le  substantif  pluriel  qui 
suit. 

Ce  pourrait  bien  être  des  diables,  (I,  xSo.) 

Cétoit  [Us  Espagnols  étaient)  les  gens  du  monde  arec  lesquels  il  ëtoit 
le  plus  nécessaire  de  conserrer...  de  la  réputation.  (II,  3^7.) 
....  Comme  si  e^eût  été  des  nèfles,  (V,  908.) 
Citait  ÈUi,  de  Catsmartin  et  de  la  Houssaye,  (VIDE,  19s.) 

e)  Verbe  au  pluriel  avec  un  sujet  au  singulier. 

Cette  irré^larité  e»t  purement  grammaticale,  et,  dam  tooi  les  exemples  cités,  le 
Teriie  a,  logiquement,  pluaienrs  sujets. 

Jf.  de  Mantèazan^  assiste  de  Foumier,  premier  ëcherin,  d'un  autre 
^cbevin  et  de  quatre  conseillers  de  Ville,  apportèrent  la  lettre  au  Parle- 
ment. (II,  i44-f 

Nous  couTÎiunes  que...  Jf.  de  Beaufart^  accompagne  de  ceux  que  je 
viens  de  vous  nommer,  et  de  cent  on  six-vingts  gentilshommes,  se  traw' 
seraient  chez  Renard,...  et  qu*après  avoir  fait  compliment  à  M.  de  Can- 
dale  et  aux  antres,  'û  dit  k  Jairzë  que....  (II,  5 16.) 

Si  cela^  avec  les  aris  que  vous  aurez  eu  à  Rome  de  l'entrée  dn  Mazarin 
en  France,  ne  font  leur  effet....  (VIII,  7a.) 

....  L'inconstante  attention  que  la  moitié  des  hommes  on/....  (V,  139.) 

Il  n'j  a  aucun  des  consulteurs  et  des  qualificateurs  qui  en  aient  con- 
aoissance.  (VII,  190.) 

L^idée  d'esprit  et  de  corps  sont  également  conjointes....  (IX,  a45.) 

Verbe  au  pluriel  paraissant  s'accorder  plutôt  avec  l'attribut 
^pi'avec  le  sujet. 

Elle  avoit  ouï  dire  à  la  Reine...  que  la  seule  heauté  des  hommes  étaient 
les  dents.  (III,  5ia.) 

L'ingratitude...  détruit  ee  qu'elle  (la  nature)  a  de  plus  illustre  et  de 
plus  noble,  qui  sont  Us  bienfaits,  (V,  363.) 

fj  Accord  d'adverbes,  ou  du  moins  de  mots  employés  adverbia- 
lement. 

Son  mari  (U  mari  de  Mme  de  Bouillon)  l'avoit  ass:irée...  que  ce  que  je 
marquois  dans  mon  écrit  n'étoit  que  trop  bien  fondé,  sttpposés  les  faits 
dont  il  ne  pouvoit  pas  croire  que  je  ne  fusse  très-bien  informé.  (II,  S74O 

Yoyes  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

Les  Frondeurs,  quelques  fous  qu'ils  puissent  être....  (III,  xx8.) 
Yoyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

a®  Genre. 

a)  Désaccord  de  l'article,  de  l'adjectif  ou  du  pronom  avec  le 
nom  ;  ou  accord  avec  un  autre  mot  que  le  nom  avec  lequel  ils  de- 
vraient s'accorder  grammaticalement. 

Je  les  menai  aveo  un  espèce  de  triomphe  à  l'Hdtel  de  Ville.  (II,  167.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  io5. 
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Si  cen'ëtoit  pai  un  espèce  de  blasphème  de  dire....  (II,  187.) 

Nous  fîmes  un  espèce  de  corps.  (Il,  484*) 

yaricarrille...  étoit  le  plus  sensé  et  le  moins  emporté  de  toutes  les  per- 
sonnes de  qualité  qui  étoient  auprès  de  Monsieur  le  Comte.  (I,  i53.) 

La  plupart  des  hommes  du  commun  qui  raisonnent  sur  les  actions  de 
ceux  qui  sont  dans  les  grands  postes  sont  tout  au  moins  des  dupes  pré' 
somptueux,  (IV,  aaS.) 

Je  sentis  je  ne  sais  quoi  qui  pouToit  être  une  peur.  Je  U  pria  {je  pris 
ce  je  ne  sais  quoi)  pour  un  scrupule.  (I,  146*) 

Un  peu  plus,  un  peu  moins  de  chaleur  dans  le  Parlement  doit-i/  être 
capable  de  tous  le  faire  changer  (de  vous  faire  changer  votre  pian)? 
(Il,  IIO.) 

b)  Accord  de  foitf ,  toute. 

U  mêla  dans  ses  réflexions  des  menaces  indirectes,  et  la  couTersadon 
•'échauffant,  il  passa  jusques  à  la  picoterie  toute  ouTerte.  (I,  a6o.) 
Elle  [cette  eoUre)  étoit  toute  affectée.  (Il,  5oo.) 

c)  Accord  de  demi^  demie. 

Les  oraisons  du  maréchal  de  la  Mothe  n'étoient  jamais  que  d'une 

te  période.  (Il,  384.) 
Une  demie  déclaration....  (III,  ai 3.) 

dj  Nom  en  apposition  avec  deux  autres  et  ne  s'accordant  qu'avec 
le  dernier. 
J'ai  reçu  la  réponse  de  M,  et  de  Mme  la  Vicomtesse  de  Lamet.  (Vui,  396.) 

e)  Accord  ou  défaut  d'accord  du  mot  personne,  contrairement 
à  notre  usage. 

Il  n'j  a  personne  si  grossière  qui  n'ait  bien  jugé....  (V,  4^3.) 
La  Reine  aToit,  plus  que  personne  que  j'aie  jamais  pu*,  de  cette  sorte 
d'esprit.  (II,  174.) 

f)  Le  mot  chose  demeurant  féminin  dans  l'expression  quelque 
chose. 

Cette  parole  n'est  quVuie  chanson;  mais  cette  chanson  nous  est  bonne, 
parce  qu'il  ne  sera  pas  difficile  d'en  faire  quelque  chose  qui  sera  très- 
solide  et  très-^oiuM.  (II,  338.) 

....  Que  TOUS  prétextiez  la  prolongation  de  Totre  séjour  de  quelque 
chose  fort  solide,  fVIlI,  io3.) 

Quand  il  arrire  quelque  chose  qui  mérite  d*6tre  mandée^  il  m'en  donne 
aris.  (Vin,  3o3.) 

Il  se  persuade  que  les  êtres  existent  par  quelque  chose  distincte^  ou 
réellement  ou  modalement,  de  l'existence,  et  que  Texistence  par  consé- 
^ent  dure  par  quelque  chose  distincte  de  soi-même.  (IX,  3 14*) 

3®  Personne. 

Verbe  à  la  troisième  personne  avec  le  pronom  de  la  première. 

n  n'j  aToit  que  moi  en  France  qui  fût  homme  de  bien.  (II,  61.) 

I.  On  peut  anMi  Toir  là  on  défaat  d*ac60Rl  de  participe,  dont  noos  aToni  to  an 
«ertaia  nombre  dVxemplet  au  chapitre  du  verhe. 
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XL  —  RiciME. 

I*  Un  seul  régime  indirect  serrant  à  deux  verbes  (ou  locutions 
verbales)  dont  l'un  demanderait  un  régime  direct. 

Dans  leB  malheurs  où  TÉut  est  tombé,  Ton  peut  et  Ton  est  même 
obligé^  lorsque  Ton  se  trouve  en  de  certains  postes,  à  n^m^oir  égard  qu*à 
son  serrice.  (III,  3i3.) 

Il  n^opproupoit  ni  ne  ameowroH  à  rUn.  (IV,  ia4-) 

L*on  pourroit   très-aisément  imvestir  et  camper  les  n9res  à  la  piUe, 

(II,  6a.) 
Je  crois...  peu  que  la  postérité  puisse  soufrir^  ni  même  ajouter  foi  à  cm 

que....  (II,  584.) 

a®  Verbe  neutre  ayant  un  régime  direct. 

M.  de  Beaufort  emplova  son  lieu  commun,  qui  étoit  d'assurer  qu'il 
iroii  toujours  son  grand  chemin,  (II,  384*) 


Xn.  —  Ellipse. 

I*  Ellipse  de  substantif. 

a)  Substantif  exprimé  précédemment,  non  répété  devant  un  ad- 
jectif ou  un  substantif  qui  le  détermine. 

....  Les  gens  qui  sont  auez  presses  dans  leurs  affaires  pour  désirer  du 
changement  dans  les  publiques,  (I,  167.) 

Je  fis...  trois  tribunaux...,  qui  dévoient  réduire  tous  les  prêtres  en 
trois  classes,  dont  la  première  étoit  des  capables,  ete,  (I9  a4a«) 

Les  quatre  premières  années  de  la  Régence  furent  comme  emportées 
par  ce  mouvement  de  rapidité  que  M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
donné  à  Tautorité  rojale.  M.  le  cardinal  Mazarin,  son  disciple,...  crut 
que  ce  moupement  de  rapidité  étoit /e  naturel.  (I,  971.) 

Les  parlements,  qui  avoient  tout  fraîchement  gémi  sons  sa  tyrannie 
{sous  la  tyrannie  de  Richelieu),  étoient  comme  insensibles  aux  misères 
présentes  (du  temps  de  Matarin),  par  la  mémoire  encore  trop  vive  et  trop 
récente  des  passées,  (I,  990.) 

Je  demeurai  ferme  dans  ma  résolution  ;  mais  comme  je  n^ignorois  pas 
que  son  innocence  et  sa  droiture  me  brouiUeroit  dans  les  suites  pres- 
qu*autant  avec  la  cour  qu'auroit  pu  faire  la  contraire,,,,  (II,  8.) 

Les  plus  grands  dangers  ont  leurs  charmes,...  les  médiocres  n'ont  que 
des  horreurs.  (II,  68.) 

Je  me  résolus  à  un  parti  qui  me  fit  beaucoup  de  peine,  mais  qui  étoit 
bon,  parce  qu'il  étoit  F  unique,  (II,  69.) 

Vous  allez  voir  des  scènes  au  prix  desquelles  les  passées  n'ont  été  que 
des  verdures  et  des  pastourelles.  (II,  94«) 

Il  ne  répondit  à  mes  raisons  particulières  que  par  les  générales, 
(H,  lia.) 

L'on  comprit...  que  cette  réponse  étoit  la  naturelle,  (II,  aa6.) 

Cet  exemple  nous  apprend  oue  la  malignité  des  dmes  vulgaires  n*est 

Sas  assez  forte  pour  empêcher  le  crédit  que  l'on  doit  faire,  en  beaucoup 
e  rencontres,  aux  extraordinaires,  (II,  387.) 

Il  n*j  a  de  véritable  gloire  que  celle  qui  peut  durer;  la  passagère  n'est, 
qu'une  fumée.  (II,  345.) 
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Je  TojoÎB  le  fond  de  l'eifirit.et  du  dAaaeia.'  deM»  de  Bouîlloii.  J'a^oU 
cru  jusque-là  Tun  plu*  Taaie  et  Tautre  pllM  éUvé  qu*iU  oe  me  parois- 
«oienl  en  cette  œauion^  qui  étoit  pourtant  U  défiiil»$,  (II,  3So.> 

A  quoi  Aous  senrira  de  faire  au  Parlemenli:!»  prDi]io8ition  ae  la  jMUs 
géo^rali^i  qu^à  iui  faire  croire  et  4ire  que  jious  Q«a>  paiious  que  pour 
rompre  ta  particulière  ?  (Uy  434*) 

J*aTQis  tjoujpurs  îasiit4  pour  la  jioâ:  de^.  couffou^eai...  jiB.n'avois  eu 
aucun  intérêt  dans  la  particulière,  (U,  497-) 

Les  afftûreS'  publiavies^^ua  jn^ocauwient,  jpas  si  for(,  q^e  je  ue  ,tose 
obligé  de  raquer  à  aes  particulières,  ^I,  538.)  , 

...^  Que  U  naif^aif  d^pK>a'dfii(- France  renQïX  de  a^sciter  ce  scélérat 
pour  remettre  partout  la  confusion;  qu'elle  étoît  la  plus  dangereuse  di» 
toutes /m />^M/62f/.M*  (IV«  io5.)    .   ^.      .. 

VA  Reine...  étoit  trop  aère  et  trop  aigre  P9ur  aToir  de  la  honte  de  ce 
qu*ellei vm^ayoit  dit  la  Teille;  et  le  Cardinal  n'étoit 'pas  aasez  honnête 
homme  pour  en  aToir  de  la  bonne,  (11,  i6.) 

Je  n*aTO&s  touIu  prendre  aucune  .part  dans  U  caf  <^«  que  Ton  appeloit 
dp*.  In^pntmU.  (I,  aift.) 

Le  lieu  où  i^ .tieune^t,  la.,  justice,. que  Von.  appelle  des  requêtes  du 
Palais,  (I,  3o4.) 

Yojes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

....  La  saile  que  Ton  appelle  de  Saint-Louis,  (I,  3o9;)'>- 
.  ,^é  Ces  Kmison^  à  qui  Toi»  do^aeje  plut  aouTent  le  nom  d*État  {de  mi- 
sons  d'État),  (Y,  3oi.) 

b)  Substantif  nôù  eiprimé,  et  désigné  seulempot  par.  un  mo^ 
qui  le  détermine.. 

Je  me  souriens,  entre  autres^  qu'un  jour  Varicarrille  m'éarivoit..;; 
(I,  i68.) 

Le  pi^éaideiit  le  Co||neux...  pria  en  même  temps  V;  le  prince  dé  Conti 
et  M.  de  LongucTille  d'entrer  dans  U'^uaCri^aM  (la  ^ualriàna  ekmmire} 
def.eBqMêttfi,  dam  laquelle  IVn  èntrie  4e  la  jgrande  chambre».  (U,'  tê^J) 

lloaaieur  le  Premier  Président  soutenant  ffealprisoiinea«i|t  ^e  '  fieloa^ 
Daurat,  conseiller  de  lairoûi^ài^lnidit,...  (U,  9014  'i> 

Son  afiaftre-4  eat  à  U  seconde  dea  Enqnêle*.  (VUlf  a480 

•tf..  Pour  un  procèa  qu'il  a  à  la  tfpiyKfdme.det  enquéles.  (Villf  394<)  '    • 

Je  TOUS  ai...  prié  de  Toir  M.  le  p[résiaent]  de  MaupeOu,  de  la  juàt^i 
twièmi^,Aû  ma  paort  et  de  le  -  prier,  dé  seilioiter:po.«rlw.AL.fe  plrésideÉt] 
de<  Mawpeouide  la  cim^Oma^  paroet^nejè  oeJeieonmosé' point  du  tout  et 
que  je , roua  ai  .même  mandé:  de ifiarkr  eaimoA  nom là' ceux  de  la  eiit» 
quièmcÇVill,  Soy  et  BoS.)    ::•!     ..lui"  »'»    :     1    •     .• 

Lejnettredi  second  jour  d'aoiftyi>.  Alonaieui^  ie> Premier  Président... 
fit  le  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé,  le  a6  du  fané. {du  wtois  pussej^ 
au  Palals-Rojral.  (lU»  464.) 

Je  TOUS  écriTis  de  Milan  le  %^*àiK  passé,  (VU,  a8.) 

Ce  que  je  lui  répondis  ne  seroit  ici  que  la  répétition  et  de  ce  que  je 
TOUS  ai  mandé  par  toutes  mes  préeédeniet  {met  lettres  précédentes)^  et  de 
ce  que  tous  ares  eu  la  bonté  de  m'écrire  par  Totre  dernière.  (VII,  63.) 

M.  de  Bourlemont  est  d'aria  que  j'attende  la  réponse  à  celle-ci,,,.  Je 
reçois  à  ce  moment  celle  que  tous  m  arez  fait  l'honneur  de  m'écrire  du 
a*  de  ce  mois.  (VU,  loi.) 

Vous  aurez  tu,  par  mes  précédentes,  que....  (VII,  ia3.) 

Je  TOUS  ai  écrit,  par  ma  précédente,  qu'après  aroir....  (VH,  ta4') 

Vous  aurez  tu,  par  Tune  de  mes  précédentes,  que....  (Vil,  188.) 

Rbtz,  X.  B 
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J*fti  r0$u  Ié  féif  du  3oi*  àù  passé,  (VQI,  <3.) 

yoiiÂwke(nM  lettre)  àt»rmgimaiéeBniMLf,{yUïy3%ij)    • 

J*ai  promis  la  chake  d«  âamt^Deniê  pour  e«tte  année  an  P.-  CaïKjtiî, 

dordéher,...  et  à  utt  Augiutln,  ponr  la  tuiTante,...  de  mte  vpte  le 

fteammandi  pu*  le  R^igietix  dn  pareaftent  n*y  tavrok  préehv  qne  dana 

deuxanB.  rvni,33i.) 
Je  mis  marigni  en  aeti^e,  entre  dix  et  oiis«  (liut  ét\  ott%e  hemrêt), 

(H,  i6i.) 
Toat  le  monde  s*...  entustenoit  âtee  tftà  éloit  miré  In  reille  à  //  du 

soir.  ÇŒ,  a>i.). 
n  ramena  (c7  «iMna  spn  eonpûi),.,  k  PaHs,  ne  il  ne  rentra  ^'ii  n  du 

soir,  (n,  164.) 
L'on  sortit  arec  tontes  les  troimes,  entre  neuf  et  dix  éa  soir,  (n,  i^») 
....  Un  paquet  qu'O  aVoit  reeua  onxe  dn  soir.  (II,  3q6.) 
....  Ce  que  M:  de  Bouillon  lui  aroit  inspiré,  u  ireifie,  k  eme  dn  Sdb; 

lU,  398.)  ' 

....  Entre  //  et  minuit.  (III,  4o3.j  .  . 

Il  en  receToit  quelques-unes  (auelaues  lettres)  dans'  des  pièces  de  f  oa** 

rtaue^hmt  [de  qutuxMte-^huit  Rwres)  qui  étoiettt  orenses.'(llI,  rgs.) 

!k^  Ellipse  de  pronom. 
a)  Pronom  sujet* 

n  n'y  a  plus  ri^n  à  espérer  et  fmii  smiter  à  prendre  d'antres  meswes. 
(Vni/88.)  -r«         /  e        r 

.  Si  ma  nomination  n'est  pas  réroquéei  faudra  bien  que  le  Pape...  me 
fasse  cardinal.  (Vin,  ga.) 

Et  n'j  eta  pas  jusques  à  nn  bonhomme  de  la  Grand^Chaînbre  qui*..*, 
(V.  ao8.) 

Et  nV  a  peut-être  que  moi  an  monde  qui....  (V,  100.) 
.   ....  L'arrêt....  par  lequel  était d^èmduf  «nv  étraàfst'i  ne  s'inuBiseev  dans 
le  «ouTernemetot  du  RoyauiÉe.  \<u,  7a.|* 

^  «L'on  donna  l'arrêt,  par  lequel  A  fnt«it  que...  le  eardinal  Ifamarin-aev^ 
tirais 'dans  qnûme  •  jours  d«Rojanue,j'..  arree  tous  sos  panentsiv;  t-èlifente 
de  quoi  serait  procédé  eontrs  eox'extmordînairement.'*(III,'  856i) 

Je  n'ai  ^  cru  que  le  Pai4eass»t  pût  Mre  la  paix  mijonffdPaij  Hais 
j'ai  (àru,  comme  bien  «sfes^  qu'il  la  ferait  très» mai  si  npna  la  Isissions 
faîire.  (Il,  38i.)  *     :  <    ••  •• ..   . 

il'  arma,  paà basàni,' que  M.  de  Beanfort  nnti  oet  insisinr«keB.lioiH 
sieur,  et  que^>  s'iaspaiientànc  d'entendre  assen  woayemitn  k  lanfeak'  l«b 
aoelamations  aoeoutamées,  desj tvyix ^i^nous  reproehoieflt  «otrennêm 
aTec  le  Mazarin,  dit  assez  brusquement....  (III,  99.) 

....  Pour  aroîr  aceepité  tane  cfani^  que  moi^'  qui  étols  SÉn  isttpérienr, 
/iii  aPoi#  comnMM.  (Vi-,  169.)  '     " 

Dsiu  ce  dernier  est,  le  pronom  •ujeteit  bien  exprimé  ans  felsi  msié  il  e«t  d'oèeKt 
de  le  répéter  duu  cette  sorte  de  phrtse  (fM  meî...  /#...). 

6)  Pronom  régime  direct. 

Je  n'aTois  été  d'ans  de  lui  donner  audience  {k  feopoyé  d^Snagne)  que 
parce  que  j'aTois  bien  connu...  que  le  pltu  de  toix  de  la  Compagnie 
alloit  à  lui  donner.  (II,  a56.) 

I.  Cet  exemple  et  le  •nÎTant  sont  da  jaigoa  attribaé  plaiiammcBt  par  raattnr 
au  due  de  Beaufort.  Yoyes  la  notice  sor  le  Mami/eete  de  Momeigneut  le  duc  de 
Beun^/ort^  tome  Y»  page  906. 
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Voilà  ce  que  j^ëorivis,  aTec  précipitation,  sur  la  table  du  cabinet  de 
Mme  de  Bouillon.  Je  leur  lus  aussitôt  après.  (II,  984.) 

Si  le  bailliage  de  Saint-Denis  Tient  à  raquer,  comme  tous  me  mandez 
qu'il  y  en  a  quelque  apparence,  je  crois  que  cela  peut  être  bientôt,  et  je 
îm  donne  de  très-oon  cœur.  (VIII,  187.) 

Voilà  un  paquet  pour  ftf.  de  la  Houssaye;  faites-lui  rendre  incessam* 
ment.  (VIII,  5io.) 

'  Votre  lettre...  porte  qu'il  faut  accuser  Cherincoiut  sur  Taffaire  de  la 
Seiment,  et  comme  je  n  ai  pas  fait  moi-même,...  il  faut  que  tous  y  sup- 
pléiez. (Vm,  4x4) 

Quoique  tous  soyez  Normand,...  tous  ne  uous  êtes  pas  gardé  de  mi» 
prendre  (de  potu  méprendre)  dans  Totre  lettre  du  16.  (Vllt,  140») 

On  peat  à  la  rigoeor  roir  dans  cette  phrase  on  éqairalent  de  :  vous  n*a»tz  pas 
gardé  de  vous  méprendre.  Dans  ce  cas  on  seul  vous  serait  sodfisant.  Mais  cette  façon 
d'entendre  ne  nous  parait  pas  être  la  Traie. 

3^  ElUpse  d'adjectif. 

En  état  que,.,f  dune  nature  que,,,^  à  un  point  que.,,  y  pour  en  tel 
étéit ' que,,.,  etc, 

....  A  mettre  les  choses  en  état  ^iie  Sa  Majesté...  pjÇ^t  prendra*.,  le  parti 
qu*£lle  jugeroit  le  meilleur.  (VU,  37$.)  ...    I 

La  Fortune  m*ay%nt  mis  en  état  que  tous  met  pas  sont  oonsiddré».... 

(Vin,  94.)  ,    ^    . 

....  Si  cet^  affaire  n'étoit  d^une  nature  que  je  n*y  puis  périr  sans  enfle<< 
Telir  aTec  moi  toutes  sortes  de  lois^  (VI,  3o3.) 

Sa  mala(Jie  est  4fune  pâture  que,Xof^  ne  derra  pas  être  surpris,  soit 

l'il. tombe  danSk  quelques  moif,  soit  qu'il  pa^e, encore  «quelques  années. 
m;3ao.^ 

'  Je  couTiens  que  Vapparence  y  est,  et  à  im  point  q^e  je  croîs'  que  l'on 
doit  excuser  les  Ustpr^ens  qui  ont  pris  le  Tra&emhlabJe.  pour  le  Tvai  en 
Ce  fait.  (Il,  55.)       '  ;       .1' 

Il  s'en  afflige^,  à  ufitDoU^  ^'U  y  â  des  gens  qui  ont  cru  que  èa  douièur 
cbntiiboa  à  sa  mort. 


% 


m 


cbntiïboa  a  sa  mort,  dlijl,  |iti4.).     ..      1   >    ^    ,  ;•  i 

Cette  Tue...  lechàr^pi^  fiAWf,/<uA/  f^'il  en  paria  k  Bagtiols«.«  comtne 
de  l'action  la  plu>(  sage,,,  q^^ût  été  faite  de  notre  sièfde«  (XI|,>365.) 

4<'  Bltipfte  d'attverbç' oiL  de  préposition.  '     '  .,  .. 

'   Monsieur  le  Prince  ne  se  pressa  pas,  comme  il  aToit  accoutumé,  d^ 

Îirendre,  cette  eampagne  Ipe^dant  cette  campagney  ou;  pour  cette  eampagne)^ 
e  commandement  des  armées.  (II,  5o6«) 

Ce  calme  n*y  étoit  (dans  le  Parlement)  que  par  interTalles.  La  chaleur 

rcTenoit  au  bout  de  deux  jours,  et  To^i  s'assembloit  aTce  la  m^me  ardeur 

que  îe  prew^r  moment ,  (II,  493»)  ' 

Je  n  ai  reçi^  ^t  ordinaire  aucune  lettre  de  M.  de  •Sftint-AIihîel.  (VIII, 

Je  priai  Laigue  de  lui  aller  rendre»  de  ma  part,  ce  «fe-  jei]iii>  deroîs, 
lui  demander  aTec  respect  le  sujet. de  sa  eolère«  et  iVuiitreri  qu'il  uW 
pouToit  aToir  aucun  qui  pût  être  fondé  à  mon  égard.  (IIv'499^)  *' 
....  La  lettre  do4t  U  a  p)|i  ^u  Hoi  m'hostorer,  (Vil,  3o8*) 
Le  reste  étoit  subdivisé  en  dc^ux^bi^des.  dont  les  nos  TOatoient  la 
sûreté  et  rhonneùr  du  parti,...  comme  M.  de  Môntrésor,  M.  de  Vitri,;.. 
Les  autres  ne  saToientproprcminit  0€^.  qu'ils  Tooloient,  M»' de  Beau  fort  f 
Mme  de  JHonthazon  [comme  M.  de  Beau  fort  ^  etcO*  {IQy  %^i)  ^' 
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S^  Ellipses  complexes. 

a)  Ellipses  de  mots  précédemment  exprimés. 

Je  ne  vois  pas  qu*il  j  ait  plus  de  raison  de  la  demander  (Je  demmmder 
notre  opinion)  à  Monsieur  mon  frère  et  à  .moi  qu^à  tous  ceux  qui,  ont 
passé  aujourd'hui  sur  le  Pont-Neuf.  —  Il  jr  ea  a  beaucoup  moins  à  moh 
fui  rëpondis-je.  (IV,  a5.) 

Que  si  nous  parlons  des  lumières  de  Tespiit,  Adam  aVoit  toutes  les 
sciences  infuses;  si  de  la  perfection  de  la  volonté,  Dem  feeU  kominem  ree^ 
twm,  (IX,  i4i.) 

Si  on  la  mesure  {la  vie)  par  le  cours  des  mots  et  àtM  années!  ohl 
qu^elle  passe  yxX»  !  ii  par  les  afflictions  et  par  les  déplaisirs,  oh  !  que  nous 
la  trouvons  longue!  (IX,  i44*) 

h)  Ellipses  de  mots  non  exprimés  précédemment, 

n  m*avoit  toujours  eu  dans  Tesprit,  depuis  les  deux  aventures  de 
rëpinglière  et  de  Coutenan.  Quel  rapport  de  ces  dénie  bagatelles  &  Tarche- 
vdcbé  de  Paris?  (I,  aw.) 

Vous  voyez  Tair  qui  fut  donné  à  la  conversation.  Les  coiirtisMM 
commencèrent  par  le  ridicule,  et  Monsieur  finit  par  un  serment  qu^îX 
m'obligeroît  d'aller  i  Notre-Dame  prendre  ma  place  et  recevoir  Tencens 
après  lui.  (I,  sSg.) 

.  M.'le  cardinal  MatarinJ.  vint  lui-même  dans  l'assemblée  (du  c(erg9) 
porter  parole  de  la  restitution....  Il  donna  dans  la  suite  toute  sorte  de 
démonstrations  ^*U  dendroit  fldèMment  sa  parole.  (I,  aGg.)   *    ' 

Prenez,  s'il  vous  plaît,  tm  biltei  ,dè  t^aultray  Que  c^s  drente  pîstoles 
[sont]  sur  la  pettsioU  dela'Saîàt-'fcanpi^cbaine.  fV'Itt,  {oo,) 

Il  ne  fut  pas  en'  netfe' plrâvoir  d*en  tirëi-  (âSè  titeh"de"mon  oncle)  qui^ 
des  impertinences  et  des  vanteries  :  qu'iX  me  dëfendroit  bien  mieux  ahe  je 
ne  in©  déÉrodroïB  moi-mtoe.  (11,578.)  '   '  '   '  ;      *  "       \    \ 

•Tonte  la  séance  se  j[>aasa  en  con'^stations  ^  Te'|5ré&idejit  Cbartop... 
opineroit  ou  n'opineroit  pas.  (II,  571.) 

M.  de  Vendôme  envoya  en  fâtikiésa  maDidiciîpn't ion'  fils,  si  il  n'ob- 
tenoit  du  moins  la  surintendance  des  mers:  (II,  45d.)'  / 

'  Lev/Gardînal...  me  parut  toutefois  un  p'èu'èmbiifH^itsi^,  et  il  me  Ht  un^ 
espèce  .de  galimatiaa  par  lequel, 'ulus  me  Vùstr  toiitëfois  dire,  //  eût  éU 
bien  aise  que  j*euMe  conçu  qu'i^  7  a  voit  eu  des  iiaiaQfa.^^ltiCAM>nv  elles 
qui  avoient  obligé  la  Reine  à  se  portet  à  la  rësolutioo,  que  Ton  avoit 
prise.*  (II,.  i$.)    .         {      .'    t    •■  .'    • 

,  Il  pressa  que  Ton  lui  pesmîk  de  ptetidre  Tes  gafdes..'.  ;  ftl,  ai.) 

M.  d*Avaux  insista,  que  cette  'clause  V  ëtoit  eatièrémeûl  nécessaire. 
(III,  io3.) 

:.  Je  ¥oiê  qti' il  jr  M  partage  dans  le  mdorde,'  laquelle  de  ces  deux  passions 
est  le  principe  des  actions  de  Monsieur  le  cardinal  de  Hetz.  (V^  .^66.)    ' 
.  L*Eglise-  flf'0^4intrefoii  en  peike  Je  quelle  sorte  elle  poUrvoiroit  aux 
besoins  d'un  diocèse,  lorsque....  (VI,  5a.)  *       ' 

,  '4'ai  couvu  jus^ues  ici  à  perte  d'haléîne  sur  ces  ma^ère's,  qiihîque  néces-m 
sairu  à  cç  récit,  pour  me  trouver  plus  tôt  sur  une  autre,  (t,  5oé.) 

Ce  qui  aobèv»  d'étouffer  tous  mes  scrupules  fut  l\ivtintage  que  je  i/Clma^^ 
ginai  à  me  distinguer  de  ceux  de  ma  professioh.  flI,  3;^.)    "      * 
'C*ast  t^ui  vous^dire.  tfu'ils  fireAt  si  bien  par  leu/s  jôurnëésl  que..,. 

(M.67.r     ' .      '      •  ''■  .    .      •  '^:   ': 

C'eat  tout  poUs  dire^  que  le  chevalier  de  Frdgfcsr  etl  'eût  ''de  grandes  {4/^ 
grandes  prétentions^  (Û,  45s *)  '^ 

Que  diriez-votts  qu*i\  y  ait  des  gens  assez  méchants  pour  dire  que  j*ai 
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fait  prendre  Chareoton?...  Qtu  dirieupotu  ^u'il  y  ak  des  gens  assez  soëlë- 
rats  pour  dire  que  M.  le  prince  de  Conti  est  Tena  ici  de  concert  aTec 
Monsieur  k  Prince?  (II,  ify.) 

Ah!  mon  Dieu!  dit-il,  ne  sortea  pas;  rmlà  M.  d*Elbeuf  qui  sera  ici 
dans  nn  moment.  —  Et  quê  faire  {que  9ienéraU''il  faire  f)?  lui  repondis-je; 
n'est^il  pas  à  Saint-Germain?  (II,  146.) 

Véritablement,' />oiir  me  consoler  {je  pitis  me  dire^  pour  me  consoler^  ^'^'h 
j'arois  pour  prendre  mon  parti  sur  ces  réflexions  peut*étre  deux  mo- 
ments, peut-être  un  quart  d'heure  pour  le  plus.  (II,  148.) 

La  Reine  aToit...  plus  d'aigreur  que  de  hauteur,  plus  de  hauteur  que 
de  grandeur,...  et  plus  d'incapacité  que  de  tout  ce  aue  detsuM.  (II,  175.) 

Depuis  ce  que  dessus^  nous  avons  reçu  la  lettre....  (VU,  4^3.) 

De  tout  ee  que  dessus^  j'infère  que....  (IX,  a55.) 

Ce  procès-Terhal  et  ces  articles  furent  lus,  ce  qui  ne  se  passa  pas  sans 
baaacoup  de  chaleur,  mais  betmeoup  wèoindre  toutefois  que  celle  des  deux 
premiers  Jours.  (II,  4o5.) 

Dom  Gabriel  de  Tolède...  n'aTott  pas  plus  de  connoissanee  de  nos 
affaires  que  nous  en  pouvions  aroir  de  celles  de  Tartarie.  De  f  esprit^  de 
Pûgrémont^  de  V enjouement^  peut-être  même  de  la  eapaeité^  qui  aroit  au 
moins  paru  en  quelque  chose  dont  il  se  mêla,  à  l'égard  de  feu  Monsieur 
le  Comte;  mais  je  n'ai  guère  ru  d'ignorance  plut  crasse,  au  moins  par 
rapport  aux  matières  dont  il  s'agissoit.  (II,  4a5.) 

Toyes  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Servien  recommença...  $e$  négociations  avec  moi....  Je  ne  m'engageai 
pas  de  Toir  à  Compiègne  le  cardinal  Mazarin,  parce  que  j'étois  très- 
résolu  de  ne  l'y  point  Toir;  mais  je  lui  fis  entendre,  plutôt  qu'au/rejnen/, 
que  je  l'y  pourrois  voir.  (H,  5a3.) 

Si  vous  pouvez  trouver...  quelque  petit  fonds  pour  le  payement  de  la 
veuve  la  Plaine  et  de  la  Fontaine,  j'en  serai  bien  aise.  Je  vous  supplie, 
si  autrement,  de  les  remettre  à  Noël.  (VIII,  53g.) 

Si  tu  avois  cette  foi  surnaturelle  qui  est  un  don  de  Dieu,  seroit-elle 
si  morte,  si  infirme  et  si  languissante,  si  seulement  historique,  si  elle  étoit 
semblable  à  celle  que  tu  as  pour  les  choses  que  Tite-Live  et  Pline  écri» , 
vent  de  leurs  siècles?  (IX,  igo.) 

Je  lui  faisois  la  guerre  d'une  petite  grisette  qu'il  aimoit  de  tout  son 
cœur,  dans  la  rue  des  Petits-Champs,  (III,  108.) 

M.  de  Bourlemont  est  d'avis  que  je  prenne  le  chemin  par  Denise* 
(VII,  aSg.) 

Paul  Pansa...  n'oublia  rien  pour  le  ramener  dans  Us  bornes  d^un  dtojren, 
(V,  570.) 

M.  de  Bourlemont...  a  même  été  d'avis  ^ue  j'en  parlasse  au  maître 
des  cérémonies  du  Pape,  d'une  manière  qui  prît  une  note  avec  lui,  si  le 
Roi  trouvoit  qu'il  fût  a  propos  de  tirer  en  conséquence  pour  ses  ambas- 
sadeurs ce  qui  s'est  fait  pour  celui  d'Espagne,  et  qui  n  engageât  pour- 
tant à  rien,  si  Sa  Majesté  ne  trouvoit  pas  qu'il  fût  de  son  service. 
(Vn,  i35.) 

Yoyes  la  note  aS  à  la  page  indiquée. 

Mais  noMÎA/e  que  le  Conseil  de  Sa  Majesté  7  trouvera  quelque  diffi- 
culté. (Vn,  9.) 

Yoyes  la  note  aa  à  la  page  indiqaèe. 

Vous  vous  attendez  sans  doute  à  un  éclaircissement  :  nullement,  (III,  ia4*) 
Enfin  toeu.  Madame,  plutôt  que  d'aecorder  à  M9Mi«wr  le  Prince  ce 

quMI  demande.  (III,  307.) 
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EoTOTex-moî...  tout  cek...  «ree  le  petit  teirioe  fÊC&m  de  poroeUiae. 
(VIU,  356.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  aroit  affecte  d*abaisier  let  oorpe,  mais  il 
B'aToit  pas  oublie  de  mëaager  les  paiticulien....  Ce  qu'il  7  eut  de  mcr- 
Teilleux  fat  qae  tout  contribua  à  le  tromper  et  à  m  tromper  êoi^même  {à 
produire  cet  effet  qu*it  se  trompât  soi-wiéme),  (I,  188.) 

Le  maréchal  ne  douta  de  rien  :  «  La  pmrole  de  im  Même  wmioU  mieux 
(ditait^il)  que  tous  les  écrits!  ■  (II,  s5.) 


Xin.  —  ^ioKkoa. 

I®  Répétition  du  même  mot. 

....  Que  toêu  les  rapports  que  le  Gtadjuteur  aroit  faits  an  Parlement 
ëtoient  tous  faux,  (m,  a35.) 

11  n*j  en  aToit  pas  un...  qui  eût  la  moindre  me...  de  ce  qui  s'm 
ensuieit.  (U,  S9.) 

Ce  fut  ^  lui  ^  qui  je  dus  le  peu  d*éclat  que  j*eus  en  ce  temps-là. 
(I,  i83.) 

C'est  à  M.  le  cardinal  d'Estrfc  à  qui  nous  nous  derons  rapporter  de 
ce  deuil.  (VU,  45a.) 

Varicarrille...  ëtoit  un  des  hommes  de  France  des  plus  fermes. 
(II,  453.) 

La  Reine  ayant  fait  dire...  que  comme  cette  union  n'ëtoit  faite  que 
pour  rintërét  particulier  des  compagnieB,...  qu'elle  n'y  trouToit  rien  à 
redire....  (I,  3 11.) 

On  ajoute  ^u*encore  que  Monsieur  le  Coadjuteur  ne  puisse  être  dans 
ce  dessein  et  qu'on  le  Teuille  attirer  par  des  protestations  contraires, 
néanmoins  que  la  Reine  ayant  établi  1  autorité  sous  les  apparences  du 
bien  et  par  un  changement  agréable  au  public,  il  ne  pourra  résister  &  ce 
torrent.  (V,  345.) 

Vous  Toulez  toujours  persuader  que^  sous  prétexte  que  Monsieur  le 
Coadjuteur  a  tu  la  cour  et  qu*on  y  connoit  à  présent  sa  Tertu  et  son 
courage,  que  son  dessein  est  d'entrer  dans  le  ministère.  (V,  369.) 

Mon  sens  est  que^  sur  cet  article  du  jansénisme,  ^110  ces  Messieurs  n'en 
sont  guère  embarrassés.  (VIII,  88.) 

Prenez  garde  que^  comme  on  a  tu  ici  la  lettre,  aii'il  n'y  ait  des  gens 
qui....  (VIÏI,  io3.) 

ao  Emploi  de  en,  pronom,  et  de  7,  formant  tautologie. 

....  Sept  ou  huit  gentilshommes,  dont  il  y  en  avoit  quatre  cheyaliers  de 
Malte.  (I,  124.) 

Il  y  aToit  dans  ce  monastère  plus  de  quatre-TÎngts  filles,  dont  il  y  en 
aToit  plusieurs  de  belles  et  quelques-unes  de  coquettes.  (I,  a4o.) 

Mon  crime...  étoit  d'autant  plus  dangereux  que  je  n'oubliois  rien  pour 
TaggraTcr...  par  de  grandes  aumônes,  par  des  libéralités  très-sourent 
sourdes,  dont  Vécho  n*en  étoit  quelquefois  que  plus  résonnant.  (I,  a66.) 

Le  président  de  BellièTre  allégua  douze  ou  quinze  raisons,  dont  il  n'y 
en  avoit  pas  une  qu*il  entendît  lui-même,  pour  lui  prouver  que  cela  ne 
seroitpasà  propos.  (II,  5  a  a.) 

....  Huit  ou  dix  cardinaux,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  de  la  congré- 
gation du  Saint-Office.  (VU,  5o.) 

...«  Cinq faotions différentes...  desquelles 'ûj en  a  mène  quelques-unes.... 
(VII,  3aa.) 
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n  jr  a  qninie  cardinaux  fui  prétendent  au  pontificat,  dont  il  7  m  a  neuf 
ou  dix  oui....  (Vil,  377.) 

....  L  obéissance  que  tous  lui  derez,  de  laouelle  l'au^ste  sang  oui 
coule  dans  tos  reines,  et  ce  beau  naturel  que  TEurope  admire  dans  les 
eommencements  de  votre  fie,  ne  tous  permettront  jamais  de  tous  en 
dispenser.  (IX,  119  et  iso.) 

Si  de  ce  gouffre  horrible  les  avenues  011  étoient  belles....  (K,  148.) 

....  Que  de  fouies  ces  victoires  ils  n'en  érigent  point  de  troph^s.  (DC, 

Il  y  aToit  moins  d*inconTénient...  à  laisser  croire  un  peu  de  concert 
[avec  r Espagne],.,,  Ce  n*est  pas  que  la  moindre  ombre  de  concert,  dons 
ces  compagnies  que  Ton  appelle  réglées,  ne  soit  très-capable  d'j  empoi* 
sonner  les  choses  même  et  les  plus  justes  et  les  plus  nécessaires.  (II,  148.) 

Dans  ce  traité  préliminaire...  aTco  les  euToyés  de  rArchiduc,  y  signe- 
rez-Tous?  (II,  355.) 

auquel 


.  ,  , du  bon 

sens.  (IX,  336.) 

S*  Redondances  de  mots  et  tautologies  diverses. 

Vous  Tojrez  par  la  que  Tétat  dont  tous  me  parlez  ne  presse  point,  et 
TOUS  ares  du  temps  de  le  dresser,  sans  tous  incommoder.  (VIII,  on.) 

Le  Cardinal...  prit  le  parti  de  faire  faire  la  cérémonie  dans  la  chapelle 
du  Palais-Royal....  Je  fis  Toir  à  la  reine  de  Pologne  <]ue  si  elle  se  marioit 
ainsi,  je  serais  forcê^  malgré  moi^  de  déclarer  son  manage  nul.  (I,  a56.) 

Monsieur  le  Prince...  fut  si  touché  de  Toir  que  je  me  radoucissou  à 
oelle  {à  la  eonsidéation)  de  Monsieur  son  fils,...  qu'il  changea  oiu/i  de  son 
câté.  (I,  a63.) 

Celle  (la 
▼oyoit  à 

aTes  Tues  ei-dessus, 
après.  (I,  967.) 

Ces  deux  compagnies...  ne  se  contentèrent  pas  seulement  de  répondre  à 
Monsieur.  (I,  3oo.) 

Je  me  contenterai  de  tous  en  dater  seulement  les  journées  les  plus  con- 
sidérables. (II,  aoi.) 

Les  memiires  du  corps  humain  conspirent  ensemble  pour  se  prêter  réci- 
proquement un  même  secours.  (YI,  igS.) 

Yoyes  la  note  sg  à  la  paga  indiquée. 

Vous  m'aTca  quelquefoia  oui  parler  de  l'intrépidité  du  Premier  Prési- 
dent; elle  ne  parut  jamais  plus  complète  ni  plus  achevée  qu'en  ce  ren- 
contre. (II,  400.) 

Le  seul  et  unique  abbé  de  la  RiTière  étoit  eouTaincu  que  l'émotion  du 
peuple  n'étoit  qu'une  fumée.  (II,  ao.) 

La  confiance  que  M.  le  prince  de  Conti  aToit  témoignée  au  peuple, 
d'aller  tout  seul  et  sans  suite  dans  mon  carrosse  se  mettre  entre  les  aiains 
de  ceux  mêmes  qui  crioient  contre  lui,  avoit  fait  un  efiet  merreiUeux. 
(II,  160.) 

Le  Pape  Jean  huitième  présida  lui-même  en  personne,  (YI,  197.) 

Le  maronis  de  Silleri...  fat  pris  prisonnier,  (II,  963.) 

Le  président  de  NoTÎon,...  étant  sorti  hors  du  parquet  des  huissiers,... 
j  trouTa  un  certain  du  Boisle.  (II,  399.) 

Lazare,  sors  dehors,  (IX,  140.) 
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J'etp^roit  aToir  rhoanear  de  im  ra/^99€ktrjfku.ftès  de  V4»tie  Saintatë. 

(VI,  »5».) 

Yoyes  la  note  3  ée  la  page  indiquée. 

Il  (Jf.  dt  La  MochgfoiteëuU)  a  tanjoun  eu  une  irr^luûon  kûkUuâlU* 
(U,  i8i.) 

Monsieur  d'Orléans  y  vint  encore  (ejv  PgrUmeiu)^  f^uelques  jours  «près, 
porter  une  troisième  déclaration,  par  laquelle  le  Roi  Touloit  qu'il  ne  se 
ht  plus  aucune  leTëe  d'argent  qu'en  vertu  de  déclarations  TériGées  en 
parlement.  Rien  ne  poroissoit  plus  spéeUwe.  (l^  3^4-) 

Ce  parti  étoit  l'unique  bon...,  il  aToit  même  le  jnojren  de  Vaméliorêr 
encore  beaucoup  davaniag$,  (II,  44<^*) 

L'on  ne  tous  dit  «mire  cbose,  si  cû  h* est  que....  (II,  33o.) 

Si  dans  deux  jours  après  tous  n'aTei  satisfaction  de  Desnots,  ponssea-Ie 
à  toute  rigueur.  (VIII,  893.) 

4®  Pléonasmes  divers. 

Je  suis  résolu  ^u'aTant  de  souffrir  l'éclat  du  désordre  dans  mes  affaires 
cette  année,  de  tout  faire,  (VIII,  3 ai.) 

Il  aToit  fait,  tout  de  nouTeau,  une  je  ne  sais  quelle  liaison  aTCC  La  Ri— 
Ti^.  (II,  570.) 

Que  savez'vous  ce  qu'une  beauté  comme  celle-là,  qui  sera  bien  instruite, 
TOUS  pourra  mettre  aans  l'esprit?  (I,  104.) 


XrV.  —  Syllipsb. 
1®  Genre. 

Sa  Sainteté  ayant  parlé  de  la  sorte,  il  se  tourna  vers  Monseigneur...  et 
lui  demanda  si  tout  ce  qu'jE//e  disoit  n'étoit  pas  Téritable.  (VI,  77.^ 

Sa  Sainteté  s'arrêta  ici  quHque  temps,  et,  après  aToir  soupiré  trou  ou 
ouatre  fois  aTcc  empressement  et  aTeo  des  gémissements  lugubres,  i/con* 
tinoaetdit....  (VI,  79.) 

Sa  Sainteté.,,  en  usa  de  même  aTee  tous  les  antres  cardinaux,  qu'î/ 
dépêoba  fort  promptement.  (VII,  148.) 

Sa  Sainteté  fût  éut  d'aller  après-demain  à  Castel,  d'o&  il  ne  reTiendra 
qu'à  l'Ascension.  (VII,  aa6.) 

Son  Eminenee  crut  au'i/  étoit  maître  de  Parts.  (Il,  $29.) 

C'est  à  quoi  Son  Altesse  Âofale  doit  s'appliquer;  mais,  pour  a'7  appli- 
quer et  aTec  dignité  et  aTec  succès,  il  ne  doit  pas....  (lil,  4ix-) 

....  Les  créatures  de  M.  le  caidinal  Mazarin  qui  ont  été  nommés. 
(UI,  4>9.) 

U  protestoit,  et  en  son  nom  et  en  celui  des  personnes  de  qualité  oui 
étoient  entrés  dans  le  parti,  qu'aussitôt  qu'il  (Mosoriii)  en  seroit  exclu  (du 
miaistireL  ils  renonceroient  à  toute  sorte  d'intérêts  sans  exception. 
(II,  460.) 

La  même  personne  qui  étoit  accoutumé  de  TÎoler  le  respect....  (V,  aoa.) 

Qui  eût  pu  croire...  au'une /«rfoniM  nommé  lui-même  à  l'Épiseopat  eût 
abandonné  tons  les  droiu  mêmes  de  l'Épiseopat?  (VI,  339.) 

Voyex  la  note  47  *  1*  PH^  indiquée  et  le  Lexique  de  Corneille, 

....  Cet  espèce  de  silence  religieux.  (II,  io5.) 

Ifoui  troarons,  an  contraire,  daoa  oa  antre  endroit  (II,  420)  :  «  One   espèce  de 
bonheor.  » 

Le  peu  d'babitude  que  nous  aTions  eue  ensemble...  étoit  comme  aet^dae. 
(lU,  io3.) 
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Qb  Uoati  «ntat  (H,  iM  :  f  lit  "pm  de  part  qu*- j^ai  tu  daaa  callea  (dmip  U»  af- 
fairas) dont  il  a'agù  «n  M  lio«  mA  poairoU  peat«^tre  doiuMr  la  liberté  d'ajovter  im 
mon  portrait.  »  ,  . 

n  trouTa  fort  mauTais  que  Ton  ne  l*aimât  pas.  Il  8*en  plaignit,  Ton  n'en 
lut  point  touchée.  (I,  tio.)     ' 

Madame  la  Palatine...  trovTa  k  propoa  que  je  retournasse  chez  Mon- 
steor,  pour  loi  dire  que  ce  courrier  auroit  pu  peut-être  aToir  donn^  à  la 
Reine  de  nourelles  Tues,'  et  quVdle  jugeoit  quHI  ne  Seroit  que  mieux,  par 
cette  considération,  qu'elle  n'exécutât  pas  la  commission  qu'il  lui  aToit 
donnée  par  moi  devant  que  Von  pût  être  informée  de  ce  détail.  (III,  4oi.) 

Ce  qui  n'est  présentement  qu'une  plaie  clangereuse  a  l'État  lui  deyien* 
dra  peut-être  mortelle,  (II,  107.) 

Yojes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

%^  Nombre. 

Je  fus  accablé  d'iMe  foule  de  peuple  qui  hnrloit....  Je  m'en  démêlai  en 
Uur  disant  que  la  Reine  leur  feroit  justice.  (11/ 16.) 

Le  maréchal  de  la  MeiHeraie  ma  chargé  de  tous  dire  que  le  diable 
poMède/e  Palais-Rojral;  qu'il  leuru  mis  dans  l'esprit  que....  (II,  35.) 

On  ne  ^  prendra  pas  {on  ne  prendra  pat  Paris)  comme  Dunkerque,  par 
des  mines  et  par  des  attaques,  mais  si  le  pain  d^  Gonesse  leur  manquoit 
huit  jours.  (II,  11 5.) 

La  clause  plut  pour  un  moment  à  la  Reine  ;  mais  quand  elle  connut 
qu'elle  n'empêchoit  pas  que  presque  tous  les  édita  ne  fussent  rejetés  par 
le  commun  suffrage  du  Parlement^  elle  s'emporta,  et  elle  leur  déclara 
qu'elle  Touloit  que  tous  les  édits...  fussent  exécutés.  (I,  3o8.) 

Les  gens  du  noi  demandèrent  audience  à  la  Reine,  pour  le  Parlement^ 
le  soir  même.  Elle  les  manda,  dès  le  lendemain,  par  une  lettre  de  cachet. 
(I,  3i8.) 

te  Parlement  s'assembla...  avec  un  tumulte  de  consternation;  et  je  ne 
sais  ce  qu'iTf  eussent  fait  tant  ils  étoient  effarés,  si....  (II,  i3i  et  i3a.) 

Qu'est-ce  que  nous  aTons  pour  appujer  dans  le  Parlement  la  proposition 
de  la  paix  générale  ?  Nos  troupes,  tous  Toyez  ce  qu'i^  tous  en  ont  dit 
eux-mêmes  aujourd'hui  dans  ik  Grande  chambre.  (II,  493.) 

//  {le  Parlement)  nous  charge  de  reproches  et  d  opprobres,  parce  que 
nous  prenons  la  liberté  de  nous  plaindre  de  ce  qu'il  traite  sans  nous.... 
Cest  peu  :  il  ne  tient  qu'à  nous  de  les  laisser  étrangler;  il  faut  qu'au 
hasara  de  nos  vies  nous  sauvions  la  leur,  |II,  41a.) 

PaTois  de  grands  exemples  de  l'instanilité  dos  peuples^  et  beaucoup 
d'ayersion  naturelle  aux  mojens  riolents  qui  sont  sooTent  nécessaires 
pour  U  fixer.  (II,  63.) 

Ce  mime  pevpù  dont  tous  tous  serez  senî  pour  abattre  l'autorité  des 
magistrats  ne  reoonnoîtra  plus  la  TÔtre  dès  que  tous  serez  obligé  de  leur 
demander  ce  que  les  magistrats  en  exigent.  (II,  976.) 

Je  dissipai  ce  que  je  trouvai  d'assenuilé  au  Marché-Neuf  et  sur  le  quai 
des  OrffeTres^  en  leur  disant  que....  (II,  479*) 

Blaneménil...  nous  déclara  qu'il  ne  Touioit  plus  de  conférences  parti- 
cnlièreSy  qa^elles  sentoient  sa  faction  et  son  complot.  (II,  66.) 

3®  Accord  avec  des  mots  non  exprimes. 

Montrésor  et  Saint-Ibar...  n'oublièrent  rien  pour  m'obli^  à  envoyer, 
dès  ce  moment,  à  Bruxelles.  Quoique  je  sentisse  dans  moi-même  beau- 
coup de  peine  à  être  le  premier  qui  eût  mis  dans  nos  affaires  le  grain  de 
catholicon  d'Espagne,  je  m'y  résolus  par  la  nécessité,  et  je  commençai  à 
en  dresser  Tinstmction.  (En  se  rapporte  à  Vidée  de  dépêche,)  (II,  117.) 
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Dès  que  j'en»  oaTèit  à  Mne  de  LangueriUe  le  aMiindre  jour  &m  potte 
^^elle  pourroir  tenir,  en  l'état  où  les  afleiret  aUoient  tomber,  elle  f 
entra  {elle  entra  dans  mts  idéet^  dans  mes  mes)  arec  des  emportementa  de 
joie.  JII,  lai.)  .  ^ 

Je  le  ToyoÎB  aises  souTent  la  nuit,  et  Sfme  de  Bouillon/  étoittonjoun 
présente  liait  vFÙenie  à  ces  emirepues).  (II,  ii5*) 

M.  de  Bonillon...  aaToit  bien  que  son  ans  ne  passeroit  pat  i  la  plura* 
litë,  et...  ne  m'aroit  proposé  de  Vjr  mem«  (de  le  mettre  aux  vois)  que 
parce  qu'il  croyoit  que  j*en  appréhôiderois  la  commise,  (II,  438.) 

Brederode  se  fâchant  de  ce  que,  dans  les  premiers  commenoements  de 
la  réTolte  des  Paya-Bas,  Ton  les  appeloit  {ton  appelaU  les  révoltés)  lea 
Gueux,  le  Prince  d'Orange...  lui  écririt...  qu'il  en  deroit  êtra  trèt-aise, 
et  qu'il  ne  manqult  pat  même  de  faire  mettre  sur  leurs  manteaux  de 
petits  biftsact  en  broderie.  (II,  495.) 

n  y  a  des  occasions  où  ce  parti  est  absolument  impossible,  et  quand 
il  /'est  {^uand  il  est  possible)^  il  est  pernicieux.  (III,  4o6.) 

Comme  toutes  les  choses  qui  sont  hors  de  leur  état  naturel,  traTaillent 
à  «Il  sortir  (à  sortir  de  Vétat  ou  elles  sont)^  aussitôt  qu'une  Éclise  est  des- 
tituée d'ÉYéque,  elle  doit  soupirer  pour  en  aroir.  (Vl,  38 1«) 

J'arois  eu  un  peu  de  relâche  à  ma  fluxion,  mais  je  commence  à  m'en 
ressentir  depuis  hier  au  soir,  et  le  mal  est  qu'on  ne  la  peut  arracher 
{qu^on  ne  peut  arracher  la  dent  qui  cause  cette  fluxion)  dans  la  situation  où 
elle  est.  (VIII,  490.) 

M.  des  Noyers*. •  me  fit  proposer  au  Roi...  pour  l'éTéché  d'Agde....  Le 
Roi  agréa  la  proposition  aTco  joie,  et  il  m'm  enroya  le  brevet  le  jour 
même.  (I,  ao^.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  eût...  souhaité  d'êtra  aimé  du  public; 
mais  quoiqu'il  eût  la  ciTÎlité,  l'extérieur  et  beaucoup  d'autres  parties 
propres  à  cet  effet,  il  D*en  eut  jamab  le  je  ne  sais  quoi,  qui  est  encore, 
en  cette  matière,  pluf  requis  qu'en  toute  antre.  (I,  a8a.) 

4®  Exemples  divers  d'accord,  grammatical  avec  un  mot,  et  lo- 
gique avec  uo  autre  mot  exprimé  ou  non. 

Je  randis  compte  de  tout  â  M.  le  maréchal  de  Vitiy,  qui  fit  Vordre  de 
Pentreprisej  qui  l'écriTit  de  sa  main,  et  qui  la  porta  cinq  ou  six  joun 
dans  sa  poche.  (I,  17a.) 

Aussitôt  que  nous  aurions  raçu  la  nouvelle  du  gasm  de  la  bataille,  nous 
le  devions  publier  dans  Paris  avec  toutes  les  figures.  (I,  17a.) 

Je  sais  que  la  déclaration  de  mon  frère  peut  faire  croire  que  j'ai  de 
grandes  fhm,  et  pour  lui  et  pour  moi,  et  pour  toute  ma  maison;  et  je 
n'ignora  pas  que  ce  que  je  viens  de  dira  présentement  de  la  nécessité 
que  je  crob  qu'il  y  a  de  le  laisser  avancer  devant  que  nous  prenions  un 
parti  décisif  doit  confirmer  tout  le  monde  dans  cette  pensée.  Je  ne  désavoue 
pas  même  que  je  ne  Taie  et  que  je  ne  sois  persuadé  qu'il  m'est  permis 
de  favoir.  (Le  pronom  i.'  se  rapporte  grammaticalement  à  pxssiB,  maie  logi~ 
quement  à  oxaitdxs  vues.)  (II,  39a.) 

Ce  Parlement  étoit  tout  propra  à  s'aveugler  dans  la  pratique,  parce 

Sru'il  est  si  accoutumé,  par  les  règles  de  la  justice  on^airs,  à  s'attacher  aux 
ormalités,  que  dans  les  extraordinaires  (dans  Us  règles  de  la  justice  extrtt» 
ordinaire)^  il  ne  les  peut  jamais  démêler  de  la  substance.  (II,  aa4.) 

Les  Jeannins,  les  Villerois  et  les  Silleris  sortiroient  du  tombeau  pour 
venger  le  cruel  outrage  que  ce  faux  politique  a  fait  à  ce  nom  de  ministre, 
qu'ils  ont  rempli  avec  tant  de  gleira.  (Y,  ao3.) 
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XV,  —  Ck>NSTAUGTlON. 

i«  Inversion.  , 

-  a)  Inversion  du  sujet. 
Les  articles  furent  :...  Ne  sera  faite  aucune  assemblée  de  chambre  pour 

toute  l'annëe  i649*"-  (H*  ^79*) 

Vous  dites  qyL*ajrant  vaque  un  bénéfice  beaucoup  meilleur  que  cette 
abbaye,  il  ne  la  voulut  pas  accepter.  (V,  372.) 

C'est  une  chose  pitoyable  que  Chevincourt  ne  sache  pas  où  est  le  bail 
judiciaire;  autant  en  serait-ce^  s*il  n'v  avoit  moyen  de  le  suppléer. 

(Vin,  435.) 

à)  Inversion  du  régime  direct  ou  indirect. 

Yoyes  plot  baat  ce  qui  •  (té  dit,  au  chapitre  da |ironom,  7*,  d.y  sur  la  oottstraetion 
dei  pronoms  avant  le  rerbcv 

c)  Inversions  diverses. 


Les  Espagnols,  auxquels  il  remit  Bourgs  place  voisine  de  Bordeaux^  entre 
les  mains.,,.  (lY,  10.) 

•  ...  De  TOUS  mettre  les  vingt  mille  livres  entre  les  mains  du  fonds  qu'ils 
doivent  à  Noël.  (Vm,  45 1.) 

Les  officiers  des  quartiers...  me  firent  tenir  cinquante  et  plus  de  billets. 
(H,  161.) 

Sans  elle  (sans  la  clémence)  les  princes  les  plus  légitimes  ne  sont  comme 
point  distingues  des  tyrans.  (IX,  xs4.) 

....  Parée,  dis-je^  qu^îh  auront....  (IX,  37.) 

....  Parce,  ajoute  ce  Canon,  quee*e$l  k  lui....  (VI,  383.) 

On  ne  pourroit  encore  l'envoyer  que  samedi,  dans  lequel  temps  je  crois 
que  TOUS  serez  parti.  (VIII,  146.) 

J*ai  très-grande  impatience  de  vous  voir  ;  mais  non  pas  seulement,  fap" 
prouve,  je  vous  conjure  même  de  ne  point  quitter  Paris  que  vous  n*ayez...« 
(VIII,  34a.) 

Voyez  la  note  i  à  la  page  indiqoée.  Mail  il  ne  parait  pai  nécessaire  de  croire  qne, 
eomme  elle  le  dit,  le  seciStaire  de  Rets  ait  omis  quelques  mots  en  cet  endroit. 

a*  Mots  et  membres  de  phrases  détachés  et  indépendants. 
a)  Participes  actifs.  , 

Il  étoit  fort  attaché  à  Mme  de  Retz,  avec  laquelle,  étant  fille,  il  aToit 
en  beaucoup  de  commerce.  (!«  97.) 

Le  Bernardin...  me  demanda  si  je  ne  le  signerois  pas  (le  traité)  :  à  quoi 
lui  ayant  répondu  que  M.  de  Fuensaldagne  me  Tavoit  défendu  de  la  part 
de  Mme  de  Bouillon,  il  me  dit  d*un  ton  sérieux  que  c'étoit  toutefois  un 
préalable  absolument  nécessaire.  (II,  357.) 

M.  le  prince  de  Conti...  et  tous  ceux  sans  exception  qui  ont  pris  les 
armes,  nen  pourront  être  recherchés...,  en  déclarant  par  les  dessus  dits, 
dans  quatre  jours  à  compter  de  celui  auquel  les  passages  seront  ouTcrts, 
et  par  M.  de  Lonanerille,  en  dix,  qu'ils  veulent  bien  [être]  oompris  dans 
le  présent  traité.  (II,  38o.) 

Je  montai  sur  un  banc  de  procureur,  et  ajrant  fait  un  eigne  de  la  main^ 
tout  le  monde  cria  silence  pour  m*écouter.  (II,  40a.) 
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....  M.  le  duc  d*0rlëan8,...  dont  les  lenttments,  éiani  onele  du  Moi  ei 
lieutenant  général  de  VÉtat^  ne  tirent  point  &  cont^quenoe.  (UI,  4a8.) 

Le  deToir  de  l'ETêque  est  rempli,  ayant  fait  toutes  ses  dili^enees. 
(VI,  soi.) 

Surtout  n'épargnez  rien  pour  faire  réussir  Taffairet .  0t  ea  haUUatt  èail^ 
lant^  car  vous  eonnoisscz  les  fourbes  du  pajs.  (VIII,  ai.) 

Je  ne  donnai  point  de  lettre  à  Beauregard,  parce  c^ue  l'en  aUant  par  le 
coehe^  je  crois  qu'il  yaioit  mieux  envoyer  toutes  les  miennes  par  la  poste. 
(VIII,  3o8.) 

Les  députés...  apprirent  que  M.  le  cardinal  Mazarin  étoit  un  des  nom- 
més par  la  Reine  pour  assister  à  la  conférence.  Ceux  du  Parlement  pré- 
tendtfent  au^arant  été  condamné  par  la  compagnie^  ils  ne  pouToient  conférer 
arec  lui.  (Il,  S 19.) 

b)  participes  passifs. 

Je  riens  encore,  depuis  ma  lettre  écrite^  d'apprendre  une  nourellequi.... 
(II,  3ao.) 
Voyez  encore  la  même  expreitîon  VU,  i  iS,  194  et  3a7  ;  TID,  «41. 

Depuis  cette  lettre  écrite^  l'on  a  appris  que....  (VIII,  T9.) 
Voyez,  je  vous  supplie,  auuitât  ma  lettre  reçue,,.,  (VIII,  470.) 
Si  le  Pape  tous  demande,  après  potre  créance  exposée^  ce  que   tous 
croyez....  (VIII,  5i.) 

c)  Infinitifs. 

Je  n'oubliai  rien  pour  faire,  éclater  ce  condiat  {ce  duel\^  jusqu'au  point 
iTaf^otr  <WM/^  des  témoins.  (I,  103.) 

Cette  naine  de  M.  le  cardinal  de  Bicbelieu  aToit  paMé  jusqu'au  point 
d'avoir  voulu  obliger,  pour  se  Tenger.»..  (I,  io5.) 

Les  raisons  que  je  lui  alléguou  (à  Mazarin)  le  touchoient,  au  point 
d'être  certainement  fdehé  d'aToir  donné  cet  ordre  derant  que  d'en  savoir 
la  conséquence.  (I,  a 5 a.) 

Messieurs  du  Conseil  s'opîniâtrèrent  beaucoup  à  le  soutenir  {Tédit  du 
turifj,  Connoissant  que  le  Parlement  étoit  sur  le  point  de  faire  défenses 
de  1  exécuter,...  ils  souffrirent  qu'il  fût  porté  au  Parlement  pour  Tmo- 
miner,  (I,  S97.) 

L'on  ajouta  daus  l'arrêt  que  la  Reine  seroit  très-bumblement  suppliée 
de  vouloir  nommer  les  calomniateurs,  pour  être  procédé  contre  eux  selon 
la  rigueur  des  ordonnances.  (II,  i38.) 

La  confiance  que  M.  le  prince  de  Conti  avoit  témoignée  au  peuple, 
d'aller  tout  seul  et  sans  suite  dans  mon  carrosse  se  mettre  entre  les  mains 
de  ceux  mêmes  qui  crioient  contre  lui,  avoit  fait  un  effet  merveilleux. 
(II,  160.) 

Ne  me  plaignez-vous  pas...  de  me  voir  dans  la  nécessité  où  vous  me 
voyez?  (II,  444.) 

Je  ne  puis  vous  dire  la  joie  que  j'ai  de  l'espérance  que  vous  me  donnez 
de  me  venir  voir  bientdt.  (Y III,  34o.) 

Je  les  ai  si  peu  méritées  [les  grâces  de  Votre  Majesté)^  que  je  ne  sais  si 
je  ne  manque  point  au  respect  dUn  oser  espérer,  (VII,  379.) 

U  n'eut  point  de  cesse  que,  pour  lever  robstacle  qu'il  eut  peur  que  je 
fisse  à  son  ami,  il  ne  m'eût  apporté  une  lettre  de  lui,  par  laquelle  il 
m'assuroit  de  ne  jamais  songer  \qu\l  ne  songertnt  jamais)  au  cardinalat 
devant  que  je  l'eusse  moi-même.  (III,  54  ^t  55.) 

....  Donner  un  pernicieux  exemple  ira##«rffVrÉpiscopat«  lapuâssance 
des  Grands.  (VI,  a 4»^) 


..  INTRODUCTION  GRAMMATICALE.       juxxYti 

Leâ  provinces  oonunenceat  à  branler;  wmb  enfia  le-  fea  a'y  est  pas 
encore  assez  allume  pour  ne  ptu  continuer »»•  à  faire  .de  Paris  AOtne  capî^ 
taie,  (n,  a8o.) 

Nous  sortîmes  ensemble;.*  pour  nous  faire  Toir  au.  peuple*  et  pour  voir 
«<M«m«in«  la  contenanoe.  du  peuple.  (U*  ^640  •  .... 

Le  marëcbal  d*Albret...  lui  portoit  («  MUm  de  MçmèoMûn)  tout  cei qu'il 
plaisoit  au  Cardinal  tToUer  jusqu*à  elle.  (IJ^  563.) 

Il  me  paroit  qu'il  a  Snm<l  tost,  si  il  ai  «quelque»  prétention- nouTelle, 
après  lui  aeoir  dit  Tingt  toi»,  aux  Biaacft-Mattteauz,i  e^OMae  je.  lui' dis.... 
(VIII,  3*9.) 

Poucroit-on  les  re^berobeii(#«#.MfiiMM)  saâs  Tiokr  U  parole  du  Roi  et 
la  foi  publique,  après  afftùt  éfétfurgégf^^pitF  ks  .amnisties. •••  (VI^  164.)  < 

Je  me  suis  ravisé^.  Monsieviry'de|Hii4  «yui^  «fei>Vsr#'  la  lettre »<q«««  tous 
trouverez  dans  mon  gros  paquet.  {VlIIri^oi^k)"- 


tl  !>•*   *'<ll  ■     » 


d)  Membres  de  phrases  construits  à  la  hçcyif  ié  fjàhlaiiit  absQlii 
latîn.  *    "  ••      .    .  -  ^  • 

.   Je  .mis  Tëpëe.  àia  aaii^  et. ksi  aàsâ;  et  dès^  Le,  fiteaûefioonpi  qtfe  nous 
nous  portAines,  i{  tombai  U  pied  lui  ayant  gUtséé  t^l^oài*) .  -  < '  *       > 

M,  de  Morangis  me  disant,,,  que  je  faisois  trop  de  dépense,...  jelbi 

répondiSb...  (I»  ^4^4      \  • •*'"'   "'  ""•'  "  *•  '    '   ••  •   -*  "*       «  ♦  •« 

Il  mêla  .dansées  r^fleaûon»  dc*)9Haacabiiiidiniofeea^iet.-Ar>«0BafnÉaiMii 

ddekauffantn  U.  pa«sa;ioscHiBS  è  la  picoteipd'toiai»  ouTertéi  Q[,>«j&o'.) 

Us  m'insinuèrent  que Monsieiu*  pourroit  bien...  me  faire  enbeTes  fàt 

4és  gardes...»  L'am  m'm^Umt  donnéàé  soir  par  Mi  ide 'Gluiisii 'ehanoeuer 

de  Monsieur,  joiWe  mis  do  mon.oADé  tifè»*ridiculeiBent  sur<-i»*dëlHis«fe* 

M. .  d  Eibeuf.. .  dit. ..  que  e'ëtoîft  ^l^i., .';qiM'j  s'étoit  offert <lç  - pi'oilîer 
à  la  Compagnie,  et  qu*e//e  lui  ayant  fait  Tbonneui^deiiii  odnfier  le  biHMi 
de  général,  il  ne  le  quittera  jamais,  qu'^reo  ja  TÎe.,  .(jjl, .  iSft.<)>' 
..Je  m'iâtois.promiiw..  de  n'èice  jamaia  cardinal  par.  anoon  imoyeu'^ 
pût  aroir  le  moindre  rapporta  la  guerre  eiTile^ . iAm^  llàf^eUe.lm^eeaie 
meùessité  m^ayant  feif^yàriM:trnft  .âtiniMl^  Âis  Mrépiukntàtn  k  la  Reine 
même  an 'il  n^y  aTuîi  point  4'aulMmoiifquii«i!«ûJtaëpaië  desonaerrÎM. 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admimblo^u*  oe  âit'qme  su  enBemie  voyant  um 
procédé  toujours  égal,  iU  n'en  .prireitt  aucw»  •  owibrai^e.  (V,  55 a.) 

Je  ne  puis  rien  faire  sur  cela  sans  saroir  tos  sentiments,  particfilièfér 
ment  s^agiesnntde  l'abbaye  de  Saint^Denia.  (YHI, 407») 

Cet  ayis...  nous  obligea  k  prévenir  le  mal,  mais  d^unefa^si  tou^fols 
qui  ne  parût  pas  offensftTe,  n*y.«^tmt  rien  de  ai  grande  oonaéqlienee  dkns 
les  peuples  que  de  leur  foire  paroitre,  même  ^piand  Votk  .Attaque,  que 
l'on  ne  songe  qu'à  se  défendre.  (II,  41*) 

Il.ne.se  pouToit  résoudre  k  dereoîr-.le  général  d'tinei  aivnée  de  fous, 
n'j  ajrant  pas  un  hqwv$e  êogé  gui  p4t  s'engager  dtn* .  une  Qobue-  de  Cette 
natuffe. -^11,  loit.).- .  a.  •  "    . 

Y  9rmi  une  dém^tiiHn'  4^  moi«i. .  M  plua  sâr  teroit.».-'  (VII, .41 4.)  . . 

U  n'ëtoit  plus  heure  de  se  coucher  quand  j'eus  déchiffrié  cette  lettre^ 
mais  quand  m^me  j'ensse.  ^ .  dbns  |e*Uw  jctA'jfi  eusse  pas  assurément 
reposé, idans  la.  cruelle  agitation  qitleUe  me  donitti  et-4<«e  agitation  aigrie 
p««.lQufesTleaj^ooss(«#cies  quiJa  pomroient  iMiTc»imer,  411, 4a7  et  4ad.) 

.  <?)  ]Pr.oposiljiipni5  ^nfin^tiyes.     

>'  HmoiWfÀM€tii^9)i^*'''^aoï^^^  aasurer  avoir  été  le  plua  bonnéte  bonme 
44fto»4î^le;  <Ivi)8.) 


I.XXYIII    LEK1QUS  DX  LA  LAN 6UK  DE  KKTZ. 

U  le  d^ttinoit  k  k  'plaoe  ftu  Boas  àvûn»  tu  «mA»  été  iwmm  4epiili  si 
flprievfemeDt  par  M.  de  Ttutenne.  (I,  107.) 

Monsieur  le  Comte,  Que  tout  le  monde  conyint  avoir  éié  le  plus  ferme 
de  ton»  lé»  coajvr^s  d* Amiens,  te  retirs  à  Sedffà.  ^I,  149.) 

Je  n*en  ai  pas  le  même  icàrupule  que  des  deuot  fkutiès  que  je  tous  ai 
manpië  in*des8ifs  «p»ir  cMim/M#.  (I,  148.) 

La  Reine...  leur  témoigna  être  surprise  de  ee  qtt*ils  ee  prétendbieiil 
loucher  à  oe  que  la  présence  .du  Roi  a^oit  conaaeré.  (If,  3o^.) 

La  '  Reine  tëflMMgna  être  smisftàte  des  exemples  que  Pon  Im  apporta. 
(I,  3o6.) 

>  L*«n  me^ic;  en  prison  let  meill«Brs  sèfi^iumrs  da  feu  Roi,-  '^nr Ton 
\vL^iX  dévoir  être  eoHtré»es'^  oe  •pemieitiix  dewêin.  (II,  f^k) 
.    Monrieur  s'ëlefn  «Vec  cbalenr  à*  oe  mot,  qtlHl'  pi^kendit'  êott$tér  des 
bornes  trop  étroites  à  rantprkë  rbjale.  (U,;è7.) 

.....  Si  i)  TOUS  plaît  de  tous  ressourenir  des  propositions  fue  je  tous  ai 
marqué  de  temps  en  temps,  dans  la  suite  die  cette  nistoire,  avoir  été  faites 
dans  le  Parlement.  (II,  89.) 

,Le  i^Wmeni  yétoliit..v  de  «'assembler  pbur  pb«Mir  à'  l'exéeMioii  de 
la  déclaration,  que  ron-préiciidoit  avoir  été  blètiéeïw^m  -tons  ses  aortielti. 

(II<t^OO.)  "    •  u    . 

Je  me  résolus...  d'attendre  que  les  occasions,  que  jls  jogeois  bien  9i4tr9 
qm  trop  .proche,  donnassent  lienàiDie(ooiljaiioum<..\  {U,  !»!.)• 

....  dqsie l'ai  ta  toutefois  depnif ,  '4e  soie&Dei  certAine',  t^éire  pae  oveik 

•'Leai  du  méaàe  mois,  Pou  liit,  l^bn  examanà  er  Kon  publia- «nsmte  les 
rcmonitranoés  par  éetit  ««^le'^PariémeMiatbit'ordotmé,  eft'<doimam 
l'arrêt  contre  le  cardinal  Mazarin,  devoir  être  faites  au  Roi.  (II,  atfioi)     1  ■ 

•Sa  proposition.. k  fut  <reje^...i  parte 'que  Pop  la  èrat  aémriiéfaiie  de 
ceticerc  aTeb  la  comr.  (Il,  <9i3i)^  i  c 

Le  secours  d'Espagne,  cfuenoos  étions  idUigéS'df  tMvrôirbamnut  «i 
TCBiède  à  noamauxy  mais  eomme  un  remède  fft«  nou»  ti^acf^tÙLùms  être 
dengerèux,,,,  (tl,  «<5.^  'î' 

Je  ne  sais  si  la  plupart.;-,  ae  M' fttsi^at  pM  repeatis  d'a^^on*  été  dNm 
sentiment  qMê  «ussent  cru^  letfir  avoèr  été^piré  pa^  lia  autre»  (11^  aS7^  ' 

....  L'exclusion  du  béraut,  qu'elle  ne  pouToit  pas  ignorer  toatefoM 
n'avoir  pour  fondement  que  le  préteitte' du  monde  le  plusanacéi  (U,  ^^7.) 

Les    généraux   témoignèrent  '  être-  tmèarraetée^  de   cette  pwpoiiciott* 

(n,  196.^  '  '   • 

Nous  diTersifiioQS  la  scène  selon  qaè  nous  jugions  de)wir)êiredu  goAt 
dis  spectateurs,  (il,  599.) 

"'  Je  me  chargeai  de  U  commission,  que  la  ooorersation  que  j'aTots  eue 
aipc-  lui  aida  à  me  Mtt  croire  poupoir  être  'd'ûu  succès  ptua  possible. 
(II,  541.)  '       • 

Elle  se  pveaoît  à  Monsieur  le  Priaoe  d'ane  gâlatft«Kéi..  faa  Jainé  aroit 
Touhi  faire 'Croire  k  tout  «le  aioade  a^èir  aP4c  elle,  (III,  7.)    

J'ai  toujours  attribué,  en  mon  particulier,  à  son  irrésolnlioa' naturelle 
ce  délai, '««#  je  confesse' avoir*^  et  J^  même  produire  de  giandi  inoon- 
Téiients.  (III,  18.)    '•  I  ,  .  .     -,  ,    . 

L'aîné  Fouquet  soutejiioit  savoir  le  eotitralte.  (III,  S^r^.)         '  <>  . 

Je  me  persnadois  ^ne  devoir  me  justifier;:  ;  qM  4e  la  paftienaé.'v ..  (VI,'aSi .) 

Cette  conduite  parut  eriiainelle  à  oedxqaiae '»««'?  ped?»ént'-saaiB^ 

îiuioctfn/.  (VI,  196.)  *'    '  j    ,      ,    l  .  . 

Je  suppliai  très-humblement  Sa  Sainteté  de  nedonsidir^r!'.'.  ni  la' ma- 
nière de  mon  emprisonnement, «..ni-tant  d'aatresciiE^bitiiiiuioe|Mtoakie 
pouTois,  aTcc  beaucoup  de  fondement  et  même  selon  les 'loisî  piéiMidre 
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U  wjpTkifim  étr&  âm  prëalftbki  nésessairet  à  tontes  lef  plaintes  qtie  1*00 
pouToit  former  contre  Moi.  (VI,  998.7 
Je  ne  lui  tteoijpMd  ^ÊAdésapptoUMr  cette  proposition.  (Vil,  146.) 

f)  Membres  de  phrases  détachés.  Exemples  divers. 

Ce  cardinal  de  Reta  est  celui-là  même  qui  attaqua  le  cardinal  Hasariii, .. . 
qui  contribua  plus  que  personne...  à  le  chasseri(^jiï,/Vte< m^Aie f il« («^«1 
quû  Rêtz  $ê  trouvait  daru  un  tel  état  que)  sa  conservation  lui  pouvoit  être 

mile.  (V,  «47.)  .  '  y      •   '         •         ^ 

....  Au  Conclarej  qui  peut  n'être  pas  éloigné  en  Ntat  dâronditqu'eët 
le  Pape.  <Vm,  3S3.>^  ■ 


Il    .1  •  '        "Il 


3»  Axuieokitiies. 

a)  Anacoluthe  apr^a  ui^  relatif,     .       ,   .    i 

Ce  aus  voyani  k.Coaseily.et  crmMtnt  faeie  Paiiemettt  a»  dottnât  «net 
4e  d4fenses,o»  il  «Avc^tNve  dëeXuialk«k^I^  998^)    . .     .:     • 

Le  temps...  ne  fut  employé  qu'à  des cnicanes,  que  Champrom...  faiskÂt 
ofOattf  qml  jfomfùit'f^tir  ii/férdr  H  pour  #iitr>si  on  ne  tîreroitpoqit quelque 
bwvîère.  .4e  la  nrétesdiie.  ^conjannion^*  *.  (U^  599^) 

C'est  ee  qu^'U  90m  fmU  9gmmmtÊr  à  fond^  et  faire  comtottre  àiV«ireMb^esté 

fitf....  (V»  3o».)  ». 

,1'  *  ■  •  '» 

b)  Anacoluthe  après  une  conjonction. 

Je  lui  fis  répondre  quUl  n*jr  ^^ott  rien  que  je  n'eusse'  i^ndu  à  Son  ïlkeel- 
Ittice,  tt  elle  mé^l'eAi  deoundé  par  emhté;  wiait  jmuqm  e'tftoit  un  ordre, 
fétoii  obligé  de  lui  dire  que  je  nen  ponrob  reoeToir«.M  (I,  116.)  ' 

c)  Changements  de  tournure  paf  r^nploi  de  qm. 

Je  Céi  o&strpé  mille  et  mille  foi|,  it'  qu9  quand  Us  ne  sont  pas  dupes. 
oe  n'est  pas  la  fauté  dA  ministère.  (II,  9t.)- 

Je  ne  le  suis  que  tron  (/ou),  lui  rëpqndis-je,  tous  le  ra^ez/Monsieui',  et 
qm  je  suis  de  jfltt»  deadjuteur  de  Pariî.  (II,  116.) 

Le  président  de  BeHrèrre  me  h  tf^dtf  encore  cette  aj^rès-dinée,  éf  ju'ii 
ce»  nécessaire...  de....  )U,  389.) 

M.  de  Beaufort  prit  si  mal  son  parti  qu'il  tomba  tout  d'un  coup  à  rien. 
Vmisi^  pèffez  par  la  suite,  et  que;  par  Conséquent,  BTUie  de  Montbazon 
a^it  raison  de  ne  ]^  prendre  sur  ette^ sa  ^conduite .^  (111,  ^94.)  ' 
- 1  RUe'^ftte  mû  soumMêtt^  et  que  je  rappé^rtû  si^plemeni  à  Iffôdsieur... 
èëdom  elle  me  fera  l'honneur  de  ih«  ctofargei*.  (Hlr  ^88.] 

Je  pourrai  peut<4tre  faire  eùmioitré,.^  le  remet  <|ue  j\ii  pour  le  Saint- 
Siège,  ef  ^tts  le  cardinalat,  en  la  personne  d'un-  Arcfaef#(|àe  de  Pkiii,  ne 
seroit  pas  contraire  anx'intéréts  de  Rome.  '(VIII,  tôoj) 

fen  tuU  persuadé  fT  qtt0  M.  de  Bouillon  n'eût  pas  él:é<  capable  d'une 

perfidie.  (H,  449) 

La  Compagnie  (le  Parlememt).,.  commanda  à  tous  les  gouremeun  de 
laisser  les  passages  libres,  et  que  dès  le  lendemain,  toutes  afl&ires  ces- 
santes, Ton  délibéreroit  sur  la  proposition  de  617  (de  lôij)*  (II,  8s.) 

d\  Mélange  de  à  et  de  <2e. 

Le  cardinal...  conclut  à  le  donner  encore  du  temps  iusques  au  lende- 
main, et  de  faire  eonnollre  en  attendant  an  peuple*...  jTlI,  a4') 

J'étois  fort  résolu  à  ne  pas  souffrir  l'oppression  de  Paris,  de  traTaUler 
par  mes  amis  à  faire  que  le  Parlement  mesurât  un  peu  plus  sw  démar- 
ehes  et  iPattendre  le  retour  de  Monsieur  le  Prince,  (u,  640 


Lszx       LEXIQUS  BB  LA  LANGUI  DE  EETZ. 

0  passa  à  reftiMr  Teiitrëc  de  la  Viiie  an  hérani,  tldê  charger  IfeMieiurt 
les  geni  du  Roi  d*aller  à  Saint-Germaio.  (Il,  aaé^) 

Le  reste  à  la  première  me«  qui  joe  donnera  «p  virité  bien  de  la  joie 
par  celle  que  Saurai  à  tous  embrasser  et  Je  tous  dire  moi-même.... 

(vm,  484.) 

e)  ProAôfn  remplaçant,  dans  un  second 'membre  dêpbrase,  le 
participe  non  exprimé  du  verbe  d'un  premier  membre. 

L*argentier...  fit  ce  qu^il  put  pour  me  persuader  de  mon  pouvoir.;  et 
cpioi^ue  j'eusse  été  irès-faché  qu'il  VtûléU  lqu*il,fû4  éti pejrsutuU^  démon 
impuissance,  je  ne  laissai  pas  de  feindre  que  je  la  lui  Tonlofts  tonjeucs 
persuader.  (II,  4^0 

Je  n'oubliai  rien  pour  le  persuader  de  mes  sentimenll^  dana  -lesquels 
je  le  suis  encore  moi-même  que  jVuis  bien  fonde.  j^IÏ,  346.) 

Je  me  conformerai  à  l'aTis  commun,...  î  condition  toutetbis  que  tous 
ne  aercapaa  dansiJa  liate  debeny  à  iqui  je  m^eHgu^gerai^fsw\t  /iesnhasste, 
comme  tous  saTcz,  par  le  ^especT'Ot  par  ramiti^  que  j'ai- pour  voas. 
(U«  438u^  »  .•iii'.-'^i.  »  ..,    , 

.  Lie  propre  jourqée  Mme  de'Cberreuke  fit  «fiptte  amitié  à  M.  le  Tuilier, 
elle  m'en  fit  une  autre,  qui  mei»i»pi«i  paror  <le  moins  arutant  qiiHl  TaTM 

été.  (UI,.  i;a4^)..  ........  -^v 

Les  bommes  qui  sont  irrésolus  de  leur  naturel  ne  se  détermment  que 
difficilement  pour  les  moyens,  quoiqu'ils  le  soient  pour  la  fyk,  (III,  1O7.) 

,  f)  Changements  d^  tournure  divers^ 

Je  la  trouvai  très^bcUe,  U  têiniiâu  plus  grand  éelac  dn  monde,...  du 
i^/au/ à  la  Uille*..,  (It  93.)  . 

Si  il  (Paris)  a  été  aussi  furieux  que  Ton  me  Ta  touIu  faire  croire,  com- 
ment se  Mroii-il.pn  adoucir  en  si  peu  de<emps?  (Il,  3o.) 

On  ne  le  prendra  pas  (oa  ne  prendra  nas^  Paris)  comme  Dunkerque,  par 
des  mines  et  par  des  attaques,  mai?  si  le  pain  de  Goaesse  leur  mamquoU 
buit  jours.  (II,  XI 5.) 

L'on  donna  tout  d'une  Toî:i^..,pe  Camcuxiarrjlt  du Sde  janvier  i649r  par 
lequel  le  cardinal  Mazarin  fui  dfflaré  eiMMmi  d%  Roi  et  de  l'État,  pertni^ 
bateur  du  repos  public,  et  enjoint  à  tous  lesjni^eti  du  Roi  de  lui  courîr.sua. 
(11^  i4a.)  .  .    •  '     ! .  .  ' 

...  Se  servir. ..  fie  la  premifti^  .^ccaaion., .  favoryible.pour  j'^uiirer,.^  ^e$ 
personnes  de  ceqx  dont  t^^Wf^eju/^  pourrions. pi^^  xépon/irew  (II,  a^S.) 

Nous  dépendions  al^gliupon^,  ,ait  des  Espagnols  et  de  M.  de.l^u- 
renne,  qui  n'avaient  encore  dei  WM^'^"'  QHf^i'^c  ^I^  ^'CW  étoien^ 

inspirés  par  M.  de  Bçuillon^.  (IIf3[S.44     «  .^    :/»  )'  *  .1. 

Les,,oômpagmes  vont  t^njpu^f  .deya^it  elles,, 4\)«^nd,  elles  piu^étë  iii^s** 
ques  à  un  certain  point,  «t  ^ur  retpuc  n'est,  pas  à  craindre,  quand- elUs 
sont  ^^««^  La.prpppsition  ,de  .ï^,pais  générale  Veut  faU,\eùt  fixé  la  Com- 
pagnie^ le  Parlement  de  Paris).,,  dans  le  moment  de  la  déclaration  de 
M.  de  Turenne.  (II,  4^4') 

Je  ne  sais  pas  si  M.  de  Bouillon  en  étoit  bien  informé,  et  aussi  peu 
quelle  suite  ces  propositions  purent  avoir.  (II,  5o8.) 

....  Si  M.  de  souillon...  ne  se  fût  rendu  maître  de  Bordeaux  et  em- 
fiché  les  effets  de  la  bonté  et  de  la  clémence  du  Roi.  (III,  90.) 

Je  crois  que  ce  n^est  rien  ou  fort  peu  de  chose,  (VII,  i55.) 

Ce  qu'il  me  disoit...  étoit  si  général  que  }*apprihendois  et  même  que 
je  ne  doutois  pas  que  vous  et  Messieurs  les  cardinaux  /t'y  feriez  que 
très-peu  de  fondement.  (VII,  439«) 

Vous  avez  très-bien  fait,  ce  me  semble,  de  ro^s  rapporter  à  M.  d'Or- 
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'-^  meMon  sur  la  Tente  du  Temple  et  je  im  crois  pas  qae^  M.  le  Grand 

Prieur  n€  peuilU  bien  t'y  rapporter  austi.  (VIII,  ao5.) 
^'  '  Ce  sentiment  est  au-delà  de  ce  aueje  vous  le  puis  exprimer.  (VIII,  3ii. 

....  Après  V avoir  lue  {cette  lettre)^  cachetée  et  mis  le  dessus,  (VIII,  3i6.) 
Voici  une  lettre  de  M.  Léger  iTec  la  réponse  que  je  lui  fais  ;  tous  la 


lui  expliquera^  s*il  tous  plaît,  comme  tous  le  jugerez  à  propos,  de  [ne] 
'  sur  son  principal  à  ce  premier  Noâ.  (VIII,  4^*) 


lui  rien  donner 


g]  Un  même  mot  pris  dans  une  acception  dans  un  premier 
membre  de  phrase,  dans  une  autre  acception  dans  le  suivant. 

Mlle  de  Vend  Ame  n'étoit  pas  ee  que  Ton  appelle  une  grande  beauté ^ 
mais  elle  en  aToit  pourtant  beaucoup.  (I,  iqS.) 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de  ce  que  l*on  le  fnt  de  la  prison  (c'est'-à'' 
dire  de  t emprisonnement)  de  M.  de  Beaufort,  dans  une  cour  où  l*on  Tenoit 
de  les  ouTTir  à  tout  le  monde  sans  exception.  (I,  a3i.) 

Il  j  a  de  certains  temps  où  de  certaines  gens  ont  toujours  raison.  Par 
celle  des  contraires  Mazarin  aToit  toujours  tort.  (II,  617.) 

h)  Anacoluthes  diverses.  (Mots  indéterminés  dans  un  premier 
membre  de  phrase,  regardés  comme  déterminés  dans  le  suivant, 
ou  tournures  analogues.) 

Brion  aToit  fort  peu  d'esprit,  mais  il  aToit  beaucoup  de  routine^  qui  en 
beaucoup  de  choses  supplée  à  Tesprit.  (I,  i85.) 
Il  nV  auroit  plus  Je  confiance^  qui  est  Tàme   de  la  société  cirile 

(V,  343.) 

Mon  àae  aToit  besoin  d'aris  et  de  conseils  oui  ne  se  rencontrent  jamais 
que  fort  imparfaitement  dans  les  pnmnees.  (l,  907.) 

L'on  se  Touloit  imaginer  qu'elle  {la  Reine)  aToit  en  de  la  paiienea^  qu  i 
est  très-souTent  figurée  par  1  indolence.  (I,  asg.) 

Notre  affaire,  en  beaucoup  de  choses,  SToit  l'air  de  n'être  pas  publi- 
que, quoiqu'elle  ne  fût  pas  cachée.  Cela  parott  galimatias;  mais  il  est  de 
ceux  que  la  pratique  fait  connoitre  quelquefou  et  que  la  spéculation 
ne  fait  jamais  entendre.  J'en  ai  remarqué  de  cette  sorte  «n  tout  genre 
d'affaires,  (I,  34 1-) 

Matha...  lui  ayant  dit  qu'il  se  faisoit  forf,  il  se  mit  dans  l'esprit  qu'il 
le  falloit  réparer....  (II,  458.) 

Ces  nouTelles...  firent  impression  sur  son  esprit,  et  elles  l'obligèrent 
é*en  faire  sur  ce  que  nous  lui  disions.  (III,  5a) 

Il  me  répondit  que  les  ProTençaux  n'étoient  que  frivoles^  dont  l'on 
peut  quelquefois  tirer  parti,  et  que  les  Gascons  étoient  toujours  fous, 
aTec  lesqueh  il  n'j  aToit  jamais  que  des  impertinences  à  faire.  (III,  i37.| 

M.  le  prince  de  Conti,  qui  étoit  malade  on  qui  le  faisoit....  (II,  4^4 •) 

Je  m'en  démêlerai  assez  aisément  en  parlant  italien^  qui  est  une  langue 
où....  (VII,  175.) 

Je  lui  fis  jÀ-dessus  son  panégyrique,  et  de  propos  en  propos,  qui  eon« 
tinua  assez  longtemps,  elle  tomba  sur  les  beaux  exploits  que  nous 
aurions  faits  si  nous  nous  étions  trouTés  unis  ensemble.  (II,  567.) 

Après  que  je  les  eus  laissés  longtemps  battre  l'eau  pour  leur  donner 
lieu  de  refroidir  leur  imagination^  qui  ne  se  rend  jamais  quand  elle  est 
échauffée  (Vimagination,  en  général  —  et  mm  pas  leur  imagination  —  ne  se 
rend  Jamais  j  etc.)....  (II,  579.) 

▼oyes  la  note  a  de  la  paga  indiqo^. 
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4*  Obsenralions  diverses. 

a)  Un  seul  suffixe  pour  plusieurs  mots. 

M.  de  Turenne...  s*étoit  retiré,  lui  cinq  ou  sixième,  chez  Madame  la 
LandgraT^  de  Hetse.  (II,  4i8.) 

....  Vonze  et  le  Joutiàme  de  décembre.  (H,  $70.) 
....£«  douze  ou  le  treizième  de  ce  mois.  (VU,  3o.) 

b)  Remplacement  de  la  tournure  infinitive  par  l'emploi  de  que. 
Je  le  st^liai  ayee  instance  fu*U  me  permit  d*aToir  l'honneur  de  rac- 
compagner. (I,  116.) 

Je  fus  bien  étomni  qu^\m  matin,  à  iiz  heurei,  je  vis  toute  ma  chambre 
pleine  de  cens  armés.  (1, 116.) 

Je  feigms  que  je  prenais  pour  bon  tout  ce  qu'il  lui  plut  de  me  dire. 
(H,  18.) 

Nous  entrâmes...  chex  M.  le  piinee  de  Conti,  et  M.  de  Bouillon  le 
oria  quHt  lui  pût  parler  en  présence  de  Hme  de  LonguenUe.  (II,  44^*) 

M.  de  Rets...  ne  m'a  pas  encore  pardonné  de  ee  que  je  n^emtrepriê  pas  de 
lui  faire  rendre  la  généralité  des  galères.  (II,  45y.) 

U  lui  proposa  que  le  itoi lui  achèteroitXe  comté oe Montbéliar.  (II,  35o.) 

Montrésor  proposa  qu*il  fallait  faire  tirer  un  coup  de  pistolet  à  l'un 
des  sjndics.  (II,  553.) 

c)  Tournures  hardies,  embarrassées,  obscures;  alliances  de 
mots  singulières^ 

Je  mis  Vanbroc  dans  une  soupente,  où  il  eût  fallu  être  chat  ou  diMe 
pour  le  trouTer.  (I,  116.) 

Vous  conceTres...  r importance  dont  il  est  de  mt  faire  januds  les  propo* 
sitions,  même  les  j>lus  fisTorables,  que  bien  à  propos,  (ni,  84>) 

n  [Mazarin)  se  fit  de  la  honte  de  tout  ce  que  Vautre  (Bk^eliou)  e'étoii 
fait  de  rkonneur,  (I,  a86.) 

Yoyes  la  aole  3  de  la  page  indiquée. 

Ces  deux  hommes  (Laigue  et  Muttritor)  joints  ensemble  ne  me  lais- 
soient  pas  un  jour  de  repos,  pour  me  faire  Toir,  s^imapnoientMs^  ce 
que,  sans  yanité,  j'aYois  tu  plus  de  six  mob  derant  eux.  (u,  8.) 

C'est  tout  vous  dire,  qu'ils  firent  si  bien  par  leurs  journées,  que  la 
Reine...  s'impatienta  et  emmena  le  Roi  à  Ruel.  (Il,  67.) 

J'arols  le  eœur  du  monde  ^'P^  propre  pour  Vj  placer  entre  Mmes  de 
Guémené  et  de  Pommereu.  (il,  ia3.) 

Si  le  Parlement  n^est  pas  assez  sage  (c'est-à-dire^  est  assez  peu  sage)  pour 
craindre  ce  qui  ne  lui  peut  faire  du  mal,  et  pour  ne  pas  appréhender 
ce  qui  lui  en  peut  faire  effectiTement....  (II,  33 z.) 

L  armée  de  M.  de  Longueville,  vous  saTea  ce  que  c'est;  nous  U 
disons  de  sept  mille  hpumies  de  pied  et  de  trois  mille  cheTaux,  et  nous 
ne  disons  pas  vrai  de  plus  de  moitié,  (II,  4^4  •) 

U  était,,,  ttèB'indifférent  et  à  lui  et  aux  Frondeurs  en  quel  lieu  fussent 
Messieurs  les  Princes.  (III,  157.) 

Il  est  public  combien  ma  conduite...  est  hors  la  portée...  des  soupçons 
de  mes  ennemis.  (VI,  3oi.) 

La  grandeur  de  cette  injure  n'est  point  diminuée  par  le  cours  des 
années,  et  c'est  au  contraire  ce  qui  la  rend  plus  insigne  et  plus  préjudi- 
ciable à  l'honneur  de  notre  caractère,  de  ee  qu^elle  est  demeurée  si  long- 
temps sans  aucune  réparation.  (VI,  186.) 

....  M.    l'abbé  de  Vatteville,  que  je  connais  il  y  a  fort   longtemps. 

vn,  17.) 
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M.  le  cardinal  Chigi  n'IroUpo'ud  légai  à  MUan.  (VU,  307.) 

Ce  qui  me  fait  juger  le  plut  nëcesaaire  de...  leur  faire  entendre  la 
réritë  du  fait,  est  qu'i  moins  que  de  cela  ils  ne  manqueront  pas  de 
croire....  (VHI,  4^1.) 

Un  petit  procureur  du  Roi  du  Châtelet...  aposta,  pour  de  l'argent, 
douze  on  quinze  femmes,  qui...  crièrent  :  «"Vitc  Son  twùnenee!  »  qui 
étoit  dans  te  carrosse  du  Roi.  (Q,  5a8.) 

J'ajoutai  :  «  Et  Monsieur  le  Prince;  »  qui  entendant  que  je  le  nommois, 
dit...  arec  un  ton  moqueur  :  c  Moi,  moi!  »  (II,  588.) 

La  Reine...  dit...  qu'elle  feroit  ce  que  le  conseil  jugeroit  raisonnable. 
Ce  conseil^  qui  étoit  un  nom  spécieux,  fut  réduit  à  Monsieur  le  Cardinal,  à 
Monsieur  le  garde  des  sceaux,  auTellier  et  à  Senrien.  (UI,  161.) 

La  foiblesse  du  cardinal  Mazarin...  donna  le  dernier  coup  à  Paffoihlis- 
sèment  de  l'autorité  rovale  (consomma  V affaiblissement  de,,,,  ou  donnu^  en 
achevant  de  V affaiblir^  le  dernier  coi^  à  V autorité  royale),  (I,  3 19.) 

Sa  capacité  {la  capacité  de  Mme  de  LonguevilU),  qui  n'a  pas  été  aidée 
par  sa  paresse  {qui^  grâce  à  sa  pareue^  n^a  pu  se  développer  assez)  n'est  pas 
allée  jusques  aux  affaires.  (II,  18a.) 

Dans  le  chapitre  des  accidenta,  auquel  je  conriens  qu'il  faut  s'ahat^ 
donner  en  tnirant  ce  chemin,  nous  pourons  trouTer  des  abîmes.  (II,  436.) 


ORTHOGRAPHE. 

Toyes  sa  Lexique  les  mots  : 

Amnestisf  arrouserg  aureilUi  auserg  bestial  {ùétail)^  beun^ète  (bwette)',  beu^ 
vttierg  briêfi  briéveg  chaire  (cAowc)  ;  ckaist  {iAair*)  ;  ekeus  (chez)  ;  chifler  (sifjltt:)  ; 
eol  {p<m)\  compter  (conUr)\  eomvetU  (eouvtnt);  courre  [courir);  disgrtstion;  domcm 
qucs;  ibroit  (à  droit  pour  à  droite)  \imologuer(komologtur)\  cru  (à  V);  itau(ét«^\ 
^       - /^  t.  >.-      j-_j-     >.--__ j.-_     ^  *-^  kermites  junctioag  juriuUctiong  teste 

raccompter  {racenter)\  sol  (sou)\  sut 


Nous  aTont  d'aillenn  fort  pea  de  remarques  à  faire  sor  l'orthographe  de  Rets. 
Quoique  assurément  fort  instniit,  ee  n'était  pas,  eomme  noos  l'arons  dit,  on  gram^- 
mairien,  et  la  pin  part  des  singnlarités  que  l'on  peut  remarquer  dans  ses  écnts  ne 
lui  sont  point  personnelles.  Ce  sont  quelquefois  des  fautes  d'étourderie  éTÎdentct, 
maïs  le  plus  souvent  ce  ne  sont  que  des  habitudes  de  son  temps,  00  rorthographe 
était  peu  fixée. 

Néanmoins,  aux  mots  auxquels  nous  renvoyons,  an  lexique^  on  peut  ajouter  les 
soÎTants  :  cai  (écrit  quai  quelques  lignes  plus  loin],  choq  (càute),  Flamemg  (Flamand), 
fonds  (dans  le  sens  d»/oad  et  à»  jonts  baptismaiêx),  holaueaaêste,  meamx  (maust), 
menasserf  mil  (pour  mille,  dans  rexpression  :  mil  et  mUfarcet),  quaruPhtures  (an 
pluriel;  en  un  mot,  avec  t  final],  réputliquain,titlable,  tuecer  {sucer],  tariffe, 

L'orthc^raphe  greeque  on  latine  est  souvent  plus  ou  moins  eonsenrée  :  eheirte 
(pour  carte)  f  cholère,  choliquCf  chorde,  sepmaine,  toubmain,  soubtmain  (adverhe), 
toubminittre,  toubtcrire,  soubscrit  (substantif),  toubtterrain,  ealumnie,  nuntiature, 
umbrage,  umbre,  etc. 

Ailleun,  au  contraire,  on  peut  remarquer  une  certaine  tendance  à  écrire  simple- 
ment comme  on  prononce  :  cohérament,^  escorter,  gentishemmes,  sale  lsalie),em/atef 
eschets  {échecs),  apoJUgme,  Jitionomie,  nim/e,  péri/raser,  profétu,  profétique, 
trium/e,  et  même  quetceque  pour  qu^est^e  que. 

Certaines  lettres  sont  quelquefois  ajoutées  arbitrairement,  comme  l'A  après  le  t 
dans  les  mots  galimathiat,  Anthoine,  Don  Jnthanio,  et  en  latin  prothonotartus. 

Dans  l'orthographe  des  adjectifs,  noua  trouvons  quelques  formes  de  masculin  ou 
de  féminin  inntttées  anjoardiiui  :  le  féminin  reg^atm  dans  l'expreasioB  ordonnancée 
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royaux;  pUU  dans  des  phnsti  eomme  U  êti  vieil  et  êoupçotuumx.  Le  féminin  da 
mot  grmmd  est  tentM  grwde  dans  in  eu  oà  mms  lui  comerrons  sa  forme  archaïque 
grande  tantôt  au  eontraire  grond  là  oè  nous  mettrions  aujourd'hui  grande  :  rrande 
peine,  grande  rouie  ;  la  Grand'Bretagne  i  on  trouTe  indifféremment  grande  ckmmhre 
et  gramTekambre, 

C'est  peut-être  dana  les  formes  Terbalea  que  l'orthographe  est  surtout  Tariable. 
On  trouTe  fréquemment  je  poe,  mais  quelquefois  aussi  je  raû;  aie,  dit,  3*  per- 
sonne du  subjonctif  présent  d'avoir  et  de  dire;  enpoirai,  envoyerai,  reneoyerai, 
ënpoyeroiSf  poira^  envoira^  eneoiroit,  eneoiera,  envoieroit,  eneoyeroit,  reneoye^ 
roitf  voirons,  eneoirioÊU,  voirez,  envoyerexg  conquerrerai,  coneotwrerai,  eourreroit^ 
eeekêeroit,  eioit  oo  teaioit  (geyoit)  i  fairea, /esoteni  ;  lairrai  et  lairra  (ancien  futur 
de  laisser);  eriailier,  traitaUier  ieriailUr,  traitaiUer) ;  supplions,  diversifions,  etc. 
(imparfaits,  pour  suppliions,  diversifiions)',  retindrent,  soubttindrent  (retinrent, 
soiUinrent)  ;  eussai-Je,  mèritai-je  leuseé^je,  mérité-je)  ;  ofouta-ilf  des  participes  fémi- 
nins comme  excluse  i  enfin  des  tonnes  eomme  hévras,  buriex  (boiras,  boiriez),^M 
lesquelles  Rets  imite  à  plaisir  le  parler  normand. 

Quelques  adTcrbes  partissent  aroir  gardé  l'#  adverbial  là  oà  l'usage  moderne  le 
supprime  :  guères,Jusyues  (même  derant  une  eonsoftne),  mêmes. 

L'orthographe  des  noms  propres  est  quelquefois  singulière,  et  souTent  plus  on 
moins  Tanable.  Ainsi,  Basse  (f^assi),  Pommereux  [Pommereuit),  le  maréchal  de 
Vajykrtè^lmbauit  {La  Ferté-'Imbault),  Sembiancat  {Saint- Bletncard)  ;  du  Boisle, 
éent  aussi  du  Boiù  et  du  BoiUeg  Broussel,  écrit  Brusselles,  Bruxelles,  BruxeUe 
on  Bruselles,'  d'Haefueville,  éPÈareourt,  écrits  aussi  de  ÈaequevilU,  de  Bar- 
court,  etc.,  etc.  Le  nom  même  du  cardinal  est  écrit  d'abord  Retz,  et  ensuite  (sui- 
vant une  orthographe  plus  ancienne)  Rais*. 

n  en  est  de  même  pour  les  noms  de  lieux  ou  de  ps  js  :  Xaintes  (ancienne  ordio- 
graphe,  pour  Saintes)  \  Ligoume  ou  Livome  {Livoume)  ;  Dannetnare  ou  Denne- 
mare  g  etc. 

Les  noms  étrangers  sont,  naturellement,  les  plus  déformés,  les  anglais  surtout; 
la  manière  dont  u  sont  écrits  reproduit  souvent,  sans  doute,  la  manière  dont  on 
les  prononçait  slors  en  France  .  Manchini  [Maneini)  ;  Brusle  {BrûU)  ;  Scomberg 
(Sekomher^  ;  ff^itemberg  {fF'Ortemberg  ou  fFirtemberg)  ;  Buekinekeim,  Buekin" 
ehan  ou  Bouùhinekan  {Buckingham);  Cromvel,  f^oreesterg  Germain  {Jermyn)\  Grem 
{Graham)  ;  Ifortombelland{lforthumberiand)  ;  Ta/{Taafe)  ;  etc.  —  Ils  sont  fréquem- 
ment francisés  :  Aquavive  {Afuaviva\\  les  Aldobnanduu  {Aldobramtini) ;  Braceiane 
(Braecietno)  ;  le  duc  Césarin  (Cetarini)  ;  le  cardinal  Colonne  {Colonna)  ;  la  Gttrjagnane 
Gar/agnana);  le  cardinal  Impérial  ou  Impériale  {Imperiali);  Ottobon  {Ottobuono) 
Paneirolle  (raneiroli)  ;  la  maison  des  de  f^iseomptes  (f^isconti)  ;  etc. 

n  arrive  k  chaque  instant  que,  dans  certains  mots,  comme  de,  que,  si,  l'élision  n'a 
pas  lieu  devant  une  voyelle  :  ...de  Vlli^Saint-George  g  ...  que  ainsi...  g  ...  que 
effectivement.,,  g  ...  ce  que  est  devenu...  g  ...  que  hier  g  ...  que  ils...  g  parce  que 
ainsi... g  parce  que  autrement... g  parce  que  elles... g  parce  que  une... g  quoique 
aeec.g  ...aue  Anetauville...g  ...que  Arnauld,,, g  ...que  £rlae...g  ...que  Imoert...g 
„.aue  Onaedei(jûi\efutqu'Ondedei)...g  si  il,  si  ils,  est  Tortographe  lapins  habi- 
tuelle, mais  s*il  ou  s^ils  se  rencontre  aussi.  — -  L'élision  a  lieu,  au  contraire,  dans 
certains  eas  oà  l'usage  a  prévalu  de  ne  la  plus  faire  :  rente,  Ponsiime,  quêlqu^unes 
(au  pluriel,  pour  quelques-unes). 

Pour  ce  qui  est  de  l'aspiration  de  l'A,  elle  est  à  peu  près  eonforme  à  notre  usage. 
Néanmoins  on  trouve  hasard  et  hasarder  avec  une  h  muette,  et  hésiter  avec  une  h 
aspirée. 

I.  Tojea  tome  I,  page  79,  note  i. 
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À,  préposition. 

1^  1,  dans  le  sens  de  pour, 
devant  un  infinitif  : 

L'avarice  insatiable  dn  connétable 
de  MontmorencL  lui  donna  bien 
pins  de  mouTement  à  étendre  Tau- 
torité  de  François  I*'  qa*â  la  ré- 
gler. (I,  973.) 

Quand  même  l'on  s'en  Teut  servir 
(de  cette  profosition)^  en  attendant 
qu'elle  rrassise,  à  fixer  une  com- 
pagnie que  rien  autre  chose  ne 
peut  fixer....  (II,  4^3^ 

Le  président  de  li!l(esme...  dit  : 
c...  Il  en  faut  opiner.  »....  U  y  eut 

Ïdns  de  quatre-nngts  Toix  à  nous 
aire  demeurer    dans  nos  places. 

(II,  588.). 

Il  ny  eut  pas  dix  voix  à  ne  pas 
recevoir  le  député.  (III,  76.) 

Ce  parti...  donnoit  beaucoup 
plus  de  temps  à  attendre  des  nou- 
Telles  de  la  tleine.  (III,  101.) 

n  y  eut  des  avis  à  décréter  contre 
le  Cardinal  ajournement  personnel. 
U  7  en  eut  à  le  mander  sur  l'heure 
même  pour  venir  rendre  compte 
de  son  administration.  (III,  a 3 a.) 

Il   j  eut   des  voix  à  ordonner 

2u'il  n'y  aurait  plus  de  favoris  en 
rance.  (III,  a53.) 

Rbtz,  X. 


t^  À,  dans  le  sens  de  pour^ 
devant  on  substantif,  un  adjectif 
ou  un  pronom  : 

Je  n'ignorois  pas  de  quelle  né- 
cessité est  la  règle  des  mœurs  à  un 
évêque.  (I,  a  16.) 

L  on  ne  l'avoit  vue  (la  Reine)  que 
persécutée,  et  la  sou£&ance,  aux 
personnes  de  ce  rang,  tient  lieu 
d'une  grande  vertu.  (I,  aag*) 

Ce  qui  n'est  présentement  qu'une 
plaie  dangereuse  à  l'État  lui  de- 
viendra peut-être  mortelle.  (Il, 
107.) 

Cette  aventure. ..  n'avoit  pas  déjà 
beaucoup  de  rapport  ayec  ces  bon- 
nes dispositions  de  la  cour  à  la 
paix.  (Il,  aa3.) 

....  Pour  m'empêcher  de  l'en 
presser  davantage  devant  eux,  aux' 
quels  il  n'avoit  pas  la  même  con- 
fiance qu'il  avoit  en  moi.  (II,  44o*) 

Nous  n'avions  qu'un  parti  a 
prendre,  qui  étoit  à  lui  de  se  jeter 
dans  Péronnc...,  et  à  moi  de  me 
retirer  à  Mézières.  (II,  563.) 

La  pnson  ne  peut  ni  ne  doit  être 
étemelle  à  un  homme  de  son  rang. 
(m,  10.) 

Il  étoit  naturellement  vëtilleuxet 
I  grondeur,  ce  qui  est  un  grand  dé- 
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faut  à  deê  gens  qui  ont  affaire  à 
beaucoup  de  monde.  (Œ,  3 a.) 

Let  Frondeun  neponyoient&îre 
quitter  le  pare  à  cette  cabale  que 
par  une  riolence,  qui  n*ett  presque 
jamais  bonnéte  à  des  particuliers^ 
(UI,  i33.) 

n  se  soumettoit  k  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit,  si  ce  qu'il  me  deroit 
dire  n*étoit  de  la  oernière  impor- 
tance à  son  Altesse  Royale.  (III, 
a85.) 

Cette  conduite  étoit  d'un  grand 
embarras  à  un  parti  dont  l'inten- 
tion... n*ëtoitque  de  s*aocommoder 
avec  la  cour.  (III,  355.) 

Il  ne  s'ëtoit  pas  encore  résolu  à 
]a  guerre  civile,  à  laquelle  il  est 
constant  qu'il  aroit  une  aTersion 
mortelle.  (III,  357.) 

....  L'attachement  qu'il  aroit  à 
M.  de  Cbavigni  et...  celui  qu'il 
aroit  tu,,,  à  M.  d'Avaux.  (III,  4ox*) 

Il  falloit  terminer  cette  affaire, 
qui  n'ëtoit  bonne  à  personne.  (VU» 
146.) 

Si  nous  ne  saTons  pas  la  force  m 
la  signification  des  mots,  quand 
nous  nous  entreparions,  ne  sommes- 
nous  pas  barbares  les  uns  aux 
autresr  (IX,  174.) 

Ces  malicieux  esprits...  abusent, 
à  la  ruine  des  hommes,  de  celles 
{des  lumières)  qu'il  (Dieu)  leur  a 
données.  (IX,  176.) 

3^  1,  suivi  d'un  infinitif,  dans 
le  sens  de  en  avec  le  participe 
présent  : 

Faîtes  paroitre  Totre  force  à  re- 
lever notre  foihlesse.  (EX,  157.) 

4<^  1,  vers,  sur,  chez  : 

Je  me  tournai  aux  députés  en 
leur  disant  :  a  Messieurs,  le  mot 
est  gai.  »  (I,  a53.) 

En  se  tournant  aux  gardes,  il 
leur  dit....  (II,  157.) 

L'on  manda  à  Clanleu  de  tenir, 
et  l'on  lai  promit  d'être  à  lui  à 
la  pointe  du  jour.  (II,  ai5.) 

Di  elle  (la  Compagnie)  Touloit 
faire  une  députation  à  Saint-Ger- 
main, elle  y  seroit  très-bien  reçue 


et  pourroit  êti^  d'un  grand  ache- 
minement d  la  paix.  (Il,  a3i.) 

U  eût  souhaité...  de  se  remettre... 
à  la  tête  de  la  Fronde,  de  laquelle 
il  s'étoit  séparé...  par  un  rappro- 
chement à  la  cour  qui...  aroit  été... 
plus  apparent  qu'effectif.  (II,  5oi.| 

Blancmenil...  me  dit  que  le  Roi 
marchoit  au  Palais  arec  nuit  mille 
cheraux.  (II,  i3o.) 

L'on  marcha  ainsi  au  Palais  en 
pompe  et  au  petit  pas.  (Il,  i63.) 

U  y  en  eut  ringt  ou  trente  qui 
sortirent  arec  des  hallebardes  et 
des  mousquetons  de  la  me  des 
Prourelles,...  et  qui...  firent  une 
charge  fort  brusque  aux  cherau- 
légers,  (n,  «7-)       . 

Clanleu...  eut  aris  que  Monsieur 
d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
marehoient  à  lui  arec  sept  mille 
hommes  de  pied.  (II,  114.) 

U  le  fit  marcher  (son  régiment)  à 
Saint-Gennain.  (I,  a3o.) 

M.  de  Turenne  nous  écrit... 
qu'à  l'instant  il  marchera  1^  nous. 
(Il,  a85.) 

J'allai  entendre  compiles  aux 
Pères  de  l'Oratoire.  (III,  169.) 

5®  1,  envers  : 

Crojez-rous...  qu'un  attache- 
ment à  une  fille  de  cette  sorte 
puisse   vous  empêcher...?  (I,  los.) 

J^avois. . .  beaucoup  d'arersîon  na- 
turelle ai»  moyens  violents.  (11,63.) 

Ces  âmes  noires...  perdent  le 
respect  aux  puissances  les  plus  lé- 
gitimes. (Y,  a3o.) 

J'aurois  considéré  de  très-bon 
cœur  la  personne  que  vous  me  re- 
commandez, sans  les  engagemenu 
ne  j'ai  à  mes    grands    vicaires. 

III,  584) 

6®  1,  en,  dans,  pendant  : 

Au  même  temps,  Mme  de  la 
Meilleraye  plut  à  Monsieur  le  Car- 
dinal, (l,  lis.) 

Us  obligèrent  M.  de  Besufort  à 
me  faire  beaucoup  d'avances.  Je  les 
reçus  avec  respect,  mais  je  n'entrai 
à  rien.  |I,  aaa.) 

Monsieur  le  Prince...  Ucha  des 


qu 
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mots  qui  me  firent  connoitre  que 
Monsieur  le  Duc  prenoit...  part  à 
mes  intérêts....  Je  ne  iwlançai  pas  à 
me  rendre  à  cet  instant.  (I,  a63.) 

Les  esprits  de  cette  nature  osent 
tout  ce  que  ceux  à  qui  ils  ont  con- 
fiance leur  persuadent.  (II,  7.) 

....  Yaricanrille,  qui  étoit  son 
pensionnaire  et  auquel  il  aroit... 
une  parfaite  confiance.  (II,  laa.) 

M.  Le  prince  de  Conti  parla  ou 
même  sens.  (II,  81.) 

Le  Parlement  s'assembla,  au 
même  temps,  avec  un  tumulte  de 
consternation.  (Il,  i3.) 

M.  de  la  Rochefoucauld  ëcriroit 
au  même  sens  à  Mme  de  Longue- 
Tille,  (H,  145.) 

Le  président  Aubrî...  avoit 
parlé...  au  même  sens.  (Il,  lao.) 

Le  Tieux  M.  du  Maine  en  aroit 
chassé  {de  Paris)  à  la  Ligue  le  Car- 
dinal de  Gondi.  (II,  ^40,) 

Il  avoit  cm  qu'il  y  auroit  du 
péril  à  les  exposer  {les  troupes)  à  la 
campagne.  (U,  336.) 

Eh  la  campagne  dam  la  copie  R. 

On  prétendit,  à  ce  temps-là,  que 
HerbaUe...  aroit  averti  Monsieur  le 
Prince.  (II,  53o.) 

Je  faisois...  de  certains  signes  à 
Monsieur,  pour  le  faire  ressouvenir 
de  ce  qu'il  me  renoit  de  confesser 
lui-même,  qu'il  n'étoit  pas  temps 
d'éclater  contre  le  cardinal.  L'on 
prenoit  ces  signes  au  sens  contraire, 
parce  que  Monsieur  d'abord  ne  s'en 
aperçut  pas  et  qu'il  continua  à  pes- 
ter, (m,  98.) 

La  cour  reçut  ces  agréables  dé- 
pêches comme  elle  étoit  en  chemin 
à  son  retour  de  Bordeaux.  (III,  i5a.) 

Comme  il  n'y  avoit  aucune  assu- 
rance aux  paroles  du  Cardinal.... 
(n.  Soi.) 

Quelle  sûreté  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans? (in,  a83.) 

L'on  dit  toujours  qu'il  n'y  a  point 
d'assurance  au  peuple.  (Ill,  397.) 

Il  faut  donner  quelque  chose  à 
l'opinion  du  siècle  auquel  nous  ri- 
TOUS.  (V,  37a.) 

....Nos  plus   illustres   citoyens. 
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dont  la  mort...  doit  être  pleurée  à 
tous  les  siècles.  (V,  420.) 

La  connoissance  que  nous  avons 
de  votre  expérience  à  la  conduite  de 
rÉgUse....  rVI,  iM.) 

J'apprenas  aussi,  à  ce  moment, 
que....  (VII,  118.) 

La  santé  du  Pape...  est  au  même 
état  où  je  l'ai  laissée  en  partant  de 
Rome.  (Vil,  36o.) 

Il  est  même  plus  tôt  que  vous  leur 
parliez  à  mon  nom.  (VlII,  394.) 

Je  vous  prie...  de  faire  ce  que 
vous  pourrez  à  mon  nom  pour  son 
affaire.  (VIII,  414.) 

....  Le  jour  funeste  auquel  je  fus 
né.  (IX,  i5o.) 

Nous  sommes  savants  aux  choses 
divines.  (IX,  i53.) 

7»  À,  par  : 

MM.  deCandale,deBoutteville..., 
et  je  ne  sais  combien  d'autres,  se 
laissèrent  persuader  à  cette  folie. 
(II,  5i3.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  se 
laissa  toucher  à  l'honnêteté  que 
Monsieur  le  Prince  lui  fit.  (II,  571.) 

Je  me  laissai  pénétrer,  beaucoup 
davantage  que  je  n'avois  accoutumé, 
à  Amaidd  et  à  Viole.  (III,  i85.) 

La  Reine  fut...  plus  touchée  de 
l'atteinte  que  l'on  avoit  donnée  au 
mariage  de  M.  de  Mercosur,  qu'tfiur 
autres  coups...  que  l'on  avoit  portés 
à  son  autorité.  (III,  ijo,) 

Innocent  s'étoit  laissé  toucher  à 
des  manières  de  réprimandes  que 
l'Empereur...  lui  avoit  fait  faire  par 
son  nonce  de  Vienne.  (IV,  z3a.; 

Si  je  me  laissois  emporter  à  la 
juste  crainte  qui  saisit  mon  esprit. . . . 
(IX,  117.) 

Le  sage...  donne  bien  quelque 
chose  à  1  autorité  de  la  nature,  mais 
il  ne  se  laisse  pas  tpanniquement 
emporter  à  elle.  (IX,  166.) 

U  s'est  laissé  conduire  à  de  meil- 
leurs yeux  que  les  siens.  (IX,  171.) 

8®  1,  où  nous  mettrions  plu- 
tôt de  : 

Bautru,  qui  vous  a  tant  manqué 
I  au  respect.  (Il,  6t.) 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[^ 


Le  crédit,  parmi  les  peuples, 
CttitiTé  et  nourri  de  longue  main, 
ne  manque  jamais  à  étouffer...  ces 
fleurs  minces  et  naissantes  de  la 
bienreillance  publioue.  (II,  iSg.) 

Les  gouttes,  qui  le  tenoient  dans 
le  lit  et  qui  Tempéchoient  d^agir, 
aToient  donne  lieu  aux  gens  de  la 
cour  à  jeter  des  soupçons  contre  lui 
dans  les  esprits  des  peuples.  (Il, 
a38.) 

....  L'habitude  au  bonheur.  (Il, 
176.) 

L^hahitude  qu'il  me  donna  à 
prendre  la  même  conduite  dans  des 
conjonctures....  (II,  41^-) 

Il  n'y  aura  rien  de  si  aisé  qu'à  les 
reuTOjer.  (II,  389.) 

Il  n*jr  a  rien  de  si  aisé  qu'à  couler 
des  matinées  stir  des  procédures,  où 
il  ne  faut  qu'un  mot  pour  faire  parler 
cinquante  hommes.  (Y,  60a.) 

Vous  saTez  quelle  peine  doit  aroir 
un  homme  de  bien  <uis  choses  qui 

S  eurent  foire  dire...  qu*il  a  affecté 
e  faire  du  mal  à  ceux  qui  sont  déjà 
dans  le  malheur.  (YII,  i85.) 

C'est  au  public  à  défendre  mon 
honneur;  mais  l'on  Teut  perdre  le 

Sublic,  et  c'est  a  moi  de  le  défendre 
e  Topprassion.  (II,  39.) 

9®  1,  avec  : 

Ces  trois  ou  quatre  brouilleries 
que  j'eus  en  ce  temps-là  {avec  la 
cour)  ont  eu  beaucoup  de  rapport 
OMix  plus  grandes  qui  sont  arrirées 
dans  les  suites.  (I,  a56.) 

Une  proposition...  qui  Ta  à  faire 
la  paix  à  son  roi  malgré  tout  son 
conseil....  (II,  4aa.) 

to®  à,  d'après,  selon  : 

Et  il  m'assura  même,  à  ce  qu'il 
m'a  dit  lui-même  depuis,  que  ce 
qu*il  aToit  tu  ne  pouToit  pas  être  un 
original.  (1,97.) 

1 1®  à,  quant  à  : 

Je  n'ai  pas  cru  que  le  Parlement 
pût  faire  la  paix  aujourd'hui  ;  mais 
j'ai  cru...  qu'il  la  feroit  très-mal  si 
nous  le  laissions  faire  :  il  ne  m'a 
trompé  qu'au  temps.  (II,  38 1.) 


I  a*  à,  emplois  divers  : 


Tj  demeurai. . .  arec  ceque  j'aTois 
de  gens  le  plus  à  moi.  (II,  157.) 

Du  Mont,  que  tous  tojcz  à  Mon- 
sieur le  Pnnce,  qui  commandoit 
sous  lui  dans  Saumur,...  se  déclara 
pour  le  parti.  (III,  39.) 

Mme  de  Rhodes,  qu'il  croyoît 
beaucoup  plus  au  garde  des  sceaux 
qu'à  mot....  (m,  174*) 

Aussitôt  Qu'il  (le  ParUment)  eut 
achcTé  de  faire...  des  remontrances 

Sour  la  décharge  du  quart  entier 
es  tailles,  et  du  prêt  à  tous  les  of- 
ficiers subalternes....  (II,  65.) 

Il  passa  enfin,  de  quatre-Tingt- 
dix-huit  Toix  à  soixante  et  deux, 
qu'il  {le  Premier  Président)  demeu- 
reroit  juge.  (II,  599.) 

Monsieur,  à  cette  Tision  et  à  deux 
coups  de  pistolet  que  le  Bourdet 
tira  en  même  temps,  tourna  brus- 

Suement  et  s'enfuit  dans  la  Grande 
hambre.  (III,  87.) 

La  Compagnie  ne  délibérait  pas 
aussi  TÎte  que  les  marchands  le  pré- 
tendoient  sur  un  impôt  établi  à  ren- 
trée du  Tin.  (II,  94.) 

M.  le  cardinal  Sforze...  opinoit  à 
deux  ou  trois  places  de  lui.  (VII, 
a6o.) 

Vous  y  pourrez  remarquer  une 
différence  notable  des  sentiments  de 
M.  le  cardinal  PallaTicin  à  ceux  de 
M.  le  cardinal  Albizzi.  (Vil,  43.) 

Je  mènerois  la  nuit,  dans  un  car- 
rosse inconnu.  Monsieur  le  Prince 
chez  Longueil  et  chezBroussel,  pour 
les  assurer  qu'ils  ne  seroient  pas 
abandonnés  au  besoin.  (II,  78.) 

Cette  corde  nous  aToit  paru  à 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher, 

(II,  73.) 

Il  ne  falloit  pas  perdre  un  mo- 
ment à  traiter,  ni  même  à  conclure 
aTec  Tarchiduc.  (II,  337.) 

La  mode,  qui  a  du  pouToir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à 
la  cour.  (I,  127.) 

Aux  personnages  que  nous 
jouions,  M.  de  Beau  fort  et  moi, 
il  n'7  aToit  rien  de  plus  aisé  que 
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de  se  défaire  de  nous.   |n,  56S.) 

....  Dom  Gabriel  de  Tolède,  qu'il 
dîsoît  être  homme  à  argent.  (III. 
107.) 

Je  la  conserrai  (jim  vertu)  areo 
Tëdifioation  du  prochain,  parce 
que  je  n*en  ris  jamais  une  seule 
(religieiuc)  au  visage,  et  je  ne  leur 
parlai  jamais  qu'elles  n'eussent  le 
Yoile  baissé.  (I,  s4o*) 

....  La  douleur  aue  Sa  Sainteté 
ressent  en  Tojant  des  commence* 
ments  de  trouble  et  d'altération  à 
la  paix  générale.  (VII,  i5o.) 

Monsieur  le  Duc. .  halssoit  l'abbé 
de  la  Ri^ère,  parce  qu'il  aToit  eu 
l'insolence  de  trouver  mauvais... 
que  l'on  lui  eût  préféré  M.  le 
prince  de  Conti  pour  la  nomi- 
nation oii  cardinal.  (I,  a6*.) 

Yoyei  la  note  1  de  la  page  indiquée. 

i3®  1,  servant  à  former  diver- 
ses locutions  : 

Ce  ne  fut  plus  cela  le  lendemain 
au  matin.  (II,  83.) 

L'on  délibéreroit,  le  lendemain 
au  imiiii,  sur  la  lettre  du  Roi. 
(U,  i33.) 

M.  le  Prince  sortit  hier  au  matin 
de  Paris.  (UI,  369.) 
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Voyez  II,  61,  67,  i37,  141,  144,  mo, 
a8i,  307,  3a  1, 356,  401, 536.  Ou  troore 
aussi  U  lendemain  meUin,  (II,  569.) 

J'en  ai  reçu  un  (un  èiltet)  à  ce 
matin  de  Bussi-Lamet.   (II,  s86.) 

Votre  Majesté...  lui  a  fait  dire, 
à  ce  matin^  par  le  vicomte  d'Au- 
tel.... (III,  377.) 

Vous  croyez  donc. . .  que  l'accom- 
modement est  fait?  — ...  U  le  sera 
peut-être  à  ce  soir.  (IbiJem.) 

Voyex  m.  197  ;  VII.  364  ;  VIII,  399. 

Elles  {ces  matières)  eussent  pu 
être  terminées-...  en  un  quart 
d'heure  à  chaque  matin,  (II,  104.) 

L'Eglise...,  nous  proposant  ce 
grand  saint  comme  celui  dans  les 
actions  duquel  nous  devons  à  ce 
jaur  honorer  notre  Dieu....  (IX, 
104.) 


U  a  passé  de  trente-six  voix... 
qu'il  seroit  délibéré  à  mardi  con- 
jointement sur  la  déclaration  et 
sur  la  proposition.  (VIII,  4B.) 

Je  trouvai  le  moyen  de  prendre 
même  des  avantages  de  la  jalousie 
de  Monsieur  de  Paris,  en  ce  que 
je  pouvois,  à  jeu  sûr,  faire  paroitre 
ma  bonne  intention  en  tout.  (I, 
a4a.) 

La  Reine  me  renvoya,  à  son  or^ 
dinaire,  à  Monsieur  le  Cardinal. 
(If  »6o.) 

Messieurs  des  Enquêtes  donn^ 
rent  à  leur  ordinaire  maintes  bour- 
rades k  Messieurs  les  présidents. 
(II,  160.) 

J'écris  à  même  temps  audit  Che- 
vincourt.  (VIII,  3oi.) 

jt  même  temps  qu'elles  [ces  vertus) 
remportent  une  victoire  sur  celle- 
ci  (sur  r envie),.,,  (V,  54o.) 

Il  ne  me  répondit  que  par  un 
soufflet,  qu'il  me  donna  à  tour  de 
bras,  et  qui  me  mit  tout  en  sang. 

(I,  ao4.) 

Il  m'ordonna  de  lui  exposer  au 
vrai  l'état  des  choses.  (II,  78.) 

Le  petit  Courtin,  qui  était  dans 
une  croisée,  pouvoit  m'avoir  en- 
tendu ;  c'est  ce  que  je  n'ai  jamais 
su  au  vrai,  (II,  17a.) 

Deux  huissiers  de  la  chaîne... 
déclarèrent  qu'ils  vous  signifioient 
cet  arrêt  par  exprès  commande- 
ment, à  ce  que  vous  n'en  préten- 
dissiez cause  d'ignorance  et  que 
vous  eussiez  à  obéir.  (V,  lao.) 

À  bJItons  lOMPus.  Voyez  BJl- 

TON. 

À  BHÀS  OUVERTS.  Voyez  Bras. 

À  LA  BONlfS  HEURR.  V.   HeURR. 

À  l'rrtb.  Voyez  Ertb. 

À  l'honnrur  de.  Voyez  Hon- 
neur. 

À  FoiNT  Noxictf.  Voyez  Point. 

Voyez  BALANCER  1,  DONNER  À, 
DURER  À,  ÊTRE  À,  FAILLIR  À,  OBLI- 
GER 1,  RÏussiR  À,  etc. 
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ABAISSER,  Biiissn  : 
n  a^Usa  sa  Toix.  (II,  36o.) 

ABANDONNEMENT  : 
Il  7  «Toit  six  mois  que  le  Car- 
dinal n'arolt  fait  pajer  la  Reine 
de  sa  pension... .  Pezagërai  la  honte 
de  cet  aiandonnement,  et  le  Parle- 
ment enroya  quarante  mille  lirres 
à  la  reine  d'Angleterre.  (II,  197.) 
Caumartin...  se  serrit...  de  ces 
lumières  pour  lui  proposer  ma  pro- 
motion comme  une  Toie  mitoyenne 
entre  Vabandannemênt  au  Cardinal 
et  le  renourellement  de  la  faction. 
(UI,  166.) 

Voyei  II,  3S5  et  3«7  ;  IV,  66. 

ABANDONNER  : 

Je  m'enTeloppai...  dans  mes 
grandes  dignités,  auxquelles  j*aAaii. 
donnai  les  espérances  de  ma  for- 
tune. jIV,  319.) 

....  Caumartin...  le  tronra  ahan- 
donné  {ce  traité)  dans  une  rieille 
armoire.  (III,  i85.) 

S'abandonnbi  à  : 

Elle  iy  abandonna  {aux  affaires), 
parce  qu'elle  s*ahandonnoit  à  tout 
ce  qui  plaisoit  a  celui  qu'elle  ai- 
Moit.  (II,  184  et  i85.) 

MM.  de  Rohan,  de  Cha^igni  et 
de  Gaucour  le  pressoient. . .  de  ne 
"pM  s^ abandonner  si  absolument  aux 
affaires  des  proTinces  qu'il  ne  son- 
geât à  celle  delà  capitale.  (IV,  i58.) 

ABAirDONNlî   : 

....  La  yieille  Mlle  de  Bouillon, 
sa  sœur,  en  qui  il  avoit  une  con- 
fiance abandonnée,  (II,  a85.) 

Il  joua  toujours  l'ambassadeur  en 
lui  témoignant  une  confiance  aban' 
donnée.  (IV,  184.) 

ABANDONinî,  éhonté  : 

La  théologie  la  plus  abandonnée 
et  la  plus  asservie  aux  maximes  de 
Machiarel  ne  peut  soutenir  la  remise 
des  places  maritimes  de  Flandres 
entre  les  mains  des  Anglois.  (V, 
Soi.) 

Nous   ne   doutons   point  que... 


[ABA 


Elle  {Votre  Majesté)  ne  reconnoisse 
fort  aisément  l'extrême  préjudice 

3ue   cette  liaison   si  abandonnée  a 
éjà  apporté  à  ses  intéréu.  (V,  3ia.) 

ABATTRE  : 

y  eus  bientôt  abattu  cette  fumée 
parle  moyen  de  Mlle  de  ChcTreuse. 
(III,  190.^ 

Celui  {Je  dessein"^  à* abattre  le  parti 
de  la  religion  aroit  été  projeté  par 
M.  le  cardinal  de  Retz,  mon  oncle  ; 
celui  d'atUquer  la  formidable  mai- 
son  d'Autriche  n'aroit  été  imaginé 
de  personne.  (I,  4^7.) 

Si  nous  ne  pouvions  retenir  le 
Parlement,.,,  mon  aris  seroit  que, 
plutôt  que  de  nous  servir  du  peuple 
pour  Yabattre,  nous  le  devrions  lais- 
fer  agir.  (II,  33a.) 

Pour  ce  ^ui  étoit  du  cardina- 
lat..., je  lui  allois  découvrir  avec 
sincérité  quels  avoient  été  et  quels 
étoient  mes  mouvements  sur  cette 
dignité;...  je  m'étois  mis  follement 
dans  la  tdte  qu'il  seroit  plus  glorieux 
de    Vabattre  que    de  la  posséder. 

(ni,  46.) 

Cette  nouvelle  abattit  extrême- 
ment les  partisans  de  Monsieur  le 
Prince.  (III,  i3o.) 

M.  de  Beaufort  se  remit  encora 
sur  le  même  ton  ;  et  ce  fut  précisé- 
ment ce  qui  abattit  Monsieur.  (III, 

....  De  leur  fournir  (à  mes  enne" 
mis)  moi-même  des  moyens  de 
m'abattre  et  de  me  détruire.  (VI, 
373.) 

ABBÉ  : 

Monsieur  le  Cardinal...  blâma 
Vabbé  de  la  Rivière  d'avoir  engagé 
Monsieur.  (I,  a6o.} 

M.  de  Caudale...  étoit  gouverné 
par  Vabbé,  présentement  cardinal 
d'Estrées.  (III,  44.) 

Le  P.  Hilarion,  bernardin  et  abbé 
de  SaintM^roix  en  Jérusalem.... 
(V,  80.) 

Voici  la  procuration  pour  la 
Chaume,  mais  faites  réflexion,  s'il 
vous  plaît,  que  je  n'en  suis  pins 
abbé.  (Vin,  368.) 


s 


ABS] 

ABlMER  : 

M.  Canmartin...  entra  dans  mes 
intérêu,  lorsque  l'on  me  crojoit 
ahùné  k  tous   les  quarts  d*heure. 

(11,57..). 

....Ainsi  finit  cette  matinée  qui 
faillit  à  aùùmer  Paris.  (lU,  Soi.) 

Cette  raison...  satisfit  la  plupart 
des  yieillards,  noyés,  ou  plutôt 
abtmés^  dans  les  formes  du  palais. 
(IV,  100.) 

D  est  étonnant  qu'un  homme  qui 
paroissoit  autant  ahùné  que  moi 
dans  la  discrâce  ait  pu  trourer 
d'aussi  grandes  sommes.  (V,  106.) 

ABOLIR,  détruire,  effacer  : 

....  Ce  Tain  fantdme  de  la  pre- 
mière guerre  de  Paris,  dont  la 
mémoire  a  été  abolie  tant  de  fois 
ar  des  Déclarations  si  absolues... 
e  Sa  Majesté.  (VI,  199.) 
La  mémoire  des  mouTements  de 
la  première  guerre  de  Paris. . .  ayant 
été  abolie  tant  de  fois  par  des  Dé- 
clarations si  absolues...  de  Sa  Ma- 
jesté.... (VI,  33i.) 

Plût  a  Dieu  qu'on  pût  aholir 
pour  jamais  la  mémoire  d'un  si 
pernicieux  exemple!  (VI,  335.) 

ABOLITION,  amnistie  : 

JX  y  eut  quelque  difficulté  tou- 
chant Noirmoutier  et  Laigue,  la 
cour  ajant  affecté  de  leur  rouloir 
donner  une  abolition,  comme  étant 
plus  criminels  que  les  autres,  parce 

3u'ils  étoient  publiquement  encore 
ans  l'armée  d'Espagne.  (II,  4740 
Elle  {la  réponte  de  la  Beine) 
contenoit...  une  promesse  positire 
à^abolition  pour  tons  ceux  qui 
aToient  pris  les  armes.  (III,  327.) 
JJabolition  fut  signée  en  même 
temps.  (V,  58a.) 

ABOUTIR  1: 

....  L'entreprise  d'Hocquinconrt 
aboutisaoit  toujours...  à  assassiner 
Monsieur  le  Prince.  (III,  34 1.) 

S'ABoUTia  X  : 

De  là  il  {petprii)  monte  jusqu'au 
principe  nnirersel  et  à  la  cause 
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générale  où  il  Toit  toutes  sortes 
de  beautés  et  de  perfections  qui 
Tiennent  i aboutir  à  leur  oriirine. 
(IX,  17a.) 

ABORD  (À  l')  : 

Monsieur  le  Prince...  fut  si  tou* 
ché...  qu'il  changea  aussi  de  son 
côté,  et  qu'au  lieu  qu'^  V abord  il 
ne  trouToit  point  de  satisfaction 
assez  grande  pour  Monsieur,  il 
décida  nettement  en  fareur  de 
celle  que  j'arois  toujours  offerte. 
(I,  s63.) 

D'abord.  Voyez  Ds. 

Dis  l'abord  : 

Ce  raisonnement...  me  parut, 
dès  Fabord,  très-faux.  (ÎI,  4ao.) 

ABORDER  : 

Nous  allâmes  dtner...  chez  moi, 
où  nous  eûmes  peine  à  aborder,  à 
cause  de  la  foule  du  peuple.  (II, 
589.) 

....  Marcoussi,  maison  de  M.  d'En- 
tragues,...  située  à  six  lieues  de 
Paris,  d'un  côté  où  les  Espagnols 
n'eussent  pu  tarder  à  cause  des 
ririères.  (III,  116.) 

ABRÉGER  : 

Elle  (la  dépêche'^  ne  parloit  que 
des  bonnes  intentions  de  Monsieur 
l'Archiduc,  de  la  sincérité  de  Fuen* 
saldagne,  de  la  confiance  que  nous 
derions  prendre  en  eux,  eniin,  pour 
TOUS  abréger,  je  n'ai  jamais  rien  tu 
de  si  sot.  (II,  36».) 

ABSOLU  : 

....  Elle  (la  Reine)  sera  demain 
plus  absolue  qu'elle  ne  l'étoit  Ib  pre- 
mier jour  de  la  Régence.  (III,  38 1 .) 

Si  je  me  fusse  considéré  comme 
le  propriétaire  absolu^  et  non  pas 
comme  le  simple  dépositaire  du  pa- 
trimoine des  pauTres....  (VI,  392.) 

ABSOLUMENT  : 

La  Reine...  me  dit  d'abord  que 
Monsieur  étoit  dans  une  colère  ter- 
rible... :  qu'elle  Touloit  absolument 
que  je  le  saUsfisse.  (I,  a6o.) 
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Le  renTenement  des  anciennes 
lois,  l'anéantissement  de  ce  milieu 
qu'elles  ont  posé  entre  les  peuples 
et  les  rois,  rétablissement  de  l^u- 
toritë  purement  et  absolument  des- 
potique. . .  ont  jeté  originairement 
la  Fnnce  dans  les  oonTuisions  dans 
lesquelles  nos  pères  Tout  Tue.  fL 

Je  me  retirai  aèsoUtmeni  d'Italie 
où  ma  présence  ne  pouToit  plus 
aToir  aucune  utilité.  (VI,  34a.) 

Toyes  H,  8  ;  III,  295  ;  IV,  18. 

ABUS,  erreur  : 

Un  jour  je  lui  rcprésentois  qu'il 
étoit  judicieux  et  même  nécessaire 
de  changer  de  conduite,  selon  la 
différence  des  espriu  auxquels  l'on 
aToit  à  faire,  et...  il  me  répondit 
ces  propres  mou  :  c  jÉbusI  tout  le 
monde  pense  également,  mais  il  y 
a  des  gens  qui  cachent  mieux  leurs 

f>enséM  les  uns  que  les  autres.  » 
IV,  4«.) 

ABUSER  Dz  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  aimoit 
le  gloire  beaucoup  plus  que  la  mo- 
rale ne  le  permet;  mais  il  faut 
avouer  qu'il  n*aèusoit  qu'à  propor- 
tion de  son  mérite  de  la  mspense 
yu'il  ayoit  prise  sur  ce  point  de 
excès  de  son  ambition.  (I,  a8a.) 

ACADÉMIE  : 

Je  pris  habitude  avec  soin  avec 
tout  ce  qu'il  j  avoit  de  gens  de 
science  et  de  piété  ;  je  fis  presque 
de  mon  logis  une  académie  ;  j*ob- 
seirai  ayec  application  de  ne  pas 
ériger  Vacadémie  en  tribunal.  (I 
lyëet  179.) 

....  Deux  ou  trois  académies,,, 
s'étoient  tenues  sur  ce  digne  suîet. 

(V,  96.) 

ACCABLER  : 

Je  le  trouYai...  entouré  de  trente 
ou  quarante  conseillers  qui  Vacea^ 
bloient  de  louanges  (UI,  399.) 


[ABU 


AGCOBfMODER,  arranger, 
au  propre  et  au  figuré  : 

Elle  fit  trè»-çroprement  accom- 
moder une  manière  de  cave.  (III. 
170.)  ^     • 

Quand  les  affaires  fure/tt  aecom- 
modées,.,.  (V,  340.) 

U...  dit  à  la  Reine  qu'il  aecom- 
moderoit  encore  cette  affaire  avec 
moi.  (in,  la.) 

Le  Toulex-Tous  faire  rcTenir  pour 
Vaceommoder  effectiTement  arec  la 
Reine?  (lU,  37a.) 

AccoMMODu,  arranger,  plaire 
à  : 

Les  incertitudes  perpétuelles  de 
M.  de  Longueville  et  le  peu  de  sens 
du  maréchal  de  la  Mothe  ne  Vac- 
commodoient  pas.  (II,  a38.) 

AccoMMODKB,  s'accommoder  : 

Partez  demain,  monsieur,  si  vous 

n'accommodez  aujourd'hui.  (III,  59.) 

AccoMMODia  1  : 

^  Je  ne  faisois  pas  le  dévot. . .  ;  mais 
restîmois  beaucoup  les  dévou.... 
raecommodois  même  mes  plaisirs  au 
reste  de  ma  pratique.  (I,  179.) 

....  Ses  anciennes  maximes  qu'il 
ne  pouToit  accommoder  au  temos. 
(ni,  8a.)  ^ 

S'ACcoMMcoBa  1  : 

Ils  furent...  de  mon  sentiment; 
ils  crurent  que  le  contraire  nous 
perdroit  infailliblement.  Us  con- 
▼inrent  qu'il  falloit  toutefois  sy  ac' 
commoder  pour  le  présent.  (U,  354.) 

Elle  lui  aToit  enfin  fait  donner 
parole...  de  s* accommoder  à  la  cour 
ou  de  prendre  parti  avec  Es- 
pagne. (U,  441.) 

S'AGGOmiODKa   DE  : 

Je  n'étois  pas  trop  content  de  le 
trouTer  en  cette  société.  Il  fallut 
^ouiUntt*en  accommoder,  (II,  laS.) 

ACCOMPAGNER,  aggokpa- 
GNxa  DE  : 

Aille  de  ChcTreuse  n'aToit  que 


ACC] 
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de  la  beauté,  de  laquelle  Ton  se 
rassasie  quand  elle  n'ej/  pas  ac- 
eompagnée,  (IV,  aa8.) 

....Cet  expédient,  n'étant  pas 
accompagné^  serait  capable  de  tout 
perdre.  (III,  a6o.) 

La  défiance  que  le  peuple  aToît 
de  toutes  les  démarcbes  de  la  cour 
fit  que  cette  entrée  (Ju  Roi  au  Par^ 
Ument)  ne  fut  pas  accompagnée  de 
Tapplaudissement  ni  mdme  des  cris 
accoutumés.  (I,  3a5.) 

Il  accompagnait  ce  récit  de  tant 
de  circonstances,  que  je  crois  qu'il 
disoit  vrai.  (II,  378.) 

jiccompagnezA9i{cette  réponse)^  s'il 
TOUS  plait,  en  la  lui  rendant,  de* 
raisons  que  tous  sa^ea.  (VIII,  5o5.) 

ACCOMPLISSEMENT    (Don- 

mta  l')  : 

Quand  il  fut  question  de  donner 
r accomplissement  à  ce  grand  ou- 
Trage....  (V,  aoi.) 

ACCORDER ,  arrêter  d'un 
commun  accord  : 

M.  le  duc  de  Retz...  rompit... 
le  traité  de  mariage  qui  avoii  été 
accordé^  quelques  années  aupani» 
Tant,  entre  M.  le  duc  de  Mercœur 
et  sa  fille.  (I,  9a.) 

• . . .  C  onformémen t  aux  articles 
accordés  entre  les  députés  de  Sa 
Majesté  et  ceux  du  parlement  et 
pajs  de  ProTcnce.  (II,  38o.) 

Accordée,  mettre  d'accord  : 

Ce  que  je  dcTrois  faire  pour  mon 
honneur  seroit  Ôl  accorder^  autant 
qu'il  me  seroit  possible,  ce  qui 
seroit  de  mon  aTantage  aTco  ce 
qui  pouiroit  empêcher  leur  ruine. 

Je  ruinai  dans  son  esprit  le  duc 
de  Brunswic  de  Zell,  aTec  qui  elle 
était  comme  accordée,  (II,  490.) 

ACCOUCHER,  au  figuré  : 

Il  n'en  falloit  pas  moins  pour 
rassurer  Monsieur,  «  qui  avait 
accouché  tonte  la  nuit,  bien  plus 
(me  dit  Madame  le  matin)  que  je 


n'ai  jamais  accouché  de  tous  mes 
enfants  ».  (III,  119). 

ACCOURCIR  : 

J*accourcirois„.  mon  Tojage  de 
sept  ou  huit  jours.  (VII,  a8.) 

Je  n'ai  d'application,  dans  la 
route  aue  je  fais  à  cette  heure, 
qu'à  observer  ce  qui  pourra  ae- 
courcir    celle   de  mon    retour.... 

(vn,  370.) 

ACCOUTUMÉ  (Avon)  : 

Le  fortune  me  favorisa,  en  cette 
occasion,  plus  qu'elle  n*avoit  accou" 
tumé.  (I,  i8z.| 

La  fin  de  rassemblée  du  clergé 
approchoit,  et...  Ton  étoit  sur  le 
pomt  de  délibérer  sur  le  don  que 
l'on  a  accoutumé  de  faire  au  Roi. 
(I,  a64.)  ^ 

Le  Roi  avait  accoutumé^  tous  les 
ans,  de  prendre  l'air  en  cette  sai- 
son. (II,  80.) 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que 
l'on  le  croit,  entre  les  gens  qui  ont 
accoutumé  de  se  mêler  de  grandes 
affaires.  (I,  176.) 

Nous  commençâmes...  à  parler 
plus  haut  dans  le  Parlement  que 
nous  ne  Vouions  accoutumé.  (II,  319.) 

M.  le  prince  de  Conti  s'expii- 

Sa...   et  plus  amplement  et  plus 
mement  qu'il  n'avait  accoutumé, 

(a,  461). 

Toyes  II,  114,  ai5,  343,  421,  5o6  et 
56o  ;  III,   447,  ete. 

À  l'accoutumé,  à  l'accoutu- 


Ce  dont  je  tous  prie...  est  de 
laisser  tos  ordres...  touchant  mon 
Quartier  d'octobre  que  je  tirerai  à 
Paccoutumé,  (VIII,  5i8.) 

Il  y  eut  samedi  congrégation 
consistoriale....  Tout  s'y  passa  à 
Faecoutumée^  sans  aucune  innoTa- 
tion.  (Vn,  a8i.) 

ACCUSER  une  lettre,  Accu- 

8SA  LA  aiCKPTION  DE  : 

J'ai  reçu  Totre  lettre  du  27*  d'à- 
Tril  et  je  ne  tous  fais  ce  mot  que 
pour  Vaeeuter,  (VIII,  a53.) 
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[ÂGÉ 


Je  snif  d'hier  aa  loir  ici  où  j*ai 
reçu  Totre  lettre  da  6*  de  œ  mois, 
et  je  ne  fais  qoe  V accuser^  parce  que 
j'en  pars  dans  une  heure.  (VIII, 
3a5.) 

Celle-ci  {cette  lettre)  n*e8t  donc 
que  poor  accuser  la  rdtre  du  is*. 

(\m  357.) 

J'ai  reçu  rotre  lettre  du  sg*  de 
noTembre  que  je  ne  fais  avLaccuser 
pour  TOUS  remercier.  (VlIX,  363.) 

Vous  m'aides  aeeusé  le  billet  que 
je  Vous  ëcrÎTois  de  Jouars.  (VTQ, 

547.) 
J'ai  reçu  votre  lettre  du  a  a  que 

je  ne  fais  que  presque  à^aceuser. 

(Vm,  56o.) 

L'on  TOUS  prie  à^aecuser  la  ré^ 
ception  de  tontes  celles  {les  lettres) 
que  l'on  tous  envoie  et  leur  date, 
lorsque  tous  les  aurez  reçues  et  que 
TOUS  ëcrires.  (Vlll,  19.) 

Je  ne  tous  fais  ce  mot  que  pour 
accuser  la  réception  de  la  TÔtre  du 
premier  de  ce  mois.  (VIII,  Sa;.) 

ACÉPEIALE  : 

L'onrëduit...  l'Église  de  Paris  à 
un  ëtat  monstrueux,  puisqu'on  la 
rend  véritablement  acéphale^  en  l'em- 
pêchant de  reccToir  la  conduite  de 
son  Tëritable  Chef.  (VI,  35o.) 

Yoyex  tome  TI,  p.  391,  une  eitation 
Au  eoneile  de  Ptrie  :  «  Ttle«  enim  aee^ 
pkaloSf  id  est,  sine  eapite,  pritca  Eede- 
siae  coiuaetado  nimcupaTÎt.  • 

ACHEVÉ  : 

Vous  m'aTei  onelquefois  oui 
parler  de  l'intrëpiditë  du  Premier 
Président;  elle  ne  parut  jamais  plus 
complète  ni  plus  achevée  qu'en  ce 
rencontre.  (II,  400*) 

ACQUÉRIR  : 

La  faTeur  de  M.  le  duc  d'Oriéans 
ne  9,*aequéroit  point,  mais  elle  se 
conquëroit.  (Ili,  lia.) 

Votre  très-acaïai  et  affectionné 
serriteur,  le  Cardinal  de  Rm.  (VI, 

6,6.) 

ACQUIT  : 

\j  acquit  des  dettes...  emporte  la 


r. 


lus  claire  partie  de  leon  reTenns. 
IX,  37.) 

ACTE: 

La  licence  de  Sorbonne  expira; 
il  fut  question  de  donner  les  heux, 
e'est-â-dire  déclarer  publiquement, 
au  nom  de  tout. le  corps,  lesqueb 
ont  le  mieux  fait  dans  leurs  actes, 

(I,  118.) 

Acte  de  comédie,  au  figuré  : 

J'aTois  considéré  tons  ces  gens-là, 
mais  je  ne  les  aTois  considérés  que 
dans  une  perspectrre  éloignée,  parce 
qu'il  n*y  en  aToit  aucun  de  tous 
eeux-lÀ  qui  fàx  capable  d'ouTrir  la 
scène.  M.  deLongucTillen'étoitbon 
que  pour  le  second  acte,  (II,  lai.) 

Vous  aTez  déjà  tu  deux  tictes  de 
ce  même  19  de  fémer.  (II,  a64<) 

Yoyex  encore  II,  449* 

ACTION  : 

Il  (Mazarin)  parut  encore  plus 
modéré,  plus  civil  et  plus  ouvert  le 
lendemain  de  Vaction  (de  tarresta'^ 
tioH  de  Beaufart),  (I,  a35.) 

Elle  (la  résolution)  est...  encore 
plus  nécessaire  que  l'autre  {que  la 
vaillance)  pour  les  grandes  actions; 
et  j  a-t-il  une  action  plus  grande 
au  monde  que  la  conduite  d'un 
parti?  (I,  i5a.) 

Il  passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ouTerte,  en  me  disant  que 
quand  l'on  affectoit  de  faire  des  ac" 
tions  de  saint  Ambroise,  il  en  falloit 
fidre  la  rie.  (I,  960.  | 

Mes  amis  mirent  l'épée  et  le  poi- 
gnard à  la  main;  et...  ces  épées, 
ces  poignards  et  ces  pistolets  de- 
meurèrent un  moment  sans  action. 

(III,  495.) 

Cette  parole  plut  beaucoup  et  à 
beaucoup  de  gens.  Le  peu  à^aetion 
que  j'eus,  dans  le  même  temps, 
touchant  les  états  généraux,  ne  fut 
pas  si  approuTé.  (UI,  979.) 

ACTUEL: 

n  (le  Parlement)  a...  tout  le  ca- 
ractère de  l'autorité  ;  il  en  perdra 


ADO] 

bientôt  la  substance....  Il  ne  le  eon- 
noitra  jamais  que  par  ane  Tiolence 
actuelle  et  positive  que  Ton  loi  fera. 
(II,  a8a.) 

ADBfETTRE: 

Le  Roi  aToit  pris  des  engage- 
ments assez  publics  de  n*en  point 
admettre  (de  eoadjutorerie),  depuis 
celle  qu'il  aToit  accordée  à  Mon- 
sieur a' Arles.  (I,  ao8.) 

ADMIRABLE  : 

Cette  conduite  donna  un  mer- 
▼eitleux  lustre  à  ma  chasteté.  Je 
crois  que  les  leçons  que  je  recevois 
tous  les  soirs  chez  Mme  de  Pom- 
mereux  la  fortifîoient  beaucoup 
pour  le  lendemain.  Ce  qui  est 
à^admirable  est  que  ces  leçons,  ^ui 
n'ëtoient  plus  secrètes,  ne  me  nuisi- 
rent point  dans  le  monde.  (I,  a4o.) 

Son  bon  sens,...  joint  à  sa  facilité 
de  mœurs,  qui  est  admirable^  devoit 
récompenser  plus  qu'il  n*a  fait  le 
défaut  de  sa  pénétration.  (II,  i8i.) 

Je  rejetai  arec  une  fermeté  admi- 
rable toutes  les  instances  que  Ton 
me  fit.  (II,  f  33.) 

Monsieur  le  Prince...  décida  net- 
tement en  faveur  de  celle  (de  la 
satisfaction^  que  î'avois  toujours 
ofierte,  qui  étoit  d'aller  lui  dire  (à 
Monsieur)..,  que  je  n'aTois  jamais 
prétendu  manquer  au  respect  que 
je  lui  derois,  et  que  ce  qui  m'avoit 
obligé  de  faire  ce  crue  j'arois  fait  à 
Notre-Dame  étoit  Tordre  de  l'É- 
glise.... Il  trouva  mes  raisons  o^mi- 
râbles;  il  me  mena  voir  ses  mé- 
dailles, et  ainsi  finit  l'histoire.  (I, 
963.) 

Comme  toutes  les  circonstances 
extraordinaires  sont  d'un  merveil- 
leux poids  dans  les  révolutions  po- 
pulaireSy  je  fis  réflexion  que  celle- 
ci...  feroit  un  effet  admirable  dans 
la  ville,  aussitôt  qu'elle  y  éelateroit. 
(I,  i63.) 

Laissez-le  (dans  le  Conseil)...',  il 
j  est  admirable  pour  Monsieur.... 
(lU,  3oi.) 

L'intérêt  du  Coadjuteur  n'est  pas 
de  vous  tuer,  Messieurs,  mais  de 
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vous  assujettir.  Le  peuple  lui  suf- 
firoit  pour  le  premier;  le  camp  lui 
est  admirable  pour  le  second.  (II, 
319.) 

ADIHRER  (il  a  souvent  en- 
core, plus  ou  moins  accusé,  le 
sens  de  s'étonner  de)  : 

Ne  doit-on  pas  admirer...  l'inso- 
lence des  historiens   vulgaires...  ? 

(ui,  343.) 

Quelle  contrariété!  quelle  con- 
fusion! L'on  Vadmire  dans  les  his- 
toires, l'on  ne  la  sent  pas  dans  l'ac- 
tion. (Ul,  43o.) 

N'<u2iiiire2-vou8  pas  ces  gens- 
ici? Us  viennent  de  donner  un  arrêt 
qui  peut  très-bien  produire  la  guerre 
civile;  et  parce  qu'ils  n'y  ont  pas 
nommé  le  cardinal,...  ils  croient 
ne  la  Reine  leur  en  doit  de  reste. 

II,  74.) 
Admirez,  s'il  vous  plaît,  la  force 

de  rimagînation.  (III,  a  16.) 

Chapelain,  qui  enfin  avoit  de  l'es- 
prit, ne  pouvoit  se  lasser  d*admirer 
ce  grand  événement  (l'arrestation 
de  Beaufort).  (I,  a34.) 

Il  ne  les  peut  assez  admirer  du 
mépris  qu'ils  ont  toujours  eu  pour 
le  tumulte.  (II,  35.) 

La  prison  de  M.  deReaufort...  y 
imprima  (dans  les  esprits)  du  respect 

Four  un  homme  (Mazarin)  pour  qui 
éclat  de  la  pourpre  n'en  avoit  pu 
donner  aux  particuliers....  Le  Car- 
dinal s'étoitmoqué,...À  ce  propos, 
de  la  légèreté  des  François;  mais... 
au  bout  de  quatre  mois  il  ê'admira 
lui-même...;  il  s'érigea,  dans  son 
opinion,  en  Richelieu.  (I,  187.) 

ADONNER  (S')  À  : 

Il  s^étoit  adonné  à  une  petite  Mme 
de  Bois-Dauphin.  (III,  i5o.) 

Il  est  vrai  qu'il  y  avoit  un  valet 
de  pied  [de]  la  Reine,  qui...  venoit 
très-souvent  chez  moi;  mais  il  est 
vrai  aussi. . .  qu'il  ne  j'j  étoit  adonné 

aue  parce  qu'il  étoit  parent  d'un 
e  mes  gens.  (IV,  188.) 

ADORATION  : 

Je  savois  que  Monsieur  avoit  été 
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aux  Carmei  à  l'office  du  rendredi 
•aint,  et  je  n'ignoroia  pas  que  tona 
ceux  da  clergé  Tont  à  Vmioratlon 
(de  la  croix)  tous  les  premiers.  (I, 
a58.) 

Yoyei  ADoaaa. 

ADORER  : 

Le  dernier  frère  conTera  des  Car- 
mea  qui  adora  avant- hier  (le  ren- 
dredi  saint)  la  croix  devant  Votre 
Altesse  Royale  le  fit  sana  aacnne 
peine.  (I,  a58.) 

Yoyes  ÀDosATioir. 

Je  loi  dis,  et  il  ëtoit  vrai,  qa*il 

(Monsieur  le    Comte)   j  était  aune 
à  Paris)^  honoré,  adoré,  (I,  i54.) 
La  Reine  était  adorée  beaucoup 
plus  par  aea  disgrfices  que  par  son 
mérite.  (I,  aag.) 

Ce  peuple  a  adoré  le  Parlement 
jusques  à  la  guerre.  (II,  276.) 

AFFAIRE: 

M.  le  maréchal  de  Vitry  avoit 
peu  de  sens,  mais...  Temploi  qu'il 
aToit  eu  de  tuerie  maréchal  d*  Ancre 
lui  aToit  donné  dans  le  monde... 
un  certain  air  à*affaire  et  d'exécu- 
tion. (I,  160.) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  une 

E*ande  liaison  a*aj^air«aTecMmede 
ongueville.  (H,  ia4.) 
La  dame  eût  été  bien  fâchée 
que  Ton  ne  les  eût  pas  sues  (nos 
relations  galantes)  ;  mais  elle  les  mê- 
loit,  et  à  ma  prière  et  parce  qu'elle- 
même  j  étoit  assez  portée,  de  Unt 
de  diverses  apparences,  où  il  n'j 
avoit  pourtant  rien  de  réel,  que 
notre  affaire^en  beaucoup  de  choses, 
avoit  1  air  de  n'être  pas  publique, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  cachée.  Cela 
paroît  galimatias ,  mais  il  est  de 
ceux  que  la  pratique  fait  connoitre 
quelquefoia  et  que  la  spéculation 
ne  fait  jamais  entendre.  J'en  ai  re- 
marqué de  cette  aorte  en  tout  genre 
d*affaires,  (I,  a4i*) 

L'esprit  dans  les  grandes  affaires 
n'est  rien  sans  le  cœur.  (II,  169.) 

L'on  ne  lui  a  pas  inspiré  d'assez 
bonne  heure  les  grandes  et  géné- 


rales maxîmea.'...  Il  n*a  pas  eu  le 
temps  de  les  prendre  par  lui-même, 
parce  qu'il  a  été  prévenu,  dès  sa 
jeunesse,  par  la  chute  imprévue  dea 
grandea  affaires.  (II,  176.) 

Si  lui.  Monsieur  le  Prince,  pou- 
voit  faire  en  sorte  d'obliger  la  cour 
à  ne  point  se  faire  une  affaire  ni 
une  condition  de  la  présence  de  ce 
ministre....  (Il,  86.) 

Avon  ÂvrAnx  db,  avoir  be- 
soin de  : 

Pourquoi  vendre  les  meubles  de 
bois  qui  sont  à  Villepreux!  n*en 
ai-je  pM  affaire  ici?  (VIII,  169.) 

Toutes  les  beautéa  de  l'art  et  de 
la  nature  naiasent  sous  la  plume  des 

!>oètes  à  mesure  qu'ils  en  ont  affaire, 
IX,  137.) 

AFFECTER,  actif  : 

Il  est  aussi  nécessaire  de  choisir 
les  mots  dans  les  grandes  affairea, 
qu'il  est  superflu  de  les  affecter 
aana  les  petites.  (II,  58i.) 

La  chaleur  fut  encore  augmentée 
par  les  arrêts  de  Toulouse  et  de 
Rouen,. . .  dont  l'on  affecta  la  lecture 
dans  ce  moment.  (IV,  90.) 

AjPFBCTBa  DB  ; 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
affecté  ifabaisser  les  corps,  mais  il 
n  avoit  pas  oublié  de  ménager  les 
particuhera.  (I,  a88.) 

Il  étoit  persuadé  que  je  m'étois 
plaint  de  lui....  Comme  je  ne  l'a- 
vois  pas  fait,  j'avois  sujet  de  croire 
que  l'on  eût  affecté  de  me  brouiller 
personnellement  avec  lui.  (U,  496*) 

S'àffbgtxe  dx  : 

La  source  la  plus  ordinaire  des 
manquementa  des  hommes  est  qu'ils 
s'affectent  trop  du  présent  et  qu'ils 
de  s'affectent  pas  assez  de  l'avenir. 

(IV,  là.) 

AFFECTIONNÉ  : 

Le  vieux  Guitaut,  homme  de  peu 
de  sens,  mais  très-aifeetionné,,,.  (H. 
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AfFscTionvi  1,  suivi  d'un 
substantif  ou  d'un  infinitif  : 

....  Des  gens  que  l'on  croît  affee- 
tionmit  au  Curdinal.  (III,  4oQ*) 

QDcniante  officiers  écossou...  fo- 
rent distribués  dans  les  maisons  de 
la  me  Neuve  qni  m'ëtoient  le  plus 
affectionnées,  (III,  3o3.) 

Votre  trè^^ffeetionni  à  tous  ser- 
vir Le  Cardinal  de  Rjrrz.  (YI,  s44*) 

Yoyei  cette  dernière  phrase  eneore 
toaie  YIII,  pp.  6ii  et  619. 

ÂFFIDÉ  : 

Un  cbirurgien  domestique  que 
j'aTois  Tenant  de  sortir  de  cnex 
moi,  parce  qu'il  avoit  tué  un  bommt , 
je  crus  que  je  ne  me  pouTois  mieux 
adresser  qu'au  marquis  de  Noir- 
moutier...,  qui  en  avoit  un  très-bon 
et  très-a/7W.  (II,  $94.) 

....  Les  gens  les  plus  affidés  do 
parti,  (in,  S99.) 

ÂFFOIBLm  (S')  : 

L*animositë  des  peuples  augmen- 
tant et  les  délibérations  du  Parle- 
ment continuantes,  il  feroit  sem- 
blant de  iaffoihlir  contre  sa  propre 
inclination.  (II,  79.) 

AFFRES,  craintes,  effroi  : 

Monsieur  deyint...  moins  sensible 
aux  plaisirs  de  la  liberté...  qu'aux 
affru  qu'il  prit...  des  bruits  qui  se 
répandirent.  (IV,  16.) 

AFFRONTEUR  : 

Posidonius  (tu  as  beau  fiûre,  ô 
douleur,  disoit-il,  je  n'aToueral 
jamais  que  tu  sois  mal)  étoit  un 
affronteur.  (IX,  i49<) 

ÂGE,  vie  : 

La  divine  ProTidence...  a  mis 
dans  Votre  Blajesté,  dès  le  com- 
mencement de  son  dge^  cette  haute 
valeur....  (VI,  8.) 

AGENCE,  emploi  de  celui  qui 
fait  les  affaires  d'autrui  : 

Je  ne  sais  donner  à  M.  Cagnart 
mon  agence  parce  que  j'ai  a  Rome 
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an  nonuné  M.  de  la  riianisf  à  qni 
je  suis  obligé  et  an  préjudice  du- 
quel le  sieur  Cagnart  ne  Toudroit 
pas  l'aToir.  (Vllf,  5S6.) 

AGENCEMENT  : 

Nos  dix  mille  écus  seront-ils  per- 
dus par  l'arrêt  qui  a  été  donné  con- 
tre les  hypothèques  des  particih 
liera?  Je  ne  le  crois  pas,  puisque  le 
mien  est  sur  la  maison  même  et  non 
pas  vat\t%ageneem$nts,  (VIII,  188.) 

AGGRAVATION  : 

Monsieur  le  Prince...  Touloit  sa* 
per  les  fondements  de  l'autorité 
royale,...  en  satisfaisant...  le  pu- 
bhc  par  une  aggravation^  pour  amsi 
parler,  contre  le  Cardmal.  (III, 
407.) 

AGISSANT  : 

Les  Espagnob...  ont  intérêt  de 
le  tenir  ici,  parce  qu'il  est  tout  à 
eux  et  qu'il  est  d'ailleurs  fort  agis" 
sant.  (Vn,  ao8.) 

AGITER,  poursuivre  : 

Les  Furies  qui  agitent  les  parri- 
cides.... (V,  309.) 

S'agitu  : 

Le  maréchal  s*agita  beaucoup  sur 
cet  article.  (III,  309.) 

AGRÉABLE  (Avon)  qub  : 

Jifez  donc  agréable^  Madame, 
que,,,  je  rende  à  Votre  Majesté  ces 
témoignages  de  ma  reconnoissance. 
(VI,  3 10.) 

jiyez  agréable.,,  que  je  la  fasse 
reroir  (notre  faiblesse)  à  Totre  peu- 
ple dans  le  plus  haut  point  de  la 
sagesse  humaine,  aussi  grande  que 
dans  sa  folie.  (IX,  iSa.) 

AGRÉABLEMENT  : 

Bien  qu'il  fôt  l'homme  du  monde 
qui  reçût  toujours  le  plus  agréable^ 
ment^  en  apparence,  ce  qu'il  ne 
Touloit  pas  en  effet....  (III,  4oo.) 

Ce  témoignage...  fut  reçu  très- 
agréablement^  parce  au'il  fut  porté 
dans  un  instant  où  ta  Reine  étoit 
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trèt-satisraite   de    Madame.    (UI. 

AGRÉER,  plaire,  AGaisB  1  : 

Quand  Ton  le  trouTe  oblige  k 
faire  on  discourt  que  l'on  prëvoit 
ne  deroir  pas  agréer.,.,  (m^  3|,.) 

L'aTis  de  M.  de  Bouillon...  agréa 
à  tout  le  monde.  (II,  SgS.) 

n  me  donna  la  carte  blanche.... 
Je  la  remplis  d'une  manière  oui  lui 
agréa.  (lU,  373.)  ^ 

AGREMENT,  dans  les  divers 
sens  qu'il  a  aujourd'hui,  et  dans 
les  sens  intermédiaires  qui  les 
rattachent  les  uns  aux  autres  : 

Mlle  de  Cherrense...  avoit  pins 
de  beauté  que  d'agrémeni.  (II,  186.) 

Il  ne  deroit  s'opposer  à  la  trans- 
lation qu'autant  qu'il  seroit  néces- 
saire pour  donner  plus  d'agrément 
au  consentement  qu  il  y  donneroit. 
(III,  i57.) 

La  Reine  me  témoigna  beaucoup 
de  bonté  et  même  beaucoup  d'a- 
grément  sur  tout  ce  que  je  lui  di- 
sois.  (II,  5a5.) 

....  Après  les  témoignages  qu'il  a 
donnés,  depuis  trois  ans,  de  l'a- 
grément  qu'il  a  pour  ma  personne. 

Monsieur  le  Cardinal...  avoit 
refusé  Vagrément  du  régiment  de 
Champagne  pour  lui  (du  FargU)  à 
M.  le    maréchal  de  la  Meillenire. 

Une  proposition...  qui,  de  l'a- 
grémeni  même  du  Parlement,  eût 
suppléé....  jll,  ia6.) 

....  Monsieur  ne  pouToi  t  s'enga  ger 
à  un  colloque  personnel  avec  TAr- 
chiduc,  sans  un  agrément  exprès... 
du  Roi.  (III,  ,o3.) 

AHEURI,  ahuri  : 

Il  sortit  du  cabinet  tout  aussi 
aheuri..,  qu'U  j  étoit  entré.  (IV, 
129.) 

ABURI.  Voyez  Aheuhi. 

AIDER  À  : 

Je  ne  doutois  point  que  le  péril 
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où  il  s'étoît  TU  le  matm  n'aidât  en- 
core beaucoup  à  la  plhite  qu'il 
avoit  déjà  très-natuielle  à  l'accom- 
modement. (II,  404.) 

S'AiDxa  : 

Le  bonhomme  s*aida  ainsi  Ters 
tout    le    monde,  tout   le    monde 

I  aida,  et  le  Cardinal  le  fit  «rde 
des  sceaux.  (UI,  55.) 

AIGRE  : 

La  Reine. . .  étoit  trop  fière  et  trop 
aigre  pour  avoir  de  la  honte  de  ce 
qu  eUe  m'avoit  dit  la  veîUe.  (II,  17.) 

La  Reine  contrefit  la  douce,  et 
elle  ne  fut  jamais  plus  ai^e.  (II,  19.) 

La  Reine...  croyoît  toujours  que 
le  plus  aigre  (U  parti  le  plus  aigre) 
étoit  le  meilleur;  (IV,  67.)         ^    ' 

Je  répondrai...  avec  tonte  la 
douceur  et  k  modération  qui  me 
sera  possible,  bien  qu'il  ^y  ait 
rien  de  plus  mgre  que  d'avoir 
voulu  donner  atteinte  a  k  gloire  et 
a  la  répuution  d'une  homme  de 
bien.  (V,  357.) 

AIGREUR  : 

La  Reine...  avoit  plus  d'aigreur 
que  de  hauteur.  (II,  174.) 

Que  les  pensées  qui  naîtront  ce 
jour-là  dans  l'esprit  des  hommes 
soient  des  pensées  d'aigreur  et  d'a- 
mertume. (IX,  i5i.) 

AIGRIR  : 

La  ^erre  civile  est  une  de  ces 
maladies  compliquées  dans  les- 
quelles le  remède  que  vous  desti- 
ne* pour  la  guérison  d'un  symp- 
tôme en  aigrit  quelquefois  irob  et 
quatre  autres.  (II,  395.) 

Le  remède...  aigrit  le  mal  au 
lieu  de  le  guérir.  (V,  no.) 

S'aigrir  : 

Monsieur  le  Prince  s'aigrit  à  ce 
mot.  (m,  466.) 

Le  murmure  s'éleva,  et...  si 
l'heure  n'eût  sonné,  les  choses  se 
fussent  encore  plus  aigries.  (II,  99.) 

AIMER  (S*)  : 

II  (Mat€trin)  s*aimoit  trop,  ce  qu 


ALE] 

est  le  naturel  des  fimes  lâches;  n 
se  craignoit  trop  peu,  ce  qui  est  le 
caractère  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
soin  de  leur  réputation.  (I,  a86.) 

AJR,  climat,  pays  : 

Un  l>on  Françob  ne  change  pas  de 
cœur  pour  changer  d*air.  (Yly  66.) 

AiB,  apparence,  aspect  : 

Ils  laissèrent  toujours,  dans  Pferis, 
un  air  de  parti  contraire,  qui  ne 
manque  jamais  de  B*ëpais8ir  quand 
il  est  agité  par  les  Tents  qu'y  jette 
l'autorité  royale.  (IV,  su.) 

La  Reine,  dont  tout  l'effprit  con« 

sistoit  en  air^ ...  me  dit. . . .  (III,  387 .) 

^  L'on  Tit  l'air  des  esprits  et  aes 

TÎsages  sensiblement  cnangë.  (III, 

ai4.) 

Je  proposai  k  M.  le  prince  de 
Conti  de  Tenir  au  Parlement  l'aprè^ 
dinée,  de  s'of&îr  à  la  Compagnie, 
et  d'en  demeurer  simplement  et 
précisément  dans  ces  termes,  qui 
se  pouiToient  expliquer  plus  et 
moins  fortement,  selon  qu'il  trou- 
▼eroit  l'air  du  bureau  dans  la 
grande  chambre.  (II,  i56.) 

Il  (Biatarin)  avoit  de  l'esprit,  de 
l'insinuation,  de  l'enjouement,  des 
manières  ;  mais  le  vilain  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au   travers,  et  au 

{>oint  que  ces  qualités  eurent,  dans 
'adversité,  tout  l'air  du  ridicule,  et 
ne  perdirent  pas,  dans  la  plus 
grande  prospérité,  celui  de  fourbe- 
rie. (I,  s86.J 

Tout  se  disoit  et  tout  se  faisoit 
dans  l'esprit  des  procès  ;  et  comme 
il  avoit  l'air  de  la  chicane,  il  en 
avoit  la  pédanterie.  (II,  59.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  vous  lui  voyez  dans  la  vie  ci- 
vile s'étoit  tourné,  dans  les  affaires, 
en  air  d'apologie.  (II,  181.) 

Il  lui  importoît...  de  répandre 
dans  le  même  parti  un  air  de  dé- 
fiance des  Frondeurs.  (III,  177.) 

n  {ce  parti)  a  l'air  de   sagesse. 

(IV.  1.7.)  .     , 

Mme  de  Montbazon  étoit  d'une 
très-grande  beauté.  La  modestie 
manquoità  son  air,  (U,  187.) 


DU   CARDINAL  DB  RETZ. 


i5 


La  Reine,  qtd  étoit  naturelle- 
ment très^coqnette,  entendoit  les 
airs.  (lU,  5i3.) 

En  l'aib,  au  figuré  : 

M.  de  Bouillon  lui  ayant  témoi- 
gné... que  ses  discours  n'étoient 
qu'en  Pair...,  (U,  397.) 

AJOURNEMENT,  mise  en  de- 
meure : 

L'on  étoit  convenu...  qu'il  {U 
procureur  général)  concluroit  à  ce 
que  nous  serions  assignés  pour 
être  ojoXs  :  ce  qui  est  une  manière 
d*ajoumemeni  personnel  an  peu 
mitigé.  (II,  573.) 

Il  y  eut  des  avis  k  décréter  con- 
tre le  Cardinal  ajournement  per- 
sonnel. (IQ,  a3a.) 

AJOURNER  1  : 

....  Que  le  sieur  de  Na vailles 
fût  ajourné  à  comparoir  en  per- 
sonne à  ladite  cour.  (IV,  63.) 

AJUSTER  : 

....  Pour  ajuster  les  conditions 
du  mariage  de  son  fils  avec  l'une 
des  nièces  du  cardinal  Mazarin. 
(V,  4a4.) 

Vous  verrez  4  ajuster  ce  détail 
avec  lui  quand  il  sera  à  Paris. 
(VIII,  >58.) 

Je  m'imagine  que  vous  aurez 
présentement  tout  ajusta  avec 
M.  Gagne.  (VUI,  5ia.) 

L'on  ne  travaille  plus  ici  qu'à 
ajuster  toutes  choses  a  votre  con- 
sentement   et    satisfaction.     (IX, 

69.) 

....  Après  que  les  intérêts  du 
Parlement  seraient  ajustés,  (II,  454*) 

ALENXIRy  ralentir  : 

....  Vos  faux  tribuns,...  qui  vous 
ont  tantôt  excité  et  tantôt  alenti, 

(ni,  93.) 

Ce  pauage  est  extrait  da  texte  d*aa 
placard,  cite  par  le  Journal  du  Parle~ 
mentf  d*où  Reta  l'a  tiré.  Yoyes  la  note  a 
de  la  page  indiquée.  —  Voyez  Allbm- 
Tim  (a*;  : 

À  L'ERTE.  Voyez  E»tk. 
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ALIÉNER  Dx  : 

Je  donnois  lieu...  à  tom  ceux 
qui  TOttlolent  plaire  à  la  cour,  de 
me  traiter  d'esprit  dangereux,  qui 
cabaloit  auprès  de  monsieur  pour 
Ven  aUétêêr.  (Ol,  8a.) 

Il  lui  importoit....  d'effacer  de 
l'esprit  de  beaucoup  de  gens... 
l'opinion  qu'ib  avoient  qu'elle 
Aoit  trop  auéniê  de  la  cour.  (III, 

I77-) 

ALLÉES  ET  VEmiES  (Fàibx 
Lxs)  : 

M.  de  Retx  fit  Us  alléi  et  pemues 
entre  eux  et  Mme  de  Longuerille. 
(II,  za5.) 

ALLÉGUER: 

Je  parlerai  pour  moi,  Monsieur, 
quana  j'opinerai.  Pourquoi  m'a/- 
léguer?  (in,  aga.) 

ALLENTIR  (S')  : 

La  chaleur  des  esprits  suffit 
pour  faire  cet  effet  au  commence- 
ment. Quand  elle  s^allentit^  il  faut 
que  la  force  j  supplée.  (II,  369.) 

Voyes  AuRTia. 

ALLER: 

Mlle  de  Vendôme...  ëtoit  ai* 
mable  à  tout  prendre  et  en  tout 
sens.  Je  suivis  ma  pointe,  et  je 
trouTois  des  commooitës  menreu- 
leuses....  L'on  fit  deux  Tojages  à 
Anet,..  et  dans  le  dernier  Tojage, 
y  allai  plus  loin  qu'à  Anet.  Je 
n*allai  pourtant  pas  à  tout,  et  je 
n'y  ai  jamais  été  :  l'on  s'étoit  fait 
des  bornes,  desquelles  l'on  ne 
Toulut  jamais  sortir.  S^ailai  toute- 
fois très-loin  et  longtemps.  (I,  196 
et  196.) 

Yoyei  la  note  de  la  page  195. 

Allxb,  dorer  : 

Sa  Sainteté  ne  pouToit  a//«r  sans 
miracle  jusques  a  la  fin  du  mois 
d'août.  (Vir,  3oo.) 

Allxe  à,  s'étendre  à  : 

Il  (le  peuple)  s'imagine  lui-même 
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que  cette  diminution  {(Tamiti^  ne 
regarde  que  quelques  membres... 
qui  sont  Maxarins  :  il  se  trompe, 
elle  9ù  à  toute  la  Compagnie;  mais 
elle  /  va  comme  insensiblement. 

Allbe  à,  monter  à  : 

Ces  intérêts  vont  à  peu  de  chose, 
et  il  est  bon  k  mon  aris  de  les  leur 
payer.  (VII,  ^$7.) 

Il  me  semble  que  ce  reste  ne  va 
qu'ik  trois  cents  liires.  (VIII,  S74«) 

Allkb  k,  parvenir  à   : 

Le  Roi  lui  répondit  aTec  beau* 
coup  de  bonté  pour  moi;  mais 
j'étois  encore  trop  jeune,  Taffaire 
avoit  fait  trop  de  bruit  devant  one 
d*aller  au  Roi,  et  autres  telles 
choses.  (I,  ao6.) 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin,  à  la  considéra- 
tion de  la  Reine,  alla  jusques  à  la 
patience.  (I,  949*) 

n  eût  pu  aller  à  tout  dans  un 
temps  où  l'enfance  du  Roi,  l'opi- 
niâtreté de  la  Reine...  ouvroient 
à  un  jeune  prince  plein  de  mé- 
rite... une  carrière  plus  belle... 
que  celle  que  MM.  de  Guise 
aToient  courue.  (II,  xi40 

Sa  capacité...  n'ejf  pas  a/Zee  jus- 
ques aux  affaires.  (Il,  i8a.) 

n  n'y  a  point  de  fin  aux  préten- 
tions fie  Monsieur  le  Prince  et... 
il  va  à  tout  si  l'on  ne  trouve  quel- 
que moyen  de  l'arrêter.  (III,  454«) 

Tous  ceux  qui  se  sont  engagés 
dans  de  semblables  desseins  par 
un  esprit  de  tyrannie  et  des  inté- 
rêts qui  ne  vont  point  à  la  grande 
réputation....  (V,  5a3.) 

Si  le  cas  arriyoit,  on  iroît  assu- 
rément fort  vite,  ea  cette  cour,  à 
suppléer  tous  les  manquements. 
(VII,  a65.) 

Alleh  à,  tendre  à,  aboutir  à  : 

Messieurs  du  Conseil...  souf- 
frirent qu'il  (PédU  du  tarif)  fût 
porté  au  Parlement  pour  Texami- 
ner,  dans  Tespérance  d^éluder... 
les  résolutions  de  la  Compagnie. 
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Ils  se  trompèrent  :  la  mesure  ëtoit 
au  comble,  les  esprits  étoient 
échauffes,  et  tous  allaient  à  rejeter 

redit.  (i,>97.) 

Les  dëlibëratioDS  alloient  à  mettre 
des  modifications  aux  édits.  (I, 
307.) 

La  Boulale...  TÎt  que  la  suite  de 
la  négociation  alloit  à  faire  le 
Toyage  à  Compiègne.  (il,  5ao.) 

Il  n'j  eut...  que  quinze  ou  seize 
conseillers  qui  parlèrent...  Ils  al- 
lèrent la  plupart  aux  remontrances 
pour  la  liberté  des  Princes,  mais 
simplement,  timidement.  (III,  909 
et  sio.) 

M.  du  Maine,  trourant  dans  le 
Parlement  cet  esprit  que  tous  lui 
Tojez,  qui  va  toujours  à  unir  les 
contradictoires....  (II,  a 79.) 

Cette  malignité  n! alloit  qu*à  di- 
minuer le  mérite  du  serrice  que 
j'avois  rendu.  (II,  33.) 

Un  raccommodement...  feroit 
éclat  et  donneroit,  par  conséquent, 
ombrage  à  la  cour  :  ce  qui  alloit  à 
ses  fins.  (II,  5os.) 

Beaucoup  de  celles  {des  circon- 
stances) que  Tabbé  Charrier  me 
marquoit,...  alloient  à  me  laisser 
Toir  que  le  Mazarin  s*en  alioit  pai- 
siblement hors  du  Royaume.  (III, 
«56.)  '  * 

....Je  connus  que  ce  galimatias 
n*alloit,..  qu'à  me  faire  croire 
qu'il  crojoit  lui-même  ne  m'en 
avoir  pas  [fait]  le  fin  la  veille,  (III, 
4o5.) 

....Son  empressement,  qui  pa- 
raitroit  aller  à  rappeler  Monsieur 
son  cousin,  xCiroit  effectivement 
qu'à  le  tenir  en  paix,  dans  son  gou- 
vernement. (III,  539.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  alloit 
au  bien,  ou  par  inclination  ou  par 
bon  sens,  toutefois  que  son  intérêt 
ne  le  portait  point  au  mai.  (I,  a8a.) 

Toyesl,  3i4;  II,  a56,  3oo,  4aa,  424 
et  464;  III,  309,  a37,  336  et  446. 

Aixn  1,  sens  divers  : 

Je  pris  toutefois,  sans  balancer, 
le  parti  d*ailer  purement  à  mon 
devoir.  (II,  a 5.) 

RXTZ,  X. 


«7 

Je  vous  l'avois  bien  dit,  que 
vous  vous  laisseriez  a//<!r  à  Monsieur 
le  Coadjuteur.  (II,  3o4.) 

Dans  la  vue...  de  m'ouvrir  un 
nouveau  chemin  pour  aller  aux  Es- 
pagnols, en  cas  de  besoin.  (II,  486.) 

Pour  faire  la  cour  au  Cardinal 
en  lui  faisant  voir  qu'il  alioit  aux 
avis  les  plus  vigoureux  pour  son 
service.  (III,  8a.) 

Cela  peut  aller  à  de  grandes  lon- 
gueurs. (VU,  453.) 

Elle  prit  tout  à  coup  de  la  pas- 
sion pour  Charlotte,  une  fille  de 
chambre  fort  jolie,  qui  ëtoit  a 
elle,  qui  allait  à  tout.  (IV,  339.) 

Aller  loln  avec.  Voyez  Loin. 
Allée  son  geand  chemin.  Voy. 
Chemin. 

S'en  ALLEE  : 

Il  tomba,...  et  comme  il  donna  de 
la  main,  en  se  voulant  soutenir, 
contre  un  morceau  de  bois  un  peu 
pointu,  son  épée  s'en  alla  aussi  de 
l'autre  côté.  (I,  ao5.) 


parti- 


S*EN  ALLF.n,    avec   un 
cipe  passif  : 

U  faudra...  nous  priver...  d'un 
bien...  sans  lequel  l'autorité  s'en  va 
perdue,  et  peut-ôtre  la  monarchie. 

(V,  354.) 

Les  bons  ecclési<isiiques  sont 
persécutés...;  le  schisme  s'en  va 
formé.  (VI,  79.) 

Voyez  U  note  a6  à  la  page  indiquée. 
Se  LAISSEE  ALLEE  À  : 

M.  le  prince  de  Conti  se  laissa 
aller  au  plus  grand  bruit,  comme 
tous  les  hommes  faibles  ont  accou- 
tumé de  faire.  (II,  ai 5.) 

Je  me  laissai  aller  à  ses  prières  et 
à  celles  de  Moutrésor,  et  nous  lui 
donnâmes  la  commission  de  rési- 
der auprès  de  Monsieur  l'Archiduc. 
(II,  36a.) 

Y  ALLEE    de;   IL   Y  VA    DE,    im- 

personnel  : 

De  quoi  /  va-t-ï\^  enfin,   en    ce 
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plus  et  en  ce  moins  {de  chaleur 
dans  le  Parlement)?  (Il,  iio.) 

J*ai,  Messieurs,  à  parler  à  la 
CompagDie  ;  je  tous  supplie  de  re- 
prendre Tos  places;  il  r  ^^  duiont 
pour  toute  TEurope.  (Il,  s 5 8.) 

U  r  allait  du  tout  pour  le  parti, 
(n,  5«i.) 

Cette  occasion...  ëtoit...  la  dé- 
cisive, puisqu'il  jr  allait  if  engager 
ou  de  ne  pas  engager  le  Parlement. 
(11,  35o.) 

Le  garde  des  sceaux  crut  qu'il 
r  allait  de  Tautorité  du  Roi  de  le 
soutenir.  (III,  77.) 

....  Il  j  alloit  de  passer  pour  un 
sot    ou    pour  un   habile  homme. 

(in,  141.) 

Il  me  pressa...  d'avoir  une  con- 
férence secrète  avec  lui  «  pour 
affaires,  me  disoit-il,  où  il  y  alloit 
de  ma  Tie  et  de  mon  honneur  ». 
(III,  985.) 

ALLUMER,  au  figuré  : 

L'activité  naturelle  à  Monsieur  le 
Prince  fut  encore  merveilleusement 
allumée  par  la  colère  qu'il  eut  de 
la  déclaration  de  M.  le  prince  de 
Conti  et  de  M.  de  Longueville. 
(II,  196.) 

S'allumbb,  au  figuré  : 

Le  grand  saint  Cyprien,...  ayant 
▼u  la  persécution  qui  s*allumoit 
contre  lui....  (V,  ia5.) 

Voyant  tous  les  jours  avec  dé- 
plaisir la  peste  qui  s^allume  dans 
toute  ritalie...  (VI,  s45.) 

ALMANACH,  pronostic  : 

Le  Pape  parut  fort  abattu...  à 
la  chapelle  de  l'Annonciation,  ce 
qui,  joint  à  la  distribution  assez 
opulente  qu'il  a  faite  de  béné- 
fices,... donne  lieu  à  beaucoup 
d^almanachs.  (VII,  aoo.) 

Voyez  la  note  a 3  de  la  page  indiquée 
et  le  Lexique  de  Mme  de  Sèvigné. 

ALTÉRATION  : 

La  cour  de  Vienne  est  bien  plus 
aisée  à  satisfaire,  et  Monsieur  le 
Nonce,  qui  est  auprès  de  l'Empe- 


reur, a  répondu  au  Pape  qu'il  n*j 
aurait,  de  ce  cdté-là,  aucune  alté- 
ration sur  ce  sujet.  (VII,  307.) 

ALTÉRER  : 

Nous  eûmes...  un  autre  démêlé 
sur  le  sujet  des  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville,  où  M.  d'Émeri...  n'ou- 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
altérer  les  rentiers.  (III,  34.) 

AMBASSADRICE  : 

U  ne  falloit  pas  attaquer  lâche- 
ment le  carrosse  de  Madame  VAm» 
bastadrice.  (VII,  6.) 

Voyci  VU,  179  et  187. 

AMBIGUÏTÉ  : 

Le  premier  parti  que  je  pris  fut 
d'appuyer  imperceptiblement  les 
incertitudes  et  les  ambiguïtés  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  3oi.) 

AMBIGUMENT  : 

Celui  qui  lui  avoit  fait  des 
avances...  lui  aroit  parlé  si  ambi^ 
gument^  qu'elle  en  étoit  entrée  en 
défiance.  (III,  177.) 

AMBITIEUSEMENT  : 

Celle  {la  tristesse)  dont  il  est  parlé 
dans  notre  Evangile,  qui  est  ambi' 
tieusement  immodérée....  (IX,  187.) 

ÂME  : 

M.  le  cardinal  Mazarin,  qui 
avoit  beaucoup  d'esprit,  mais  qui 
n'avoit  point    d'ame....  (II,   5o3.) 

AMENDER,  baisser  de  prix  : 

Il  ne  leur  importe...  que  de  dix 
ans  le  prix  du  blé  n* amende.  (V, 
43i.) 

AMERTUME  : 

Vous  conccTez  aisément  Vamer- 
tume  de  cette  nouvelle.  (II,  i55.) 

AMEUTER,  s'ameuter  : 

Ce  ménagement  pouvoit  être 
l'effet  de  quelque  arrière-pensée 
que  j'aTois  peut-être  de  me  raccom- 
moder avec  lui  plus  facilement, 
après  avoir  ameuté,.,  contre  lui  le 
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Je  TÎs  que  la  Compagnie  s'ëchauf- 
foit  et  sameutoit  contre  le  prési- 
dent de  Mesme.  (II,  949.) 

AMIE  (Bonne)  : 

....  Sa  botme  amie  Mme  de  Che- 
▼rease.  Mais  à  propos  de  bonne 
ûmie^,..  TOUS  en  ayez  une  meilleure 

?ue  TOUS  ne  pensez  peut-être.  (III, 
19.) 

AMITIÉ  : 

Le  propre  jour  que  Mme  de  Che- 
▼reuse  fit  cette  amitié  à  M.  le  Tel* 
lier,  elle  m*en  fit  une  autre,  qui 
me  surprit  pour  le  moins  autant 
qu'il  l'avoit  étë.  (III,  ia4.) 

U  témoigna  des  amitiés  merreil- 
leuses  à  Mme  de  Montbazon.  (III, 
65.)  ^     • 

AMNESTIE,  amnistie  : 

Ma  conduite  a  toujours  été  si 
pure  et  si  innocente,  que  je  ne 
puis  jamais  avoir  aucun  besoin  de 
pareilles  amnesiies.  (VI,  408.) 

AMNISTIE  : 

L'on  publia,  quelques  jours  après, 
une  amnistie  de  tout  ce  qui  s'ëtoit 
fait  et  dit  dans  Paris  pendant  les 
assemblées  des  rentiers.  (III,  .a3.) 

AMOLLIR  : 

Vous  aviez  espéré  d*amollir  pn 
cette  condescendance  aux  ordres 
qui  portent  le  nom  du  Roi,  le 
cœur  de  ses  ministres.  (VI,   994.) 

AMORTIR  : 

Cet  ombrage  amortit^  dès  sa  jeu- 
nesse, en  lui  les  couleurs  mêmes 
les  plus  Tires  et  les   plus  gaies. 

(II,  175.) 

AMOUR,  féminin  : 

C'est  cette  amour  de  la  belle 
gloire...  qui  fait  les  hommes  Téri- 
Ubiement  grands.  (V.  534.) 

AMOUREUSEMENT  ; 

Les  gardes  du  corps  me  portaient 
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amow«iuemmt  «or  leurs  bns.  (II, 

AMPHIBOLOGIQUEMENT  : 

Il  m'ayoit  parlé  amphibologiaue* 
ment.  (V,  93.)^ 

AMPLEMENT  : 

Vous  Terrez  encore  plus  ample^ 
ment  mes  sentiments  dans  la  lettre 
que  j'écris  à  Messieurs  de  l'Assem- 
blée. (VI,  141.) 

AMUSER  (S')  JL  : 

Monsieur  a^amtua  à  une  médaille 
que  Bruneau  lui  apporta.  (IV,  37.) 

Elle  ne  conceToit  pas  comme  je 
m'amusais  à  une  TÎeille,  qui  étoit 
plus  méchante  que  le  diable,  et  à 
une  jeune  qui  étoit  encore  plus 
sotte  à  proportion.  (II,  567.) 

AMUSEUR  : 

....  Des  amuseurs  en  titre  d'office. 
(IV,  aaa.) 

AMUSEUSE  : 

Elle  ne  pouToit  pas  lui  celer  que 
l'on  ne  pouToit  plus  amuser  Vamu- 
seuse^  et  que  Vamuseuse  même  com- 
mençoit  fort  à  douter  de  son  pou- 
Toir.  (in,  i5i.) 

ANATHÉME  : 

n  passa  enfin  à  ce  fque  nous 
nous  retirassions  ;  mais  la  plupart 
des  aTis  furent  des  panégyriques 
pour  nous,  des  satires  contre  le 
ministère,  des  anathèmes  contre  les 
brerets.  (II,  588.) 

Mestaier  aToit  apporté  des  ana- 
thèmes plutôt  que  des  lettres  contre 
les  propositions  qui  avoient  été 
faîtes.  (lU,  400.); 

ANCIEN  : 

Je  TÎS...  une  lance...  qui  étoit 
assurément  de  Vaneienne  guerre 
des  Auglois.  (II,  45.) 

ANDABATES,  gladiateurs  an- 
tiques, qui  combattaient  à  che- 
val, les  yeux  bandés  : 

Noos  allions  tous  combattre  à  la 


ao 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[ANG 


façon  des  anciens  Jndabatts.  (IV, 
49-) 
ANGE  (Bon),  ange  gardien  : 

Il  signa...  comme  il  auroit  signe 
a  cëdule  du  sabbat,  s*ii  aToit  eu 
peur  d*7  être  surpris  par  son  bon 
ange,  (III,  191.) 

ANIMER  : 

La  faveur  du  peuple...  ne  lui 
paroltra  plus  (à  cette  compagnie , 
c^est'à-dire  au  Parlement)  une  fu- 
mée, dès  qu'elle  la  verra  animée  et 
comme  épaissie  par  une  armée 
qu'elle  ne  croira  plus  entre  ses 
mains.  (II,  s840 

....  Cette  paperasse...  que  Ton 
▼oit  formée  des  mêmes  caractères 
qui  ont  profané  le  sacré  nom  du 
Roi  pour  animer  des  témoins  à 
brevet.  ^III,  a4o<) 

Monsieur  le  Prince  ne  songeoit 
qu'à  animer  son  fantôme  (le  fanr- 
tôme  de  Mazarin]  pour  effaroucber 
les  peuples.  (III,  376.) 

Personne  alors  ne  vous  dîssna- 
deroit  plus  fortement  que  moi  du 
dessein  où  je  vous  anime  présente- 
ment. (V,  545.) 

Nous  avons . . .  animé  nos  larmes ...  ; 
nous  Xesavoni,  dis-je,an{m«>j  d'une 
voix  plus  forte  et  plus  puissante.... 

(IX.  3i.) 

Il  (Saint  Charles  Borromée)  se  v^t 
presque  en  même  temps  cardinal, 
vicc'-chancelier  et  pénitencier  de 
l'Église  romaine,  et  archevêque  de 
Milan.  Le  Pape  lui  conGa  tous  les 
emplois  qui  peuvent  animer  ces 
grandes  dignités.  (LX,  8g.) 

Toyes  II,  56  et  70;  III,  275. 

ANNÉE  : 

En  ksnitt  : 

Leur  agent  (P agent  des  Espa- 
gnols),., en  a  eu  nécessairement 
toute  la  direction,  parce  que  le 
clerc  de  sa  nation  est  en  année. 
(Vil,  ..7-) 

Voyes  la  note  i  de  Is  page  indiquée. 


LONGUES  ANNEES  : 


Pour  ce  qui  est  du  pavé....  on 
sera  obligé  de  l'entretenir  à  longues 
années;  quand  elles  expireront, 
nous  ne  serons  plus,  ou  nous  se- 
rons mieux.  (VIII,  a33.) 

ANNIVERSAIRE  : 

On  fait  tous  les  ans  un  afimVcr- 
saire  pour  l'âme  de  Henri  le  Grand, 
dans  l'église  de  Saint- Jean  de  La- 
tran.  (V,  99.) 

ANTiaPER  : 

r anticipe  l'ordinaire  de  jeudi 
parce  que  je  pars  dès  aujourd'hui 
pour  ChâteauTillain.   (VIU,  3aa.) 

ANTIDATER  : 

n  écrivit  une  lettre  antidatée  de 
Limours,  où  il  alloit  assez  souvent. 
(III,  189.) 

ANTIQUAIRE  : 

Ïj  antiquaire  du  Pape  ayant  été 
ces  jours  derniers  à^Palestrine,  pour 
chercher  des  médailles  dans  les 
ruines  du  Temple  de  la  Fortune.... 
(VII,  356.) 

APOLOGIE  : 

Je  me  suis  épargné  une  apologie 
en  explication  de  bienfaits,  qui  est 
toujours  insupportable  à  un  homme 
de  bien.  (II,  3i.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  vous  lui  voyez  dans  la  vie  ci- 
vile s'étoit  tourné,  dans  les  affaires, 
en  air  à^ apologie,  (II,  181.) 

APOSTOLIQUE  : 

La  protection  apostolique  qu'il  (U 
Pape)  m'avoit  fait  T honneur  de  me 
promettre  avec  tant  de  tendresse 
et  de  générosité....  (V,  117.) 

APPARAT  : 

Le  courrier...  voulut  nous  le 
dire  avec  apparat^  et  il  s'en  acquitta 
assez  mal.  (II,  334') 

Le  Cardinal  ne  fut  pas  beaucoup 
plus  sage  dans  V apparat  qu'il  donna 
au  refus  de  ma  nomination.  (III, 
164.) 
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D'àppàbat  : 

La  dëlibëration...  dora  plusieurs 
jours.  L^on  opina  dP apparat^  et  il 
est  constant  que  cette  matière  fut 
épuisëe.  (II,  $99.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

APPAREMMENT,  manifeste- 
ment : 

....  Monsieur  son  frère,  dont  les 
intérêts  ne  comportoient  pas  appa- 
remmeni  une  conduite  de  cette  na- 
ture. (II,  441  •) 

APPARENCE,  APPAHENGES  : 

La  plus  petite  apparence  de  ces 
efforts  ëtoit  capable  de  lui  en  faire 

firendre  la  résolution  en  un  instant. 
III,  171.) 

M.  de  fiouillon  m*assuroit  que 
les  Espagnols  n*entreroient  point 
dans  le  Royaume  que  nous  ne 
fussions  engagés  à  ne  poser  les 
armes  qu*avec  eux,  c'est-à-dire 
qu'en  traitant  la  paix  générale.  Et 
quelle  apparence  de  prendre  cet 
engagement,  dans  une  conjoncture 
où....  (Il,  3^9.) 

....  Qu'il  n'y  a  plus  à^ apparence 
à  prétendre  a  ces  grandes  cou- 
ronnes qui  ont  honoré  les  saints. 
(IX,  81.)  ^ 

N'y  a-t-il  pas  des  apparences  à 
donner?  N'y  a-t-il  pas  même  de 
l'effectif  ?  (II,  III.) 

Hors  d'apparence  : 

Quoique  ces  calomnies  fussent 
hors  Je  toute  apparence^,,,  c'étoit 
néanmoins  l'unique  fondement  de 
ce  procès  imaginaire.  (VI,  4o5.) 

Il  n'y  aToit  personne  assez  simple 
pour  ajouter  foi  à  des  médisances 
si  hors  tt apparence.  (VI,  407*) 

APPARENT  : 

Je  ne  conçois  pas  qu'il  y  ait  en- 
core des  esprits  capables  de  ces 
sortes  d'ombrages,  si  mal  fondés  et 
si  peu  apparents,  (VIII,  98.) 

APPAROItRE,  açec  avoir  : 
Le  diable  avoit  apparu,,,  à  Mme 
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la  princesse  de  Guémené.  (I,  129 
et  i3o.) 

APPARTENIR  : 

Quoique  je  fusse  très-bien  aTertî, 
par  mon  ami  l'aumônier,  que  le 
coup  me  Tenoit  de  la  cour,  je  le 
souffris  avec  bien  plus  de  flegme 
qu'il  n*appartenoit   à  ma  Tivacité. 

(I,  »43.) 

Le  Parlement  de  Bordeaux... 
garda...  beaucoup  plus  de  mesures 
qu'il  n* appartenait  et  au  climat  et  à 
rbumeur  où  il  étoit  contre  M.  d'É- 
pernon.  (III,  58.) 

Il  (M.  de  Beaufort)  étoit  brave 
de  sa  personne,  et  plus  qu'il  Wap- 
partenoit  à  un  fanfaron.  (II,  178.) 

Il  prit  occasion  de  me  dire,  plus 
délicatement  qu'à  lui  n^ appartenait^ 
que  Monsieur  m'avoit  aussi  aban- 
aonné.  (III,  309.) 

APPEL: 

Je  m'en  pris  à  lui  ;  je  lui  fis  un 
appel  à  la  Comédie.  Nous  nous 
battîmes  le  lendemain.  (I,  88.) 

APPELER,  sens  divers  : 

Je  le  priai  de  se  servir  de  moi  la 
première  fois  qu'il  tireroit  l'épée. 
Il  la  tiroit  souvent,  et  je  n'attendis 
pas  longtemps.  Il  me  pria  à^appeler 
pour  lui  Melbeville.  (I,  85.) 

M.  d'Elbeuf  avoit  eu  grand  tort 
à^ appeler  des  membres  du  Parler 
ment  à  une  action  de  cette  nature. 
(H,  a36.) 

Miron,  conseiller  et  député  du 
parlement  de  Rouen , . . .  s'étoit  plaint 
en  forme  au  Parlement  de  ce  que 
l'on  avoit  fait  la  paix  sans  appeler 
sa  compagnie.  (II,  408.) 

APPELLATION,  appel  : 

On  lui  a  ôté  (à  V Église),,,  la  dé- 
cision des  choses  les  plus  spiri- 
tuelles par  ces  appellations  comme 
d'abus.  (IX,  33.) 

AÏPENDU  : 

....  Les  étendards  de  Castille 
appendus  aux  démons  dans  les  tem- 
pies  de  Londres.  (V,  394*) 
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APPLAUDIR  i  : 

Le  Tellier  et  Senrien  te  oonten- 
tèrent  de  ne  pas  lui  appiaudir, 
(in,  162.) 

APPLAUDISSEMENT,  abs- 
trait, actiond'  applaudir  : 

La  proposition  fut  reçue  Kwec 
applaudissement,  (II   3i3.) 

....  Ïj  applaudissement  que  sa  dé- 
claration HToit  eu.  (III,  aSo.) 

APPLICATION,  soin,  zèle  : 

Quoi(|ue  le  président  de  Mesme 
me  désignât  avec  t^plication  et 
aTec  adresse,  je  ne  pris  rien  pour 
moi.  (II,  254.) 

C'est,  de  tous  les  étau,  celui  qu'il 
faut  toujours  éviter  avec  le  plus   | 
à^ application,  (III,  45.) 

Mgr  Fagnano  le  défend  avec 
application  et  avec  ardeur.  (VII. 
»o8.) 

APPLIQUER  : 

....  Une  intrigue  de  cabinet,  que 
Ton  pourroit  expliquer  et  pousser 
dans  les  suites,  selon  qu'il  convien- 
droit.  ([II,  x66.) 

L'évêque,  en  qualité  de  pasteur 
de  son  Diocèse,...  lui  doit  ce  gou- 
vernement  général  par  lequel  il 
anime,  il  remue,  il  applique^  il  con- 
duit tous  les  pasteurs  inférieurs. 
VI,  385.) 

Ap^liqitkr  i  : 

S'il  eût  été  appliqué  à  la  question, 
il  eût  peut-être  confessé  quelque 
chose  de  plus.  (IV,  3a.) 

APPORTER  : 

Je  trouve  un  plaisir  incroyable 
à  les  aller  chercher  (mes  pensées) 
dans  le  fond  de  mon  âme,  à  vous 
les  apporter  et  à  vous  les  sou- 
mettre. (I,  149.) 

Appoeter,  rapporter  : 

La  fameuse  victoire  de  Rocroy 
donna  autant  de  sûreté  au  royaume 
qu'elle  lui  a/>/i>orfa  de  gloire.  (I,  aaS.) 

D  n'ignoroit  pas  que  le  person- 


nage qu'il  soutenoit...  ne  fût  le 
plus  fâcheux  du  monde,  vu  qu'il 
ne  lui  pouvoit  jamais  rien  apport 
ter,  (IV,  io3.)  '^^ 

APPRENDRE  i,  ironique  : 
Il  se  ficha  de  mon  souris,  et  il 
me  dit  d'un  ton  très-haut  :  t  A 
qui  croyez-vous  parler?  Je  vous 
apprendrai  à  vivre,  s  (I,  a53.) 

U  l'auroit  jeté  du  haut  du  rem- 
part pour  lui  apprendre  à  se  van- 
ter. (IL  5 16.) 

AppaKNDax  DE  : 

La  charité  nous  apprend  Savoir 
toujours  bonne  opinion  de  notre 
prochain.  (V,  343.) 

Il  est  important  d'apprendre  aux 
moines  de  ne  plus  abuser  de  la 
manière  dont  je  les  ai  traité. 
(VIII,  53i.) 

Ils  se  fient  à  ceux-là  mêmes 
auxquels,  par  leurs  propres 
exemples,  ils  ont  appris  d'être  infi- 
dèles. (IX,  177.) 

APPROBATION  : 

Je  me  contenterai  de  faire  pré- 
sentement avec  douceur,  pour  sa 
défense,  ce  qu'un  des  plus  grands 
hommes  de  l'ancienne  Rome  fit 
autrefois  avec  approbation  pour  sa 
propre  gloire.  (V,  177.) 

APPROCHANT  de,  locution 
adverbiale  : 

Je  n'ai  jamais  vu  homme  qui 
entendit  cette  figure,  approchant  de 
M.  de  Bouillon.  (II,  4ai^ 

APPROCHER,  actif  : 

Le  Parlement  se  leva  après  avoir 
donné  arrêt  par  lequel  il  enjoi- 
gnoit...  aux  troupes  de  n*appro^ 
cher  Paris  de  vingt  lieues.  (U,  i58.) 

La  noblesse  frondeuse  ii'appro' 
choit  pas  en  nombre  celle  qui  sui- 
voit  Monsieur  le  Prince.  (Il(,  490.) 

Appeochee,  rapprocher,  ren- 
dre proche  : 

M.  le  prince  de  Gonti...  par  sa 
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qualité  concilioit  et  approckoit^  pour 
ainsi  parler,  tout  ce  qui  paroissoit 
le  plus  éloigne  à  Tégard  des  uns 
et  des  autres.  (II,  lai.) 

L'impétuosité  de  Mlle  de  Che- 
rrcuse  lui  approcha  d'abord  toute 
l'action.  Il  n'y  a  rien  qui  effraie 
tant  une  âme  foibie.  (III,  agS  et 
296.) 

Il  connut  et  que  l'impatience  de 
la  Reine  et  que  l'empressement 
même  du  Cardinal  approchaient  ces 
conjonctures  beaucoup  plus  qu'il 
ne  se  l'étoit  imaginé.  (IV,  Sg.) 

APPUYER,  au  figuré  : 

Comme  rien  n'anime  et  n^ appuie 
plus  un  mouvement  que  le  ridi- 
cule de  ceux  contre  lesquels  on  le 
fait,  je  conçus  qu'il  nous  seroit 
aisé  d'7  tourner  de  tout  point 
la  conduite  d'un  ministre....  (I, 
i63.) 

Le  premier  parti  que  je  pris  fut 
à^appuyer  imperceptiblement  les 
incertitudes  et  les  ambiguïtés  de 
M.  le  prince  de  Conti.   (II,  3oi.) 

APRÈS  : 

Êtrs  APHàs,  être  occupé  de, 
travailler  à  : 

Comme  M.  de  Beaufort  et  M.  de 
La  Motbe  étoient  après  pour  faire 
ouvrir  une  espèce  de  Jrarean.... 
(II,  440.) 

Aphès  coup  : 

Voilà  ce  que  me  dit  M.  le  car- 
dinal Mazann....  Je  ne  sais  s'il  ne 
parloit  point  après  coup;  mais  je 
sais  bien  que  s  il  eût  plu  à  M.  de 
Bouillon  de  me  croire,  nous 
n'eussions  pas  donné  lieu,  ni  lui 
ni  moi,  à  cette  pénétration. 
(Il,  378.) 

APRÈS-DÎNÉ  : 

Nous  traraillames,  dès  V après- 
dini^  à  envoyer  chercher  nos  amis 
dans  les  provinces.  (II,  Sgi.) 

APRÉS-DINÉE  : 

L'on  résolut  de  s'assembler 
Vaprès'dùUe  au  Palais.  (II,  5o.) 
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Elle  (cette  conversation^  se  passa 
justement  Yaprès-dinée  au  jour  où 
l'on  prétendit  qu'il  (Monsieur  le 
Prince]  avoit  menacé  le  Parle- 
ment. (II,  lOI.] 

Le  Parlement  s'assembloit  règle- 
ment tous  les  matins  et  quelque* 
fois  même  \e%après'dinées,  (II,  ao4>) 

Voye»  II,  117,  142,  i55,  166,  170, 
206,  319,  339,  404  et  43 1  ;  III,  64. 

ARBITRE  : 

Il  se  trouveroit  maître  du  cabi- 
net... et  arbitre  du  public.  (II,  79.) 

ARBRE,  au  figuré  : 

....  Des  intrigues  nouvelles  et... 
des  subdivisions  de  parti,  qui... 
m'éloignoient  toujours  du  gros  de 
Varbre.  (III,  976.) 

ARGENTIER  : 

A  mon  retour  chez  moi,  je 
trouvai  V argentier  de  la  Reine,  qui 
me  portoit  ordre  de  l'aller  trou- 
ver a  rheure  même.  (I,  a48.) 

Le  Roi  sortit  de  Paris  justement 
à  ce  moment,  et  je  l'appris,  à  cinq 
heures  du  matin,  par  Vargentierde 
la  Reine,...  qui  me  donna  une 
lettre  écrite  de  sa  main,  par  la- 
quelle  elle  me  commandoit,  en  des 
termes  fort  honnêtes,  de  me 
rendre  dans  le  jour  à  Saint-Ger- 
main. L'arF«/if/Vr  ajouta  de  bouche 
que  le  Roi  venoit  de  monter  en 
carrosse  pour  y  aller.  (II,  129.) 

Voyei  II,  45,  46 et  i3i. 

ARME  : 

Ahmbs  ,  armées ,  troupes , 
forces  militaires  : 

M.  le  maréchal  de  Châiillon... 
commandoit  les  armes  de  France 
qui  étoient  sur  la  Meuse.  (I,  172.) 

•  Les  armées  »  dans  la  plapart  des 
éditions. 

Les  monarchies  les  plus  éta- 
blies... ne  se  soutiennent  que  par 
l'assemblage  des  armes  et  des 
lois....  Les  lois  désarmées  tombent 
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dam  le  mépris;  les  armes  qui  ne 
sont  pas  modérées  par  les  lois 
tombent  bientôt  dans  Tanarcbie. 

Voyex  encore  quatre  lignes  pins  bas,  à 
la  page  indiquée. 

Aussitôt  qu^elles  (Us  lois)  per- 
dirent leur  force,  celle  des  empe- 
reurs s*évanouit,  et  elle  s'évanouit 
par  le  moyen  de  ceux  mêmes  qui 
s'étant  rendus  maîtres  et  de  leur 
sceau  et  de  leurs  turmes  par  la  fa- 
reur  qu'ils  avoient  auprès  d'eux, 
convertirent  en  leur  propre  sub- 
sunce  celle  de  leurs  maîtres.  (I, 

a79-) 

....  M.  le  prince  de  Conti,  dé- 
claré... généralissime  des  armes  Am 
Roi,  sous  les  ordres  du  Parlement. 
(II,  169  et  170.) 

Le  commandement  des  armes 
ayant  été  réglé,...  l'on  continua  à 
travailler  aux  fonds  nécessaires 
pour  la  levée  et  pour  la  subsis- 
tance des  troupes.  (II,  189.) 

Dans  le  temps  qu'elle  (la  paix) 
se  traiteroit,  il  ne  donneroit  aucun 
mouvement  à  ses  armes»  (II,  a53). 

Comme  je  venois  d'être  averti 

Sue  l'on  avoit  dressé  la  veille  une 
éclaration,  à  Saint-Germain,  par 
laquelle  M.  de  Turenoe  étoit  dé- 
claré criminel  de  lèse-majesté,  je 
crojois  qu'il  étoit  nécessaire  de 
casser  celte  déclaration;  d'autori- 
ser ses  armes  par  un  arrêt  solen- 
nel.... (II,  367.) 

N'êies-vous  pas  lieutenant  géné- 
ral de  l'Etat?  Ne  commandez-vous 
pas  les  arm«j?  (III,  ai5.) 

Elle  cnjoignoit  aux  communes 
de  courre  sus  aux  généraux  des 
armes  du  Roi.  (IV,  80.) 

Cessation  d'ahmss  : 

Le  Coudrai-Montpensier...  avoit 
envoyé  deux  trompettes  à  Bor- 
deaux et  deux  courriers,  pour  y 
proposer  la  cessation  tParmes  pour 
dix  jours.  (III,  i^T^) 

Rendre  les  armes  : 
Monsieur  le    Coadjuteur  força 


encore,  dans  cette  occasion,  la 
haine  et  l'envie  de  lui  rendre  les 
armes.  (V,  »ai.) 

Il  faut  que  la  philosophie,  mal- 
gré qu'elle  en  ait,  rende  les  armes  à 
la  goutte  et  à  la  gravelle.  (IX,  149.) 

ARMÉE  NAVALE  : 

ïa  armée  navale  d'Espagne  est  sur 
le  point  de  passer  dans  ces  mers. 
(Vll,  17a.) 

ARMER  (S'),  au  figuré  : 

Monsieur...  s* arma  contre  cette 
ouverture,  qui  étoit  très-sage. 
(111,401.) 

ARRANGEMENT,  ordre  : 

Vous  voyez,  par  le  peu  d'arron- 
gement  de  ce  discours,  qu'il  fut  fait 
sans  méditation  et  sur-le-champ. 
(II,  m.) 

ARRANGER  : 

J'entrai...  dans  le  cabinet  des 
livres,  où  Monsieur  arrangeoit  ses 
médailles.  (III,  107.) 

ARRÉRAGES  : 

Il  s'éleva  un  cri...  qui  ordonna 
au  président  de  Bellièvre  d'écrire. . . 
au  Premier  Président...  de  ne  ré- 
soudre quoi  que  ce  soit...  jusques 
a  ce  que  tous  les  arrérages  du  blé 
promis  eussent  été  entièrement 
fournis  et  délivrés....  (II,  368.) 

Ce  mot  s*tpplique  ordinairement  i  des 
intérêts,  à  des  rentes. 

ARRÊTER,  s  ARRÊTER  : 

Justement  au  pied  [de  la  deS' 
cente)  le  carrosse  arrêta  tout  court. 
(I,  188.) 

Nous  sortîmes  ensemble  de  chez 
Prudhomme  pour  aller  voir  M.  le 
prince  de  Conti.  Nous  nous  mîmes 
en  même  portière.  Nous  arrêtâmes 
dans  la  rue  Saint-Denis  et  dans  la 
rue  Saint-Martin.  (II,  X94*) 

Arrêter,  faire  prisonnier;  Ar- 
rêter PRISONNIER  : 
MM.  de  Vitry  et  de  Cramail  de- 
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Toient  s'ouvrir...  aux  autres  pri- 
sonniers, se  rendre  maîtres  de  la 
Bastille,  arrêter  le  gouTerneur, 
sortir,  eu,  (I,  17a.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat.  (I,  aa3.) 

Gilles,  archevêque  de  Reims,... 
ayant  été  arrêté  prisonnier  dans 
MeU....  {VI,  359.) 

Arrêter,  décider,  fixer  : 

La  Compagnie  ne  Ta  pas  entendu 
ainsi,  et  ce  qu'elle  a  arrêté  est.pu- 
rement  que  Ton  porte  la  copie. 
(II,  aSg.) 

La  Rivière...  considéroit...  que 
le  compte  que  Ton  feroit  avec 
M.  le  prince  de  Conti  ne  seroit 
jamais  bien  sûr  pour  les  suites,  si 
il  n^ était  aussi  arrêté  par  Monsieur 
le  Prince.  (II,  875.) 

Ceux  (les  articles)  qui  auront  été 
arrêtés  ne  seront  ni  honnêtes  ni 
sûrs.  (II,  385.) 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  au  fi- 
guré : 

Je  connoissois  le  Cardinal  pour 
un  esprit  qui  n*eût  pas  pu  s'empê- 
cher de  croire  qu'il  n  7  eût  une 
arrière-boutique  partout  où  il  j  avoit 
de  la  place  pour  la  bâtir.  (III,  ai  i .) 

ARRIVER  : 

U  (Mazarin)  porta  le  filoutage 
dans  le  ministère,  ce  quinWf  jamais 
arrivé  qu'à  lui.  (I,  287.) 

Monsieur  le  Prince  est  né  capi- 
taine, ce  qui  n^est  jamais  ainV«  qu'à 
lui,  à  César  et  à  Spinola.  (II,  175.) 

Il  VÛL* arriva  justement,  le  lende- 
main du  départ  de  dom  Antonio 
Pimentel,  une  petite  intrigue  qui 
me  fâcha  plus  qu'une  plus  grande. 

(II,  498) , 

....Après  que  je  vous  aurai  fait 
le  récit  d'une  historiette  qui  arriva 
au  Palais.  (III,  444.) 

ARROSER,  voyez  Arrousbr. 

ARROUSER,  arroser  : 
Après  que  j'e0j  un  pea  arroutéXt 


f>ublic,  je  m'ouvris  avec  les  particu- 
iers.  (III,  3a4.) 

Comme  ces  CTandes  rivières  qui 
portent  l'abondance  dans  les  pro- 
vinces qu'elles  arrousent.,.,  {IX, 
114.) 

Voyez  encore  IX,  1S6. 

ART,  artifice  : 

J'en  connus  Vart  et  jV  remédiai. 

(n,  9-) 

Comme  le  Cardinal  eut  aperçu 
que  j 'a vois  tourné  son  art  contre 
lui-même....  (II,  9.) 

ARTICLE  : 

Voilà  l'un  des  articles  de  la  lettre 
de  M.  de  Lionne.  (V,  79.) 

Je  ne  suis  pas  fâché  de  ce  que 
je  vois  dans  le  dernier  article  de 
votre  lettre  du  a.  (VIII,  347.) 

Elle  reprit,  en  cet  endroit,  son 
mémoire  pour  le  continuer.  Vous 
en  avez  vu  le  premier  article,  (III, 
i8o<) 

ASPERGES  : 

La  Bussière  arracha  de  la  main 
du  curé  V aspergés,  comme  il  me 
vouloit  présenter  l'eau  bénite.  (V, 

loa.) 

ASSAISONNEMENT,  au  figu- 
ré: 

Les  enregistrements  des  traités... 
et  les  vérifications  des  édits...  sout 
des  images  presque  effacées  de  ce 
sage  milieu....  Ce  milieu  a  été  con- 
sidéré par  les  bons  et  sages  princes 
comme  un  assaisonnement  de  leur 
pouvoir,  très-utile  même  pour  le 
faire  goûter  aux  sujets.  (I,  373.) 

Je  connus  clairement  que  sans 
cette  considération,  et  même  sans 
les    autres  assaisonnements   que    la 

Qualité  des  temps...  me  donna  lieu 
'y  mettre,...  elle  {ma hauteur)  n'eût 
pas  été  d'un  bon  sens.  (IV,  i8a.) 

ASSAISONNER,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  n'étoit 
pas  libéral  ;  mais  il  donnoit  plus 
qu'il  ne  promettoit  et  il  assaisonnait 
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admirablement  les  bienfaiu.  (I, 
a8i.) 

Je  ne  leur  cachai  rien  de  met 
raisons,  sans  en  excepter  même  la 
dernière,  que  j* assois onFtai^  comme 
TOUS  pouvez  juger,  de  toute  la 
raillerie  la  plus  douce  et  la  plus 
honnête  qui  me  fut  possible.  (II, 
a4i.) 

M.  de  Bouillon  alla...  chez  les 
envoyés  d'Espagne,  auxquels  il  pei^ 
suada  que  la  conduite  que  nous 
renions  de  résoudre...  leur  pou- 
voit  être  très-utile....  Il  assaisonna 
ce  tour...  de  tout  ce  qui  les  pouvoit 
persuader.  (11,446.) 

Je  souris  à  cette  question  de  la 
Reine,  avec  un  respect  que  yassai- 
sonnai  d'un  air  de  mystère.  (III, 
387.) 

Yoyes  II,  a4i  et  446. 

ASSASSINAT  : 

Le  chevalier  de  la  Valette...  avoit 
formé  le  dessein  de  nous  tuer, 
M.  de  fieaufort  et  moi,  sur  les  de- 
grés du  Palais....  La  cour  a  toujours 
nié  ce  complot  à  Tégard  de  notre 
assassinat.  (II,  laS.) 

Sauvez- vous  de  1  *iusassinat;deranl 

?[u'il  soit  huit  jours,  vous  serez  plus 
ort  que  vos  ennemis.  (II,  $73.) 

ASSEMBLAGE  : 

Les  monarchies  les  plus  établies 
et  les  monarques  les  plus  autorisés 
ne  se  soutiennent  que  par  IW^em- 
hla^e  des  armes  et  des  lois  ;  et  cet 
assemblage  est  si  nécessaire  que  les 
unes  ne  se  peuvent  maintenir  sans 
les  autres.  (I,  379.) 

,,„  \â  assemblage  des  raisonne- 
menu  et  des  faits.  (IV,  i3a.) 

ASSEMBLEE,  action  d'assem- 
bler: 

Le  Premier  Président...  préci- 
pite Vassemblée  des  chambres.  (II, 
i54.) 

Monsieur  le  Prince  devoit,  le 
lendemain,...  demander  Vassemblée 
des  chambres.  (III,  454.) 

Le  Pape,  éunt  sur  le  point  de 


faire  tenir  la  congrégation  de  Jan* 
sénius,...  en  avoit  sursis  tout  d'un 
coviip  Vassemblée,  (VU,  174.) 

ASSEMBLER,  rassembler: 

Ces  sortes  d'esprits  assemblent 
toujours,  dans  leur  imagination,  les 
contradictoires.  (III,  140.) 

....  Les  grandes  dignités  que  la 
fortune  avoit  assemblées  dans  ma 
personne.  (IV,  x86.) 

ASSEZ,  sens  divers,  s' écar- 
tant parfois  légèrement  du  sens 
que  nous  donnons  aujourd'hui 
<i  ce  mot  : 

Vous  jugez  asset^  par  ce  que  je 
viens  de  vous  dire,  de  la  brouil- 
lerie  du  dedans  de  la  maison  de 
M.  le  cardinal  de  Richelieu.  (I, 
108.) 

Vous  vojez  assez  la  suite  de  ce 
discours.  (II,  157.) 

Vous  voyez  assez ^  par  toutes  ces 
circonstances,  rembarras  où  je  me 
trouvois.  (II,  439*) 

Le  maréchal  cfe  la  Mothe...  avoit 
asset  de  douceur  et  de  facilité  dans 
la  vie  civile.  (II,  179.) 

Comme  la  conversation  sepassoit 
avec  assez  de  confusion....  (II,  a45') 

M.  de  Beaufort  fit  assez  con- 
noitre,  par  ses  manières,  que 
Mme  de  Montbazon  avoit  essajé  de 
modérer  ses  emportements.  (II, 
35a.) 

Il  eût  souhaité. . .  de  se  remettre.. . 
à  la  tête  de  la  Fronde,  de  laquelle 
il  s'étoit  assez  séparé  les  premiers 
jours  de  la  paix.  (II,  5oi.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  répondit 
à  mes  raisons  particulières  que  par 
les  générales,  ce  qui  est  «uset  de 
son  caractère.  (II,  iia.) 

Après  que  j\'us  préparé  assez  à 
mon  gré   la  défensive....  (II,  ia6.) 

Le  grand  provôt...  étoit  assez  de 
mes  amis.  (H,  loo.) 

Le  premier  étoit  mon  parent 
proche,  et  le  second  étoit  assez  de 
mes  amis.  (I,  aia.) 

Le  personnage...  étoit  d'ailleurs 
assez  de  mes  amis.  (III,  i54.) 
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ASSIETTE: 


....  Ce  pays  si  important  par  son 
assiette  et  par  ses  ports.  (V,  Sgi.) 

ASSIGNATION  : 

On  le  pajoit  en  mauvaises  assi» 
gnations,  (V,  5o4.) 

Je  TOUS  prie  de  lui  mettre  en 
main  cette  assignation  certaine  sur 
MM.  CheTriers  sur  le  payement  de 
Tannée  prochaine.  (VIII,  465.) 

ASSIGNER  : 

L'on  ëtoit  convenu...  qu*il  (le 
procureur  général)  concluroit  à  ce 
que  nous  serions  assignés  pour  être 
ouïs  :  ce  qui  est  une  manière  d'ajour- 
nement personnel  un  peu  mitigé. 
(II,  573;f 

Comme  le  Procureur  gënëral... 
eut  pris  ses  conclusions,  qui  furent 
de  nous  assigner  pour  être  ouïs..., 
j*ôtal  mon  bonnet  pour  parler.  (II, 
584.) 

Je  ne  sais  que  vous  dire  sur  ce 
que  TOUS  me  demandez  de  la 
manière  dont  il  se  faut  conduire 
aTec  ceux  que  Ton  devoit  assigner 
sur  la  pension.  (VIII,  19a.) 

L'on  se  prépara  pour  aller...  à 
la  conférence  que  la  Reine  ai^oit 
assignée  à  Ruel.  (II,  3i5.) 

Son  Altesse  Impériale,  ayant  as- 
signé  le  lieu  et  le  jour  comme  elle 
aToit  fait,  n'a  voit  rien  à  dire  de 
nouveau.  (III,  ixo.) 

ASSISTER  DE,  aider  de  : 

M.  de  Bouillon...  ponrroit  bien 
avec  le  temps,  tusisté  de  l'intrigue 
et  Je  l'argent  de  Castille,  chasser 
le  Coadjuteur  de  Paris.  (II,  a4o.) 

n  ne  fut  pas  en  mon  pouvoir  de 
l'obliger  à  assister  de  mille  pistoles 
le  roi  d'Angleterre.  (III;  X14.) 

Il  m'avoit  offert  de  faire  un  traité 
secret  par  lequel  il  tbl  assisterait 
^Targent.  (IV,  46.) 

ASSOUPIR  : 

Les  provinces,  abandonnées  k  la 
rapine  des  surintendants,  demeu- 
roient  abattues  et  assoupies  sous  la 


pesanteur  de  leurs  maux....  Si  cette 
indolence généryile  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-^tre  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  (Mazarin)  ne  le  prenoit 
que  pour  un  doux  sommeil,  il  n'y 
fit  aucun  remède.  (I,  289.) 

ASSOUPISSEMENT  : 

Cette  corde  nous  avoit  paru  à 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher; 
mais  il  ne  la  falloit  pas  moindre 
pour  éveiller,  ou  plutôt  pour  tenir 
éveillés  des  gens  que  la  peur  eût 
très-facilement  jetés  dans  l'oi/oii- 
pissement»  (II,  73.) 

Yoyesrexemple  de  Tarticle  Assouvia. 

ASSUJETTIR  : 

L'intérêt  du  Coadjuteur  n'est  pas 
de  vous  tuer,  Messieurs,  mais  de 
TOUS  assujettir,  (II,  319.) 

Leur  intérêt  n'est  pas  de  l'em- 
ployer {d'employer  le  peuple)  pour 
assujettir  le  Parlement.  (Il,  33o.) 

AssujETTiB  kf  suivi  d'un  infi- 
nitif : 

Je  ne  me  pouvois  imaginer  qu'il 
voulût  assujettir  là.  Compagnie  a  ne 
suivre  jamais  que  ses  sentiments. 

(U,  »55.) 

ASSURANCE,  sûreté  : 

L'on  dit  toujours  qu'il  n'y  a 
point  d^assurance  au  peuple.  (III, 

U  me  fallut  donc  choisir  une 
retraite  où  je  fusse  en  tusuranee^  et 
dans  laquelle  j'ôtasse  à  mes  enne- 
mis l'espoir...  de  me  contraindre... 
à  ce  qu'ils  souhaitent  si  ardem- 
ment. (VI,  373.) 

ASSUREMENT,  avec  certitu- 
de : 

Je  savais  assurément,  sans  en  pou- 
voir douter,  que....  (VII,  96.) 

ASSURER  quelqu'un  qu«  : 

Le  loup  assura  avec  serment  un 
troupeau  de  brebis  qu'il  le  protége- 
ront. (II,  9.) 


28 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[ASS 


AssuREB,  rendre  sûr,  stable, 
solide  : 

La  fa yeur publique...  «iff  toujours 
beaucoup  plus  assurée  par  rinaction 
que  par  Taction.  (I,  i55.) 

AssuRKR  quelque  chose  1  quel- 
qu'un, le  lui  gagner  définitive- 
ment ;  ASSURER   DE  : 

Cette  conduite  lui  assura  tellement 
les  coeurs  de  ses  amis,  que  pas  an 
de  ceux  qui  lui  aboient  promis  de 
le  servir  ne  manqua  de  foi.  (V,  553.) 

Je  ne  le  pouvois  pas  assurer  du 
Parlement  ;  mais  je  m'engageois,  en 
cas  que  Paris  fût  attaque  et  que  le 
Parlement  pliât,  de  me  déclarer  et 
de  faire  déchirer  le  peuple.  (II,  74.) 

M.  de  Bouillon  se  prenoit  à  moi 
de  ce  que  des  gens  dont  je  Vavois 
toujours  assuré  prenoient  une  con- 
duite aussi  contraire  à  ce  que  je  lui 
en  avois  dit  mille  fois.  (II,  i36.) 

J*en  ai  reçu  un  (un  billetS  à  ce 
matin  de  Bussi  Lamet,  qui  m  assure 
de  Mézières.  (II,  a86.) 

Assurer,  rassurer  : 

Monsieur  le  prince...  dit  qu'il  nVn 
falloit  pas  moins  pour  V assurer,  (III, 
470.) 

S'assurer,  être  certain;  S'as- 
surer QUE  : 

Vous  n'en  douterez  pas,  je  m^ as- 
sure, (VIII,  617.) 

Je  ne  faisois  pas  le  dévot,  parce 
que  je  ne  nitf  pouvois  assurer  que  je 
pusse  durera  la  contrefaire.  (1, 179.) 

S'assurer,  se  mettre  en  sû- 
reté : 

Le  reste  de  la  nuit  l'on  régla  les 
gardes....  L'on  s* assura  comme  il 
étoit  nécessaire  en  cette  occasion. 
(III,a6a.) 

Monsieur...  crut  qu'... il  j'orjiiroi/ 
ainsi  lui-même  de  tous  les  deux 
côtés. (III,  371.) 

S'assurer  de,  être  sûr  de, 
avoir  confiance  en  : 

Le  maréchal  de  la  Mothe  n'étoit 


accessible  que  par  M.  de  Longue- 
ville,  duquel  la  cour  ne  s^assuroit 
pas  beaucoup  davantage,  par  la 
négociation  d'AnctauvilJe,  que  nous 
nous  en  assurions  par  la  correspon- 
dance de  Varicarville.  (II,  374.) 

Je  ne  crus  pas  me  devoir  expli- 
quer plus  clairement  par  une  voie 
de  laquelle  je  ne  m^ assurais  pas  tout 
à  fait.  (VII,  37a.) 

S'assurer  de,  s'emparer  de, 
gagner,  se  rendre  maître  de  : 

J'étois  sur  le  point  de  m* assurer 
d*une  de  ces  flûtes  hollandoises  qui 
sont  toujours  à  la  rade  de  Retz.  (I, 

96.) 

Ce  pourroit  être  Tunique  moyen 
de  m' assurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  pour  les  suites.  (II,   124.) 

M.  de  Turenne  nous  écrit  qu'il 
est  sur  le  point  de  se  déclarer  pour 
le  parti  ;  qu^il  n'y  a  plus  que  deux 
colonels  dans  son  armée  qui  lui 
fassent  peine;  qu'il  s'en  assurera 
d'une  façon  ou  d  une  autre,  devant 
qu'il  soit  huit  jours,  et  qu'à  l'ins- 
tant il  marchera  à  nous.  (II,  a85.) 

Si  l'on  se  pouvoit  assurer  des  gens, 
on  feroit  bien  des  choses.  (III,  4*) 

L'on  ne  pouvoit  jamais  s'assurer 
pleinement  de  l'esprit  de  Monsieur. 
(III,  aao.) 

ÀSSUR1É,  certain,  ne  doutant 
pas  : 

Je  ne  fis  pas  seulement  réflexion 
sur  ce  que  je  pouvois,  parce  que 
j'en  étois  irèi-assuré.  (II,  37.) 

Je  suis  assuré,,,  que  vous  avez  de 
la  curiosité.  (II,  55.) 

J'étois  fort  assuré  que  le  maré- 
chal de  la  Mothe...  ne  se  détache- 
roit  point  de  M.  de  Longuevilie. 
(II,  lao.) 

AssuRiC,  certain,  dont  on  ne 
doit  pas  douter  : 

M.  le  cardinal  Mazarîn...  donna 
dans  la  suite  toute  sorte  de  démons- 
trations qu'il  tiendroit  firlèlement 
sa  parole;  il  me  fit  écrire  deux  ou 
trois  fuis  aux  proviuccÂ  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  assuré,  (I,  269.) 


ATT] 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
dépossède  Monsieur  Tëvêque  de 
Léon....  M.  le  cardinal  Mazarin... 
Tint  lui-même  dans  rassemblée 
[du  clergé)  porter  parole  de  la  res- 
titution.... Je  fus  nommé,  en  sa  pré- 
sence, pour  solliciteur  de  l'expédi- 
'on,  comme  celui  de  qui  le  séjour 
étoit  le  plus  assuré  à  Paris.  (I,  269.) 

Assuré  de,  sûr  de,  ayant  con- 
fiance en  : 

Quand  j'eusse  été  anssi  assuré 
d'eux  que  de  moi-même,  que  leur 
eussé-je  pu  proposer?  (II,  i47*) 

La  nouvelle  que  nous  venons  de 
recevoir  nous  fait  voir  que  M.  de 
Turenne  est  assuré  de  ses  troupes. 
(II,  338.) 

Assuré,  hardi  : 

Le  cardinal  faisoit  V assuré,  et  il 
ne  Tétoit  pas  si  fort  qu'il  le  parois- 
Boit.  (II,  19.) 

Les  allures  qu'il  étoit  obligé  d'j 
suivre  (au  bord  des  précipices).,, 
étoient  d'une  nature  à  faire  glisser 
les  gens  qui  eussent  été  les  plus 
fermes  et  les  plus  assurés,  (IV,  79.) 

ATÊTER  (S')  i,  s'attaquer  à  : 

Comme  je  vis  que  la  Compagnie 
s'échaufToit  et  s'ameutoit  contre  le 
président  de  Mesme,...  je  dis  à 
Quatresous...  d'entretenir  l'escar- 
monche....  Quatresous  s'acquitta 
dignement  de  cette  commission; 
il  satéta  au  président  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le  sujet 
d'un    certain    la    Railiière....    (U, 

ATTACHEBIENT  : 

Mes  attachements  me  retinrent  à 
Paris.  (I,  i5o.) 

La  Reine  avoit...  plus  d*attaehe' 
ment  que  de  passion.  (II,  X74') 

ATTACHER  1,  S'attacher  i  : 

J'étois  fort  assuré  que  le  maré- 
chal de  la  Mothe...  ne  se  détache- 
roit  point  de  M.  de  Longueville,  à 
qui  il   awfit  été   attaché  vingt  ans 
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nrant,  parune  pension,  qu'il  avoit  |  (1,  973.) 


voulu  même  retenir,  par  reconnois- 
sance,  encore  après  qu'il  eut  été 
fait  maréchal  de  France.  (II,  lao.) 

Je  crus  que  ne  pouvant  l'empê- 
cher (empêcher  Mazarin)  de  nous  at- 
taquer, nous  ferions  sagement  de 
l'attaquer  nous-mêmes,  par  des 
préalables  qui  donneroient  dans  le 
public  un  mauvais  air  à  son  atta- 
que.... Je  lui  attachai  Marigni,  qui 
revenoit  tout  a  propos  de  Suède,  et 
qui  s'étoit  comme  donné  à  moi. 
(II.  i»7.) 

Je  fis  le  malade,  j'allai  à  la  cam- 
pagne ;  enfin  j'en  fis  assez  pour  lais- 
ser voir  que  je  ne  voulois  point 
m* attacher  à  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. (I,  lia.) 

Ce  vidame...  se  fâcha,  écrivit  ime 
lettre  très-haute  au  Cardinal,  et  il 
s*attacha  à  Monsieur  le  Prince.  (II, 
544.) 

S'attacher  avec  : 

L'aigreur...  qui  se  fomente  entre 
ceux  qui  s'intéressent  dans  leurs 
partis  (dans  les  partis  des  personnes 
principales).,,  augmente  la  chaleur 
de  ceux  avec  lesquels  ils  s'attachent, 
(V,  i85.) 

Il  y  a  des  rencontres  où  l'inté- 
rêt se  trouve  si  attaché  avec  l'hon- 
neur.... (V,  539.) 

Attacher  l'escarmouche,  en- 
gager l'action  : 

Il  eût  bien  voulu...  n*avoir  pas 
attaché  cette  escarmouche,  (II,  358.) 

ATTAQUES  (Donner  des)  : 

....En  lui  rendant  un  compte, 
qui  peut-être  le  surprendroit,  de 
mes  pensées  sur  les  deux  arrêu... 
sur  lesquels  ils  m*avoit  donné  tant 
d'attaques.  (II,  a55.) 

ATTEINTE,  atteintes  : 

Charles  V...  n'a  jamais  cru  que 
sa  puissance  fût  au-dessus  des  lois 
et  de  sou  devoir.  Louis  onzième, 
plus  artificieux  que  prudent,  donna, 
sur  ce  chef,  aussi  bien  que  sur  tous 
les  autres,  atteinte  à  la  bonne  foi. 
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La  Reine  fat...  plos  toucha  de 
Vatteinte^  que  Ton  avoit  donnée  au 
mariage  de  M.  de  Mercoeur,  qu'aux 
autrei  coups....  (III ,  iyo,) 

Lie  gros  du  corps . . .  songeoit  beau- 
coup plus  à  donner  des  atteintes  au 
Mazann  qu*à  me  faire  du  mal.  (III, 
276.) 

ATTENDRE  k  : 

Je  lui  répondis  qu'il  attendu/,, 
à  juger  du  Parlement.  (Il,  404.) 

S'attbndrs  dx  : 

M .  d  e  Saint  Arold . . .  s"* attend  arec 
respect  de  tous  voir  prononcer 
TOtre  panégyrique.  (VIII,  166.) 

S'attkndbx  qux  : 

Je  ne  me  serais  pas  attendu,,»  que 
ceux...  qui  sont  demeurés  dans  le 
silence  durant  tant  de  temps,  se 
soient  emportés  tout  d'un  coup. 
(VI,  27  et  a8.) 

ATTENDU,  adv.  : 

....  Attendu  les  inconrénients  qui 
en  sont  déjà  arrivés  plusieurs  fois. 
(VllI,  19.) 

ATTENTER,  actif: 

Le  peuple  fit  de  fraudes  cla- 
meurs; nous  enteuaimes  même 
quelques  Toix  qui  crioient:  «  Répu- 
blique! a  Mais  Ton  vl  attenta  rien. 
(II,  403.) 

ATTENTION  (Faire)  su»  : 

Jamais  personne  n'a  fait  moins 
d^attention  sur  les  périls.   (II,  186.) 

ATTIRER  : 

Si  le  cardinal  Mazarin  eût  tenu 
ferme,...  il  se  serait  êHrement  attiré 
des  barricades  et  la  réputation  d'un 
téméraire.  (I,  3ao.) 

S'attirer,  se  concilier  : 

Monsieur  le  Prince...  étoit  très- 
bien  intentionné  pour  l'accommo- 
dement de  M.  de  Bouillon  et  de 
M.  de  Turenne,  dans  la  rue  de 
s'attirer  des  gens  d'un  aussi  grand 
mérite.  (II,  466.) 


ATTRAPE: 

Prenez  garde  de  ne  donner  Totre 
argent  mal  à  propos  et  que  vous 
ne  soyez  assuré  de  ce  que  l'on  tous 
promettra,  y  ayant  eu  plusieurs  o/- 
trt$l>esAe  cette  sorte.  (VIII,  17.) 

ATTRAPER,  au  figuré  : 

y  attraperaient  sages  du  monde... 
dans  leurs  artifices.  (IX,  177.) 

Attraper,  prendre,  saisir  : 

Il  Vattrapa  entre  deux  portes,  il 
lui  mit  une  plume  entre  ses  doigts 
et  il  sifua.  (III,  191.] 

M.  Te  prince  de  Conti...  fut 
obligé...  de  souffrir  que  Maillait, 
oui  fut  attrape  sur  le  degré  de  la 
5ainte-Cha pelle,  eût  lorce  coups 
de  bâtons.  (III,  447.) 

Ledit  prince  de  Conti  n^aroit 
plus  que  quatre  heures  de  marche 
devant  lui  :  il  pourroit  bien  se  lais- 
ser attraper.  (VIII,  a8.) 

Attraper,  surprendre  de  fa- 
çon désagréable  : 

Chavigni  sera  bien  attrapé.  (IV, 
180.) 

AUCUN,  AUCUNE,  au  pluriel  : 

Je  ne  vous  cèlerai  aucunes  des 
démarches  que  j'ai  faites.  (I,  80.) 

Plosieon  éditions,  plus  oa  moint  mo« 
dernes,  donnent  auctoi*,  au  singalier. 

Aucun,  au  pluriel,  sans  né- 
gation : 

U  est...  surpris...  par  aucuns  de 
ses  amis.  (V,  410.) 

U  s'est  relâché  sur  aucuns  des 
intérêts   particuliers  de  tes  amis. 

(V,  4>3.) 

Leur  premier  traité...  ne  recevra 
aucun  changement,  si  ce  n'est  crue 
Monsieur  le  Prince  ait  oublié, 
depuis  ce  temps,  les  services  con- 
sidérables qui  lui  ont  été  rendus 
par  aucuns  de  ceux  qui  y  sont 
nommés.  (V,  433.) 

Aucun,  personne  : 

La  Reine  fut  obligée  de  consen* 
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tir  que  la  dëclaration  portât  que 
Ton  ne  pourroit  plus  tenir  aucun,, 
même  particulier,  du  Royaume  en 
prison  plus  de  trois  jours  sans 
l'interroger.  (II,  88.) 

Le  parlement  de  Bordeaux... 
défendit  qu'aucun  de  son  corps  ne 
rendit  plus  aucune  visite  à  aucun 
de  ceux  qui  aToient  eu  commerce 
aTec  les  Espagnols.  (III,  60.) 

AUCUNEMENT,  sans  néga- 
tion, quelque  peu  : 

Pour  se  défaire  donc  aucunement 
de  Tempressement  des  agents  de 
Monsieur  le  Prince....  (V,  43a.) 

AU  DEÇÀ,  AU  DELÀ,  AU- 
DESSOUS,  AU-DESSUS,  AU- 
DEVANT.  Voyez  DBçi,  D*iJl, 
Dessous,  Dessus,  Devaiit  : 

AUDIENCE  : 

L'on  ne  refusa  pas  Vaudienee  à 
un  gentilhomme  de  Monsieur  le 
Prince.  (IV,  74.) 

Prendre  audience  : 

U  y  eut  mercredi  consistoire 
extraordinaire....  Tj  pris  audience 
pour  parler  à  Sa  Sainteté  des  inté- 
rêts ae  Mousiciv  l'évéque  d'Or- 
léans. (VII,  III.) 

AUGMENTATION,  addition, 
chose  ajoutée  : 

Si  je  ne  saTois  que  cet  article  a 
été  mis  dans  la  réponse  de  Mon- 
sieur le  Prince  contre  le  sentiment 
d'une  personne  d'érudition  et  de 
mérite,  je  croirois  que  ce  seroit 
une  augmentation  de  l'imprimeur. 
(V,  353.) 

AUGURE  : 

Le  jour  de  ma  nabsance,  on 
prit  un  esturgeon  monstrueux.... 
Comme  je  ne  m'estime  pas  assez 
pour  me  croire  un  homme  à  au- 
gure^  je  ne  rapporterois  pas  cette 
circonsunce  st....  (I,  8a.) 

AUGUSTIN  : 

U  se  senrit,  pour  cet  effet,  du 
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Ticaire  général  des  jiugustins,  (III, 
i44«) 

VoyetVII,  i55;  VIIT,  a36. 

AUMÔNE  : 

....  De  se  saisir  de  mon  bien  et 
de  réduire  à  Vauméne  un  archeré- 
que  de  Paris.  (VI,  44.) 

AUMÔNERIE  : 

Je  m'imagine  que  la  grande 
aumânerie  iCTû  donnée  en  ce  temns- 

là.  (VIII,  473.)  ^ 

AUPARAVANT,  préposition: 

J'arrivai  au  Palais  un  quart 
d'heure  auparapont  Monsieur  le 
Prince.  (III,  489.) 

....  Longtemps  auparavant  nos 
derniers  troubles.  (V,  38 1.) 

Dès  le  commencement  de  nos 
affaires  et  auparavant  le  blocus  de 
Paris,  ils  avoient  promis...  qu'ils 
seroient  nos  protecteurs.  (V,  348.) 

Auparavant  le  retour  du  cardinal 
Mazarin....  (V,  407.) 

Ses  ennemis  ne  peuvent  lui  rien 
imputer  de  tout  ce  qui  s'est  passé, 
auparavant  ce  jour.  (VI,  17a.) 

Auparavant  que  de  : 

L'on  résolut  de  publier  le  siège 
d'Etampes  quinze  jours  aupara^'oii/ 
que  de  l'exécuter.  (V,  414.) 

AUPRÈS  (D')  : 

Il  est  logé  d'auprès  Saint-Tho- 
mas. (VIII,  107.) 

AUREILLE,  oreille.  (I,  180; 
II,  19  et  388.) 

AUSER,  oser.  (III,  358.) 

AUSSI,  de  même  : 

Il  tomba,...  et  comme  il  donna 
de  la  main,  en  se  voulant  soutenir, 
contre  un  morceau  de  bois  un  peu 

fiointu,  son  épée  s'en  alla  aussi  de 
'autre  côté,  (t,  ao5.) 

Si  la  santé  de  Monsieur  le  Car- 
dinal se  rétablissoit,  sa  puissance 
deviendroit  atusi  odieuse  de  plus 
en  plus.  (I,  i56. 
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Aussi,  ainsi  : 

Sire,...  comme  rotre  puissance 
vient  du  Ciel,  aussi  doit-elle  ins- 
pirer une  confiance  entière  à  ceux 
qui  l'implorent.  (VI,  3o5.) 

Comme  la  souveraine  félicité 
d'un  chrétien  est  d*aUer  généreu- 
sement à  la  mort  pour  la  cause  de 
sou  Dieu,  aussi  Iti  plus  étroite  obli- 
gation d'un  sujet  est  de  mépriser 
la  -vie  pour  les  intérêts  de  son 
Prince.  (VI,  3o5.) 

Aussi,  en  effet  : 

La  voie  paroissoît  toute  natu- 
relle. Elle  fut  prise  aussi^  aussitôt 
qu'elle  fut  proposée.  (II,  a 34-) 

Vous  devez  tous...  être  d'accord 
avec  votre  Évêque,  comme  vous 
faites  aussi,  (VI,  384*) 

Aussi,  non  plus  : 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 
cardinal  Mazarin,  ou  lui  donna  lieu 
de  feindre  qu'il  avoit  peur...  Ce 
qui  est  certain  est  que  la  Rivière... 
essaya  de  la  donner  au  ministre  par 
toute  sorte  d'avis,...  et  que  Mon- 
sieur le  Prince  n'oublia  rien  aussi 
pour  la  lui  faire  prendre.  (I,  aa4-) 

Je  n'aurai  pas  sujet  de  me 
plaindre  de  vous.  Ne  vous  plaignez 
pas  aussi  de  moi.  (Il,  ii6.) 

Le  petit  Courtiu,  qui  étoit  dans 
une  croisée,  pouvoit  m'avoir  en- 
tendu -,  c'est  ce  que  je  n'ai  jamais 
BU  au  vrai;  mais  je  n'ai  pu  aussi 
jamais  deviner  d'autre  cause  de  U 
première  baine  que  M.  de  la  Ro- 
chefoucauld a  eue  pour  moi.  (Il, 

La  cour  ne  manqua  pas  de  se 
servir...  de  celte  occasion  pour  en- 
trer en  traité.  Quoiqu'elle  ne  trai- 
tât pas  dans  ses  passeports  les  dé- 
putés de  présidenU  et  de  conseil- 
lers, elle  ne  les  traita  pas  aussi  de 
gens  qui  l'eussent  été  et  qui  en 
fussent  déchus.  (II,  a88.) 

AUTANT  : 

Je  la  trouvai  d'une  capacité  éton- 
nante, ce  qui  me  parut  particuliè- 


rement en  ce  qu'elle  savoit  se  fier. 
C'est  une  qualité  très-rare,  et  qui 
marque  autant  un  esprit  élevé  au- 
dessus  du  commum.  (III,  175.) 

Vous  voilà  cardinal,  autant  vaat. 
(III,  38i.) 

Autant,  tant: 

Vous  ne  me  blâmerez  pas  de  ne 
pas  exposer  une  femme  que  j'aime 
autant,.,  à  un  parti  aussi  basardeux 
que  celui  que  vous  prenez.  (II,  44^') 

Je  renonçois  à  tous  les  privilèges 
pour  avoir  la  satisfaction  de  faire 
paroitre  mon  innocence  à  un  corps 
pour  lequel  j'avois  eu,  toute  ma 
vie,  autant  d'attachement  et  autant 
de  vénération.  (II,  $7$  et  $76.) 

Autant,  aussi  : 

A  l'égard  de  H.  le  duc  d'Or- 
léans, j^y  suis  autant  bien  que  ja* 
mais.  (VIII,  7a.) 

AUTEUR  : 

Comme  les  barricades  furent  le- 
vées, j'allai  chez  Mme  de  Guémené, 
qui  me  dit  qu'elle  savoit  de  science 
certaine  que  le  Cardinal  croyoit 
que  j'en  avoif  été  Vauteur,  (II,  60 
et  61,) 

Vous  pouvez  croire  que  Mon- 
sieur ne  nomma  pas  ses  auteurs; 
mais  il  marqua,  en  général,  au 
Premier  Président  qu'il  en  savoit 
plus  que  lui.  (III,  a66.) 

AUTHENTIQUE  : 

Celle  (la  déclaration)  qui  regar- 
doit  l'innocence  de  Monsieur  le 
Prince,  fut  remise  au  jour  de  la 
majorité,  sous  prétexte  de  la  rendre 
plus  authentique  et  plus  solennelle 
par  la  présence  du  Roi.  (III,  5a8.) 

AUTORISER  (S)  : 

Cette  prodigieuse  inondation  de 
toute  sorte  de  vices  qui  t'autorisent 
par  le  fer....  (VI,  i55). 

AUTRE  : 

Le  gros  de  Parmée  d'Espagne  se- 
roit  tel  jour  à  Vadancour     'avant- 
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garde  tel  jour  à  Pontrà-Vère;... 
elle  y  sëjoameroit  quelques  autres 
jourt.  (U.  437.) 

L'autre,  les  autres  : 

Le  proYÔt  des  marchands ëtoit... 
passionne  pour  la  cour....  Le  Pre- 
mier Président  n'en  ëtoit  pas  es- 
dave  comme  Vautre.  (II,  147.) 

Le  clergë,  qui  donne  toujours 
l'exemple  de  la  senritude,  la  prê- 
choit  aux  autres  sous  le  titre  d'o- 
bëissance.  (I,  aS;.) 

Entre  autres  : 

Je  me  souviens,  entre  autres^ 
qu'un  jour  Varicanrille  m'ëcri> 
Toit....  (I,  168.) 

On  donnoit  tout,  on  ne  refîisoit 
rien;  et  Mme  de  Beau  rais,  entre 
autres^  eut  permission  de  bâtir  dans 
la  place  Rojale.  (I,  a3i.) 

AVANCER,  faire  avancer, 
presser  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
aroit  conçu  deux  desseins....  lia 
consonunë  le  premier;  et  à  sa 
mort,  il  avou  bien  avtutet  le  second, 
(I.  aa8.) 

Le  Parlement  lui  fit  de  grands 
remerciments. . .  et  le  pria  d'acancer 
seê  levées  arec  diligence.  (II,  871.) 

Il  étoit  assuré  du  chapeau  pour 
la  première  promotion,  et  il  n'ou- 
blia rien  de  ce  qui  la  pouroit  avan- 
cer. (IV,  i35.) 

Avancer,  déclarer,  assurer  : 

r avais.. .  avancé  et  justifié  que  le 
crédit  que  M.  de  Beaufort  et  moi 
avions  dans  le  peuple  étoit...  pro- 
pre à  faire  un  mal  qu'il  n'étoit  pas 
de  notre  intérêt  de  faire.  (Il,  337.) 

Mme  de  Montbazon...  avança^ 
même  avec  précipitation,  qu'il 
seroit  mieux  que  M.  de  Beaufort  v 
allât.  (U,  5aa.) 

Ce  procédé,  qui  répondoit  si 
peu  &  ce  que  Monsieur  avait  avancé 
et  assuré  à  la  Compagnie....  (III, 
90.) 

Il  lui  avoit  fait  proposer,  par  le 
Tellier,  ce  qu'il  avoit  avancé  à  la 

RSTZ,    X. 


33 

Compagnie  {au  Parlement)  pour  le 
décréditer.  (III,  93.) 

Rien  de  tout  ce  qui  élançait 
contre  le  Mazarin  ne  pouvoit  être 
désapprouvé.  (III,  971.) 

L'on  poussa  les  voix  jusques  a  la 
clameur  contre  la  proposition  du 
pauvre  maréchal  d'Ëtampes,  et 
l'on  la  rejeta  avec  fureur,  de  la 
même  manière  que  si  elle  n^eût  pas 
été  avancée^...  depuis  six  semaines, 
par  trente  conseillers.  (IV,  9a.) 

Je  m'étonne  que  l'on  ne  se  lasse 
point  d'avancer  des  impostures.  (V. 
a45.)  *^  ^ 

S'avancer  k  : 

II  s'avança...  à  dire  qu'il  étoit 
vrai  ^ue  les  défiances  de  Monsieur 
le  Prince  n'étoient  pas  sans  fonde* 
ment.  (III,  467.) 

AVANT,  adverbe  : 

....  Ce  qui  m'obligea...  d'insister 

f>ositivement  crue  Sa  Sainteté  réso- 
ut... ce  qu'Elte  voudroit  faire  en 
cas  de  la  lettre,  devant  que  je 
m'engageasse  plus  avant  k  la  faire 
écrire.  (VII,  139.) 

Ils  n'ont  pointa  proprement  par- 
ler la  volonté  de  monter  plus  ai^on/. 
(IX,  191.) 

Avant  que,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

....  jévant  que  partir.  (VIII,  4i6.) 

AVANTAGE  : 

Le  Mazarin...  prit  sur  le  comp 
de  l'autorité  royale  tout  ce  qu\ 


te 
un 


habile  ministre  eût  pu  imputer, 
sans  aucun  inconvénient  et  même 
avec  Vavantage  du  Roi,  aux  deux 
parties.  (III,  42.) 

Justinian  n'a  pas  cru  manquer 
contre  la  politique,  quand  il  a  re- 
connu avec  tant  a'avanttufe  la  force, 
la  dignité,  la  nécessité  des  paroles 
des  Evéques,  qu'il  a  condamné  même 
leur  silence....  (IX,  39.) 

Il  n'v  a  nulle  certitude,  et  un 
François  qui  entendra  sa  langue 
parfaitement,  qui  saura  les  règles 
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de  11  grammaire  et  le»  préceptes  de 
la  rhétorique  n'aura  [pas]  plus  dV 
fontage  à  connoître  les  sentiments 
de  son  ami,  de  son    frère  même, 

3 [ne  ceux  d'un  Moscovite  et  d'un 
aponais.  (IX,  174*) 

Pbxndrk  sks  avantages  : 

Je  ne  me  hâterai  pas...  à  lui 
montrer  celle  (la  manière)  dont 
nous  crojons...  que  la  Faculté 
peut  conccToir  sa  lettre,  afin  de 
nous  laisser  toujours  plus  de  terrain 
pour  prendre  nos  avantages  sur  les 
expressions  et  sur  les  termes.  (VU, 
146.) 

Chbichxh  ses  ayantagu  : 

Toutes  ces  considérations...  em- 
barrassoient  Fuensaldagne,  et...  le 
pouYoient  fort  naturellement  obli- 
ger à  chercher  ses  avantages  du  côté  de 
Saint-Germain,  où  l'on  appréhen- 
doit  avec  raison  sa  jonction  avec 
nous.  (II,  a38.) 

AVEC: 

M.  de  Turenne...  se  tourna  rers 
moi  de  l'air  dont  il  eût  demandé 
son  dîner  et  de  l'air  dont  il  eût 
donné  une  bataille,  avec  ces  paro- 
les :   c  Allons  voir  ces  gens-lâ.  » 

(I,  189.) 

Si  M.  de  Beaufort  eût  eu  le  sens 
commun,...  la  mémoire  du  cardi- 
nal de  Richelieu  auroit  été  sûre- 
ment condamnée  par  le  Parlement 
avec  une  joie  publique.  (I,  339.) 

Ha  première  fonction  fut  la  vi- 
site des  religieuses  de  la  Concep- 
tion, que  la  Reine  me  força  de 
faire,  parce  que...  j'avois  peine  à 
me  résoudre  à  j  exposer  ma  vertu. 
Il  le  fallut  toutefois,  et  je  la  con- 
servai avec  l'édification  du  pro- 
chain. (I,  940*) 

Ayxg,  par  : 

Le  président  de  Novion  éclata 
contre  lui  {contre  Mazarin)  avec  des' 
injures  atroces.  (U,  73.) 

Elles  furent  reçues  aans  la  salle 
avec  une  huée  de  vingt  on  trente 
gueux.  (UI,  444) 


Avec,  dans  : 

J'eusse  pu  aisément  m'accommo- 
der  avec  elle....  Mais  comme  ac- 
commoder cet  accommodement 
avec  mes  autres  engagements,... 
avec  lesquels  il  y  avoit,...  sans 
comparaison,  plus  de  sûreté?  (II, 

496.) 

Avec,  après  : 

Une  confusion,  telle  qu'elle  eût 
été  dans  la  conjoncture,  fût  re- 
tombée, avec  un  peu  de  temps,  sur 
ses  auteurs.  (Il,  3os.) 

Avec,  auprès  de,  dans  l'es- 
prit de  : 

La  résolution  de  me  perdre  avec 
le  public.  (II,  38.) 

AVENUE: 

Les  conjonctures  ne  lui  permi- 
rent pas  de  rendre...  ses  devoirs  au 
Roi  :  le  cardinal  Mazarin  lui  en 
ferma  toutes  les  avenues.  (V,  aig.) 

AVENTURE  : 

n  venoit  chercher  son  aventure 
dans  un  parti  où  il  crut  que  notre 
alliance  pourroit  ne  lut  être  pas 
inutile.  (II,  x45.) 

À  l'aventuee  : 

Il  étoit  persuadé  oue  tout  étoit 
à  Paventure.  (IV,  78.) 

AVENTURIÈRE  : 

D'héroïne  d'un  grand  parti  elle 
[Mme  de  Longuevitle^  en  devint  l'a- 
venturière,  (II,  i83.) 

AVERSION  (A voie)  i,  Témoi- 
gnée ATEESION  À  : 

D  avoit  aversion  à  sa  mine  trop 
fine.  (III.  36.) 

Uaversion  mortelle  que  yavois  à 
tout  ce  qui  avoit  la  moindre  appa- 
rence de  girouetterie....  (lU,  x35.) 

....  Jj  aversion  que  l'on  témoigne  a 
être  obligé  a  ceux  avec  lesquels  on 
se  réconcilie.  (III,  8.) 

AVERTIR  : 

L'on    n'eut  jamais   le   moindre 
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vent  de  oette  entreprise  dans  le 
temps  de  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lien,  qui  a  étélt  ministre  du  monde 
le  mieux  averti.  (I,  i5o.) 

M.  le  cardinal  Corrado  mourut 
ici  samedi  au  soir;  ceux  qui  se 
croient  le  mieux  avertis  sont  per- 
suades que  Ton  ne  donnera  pas  sa 
charge  a  un  cardinal.  (VU,   i5a.) 

AVILIR: 

La  rërocation  met  toujours  le 
prétendant  au-dessous  de  ce  quMl 
étoit  derant  que  d'aroir  prétendu. 
Elle  a  avUi  la  Ririère.  (III,  i44.) 

AVIS,  opinion,  expression 
d'une  opinion  : 

Le  président  Charton  ne  parloit 
plus  que  de  campements;  le  prési- 
dent de  Mesme  finissoit  tous  ses 
avis  par  la  nécessité  de  ne  pas  lais» 
ser  les  troupes  inutiles.  (II,  296.) 

Cette  proposition  passa  toute 
d*une  Toix.  La  joie  qui  parut  dans 
les  jeux  et  dans  les  avis  de  tout  le 
monde  ne   se  peut  exprimer.  (II, 

367.) 

U  se  mit...  à  rire  en  m*entendant 
parler  ainsi  ;  presque  toute  la  Com- 
pagnie en  fit  de  même.  Je  continuai 
mon  avis  fort  sérieusement.  (III, 

469O 
Aym,  avertissement  : 

Mon  âge  avoit  besoin  à^avîs  et 
de  conseils  qui  ne  se  rencontrent 
jamais  que  fort  imparfaitement 
dans  les  prorinces.  (I,  207.) 

ÉtIK  DB  l'avis    DR  : 

Il  s'en  fallut  bien  peu  qu'il  ne 
aordt  de  cet  enchantement  une 
tempête  qui  eût  fait  changer  de 
face  à  TEurope,  pour  peu  qu'il  eût 

la  À  la  destinée  dV/r^  de  mon  avis, 

I,  i33.) 

Ouvris  l'avis  : 

Le  tour...  m'obligea  à  parler  le 
premier.  Couvris  donc  Vavis^  selon 

3 ne  nous  TaTions  tout  concerté,  et 
fut  suivi  de  toutes  les  voix.  (I, 

«47-) 
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Broussel...  fut  celui  qui  ouvrit 
Favb  de  l'arrêt.  (II,  85.) 

Le  président  Viole...  avoit  ouvert 
Pavis  au  Parlement  de  renouveler 
l'arrêt  de  6x7  contre  les  étrangers. 

(11,87.) 

Il    ouvrirait   Pavis  de  donner... 
commission  au  Procureur  Général 
pour   informer  eontre    moi.  (III, 

a37.) 

AVISER  : 

Elle  (la  Âeine)  finit  par  un  com- 
mandemant  qu'elle  fit  au  doyen  et 
aux  députés  de  me  mener  chez 
Monsieur  le  Cardinal,  et  d^aviser 
ensemble  ce  qu'il  v  auroit  à  faire. 
(I.  154.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indîqaée. 

Avisée  à  : 

Emery  ayant  proposé  une  con- 
férence particulière  pour  aviser  au* 
expédients  d'accommoder  l'afiaire 
(entre  la  Cour  des  aides  et  le  Parle' 
ment)y  elle  fut  -proposée,  le  lende- 
main, dans  les  cnambres  assemblées. 

(I»  S98.) 

....  Que  ses  envoyés  nous  apport 

toient  la  carte  blanche,  mais  que 

nous  devions  aviser^  avec  bien  de 

la  circonspeotion,  à  ce  dont  nous 

la    derions   et  nous  la  pouvions 

remplir.  (II,  317.) 

Aviser  de  : 

Elle  me  commanda  ensuite  d'al- 
ler voir  le  pauvre  Monsieur  le 
CardinaL..  pour  aviser  avec  lui 
de  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  (II,  6t .) 

S'aviser  de  : 

Il  ne  lui  en  a  manqué  aucune 
(qualité)  que  celles  dont  il  ne  s'est 
pas  avisé,  (II,  179.) 

Voyei  I,  116  et  3a3;  III,  171. 

S'aviser  de,  suivi  d'un  infi- 
nitif : 

Il  n'y  eut  que  Dieu  qui  sauva  le 

Chancelier...  en   empêchant    que 

I   cette  canaille...  ne  s^ avisât  pas  de 
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forcer   une  petite  chambre  dans 
laquelle  il  s*étoit  caché.  (II,  44-) 
Yoyes  caeort  II«  336,  etc. 

AVOIR,  emplois  divers  : 

La    dispute     s'engagea,    et    au 

S  oint  qu'elle  eut  neuf  conférences 
e  suite.  (I,  x8i.) 
M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Ceue 
prison  fit  beaucoup  d*ëclat,  mais 
elle  n*eut  pas  celui  qu*elle  devoit 
produire.  (I,  3i3.) 

J'ai  remis  à  tous  rendre  compte 
en  ce  lieu  d'un  certain  deuil,  sur 
lequel  tous  tous  êtes  certainement 
fait  des  questions  à  Tous-méme, 
parce  qu'il  a  des  circonstances  qui 
ne  se  peuTeot  presque  conccToir 
devant  que  d'être  particulièrement 
expliquées.  (II,  55.) 

Vous  jugez  assez,  par  tout  ce 
que  TOUS  avex  ci-dessus,  qu'il 
n'étoit  pas  encore  temps  que  Mon- 
sieur parût.  (lil,  ao5.) 

AvoiA  telle  qualité,  tel  avan- 
tage, tel  défaut,  etc.  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  ai- 
moit  la  raillerie,  mais  il  ne  la  poa- 
Toit  souffrir;  et  toutes  les  person- 
nes de  cette  humeur  ne  Vont  ja- 
mais que  fort  aigre.  Il  en  fit  une 
de  cette  nature.  (I,  i33.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  avùit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite.  (I, 
a8i.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  eût... 
souhaité  d'être  aimé  du  public; 
mais  quoiquHl  eût  la  cÎTilité,  l'ex- 
térieur et  beaucoup  d*autres  par- 
ties propres  à  cet  effet,  il  n^en  êui 
jamais  le  je  ne  sais  ouoi,  qui  est 
encore,  en  cette  matière,  plus  re- 
quis qu'en  toute  autre.  (I,  a8a.) 

AvoiB,  prendre,  faire,  etc.  : 

^jM,  s'il  TOUS  plait,  la  peine  de 
donner  à  l'abbé  Daurat  les  proTi- 
sions....  (Vni,  493*) 

La  bonne  conduite  Touloit  même 
que  nous  eussions  une  attention 
très-particulière  sur  ses  mouTe- 
menu,  (JII,  i66. 


Avoim,  recevoir  : 

Voila  tout  ce  que  j'en  pus  tirer 
de  Mme  Je  Longuepilie)  pour  le  fond, 
car  j'en  eus  toutes  les  honnêtetés 
possibles.  (II,  5oo.) 

Aussitôt  qu'elles  (les  lois)  perdi- 
rent leur  force,  celle  des  empe- 
reurs s'évanouit,  et  elle  s'éTanouît 
par  le  moyen  de  ceux  mêmes  qui 
s'étant  rendus  maîtres  et  de  leur 
sceau  et  de  leurs  armes,  par  la  fa- 
Teur  qu'ils  avoient  auprès  d'eux, 
couTertirent  en  leur  propre  sub- 
sUnce  celle  de   leurs  maîtres.  (I, 

»79-) 
y  eus  un  coup  de  poignard  dans 

mon  rochet.  (III,  87.) 

Il  dit  qu'il  pourroit  prendre  des 
mesures  plus  ceruines  en  se  don- 
nant tout  ce  jour  pour  attendre 
ce  que  Monsieur  le  Prince  lui- 
même  lui  feroit  dire.  Il  en  eut 
efiectÎTement  un  gentilhomme, 
sur  le  midi.  (III,  416») 

Avoir  Accounniif.  Voyez  Ac- 
coutumé. 

avoib  lieu  dx  : 

Je  TOUS  marque  cette  circon- 
sunce  pour  avoir  lieu  de  tous  faire 
le  plan  de  l'eut  où  les  choses  se 
trouTèrent  à  la  mort  du  teu  Roi. 

Avoia  DE,  tenir  de  : 

Elle  (Mme  de  Guémene)  en  fut 
outrée,  et  moi  plus  qu'elle;  car 
enfin  il  s'étoit  contracté  une  cer- 
uine  espèce  de  ménage  entre  elle 
et  moi,  qui  uvoit  souvent  du  mau- 
vais ménage,  mais  dont  toutefois 
les  intérêu  n^étoient  pas  séparés. 
(I,  i33.) 

....  Les  ordres  furent  donnés... 
aTcc  un  secret  qui  eut  du  prodige. 

(lU,  440.) 

En  avoir  : 

Les  généraux  en  Tirent  asses 
pour  ne  pas  appréhender  que  le 
Parlement  se  f&chat  des  démarches 
qu'ils  pourroient  faire  vers  l'Es- 


BAL] 

pagne;  et...  M.  de  Bouillon  et  moi 
n'en  eûmes  que  trop  pour  satisfaire 
renvoyé  de  rArchiduc.  (II,  a6i.) 
II  faut  que  la  philosophie,  mal- 
gré qu'elle  en  ait,  rende  les  armes 
à  la  goutte  et  a  la  grarelle.  (IX, 

149) 

AVOUER,  approuver,  don- 
ner son  aveu  à,  Avouer  de  : 

n  n'7  avoit...  qu'à  exécuter  la 
chose  au  nom  de  Monsieur...  ;  Mon- 
sieur Vavoueroit  de  tout  son  cœur 
dès  qu'elle  seroit  exécutée.  (1, 146.) 

Le  chevalier  de  la  Valette... 
avoit  formé  le  dessein  de  nous  tuer, 
M.  de  Beaufort  et  moi,  sur  les  de- 
grés du  Palais. .. .  La  cour  a  toujours 
nié  ce  complot  à  l'égard  de  notre 
assassinat;  car  elle  avoua  et  répéta 
même  le'  chevalier  de  la  Valette  à 
l'égard  des  placards.  (U,  318.] 

M.  le  Tel  lier  étant  venu  lui  de- 
mander... si  il  avouait  ce  que  j'a- 
vois  dit  de  sa  pan  au  Parlement  : 
c  Oui,  répondit-il,  je  V avoue,  et  je 
Vavouerai  toujours  de  tout  ce  qu'il 
dira  pour  moi.  1  (III,  a3o.) 

Yoyes  III,  a64;  V,  i85;  YII,   144. 
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BADAUDERIE  : 

La  hadaudêrU  des  courtisans  m'é- 
tonna  beaucoup  plut  que  n 'avoit 
fait  celle  des  bourgeois.  (III,  33.) 

BADIN  : 

Il  étoit  lui-même  fort  badin,  (III, 

5ii.) 

BADINER  : 

Feu  Mme  de  Choisy  en  proposa 
une  (une  promenade)  à  Saint-Cloud  ; 
et  elle  ait  en  badinant  à  Mme  de 
Vendôme  qu'il  y  falloit  donner  la 
comédie  à  Monsieur  de  Lisieux. 
(I,  187.) 

Il  me  semble  que  je  n'ai  été  jus- 
ques  ici  que  dans  le  parterre,  ou 
tont   an  plus  dans  l'orchestre,  a 
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jouer  et  a  badiner  avec  les  violons. 
(I,  an.) 

Bachaumont  s'avisa  de  dire  un 
jour,  en  badinant,  que  le  Parlement 
faisoit  comme  les  écoliers  qui  fron- 
dent dans  les  fossés  de  Paris.  (II, 

493.) 

....  Les  Contr&~tenMS  du  sieur  de 
Chavigni^,,,  que  je  dictai  en  badi" 
nant  à  M.  Caumartin.  (IV,  ai8.) 

BAGATELLE  : 

Le  commandeur  de  Jars...  n'est 
jamais  dupe  qu'en  bagatelle,  (III, 
396.) 

BAGUES  SAUVES  : 

Morette,  qui  commandoit  dans 
la  place,...  ^teuà  bagues  sauves  {en 
emportant  tous  Ub  meubles  les  plus 
précieux),  (V,  60a.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

BAILLER  : 

En  peut*  on  trouver  d'autres  (</'afi- 
tres  sûretés)  que  celles  qui  lui  ont 
été  déjà  baillées  :  la  parole  du  Roi, 
de  la  Reine,  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans? (V,  35o.) 

Ledit  Seigneur  Archevêque  de 
Paris  auroi/...  baillé  Requête  à  la- 
dite cour  aux  fins  de....  (IX,  48*) 

Surtout  n'épargnez  rien  pour  faire 
réussir  l'affaire,  et  en  baillant  bail'- 
lani^  car  vous  connoissez  les  four- 
bes du  pays.  (VIII,  ai.) 

BAILLIAGE  : 

Les  arrêts  rendus  n'avoient  point 
encore  été   envoyés  ni  aux   baii^ . 
liages  ni  aux  parlements.  (IV,  99.  ) 

BAISE-MAIN  : 

Mes  baise^mains,  s'il  vous  plaît,  à 
M.  et  Mme  de  la  Houssaie.  (Vin, 
46 1.) 

Vojres  eneore  YIII,  53 1. 

BALANCE,  au  figuré  : 

Joli...  a  une  sorte  de  travers  dans 
l'esprit,  tout  à  fait  contraire  à  la 
balance  qu'il  est  nécessaire  de  tenir 
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bien  droite  dans  Téconomie.   (V, 
lia.) 

Eh  balavck  : 

Ils  tiennent...  les  choses  en  ha" 
lûncê,  pour  se  rendre  nécessaires  à 
eette  âiinence,  à  qui  il  est  arrÎTë 
ijnelquefois  de  eonsidërer  fort  peu 
les  gens  lorsqu'ils  lui  ëtoient  inu- 
tiles. (VI,  174.) 

BALANCEMENT,  hésitation  : 

Il  seroit  au  désespoir  que  leurs 
envoyés  {les  envoyés  des  Êsparnolt) 
eussent  seulement  la  moindre  lueur 
du  baianeement  de  BfM.  de  Beaufort 
et  delaMothe.  (II,  3i8.) 

Mlle  de  Chevreuse...  fit  tant  de 
honte  à  sa  mère  du  Mwteement 
qu'elle  témoignoit  pour  son  éta- 
blissement.... (III,  190.) 

....  De  Tobliger  a  se  confesser, 

f»our  ainsi  dire,  de  son  haUmeement. 
III,  4o3.) 

BALANCER,  peser,  compa- 
rer, faire  pencher  d'un  côté  ou 
de  l'autre  : 

Le  dessein  de  Tauteur...  n'étoit 
pas...  d'étouffer  la  mémoire  des 
illustres  actions  de  Monsieur  le 
Prince  ;  sa  pensée  n'étoit  point  de 
balancer  les  biens  arec  les  maux 
qu'il  a  faiu.  (V,  366.) 

Dieu  TOUS  oblige,  Sire,...  de  pe- 
ser an  poids  du  sanctuaire  les  rai- 
sons qui  peurent  balancer  cette  im- 
portante question.  (Y,  3oi.) 

Yoyes  II,  101;  Y,  545;  VII,  «63. 

Balàncsr  àybc  : 

Après  les  avoir  balancée  (ces  in^ 
oonvénients)  apec  la  nécessité  que 
nous  trouTâmes  à  mêler...  l'enroyé 
et  le  Parlement....  (II,  968.) 

Balanckb,  hésiter  : 

Il  m'sToua  qu'il  axoit  ordre  de 
la  Reine  de  m'obliger  à  aller  chez 
elle.  Je  ne  balançai  point  :  j'y  menai 
les  députés.  (I,  a54-) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  le 


parti,  sans  balancer^  d'aller  trouver 
la  Reine.  (II,  i5.) 

VoycT.  I,  aoS  ;  II,  a5,  35,  76,  i59  et 
aSg;  III,  10. 

Balancib  À,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

MM.  de  Vitry  et  Cramail,  qui 
avaient  au  commencement  balancé 
à   se    sauver,   se  rassurèrent.    (I, 

175.) 

J'j  admirai  M.  de  Bouillon,  chez 
qui  la  résolution  se  prit  de  faire 
faire  l'ouTcrture  par  M.  le  prince 
de  Conti.  Il  n'f  balança  pas  un 
moment.  (II,  a 4 8.) 

Yoycxl,  a63;  II,  84,  11 3,  afi  et 
a44  ;  m,  6. 

Balancbh  à,  suivi  d'un  subs- 
tantif: 

Le  Cardinal...  balança  trop  au 
choix.  (III,  36.) 

Il  étonna  Monsieur  jusques  au 

tioÎDt  de  le  faire  balancer  au  Tovage. 
III.  157.) 

Elle  vit...  que  je  ne  balançais  à 
rien  de  ce  que  je  lui  avois  promis. 

("I,  474.) 

BALANCKa  8UH  : 

Vous  êtes  surprise,  sans  doute, 
de  ce  que  M.  de  Turenne...  s'a- 
vise... de  faire  une  action  sur  la- 
quelle je  suis  persuadé  que  le  Ba- 
lafré et  ramiral  de  Coligni  auroient 
balancé.  (II,  336.) 

Il  ne  balança  pas  snr  la  liberté  de 
Messieurs  les  Princes.  (III,  166.) 

BALLET  (Pas  de),  au  figuré  : 

Je  n'ai  jamais  pu  comprendre  ce 
pas  de  ballet  du  Cardinal,  qui  m'a 
paru  un  des  plus  ridicules  de  notre 
temps.  (III,  968.) 

J'allai  prendre  congé  de  Messieurs 
les  Princes....  M.  le  prince  de  Conti 
reçut  mon  compliment  en  riant  et 
en  me  traitant  de  bon  père  hermite. 
Mme  de  Longueville  ne  me  parut 

Êas  j  faire  beaucoup  de  réflexion  ; 
[onsieur  le  Prince  en  conçut  la 
conséquence,  et  je  vis  clairement 
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que  ce  pas  de  hallet  l'aToit  turpris. 
(lu,  3o».) 

Qu'en  dit-il  {qu*en  dit  Monsieur)  ? 
reprit  la  Reine  ;  ne  te  joindra-t-il 
pas  à  Monsieur  le  Prince  pour  me 
faire  faire  encore  oe  pas  de  haiUt? 
(ni,  38;.) 

BALLOTTER,  au  figuré  : 

Le  cardinal  Rospigliosi. . .  ne  reut 
paa  que  Ton  parle  seulement  de  ses 
créatures,  tant  que  celles  de  Chigi 
tiauroni   pas    été   ballottées,   (VU, 

447.) 

BARBARIE  : 

La  Tente  de  la  bibliothèque  du 
Cardinal...  eût  été,  à  mon  sens, 
une  barbarie  sans  exemple.  (II,  468.) 

BARBOUILLER  : 

Mme  de  Rhodes,  qui  axoit  ce 
soir-là  un  cairosse  de  deuil  tout 
neuf,  Toyant  qu'il  pleuvoit,  me 
pria  de  la  mettre  dans  le  mien, 
parce  que  le  sien  la  barbouillerait, 

(IV,  37., 

BARIGEL,  italien  bargello, 
chef  des  sbires  : 

N'ayant  pu  soufinr  les  sbires 
dans  sa  place,  il  axoit  demandé  la 
parole  à  ees  Messieurs  pour  avoir 
lieu  d'en  faire  sortir  le  barigeL  (VII, 
70.) 

Yoyex  la  note  6  k  U  page  indiquée. 

BARRIÈRE  (Rbpousskr  à  la)  : 

Mme  de  ChcTreuse  a  été  repoussée 
à  la  barrière  sur  votre  sujet.  (III, 
159.) 

BAS,  au  figuré  : 

....  Selon  les  règles  de  la  basse 
politique  dont  il  fait  profession.  (V, 
«67.) 

Bas,  ady. 

Le  Parlement,  délivre  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  Tavoit  tenu 
fort  bas^  s'imaginoit  que  le  siècle 
d'or  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
leur  disoit  tous  les  jours  que  la 
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Reine  ne  se  vouloit  conduire  que 
par  leurs  conseUs.  (I,  1137.) 

BASSE-COUR  : 

....  Ces  auteurs  impertinents  qui, 
étant  nés  dans  la  basse-eour  et 
n'ayant  passé  jamais  l'antichambre, 
se  piquent  de  ne  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le  cabi- 
net, (m,  353.) 

BATAILLE: 

DoNIfBA    BATAILLE   : 

Les  bourgeois  sortiront-ils  pour 
donner  baianle?  (II,  Ii5.) 

ÉthB  Ur   BATAILLE    : 

L'on  ne  fut  en  bataille  sur  la  hau- 
teur de  Fescan  qu'à  sept  heures  du 
matin.  (II,  si 5.) 

BÂTARD,  BJlTABDE  : 

Corneille,  son  frère  bâtard,^,, 
(V.  570.) 

Et  vous,  lâches  imposteurs  et 
infâmes  bâtards  de  la  légitime 
fronde....  (V,  178.) 

Je  me  liai  intimement  avec  Mme 
de  Rhodes,  bâtarde  du  feu  cardinal 
de  Guise.  (II,  490.) 

bITON  : 

Je  m'éblotds  d'abord  à  la  vue  du 
bâton  {de  gouverneur  de  Paris),  qui 
me  parut  devoir  être  d'une  figure 
plus  agréable,  quand  il  seroit  croisé 
avec  la  crosse.  (II,  93.) 

Bâton  de  g^v^ral  : 

M.  d'EIbeuf...  dit...  que...  la 
Compagnie...  lui  ayant  fait  l'hon- 
neur de  lui  confier  le  bâton  de  gé- 
néral^  il  ne  le  quitteroit  jamais 
qu'avec  la  vie.  (II,  i58.) 

Voyex  encore  II,  164. 

BATTANT  (Meneb)  : 

....La  fuite  de  l'armée  navale 
des  Turcs,  qu'il  mena  battant ^en- 
dant  trois  jours  jusque  sous  Galli- 
poli....  (V,  606.) 

BATTERIE  : 

Ce  fut  un  assez  plaisant  spectacle 
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de  voir  lei  femmet,  à  ce  fameux 
liége  {au  siège  de  la  Bastille)  porter 
leurs  chaires  dans  le  jardin  de  TAr- 
senal,  où  ëtoit  la  batterie^  comme 
au  sermon.  (II,  191.) 

n  (Satan)  dressa  ourertement  sa 
batterie  contre  la  raison  même.  (IX, 
143.) 

À    LA   BÀTTEBIB   DES   SAISONS,  à 

l'injure  du  temps  : 

Tu  TÎTrois  misérable,  dëcourert 
dans  les  forêts,  à  la  batterie  des  sai- 
sons. (IX,  169.) 

Voyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BATTRE: 

Il  {Cromwe,.)  voudra  se  servir, 
pour  battre  Totre  royaume,  de  la 
même  foiblesse  qui  lui  sert  présen- 
tement à  le  tromper.  (V,  809.) 

Augustin  Spinola...  investit  la 
place,  la  battit  quarante  jours  du- 
rant, et  obligea  ceux  qui  ëtoient 
dedans  de  se  rendre  à  discrétion. 
(V,  584.) 

Battre  l'eau  : 

Après  que  je  les  eus  laissés  long- 
temps battre  Veau  pour  leur  donner 
lieu  de  refroidir  leur  imagination,. . . 
je  leur  proposai...  (II,  57$.) 

BÉATIfIQUE  (Vision)  : 

....  Et-  même  que  l'bomme  ne 
peut  jouir  de  la  vision  beatifiaue  que 
par  cette  puissance  matérielle.  (IX, 
a5a.) 

BEAU,  grand,  noble  : 

Cet  ombrage  amortit,  dès  sa  jeu- 
nesse, en  lui  Tes  couleurs  même  les 
plus  viTes  et  les  plus  gaies,  qui  de- 
Yoient  briller  naturellement  dans 
un  esprit  beau  et  éclairé.  (II,  175.) 

Cette  déclaration  se  fit  en  beaux 
termes.  (II,  460.) 

Beau,  ironiquement  : 

La  Reine  les  mande,  les  appelle 
de  belles  gens  pour  s'opposer  aux 
Tolontés  du  Roi.  (I,  3o4.) 


Ayoie  beau  : 

Vous  TOjez  que  yapois  beau^  et 
d*auunt  plus  que....  (III,  276.) 

BEAUCOUP,  très,  fort,  avec 
un  participe  passif  : 

Je  la  trouvai  très  belle,...  du 
défaut  à  la  taille,  mais  peu  remar- 
quable et  qui  étoit  beaucoup  cou- 
vert par  la  vue  de  quatre -vingt 
mille  livres  de  rente.  (I,  93.) 

Je  ne  fiis  pas  beaucoup  ému  de 
leurs  menaces.  (Il,  1 36.) 

Nous  sortîmes...  pour  voir...  la 
contenance  du  peuple,  que  l'on 
m'avoit  mandé  de  différents  quar- 
tiers être  beaucoup  consterné.  (II, 
564.) 

Je  fis  rapport...  de  mon  ambas- 
sade aux  dames,  qui  en  furent 
beaucoup  édifiées.  (Il,  543.) 

Beaucoup,  avec  un  verbe  : 

Il  s'en  est  fallu  beaueota  que  son 
esprit  n*ait  été  si  grana  qae  son 
cœurf  (II,  187.) 

N  otre  Bernardin . . .  trou  voit  beau- 
coup son  compte  à....  (II,  a 43.) 

Je  reconnois  de  bonne  foi  que 
je  manquai  beaucoup^  en   cet  en-  ' 
droit,  de  la  présence  d'esprit  qui 
y  étoit  nécessaire.  (II,  4 19-) 

Il  me  parut  que  cette  étincelle 
alluma  beaucoup  le  feu.  (III,  78.) 

Beaucoup  de  : 

Saint-Ibar...  entretenoit  toujours 
beaucoup  de  correspondance  avec 
le  comte  de  Fuensaldagne.  (II,  i39.) 

BEAU-FILS  : 

Tëligni,  beau -fils  de  M.  Tamiral 
de  Coligni....  (III,  359.) 

Il  (Cromwell)  voit  à  tous  moments 
les  mânes  de  Henri  le  Grand  qui 
menacent  le  parricide  de  son  beau- 
fils,  (V,  309.) 

BEAUTÉ,  personne  belle  : 

Mlle  de  Venddme  n'étoit  pas  ce 
que  Ton  appelle  une  gran d e  Jeau/i^, 
mais  elle  en  avoit  pourtant  beau- 
coup,  et  Ton  avoit  approuvé  ce 
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ue  j*avois  dit  d'elle  et  de  Mlle  de 
uise  :  quelles  ëtoient  des  beautés 
de  qualité.  (I,  ig3  et  X94*) 

BÉNÉFICE,  au  figuré  : 

J'aroit  le  cœur  du  monde  le  plut 
propre  pour  Tjr  placer  (pour  r^&«0r 
Mme  de  Longueville)  entre  Mmes  de 
Guémenë  et  de  Pommereu.  Je  ne 
TOUS  dirai pai  qu'elle  l'eût  agréé.... 
Le  béné&ce  n'étoit  pas  xacant  ;  mais 
il  n'étoit  pas  desserri.  (II,  xs3.) 

Yoyes  la  nota  5  d«  la  page  indiquée. 

La  société  de  MM.  de  Brissac,  de 
Vitri,  de  Matha,  de  Fontrailles, 
qui  étoient  demeurés  en  union  arec 
nous,  n'étoit  pas,  dans  ces  temps- 
là,  un  bénéfice  sans  charge.  (II,  491  •) 

BÉNÉFICIER,  substantif: 

....  Une  démission...  qui...  ne 
suffiroit  pas  pour  faire  perdre  la 
moindre  chapelle  au  plus  petit  bé~ 
néficier  du  Royaume.  (VI,  49*) 

Voya«  encore  VI,  299. 

BERNARDIN  : 

Nous  priâmes  tons  M.  d'Elbeuf 
de  faire  trouTer  bon  au  Bernardin 
de  conférer  avec  nous.  (II,  i45.) 

Voyez  V,  80;  VII,  194. 

BESICLES  : 

....  Deux  paires  de  beiteles  vertes. 
(VIII,  33o.) 

BESOIN  (Au],  dans  l'occasion, 
dans  une  circonstance  critique  : 

Je  mènerois  la  nuit,  dans  un  car- 
rosse inconnu.  Monsieur  le  Prince 
chez  Longueil  et  chez  Brousse), 
pour  les  assurer  qu'ils  ne  seroient 
pas  abandonnés  au  besoin,  (II,  78.) 

BESTLLL,  bétail.  (IV,  33.) 

BÉTE,  au  figuré  : 

Mme  de  Chevreuse...  conçut  que 
j*auroispeineà  me  laisser  opprimer 
tout  à  fait  comme  une  béte,  (IJDL 
i36.) 

Vous  êtes  une  béte  de  tous  ima- 
giner que  j'aille  si  vite.  (VIII,  i58.) 


Si  Monsieur  de  Beaurais  n'eût 
pas  été  uneM/«mitrée....  (I,  919.) 

Cet  homme  croit...  que  je  sois 
la  plus  grosse  béie  du  monde.  (III, 
i5.) 

Vous  êtes  une  grosse  dupe  ou  je 
suis  une  grosse  béte,  (III,  368.) 

Étbk  là  b£tb  de  quelqu'un  : 

Ce  qui  est  certain  est  que  la  Ri- 
vière, qui  avoit  déjà  beaucoup  de 
part  dans  l'esprit  de  Monsieur, 
essaya  de  la  donner  {de  donner  oeur) 
au  ministre  pa|  toute  sorte  d  avis, 
pour  l'obliger  de  le  défaire  de 
Montrésor,  quiétoitsa  béte.(l,  aa4.) 

Une  infinité  de  circonstances... 
marquèrent  à  Monsieur  le  Prince 
et  la  méconnoissance  et  la  méfiance 
du  Cardinal.  Il  étoit  trop  vif  et 
encore  trop  jeune  pour  songer  à 
diminuer  la  dernière  ;  il  1  aug- 
menta parla  protection  qu'il  donna 
à  Chavigni,  qui  étoit  la  béte  du  Ma- 
zarin.  (II,  5o5.) 

Voycx  I,  aa4;  IH»  4oi* 

RBMONTSa  SUR  SA  bétb  : 

M.  de  Chavigni...  me  demanda 
si  je  ne  gagerois  pas  que  le  Car- 
dinal seroit  assez  innocent  pour 
ne  se  pas  servir  de  cette  occasion 
pour  remonter  sur  sa  béte,  (II,  4*) 

BÊTISE  : 

Je  fus,  pour  vous  dire  le  vrai, 
terriblement  honteux  de  ma  bêtise, 

(H,  «45.) 

Je  foB  assez  innocent  pour  rece- 
voir cette  commission....  Il  n'j  a 
peut-être  jamais  eu  de  bêtise  plus 
complète.  (II,  4^40 

BEUVÈTE.  (III,  4B7)  Voyez 
BuvKTTE  et,  ci-après,  l'exemple 
de  BsuvETixa. 

BEUVETIER,  buvetier  : 
Comme  j'avob  habitude  avec  les 
beu9etiersy  je  fis  couler,...  dans  les 
beuvètes,  quantité  de  gens  à  moi. 

(in,  487.) 
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BLLISER: 

ChaTigni  pretM...  Monsieur  le 
Premier  Président  de  hiaiserun'peu. 
dans  ses  remontrances.  (III,  440.) 

C'est  une  chose  pitoyable  «pie 
d'aToir  affaire  à  des  gens  qui  ne 
regardent  que  leurs  intérêts  et  qui 
même  les  entendent  mal  :  car  je 
suis  persuadé  qu'en  faisant  bien, 
on  les  trouTe  pms  sârement  qu'en 
hiaUant.  (VUI,  3o4.) 

BIEN,  snbstantif,  avoir,  for- 
tune, richesse  : 

Je  ferois  une  faute  extrême  de 
préférer  des  récompenses  d'une 
râleur,  qui  se  peut  dire  mépri- 
sable, puisqu'elle  n'est  que  de 
bien....  (VI,  84*) 

Faibs  son  bikn  : 

Notre  intérêt  est  de  ne  lui  point 
faire  de  mal  {au  Parlement)..,  et 
d'agir  toutefois  d'une  manière  qui 
lui  fasse  Toir  qu'il  ne  peut  faire  son 
bien  qu'avec  nous.  (II,  %S%.) 

BiKN,  adverbe,  sens  divers  : 

Il  m'en  présenta  la  g»Tde(dêson 
épée)  en  me  demandant  un  million 
de  pardons.  U  les  redoubla  bien 
quand  mon  gouremeur  fut  arrivé, 
qui  lui  dit  qui  j'étois.  (I,  ao5.) 

....  Ce  quiseroit  bien  d'une  con- 
séquence plus  dangereuse  et  plus 
funeste.  (Il,  io5.) 

Je  ne  doute  point  que  votre 
Sainteté  n'ait  bien  la  bonté  d'ap- 
prouver ce  dessein.  (VI,  946.) 

Vous  direz  bien^  Madame, . . .  que 
je  marque  beaucoup  d'inconvé- 
nients, mais  que  je  marque  peu  de 
remèdes,  à  quoi  je  vous  supplie  de 
me  permettre  de  vous  répondre. ... 
(11,^71.) 

Bien,  très,  ou  significations 
approchantes  : 

L'empire  romain  mis  à  l'encan, 
et  celui  des  Ottomans  exposé  tous 
les  jours  au  cordeau  nous  marquent, 
ar  des  caractères  bien  sanglants, 
'aveuglement  de  ceux  qui  ne  font 
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consister  l'autorité   que   dans   la 
force.  (I,  «79.) 

Il  eut  de  grands  chereux  bien 
longs,  bien  blonds.  (II,  194*) 

Bon  du,  bien  dk  la,  dans  le 
sens  de  beaucoup  de  : 

Si  j'eusse  eu  bien  du  bon  sens, 
je  n*aurois  pas  seulement  écouté 
une  proposition  de  cette  nature. 

(II,  9>.y 

Voilà  ce  que  j'eusse  prévu  si 
j'eusse  eu  bien  du  bon  sens.  (II,  91.) 

Vous  soupçonnez  apparemment 
bien  du  mystère,  bien  de  U  cabale 
et  bien  de  Tintrigue.  (II,  55.) 

La  défiance  générale  que  l'on 
avoit  de  tout  ce  qui  avoit  le  moins 
du  monde  de  rapport  à  Monsieur 
le  Prince  nous  obligeoit  à  ménager 
avec  bien  de  ta  douceur  ces  pre- 
miers moments.  (II,  i53.) 

Mme  de  Longueville  a  naturel- 
lement bien  du  fonds  d*esprit. 
(II,  i8a.) 

ÉtBK  BIKN  À  ou  AVBC  : 

Tétois  trop  bien  à  Paris  pouréire 
longtemps  bien  à  la  cour.  C'étoit 
là  mon  crime  dans  Fesnrit  d'un 
Italien  {Masarin)  politique  par 
livre.  (I,  !i66.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal 
à  la  cour.  (I,  aa?*) 

M.  de  Schomberg  avoit  tonte  sa 
vie  été  inséparable  de  tout  ce  qui 
était  bien  à  la  cour.  (I,  ^37.) 

Il  n'est  pas  difficile  de  faire  va- 
loir, dans  le  commencement  d'une 
guerre  civile,  celui  {le  mérite)  de 
tous  ceux  qtd  sont  mal  à  la  cour. 
C'en  est  un  grand  que  de  n'/  être 
pas  bien.  (IL,  19a.) 

Monsieur  le  Comte...  était  inti- 
mement bien  avec  Monsieur.  (I, 
139.) 

....  Monsieur  le  Prince,  avec 
qui  \Utoit  très-^fVn.  (II,  64.) 

Je  trouvai  Mlle  de  Chevreuse 
aimable  ;  je  me  liai  intimement  avec 
Mme  de  Rhodes...  qui  était  bien 
avec  elle.  (II|  490.) 
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BIGARRÉ  : 

li  est  impossible.,,  de  bien  com- 
prendre la  conduite  qu'ils  {les  Es^ 
pagnols)  tiennent  avec  le  Palais, 
tant  elle  est  bigarrée  et  extraordi- 
naire. (Vil,  a36.) 

BIJOUTIER,  amateur  de  bi- 
joux : 

Il  ëtoit  extrêmement  bijoutier^ 
et...  il  aToit  tous  les  doigts  pleins 
de  petites  bagues.  (III,  173.) 

Voyez  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

BILLET: 

Le  cheralier  de  la  Valette  aroit 
ëté  pris  semant  des  biUets  très-in- 
jurieux pour  le  Parlement  et  en- 
core plus  pour  moi.  (I,  ma  a.) 

L'on  envoie  des  semeurs  de  bil- 
lets pour  soulever  le  peuple.  (II, 

"4.) 

BISSAC  : 

Je  lui  fis  voir  un  manuscrit  de 
Saint-Aldegonde^un  des  premiers 
fondateurs  de  la  république  de 
Hollande,  où  il  étoit  remarqué  que 
Brederode  se  fiftcbant  de  ce  que... 
l'on  les  appeloit  les  Gueux^  le  prince 
d'Orange...  lui  écrivit...  qu'il  en 
devoit  être  très-aise,  et  qu'il  ne 
manquât  pas  même  de  faire  mettre 
sur  leurs  manteaux  de  petits  bissaes 
en  broderie,   en  forme   d'ordre. 

(II.  495.) 

BLÂilB,  occasion  de  repro- 
che, scandale  : 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  à  pro- 
pos que  vous  partiez  ensemble  de 
Paris,  pour  ne  pas  donner  trop  de 
bUme.  (Vni,  334.) 

BLAMER  DB,  accuser  de  : 

Quand  il  n'j  auroit  que  l'ordre 
que  l'on  a  vu  dans  toutes  les 
choses  auxquelles  il  a  eu  part,  on 
ne  sauroit,  sans  passer  pour  calom- 
niateur, blâmer  sa  conduite  Je 
violence.  (V,  «7».) 
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BLANC,  substantif,  blanc- 
seing  : 

Je  revins  à  Paris  avec  trente-deux 
blancs  signés  de  Monsieur  le  Comte. 

(I.  i7>.)     . 

Son  sentiment  étoit  qu'ils  rem- 
plissent un  blanc  de  Monsieur 
l'Archiduc;  qu'ils  en  fissent  une 
lettre  de  lui  à  M.  le  prince  de 
Conti.  (11,463.) 

BLANC-SIGNé  : 

La  lettre  de  l'Archiduc  au  Par- 
lement... n'é toit  qu'un  bUnC'signé^ 
que  nous  avions  rempli.  (Il,  14^.) 

Voyei  III,  176;  V,  407;  VIII,  4o. 

BLESSER,  au  figuré  : 

n  était  aussi  blessé  des  services 
que  je  rendois  à  la  Reine  qu'il 
l'avoit  été  de  ceux  que  j'avois  ren- 
dus au  Parlement.  (III,  141  •) 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer,...  dans 
une  occasion  qui  blessait  la  mé- 
moire du  feu  Roi  son  seigneur. 
(I,  «48.) 

....  Pour  ne  point  blesser  le  véri- 
table intérêt  de  l'Etat.  (II,  464-) 

L'on  ne  lui  peut  imputer  {à  mon 
grand  vicaire),, n  d'autres  crimes  que 
d'avoir  obéi  à  son  Archevêque 
dans  les  fonctions  toutes  ecclé- 
siastiques et  toutes  nécessaires,  et 
qu'on  ne  peut  accuser  de  blesser 
rEut  dans  la  moindre  chose.  (VI, 
a59.) 

Blksssr,  enfreindre,  violer  : 

Le  Parlement  résolut...  de  s'as- 
sembler pour  pourvoir  i  l'exécu- 
tion de  la  déclaration  que  l'on 
prétendoit  avoir  été  blessée  en  tous 
ses  articles.  (II,  100.) 

Sans  blesser  l'autorité  royale.... 

(III,  411.) 

Les  Canons  n'auroient  pas  laissé 
d'/irtf  blessés  par  l'Emprisonnement 
d'un  Cardinal.  (VI,  33o.) 

Vous  vous  trompez  fort...  si 
vous  croyez  que  ce  soit  blesser  la 
fidélité  que  vous  avez  promise  au 
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Roi,  que  de  Tempêcher  de  tomber 
dans  quelque  faute.  (VI,  364*) 

BLESSURE,  au  figuré  : 

...  Cette  Blessure  mortelle  que 
Ton  Tient  de  faire  à  la  paix  géné- 
rale. (V,  3»7.) 

BOIRE  : 

La  aanté  du  Roi  fut  buê  arec  le 
refrain  de  :  a  Point  de  Maxarin  !  » 
(in,  »69.) 

BON: 

Nous  la  trourâmes  (la  Reine)  ra- 
doucie, honne^  changée  à  un  point 
que  je   ne   tous    puis   expruner. 

(i,  .54.) 

André  Dorîa,  sorti  d'une  des 
bonnes  maisons  de    Gènes....    (Y, 

594.) 
Le     baron      de    Verderonne , 

homme  de  ^n  esprit....  (III,  loa.) 
Le  maréchal  d  Ëstrées  se  servit 
fort  habilement  de  oe  bon   ïuxer- 
▼aile  pour....  (III,  5a.) 

Je  lui  dis  familièrement  et  en 
bonne  amitié....  (III,  i63.) 

M.  de  la  Rochefoucauld...  n'a 
jamais  étë,  par  lui-même,  bon  cour- 
tisan, quoiqu'il  ait  eu  toujours 
bonne  intention  de  l'être.  Il  n'a 
jamais  été  bon  homme  de  parti, 
quoique  tonte  sa  rie  il  7  ait  été 
engagé.  (II,  181.) 

Bon,  utile,  sûr,  favorable  : 

Tontes  ces  démarches,  qui  n'é- 
toient  nullement  bonnes^  me  firent 

S  rendre  la  résolution  de  me  tirer 
u  nair.  (II,  458.) 
Nous  ne  voyions  pas  de  fonde- 
ment assez  bon  et  assez  solide  pour 
7  appuyer,  du  c6té  de  France,  le 
projet  que  nous  aurions  pu  faire 
de  nous  soutenir  sans  le  Parlement, 
ou    pltttdt  contre  le  Parlement. 

(II,  3»9) 

Nous  avons  manqué  aujourd'hui 

d'engager  le  Parlement,  moyen- 
nant quoi  tout  étoit  sûr,  tout  étoit 
^fi.(II,  36i.) 

...  L'air  de  courtisan.. •  ne  m'é- 
toit  pas  bon,  (III,  ii3.) 


Bon,  cher  : 

II  {U  Aoi)  donnoit  part  au  pro- 
vôt  des  marchands  et  aux  eche- 
vins  des  raisons  qui  l'avoient 
obligé  i  sortir  de  sa  ùonne  ville  de 
Paris.  (II,  i3«.) 

Arnauld  crut  avoir  fait  un  mi- 
racle en  faveur  de  son  parti, 
d'avoir  gagné  M.  de  Beaufort  par 
Mme  de  Monthazon.  Mme  de  Ne- 
mours, sa  bonne  sœur,  prétendoit 
cette  gloire,  (in,  i83.) 

* 

Bon,  d'aspect  satisfaisant,  in- 
diquant la  santé  : 

Quoiqu'il  soit  fort  pâle  et  un 
peu  bouffi,  je  lui  trouvai  l'œil  bon 
et  beaucoup  de  force.  (VII,  99.) 

Bon,  ironiquement  : 

Dom  Francisco  Pizarro...  étoit 
un  bon  Castillan,  assez  fraîchement 
sorti  de  son  pays.  (II,  358.) 

Les  rentiers,...  tous  bons  bour- 
geois et  vêtus  de  noir....  (II,  55o.) 

Bon,  plaisant  : 

Nous  eûmes  besoin  de  tout  notre 
crédit  pour  l'apaiser  {le  peuple)  ;  et 
le  bon  est  que  le  Parlement  croyoit 
que  nous  le  soulevions.  (II,  998.) 

Bon  à: 

Messieurs  les  princes  furent 
transférés  à  Marcoussi,  maison  de 
M.  d'Entragues,  bonne  à  coups  de 
main.  (III,  ia6.) 

J'ai  toujours  cru  que  Tafiaire  de 
Joiiy-le-Chatel  n'éioit  bonne  qu'à 
accommoder.  (VIII,  57a.) 

L'accommodement  de  M.  d'El* 
heuf  avec  Saint-Germain  leur  étoit 
fort  bon.  (II,  446.) 

Il  se  pouvoit  servir  et  de  moi  et 
de  mon  nom  pour  donner  à  la  cour 
toutes  les  offres  qui  lui  pourroient 
être  bonnes.  (II,  44>«) 

Châteauneuf  nous  est  bon;  et... 
il  faut  que  tous  lui  fassiez  meil- 
leure mine  que  jamais.  (III,  319.) 

Bon  pouk  : 

M.  de  Lonffueville  uV'toii  bon  que 
pour  le  second  acte.  (II,  lai.) 
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...  Let  affaires  de  la  Guienne, 
pour  le  débroaiUement  desquelles  le 
bon  sens  des  Jeannins  et  des  Vil- 
lerois...   n'eût  pas  été  trop    bon. 

(III,  44.) 

Ce  ne  sont  que  des  portraits  de 
tous  mes  proches  qui  ëtoient  dans 
la  galerie,  et  qui  ne  sont  bons  que 
pour  quelqu'un  de  la  maison. 
(Vm,  5o30 

Je  jugeois  bien  oue  nous  n'ëtions 
pas  trop  bons^  et  lui  et  moi,  pour 
relever  une  aJFaire  de  cette  nature. 
(U,  488.) 

Pbsitdre  four  bon  : 

Brion...  étoit  fort  amoureux  de 
Mlle  de  Venddme,.. .  et  il  ëtoit  aussi 
fort  ami  de  M.  de  Turenne,  qui,... 
pour  lui  donner  lieu  de  Toir  plus 
souvent  Mlle  de  Vendôme,  affectoit 
d'écouter  les  exhorutions  de  M.  de 
Lisieox....  Je  pris  le  tout  pour  bon. 
(I,  i85.)         '^  '^ 

L'on  parla  de  la  lettre  de  l'Ar- 
chiduc, sur  laJquelle  le  Premier  Pré- 
sident prononça  hardiment...  :  a  U 
la  faut  prendre  pour  bonne,  dit-il.  » 
(III,  lOO.) 

Le  peuple,  instruit  du  dessons  des 
cartes,  ne  prit  p]tiê  pour  bon  tout  ce 
que  l'on  lui  voulut  persuader. 
{III,  356,) 

Voy«  n,  8,  19  et  390. 
TROUTsa  BOH,  Trouver  bon 

QUB  : 

Je  ne  vous  puis  exprimer  la  peine 
que  toutes  ces  folies  me  don- 
nèrent.... Le  peuple  ne  les  trouvoit 
nullement  bonnes.-  (II,  49a.) 

Je  n'oubliois  rien  pour  faire  que 
M.  de  Bouillon...  trouvât  bon  que 
nous  ne  différassions  pas  davantage 
à....  (U,  46a.) 

Tout  db  bon  : 

Monsieur  ne  prit  que  pour  une 
raillerie  ce  que  je  lui  disois  tout  de 
bon  et  comme  je  le  pensois. 
(IV,  56.) 

Du  BON  DU  COBUR  : 

Elle  s'abaissa,  mais  sans  feintise 


et  du  bon  du  eœnr,  jusques  à  me 
faire  des  excuses.  (III,  4^4.) 

Bon  MOT,  A  bon  MARCHi,  A  la 

BONNE  HEURE.    VoycZ  MoT,  MaR- 

CHÏ,  Heure. 

BONEVOGLÏE,  terme  de  ma- 
rine, marin  volontaire  : 

Les  autres  (passoient)  comme 
aventuriers  qui  demandoient  a 
prendre  parti  pour  servir  de  mari- 
niers ou  de  galériens  que  l'on  nomme 
bonepogties.  (V,  637.) 

Voyex  la  note  a  de  U  page  indiquée. 

BONHOMME,  ou  Bon  HomiE, 

terme  affectueux,  mais  avec  une 
nuance  d'ironie  dédaigneuse;  il 
s'applique  particulièrement*  à 
un  vieillard  : 

CommingeSy  lieutenant  desgardes 
de  la  Reine,  enleva  dans  un  car- 
rosse fermé  le  bonhomme  Broussel 
conseiller  de  la  grande  chambre,  et 
il  le  menai  Saint-Germain.  (II,  i3.) 

J'allai  dîner...  avec  M.  le  maré- 
chal de  Bassompierre,  qui  s'étant 
mis  au  jeu  sur  les  trois  heures  avec 
Mme  de  Gravelle...  et  avec  le  ^0»- 
homme  du  Tremblai,...  nous  laissa 
très-naturellement  M.  le  comte  de 
Cramail  et  moi  ensemble.  (I,  16^.) 

Le  bonhomme  M,  de  Moraneis.... 
(I,  a43.;  * 

Mme  de  Rhodes,  de  qui  le  bon 
homme  garde  des  sceaux  étoit  beau- 
coup plus  amoureux  qu'elle  ne 
l'étoitdelui....  (III,  i38.) 

Mon  bon  homme  de  gouverneur. . . , 
(1,173.) 

Ce  bon  homme  (tevéque  de  li" 
tieua)..,  avoit  tant  d'amitié  pour 
moi  qu'il  me  faisoit  trois  fois  la 
semaine  des  leçons  sur  les  Epttres 
de  saint  Paul.  (î,  184.} 

Les  conférences  pour  M.  de  Tu* 
renne  furent  suivies  de  l'explication 
des  Épitres  de  saint  Paul,  que  le  bon 
homme  {Tévéaue  de  Lisieus)  étoit 
ravi  de  me  taire  répéter  en  fran- 
çois.  (I,  195.) 
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Je  GonnoiftoiB.. .  le  Tioomte  d'Au- 
tel potir  un  bon  homme  trè^-capable 
d*étre  trompe.  (III,  i85.) 

Voy«  I,  187;  II,  ai,  41*  58,  61,  i5a, 
asS  et  aa6;  III,  55,  a39,  a45  «t  371  ; 

IV.  «7. 

BONNE  FEMME  : 

Je  préchai,  le  jour  de  Noël,  dans 
Saint-Germain  de  TAuxerroia.  J'y 
traitai  particulièrement  ce  qui  re- 
garde la  charité  chrétienne,  et  je  ne 
touchai  quoi  que  ce  toit  de  ce  qui 
pouToit  avoir  le  moindre  rapport 
aux  affaires  présentes.  Toutes  les 
botmss  femmes  pleurèrent,  en  faisant 
réflexion  sur  1  injustice  de  la  persé- 
cution que  FoQ  faisoit  à  un  arohe- 
▼éque  qui  n*avoit  que  de  la  ten- 
dresse pour  SCS  propres  ennemis. 
(II.  593.) 

BONNEMENT  : 

La  Reine  se  mit  en  colère. . . .  Elle 
fut  plus  d*un  demi-quart  d'heure 
dans  de  grands  mouvements,  dont 
elle  revint  après  assez  bonnemêiU, 
(III,  3i5.) 

U  entra  bonnement  avec  moi  sur 
les  raisons  qu'il  avoit  eues  de  ne 
pas  pousser  les  affaires.  (II,  54o.) 

Le  Tellier  la  remercia  bonnement, 
(ni,  ia4.) 

Il  entra  bonnement  dans  tons  mes 
égards,  dans  tous  mes  intérêts. 
(IV,  aa3.) 

Hiérôme  traite  bonnement  avec  le 
Sénat  et  consent  à  rentrer  dans  la 
condition  d'un  simple  particulier, 
après  s'être  vu  sur  le  point  de  se 
rendre  souTcrain.  (Y,  656.) 

BONNET  : 

Comme  j'étois  en  rochetet  en  oa- 
mail,  je  passai  la  grande  salle  le 
bonnet  a  la  main.  (Il,  58o.) 

Comme  le  Procureur  général... 
eut  pris  ses  conclusions,  qui  furent 
de  nous  assigner  pour  être  ouïs..., 
j'dtai    mon    bonnet    pour    parler. 

(U,  58.i.) 

Les  deux  Frondes  s'élevèrent  à  ce 
discours,  et  quand  je  les  vis  bien 
échauffées,  je  fis  signe  de  mon  bon- 


net^  et  je  dis  que  Monsieur  m'avoit 
oonmiandé  d'assurer  la  Compagnie 
que....  (UI,  918.) 

Il  se  mit  à  genou  pour  recevoir 
ma  bénédiction;  je  la  lui  donnai,  le 
bonnet  en  tête.  (III,  5 10.) 

Le  courrier  que  M.  le  cardinal  de 
Vendôme  a  dépêché  au  Roi  pour 
la  prise  du  âohim/ peut  nous  appor- 
ter les  volontés  et  les  ordres  de  Sa 
Majesté.  (Vn,  385.) 

BOWNST  CAfiBÉ  : 

Le  Parlement  va  trop  vite.... 
Ces  diables  de  bonnets  carrés  sont-ils 
enragés?  (II,  84.) 

BoNHBT  KOUGB,  calottc  de  car- 
dinal : 

....  L'impossibilité  qu'il  avoit 
trouvée...  oe  me  mettre  en  perspec- 
tive vis-à-vis  du  Mazarin  avec  un 
bonnet  rouge,  (III,  i65.) 

A  Dieu  ne  plaise  que  le  bonnet 
rouge  me  fasse  tourner  la  tête  au 
point  de  disputer  le  rang  aux 
princes  du  sang.   (IV,   i83.) 

Voy»  encore  IV,  186. 

Opietbe  du  bonnet  : 

Le  maître  des  cérémonies  du 
Pape  dit  à  quelques  cardinaux  aue 
Sa  Sainteté,  étant  fort  incommoaée 
de  la  grande  chaleur,  vouloit  que 
l'on  n'oomaV  que  du  bonnet. 
(VH,  a68.) 

YoTes  U  note  ai  I  la  page  indiquée. 
CONGLUKE  DU  BONNET  : 

Le  reste  du  Collège  conclut  en- 
suite, ou  du  bonnet  ou  en  deux  pa- 
roles, au  renouvellement  de  Tinves- 
titure    dans    la  forme   ordinaire. 

(vn,  >7i.) 

Yoyex  ei-dessot  OrmaB  no  nomrBT. 

Passbb  du  bonnet  1  : 

M.  le  Tellier...  dit  nettement  à 
Monsieur  que  celle  (Vopimon)  du 
Premier  Président  étoit  qu'il  passe- 
roit  du  bonnet  à  entendre  le  député. 

(in,  75.) 


F 


BOU] 

BORNES  : 

Paul  Pansa...  n*oiiblia  rien  pour 
le  ramener  dans  les  bornes  d'un  ci- 
toyen. (V,  570.) 

BORNER: 

La  souveraineté  de  Gènes  nVii/ 
as  borné  son  courage  ni  sa  fortune. 
V,  688.) 

BOTTE,  terme  d'escrime,  au 
figuré  ;  DoNNSE  une  botte,  Don- 
née ou  POETEE  des  BOTTES  : 

La  bottt  est  belle,  tous  l'enten- 
dez mieux  que  nous.  (III,  33o.) 

...  Il  se  réunit  a^ec  elle  (avec  la 
Jïeine),  en  donnant  une  cruelle  botte 
au  Mazarin.  (III,  4i^0 

M.  de  Charisiny  sera  de  ce  Con- 
seil et  ainsi  obligé  de  paroitre  pu- 
bliquement contre  la  Cour,  ce  qui 
ne  lui  est  pas  fort  avantageux.  Je 
lui    ai     fait    donner     cette     botte, 

(vm,  78.) 

Je  TOUS  assure  que  je  leur  don^ 
nerai  nne  boite  dn  côté  de  Rome. 
(Vm,  438.) 

Il  trouTeroit  bien  dans  sa  place 
des  moments  à  donner  de  bonnes 
bottes  au  Sicilien.  (III,  a5o.) 

Je  donnais  des  bottes  à  M.  de 
Beaufort.  (III,  3o5.) 

Le  petit  Foucquet...  étoit  bien 
aise  ae  faire  jouer  au  mari  un 
mauTais  personnage,  qui  lui  donnât 
lieu  de  lui  porter  des  bottes  du  côté 
de  la  cour.  (V,  85.) 

Geaissee  SES  BOTTES,  faire  ses 
préparatifs  de  départ  : 

En  discutant  les  cautions,  graisse 
tes  bottes,  (VIII,  iSg.) 

BOTTER  : 

Saint-Ibar  étoit  botté  ponr  partir. 
(II,  75.) 

Le  Roi  étoli  sur  le  point  de  sortir 
de  Paris;...  il  venoit  de  se  relever 
et...  il  étoit  mâme  déjà  botté,  (III, 
a58.) 

Je  TOUS  prie  de  faire  rendre  la 
lettre  que  j*écris  à  Mme  de  Lon- 
gucTille,  par  un  bomme  botté,  qui 
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parte  comme  si  je  TaTois  enToyé 
exprès  en  poste.  (VIII,  49^-) 

BOUCHE  : 

De  bouche  : 

La  véritable  raison  pour  laquelle 
il  {Monsieur  le  Comte)  mavoit 
mandé  étoit  le  désir  qu*il  avoit 
d'être  éclairci,  de  bouene  et  plus 
en  détail  que  l*on  ne  le  peut  être 
par  une  lettre,  de  l'état  de  Paris. 

(I,  i54.) 
L'argentier  de    la   Reine...    me 

donna  une  lettre  écrite  de  sa  main, 
par  laquelle  elle  me  commandoit... 
de  me  rendre  dans  le  jour  &  Saint- 
Germain.  L'argentier  ajouta  de 
bouche  que  le  Roi  venoit  de  mon- 
ter en  carrosse  pour  j  aller.  (II, 

J'ai  eu...  des  raisons  qui  ne  se 
peuvent  écrire,  et  que  je  ferai  dire 
de  bouche...  à  Madame  de  Nortom- 
belland.  (VIII,  317.) 

....  Dans  la  pensée  de  concerter 
toutes  choses  de  bouche  avec  vous- 
même.  (VIII,  343.) 

OUVEIE  LA  BOUCHE  SUE,  OUTEIE 
LÀ  BOUCHE  DE   : 

Je  me  crojois  obligé  d^ouvrir  la 
bouche  sur  l'oppression  des  peuples. 
(UI,  ail.) 

Si  il  n'avoit  plu  à  Sa  Majesté  de 
m^ouvrir  la  bouche  sur  les  incommo- 
dités que  l'air  de  ce  pays  me  fait 
ressentir....  (VII,  a 35.) 

Il  m'en  parla  un  jour  en  se  pro- 
menant dans  le  jardin  de  Luxem- 
bourg, devant  que  je  lui  en  eusse 
ouvert  la  bouche,  (III,  44-) 

BOUE ,  au  figuré  : 

Je  méprise...  l'insolence  de  œs 
Ames  de  boue.  (III,  358.) 

BOUFFONNER  : 

Bautru  et  Nogent  bouffb/moient, 
et  représentoient,  pour  plaire  à  la 
Reine,  la  nourrice  du  vieux  Brous- 
sel...  qui  animait  le  peuple  à  la 
sédition.  (II,  ao.) 
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BOULE  (TxHiB  FisD  À).  Voyez 

PlKD. 

BOURDELOIS  : 

Aucune  proTince  en  France  ne 
branle  pour  lei  intëréu.  Les 
Bourdelois  pourroient  bien  même 
lui  fermer  les   portes.  (VIII,  56.) 

BOURDON,  bâton  de  pèlerin  : 

M.  le  cardinal  de  Hessedit  publi- 
quement qu'il  est  venu  en  carrosse 
ae  voiture,  qu'il  est  prêt  de  s'en 
retourner  avec  un  bourdon  et  qu'il 
n'y  manquera  pas,  si  le  confesseur 
ne  le  traite  plus  favorablement 
que  le  cardinal  d'Aragon.  (VIII, 
aa8.) 

BOURGEOIS  (Le),  Le  gsos 
BOURGEOIS,  nom  collectif  : 

Je  m'ouvris  à  feu  M.  d'Es- 
tampes... et  à  M.  l'Escuyer..., 
tous  deux  colonels  et  fort  auto- 
risés parmi  le  bourgeoit,  (I,  164.) 

....  Quatre  mille  hommes  du  gros 
bourgeois,  (III,  44^*) 

Ne  dit-on  pas  tous  les  joun  à  la 
Reine  que  le  gros  bourgeois  est  à 
eUe?  (II,  a8a.) 

La  haine  et  l'envie  que  nous  con- 
tracterons dans  le  tiers  de  Paris, 
c'est-a-dire  dans  le  plus  gros  bour- 
geois,... (II,  a79.) 

c  Parmi  les  boargeois,  »  daas  les  ma- 
noicrtu  H  et  Ch  et  dans  toutes  les  édi- 
tions anciennes. 

BOUT: 

Nous  leur  mandâmes...  de  faire 
voir...  au  président  de  Mesme  et  a 
Mainardeau...  un  bout  de  lettre  de 
moi  à  Longueil.  (II,  3ao.) 

An  BOUT  DE  : 

Comme  il  affecu  d'élever  sa  voix 
en  cet  endroit  pour  se  faire  en- 
tendre de  deux  ou  trois  prélats 
oui  étoient  au  bout  de  la  chambre, 
j'affectai  aussi  de  ne  pas  baisser  la 
mienne  pour  lui  repartir  :  0  J'es- 
saierai, Monsieur....  »  (I,  960.) 


Poussée  1  bout  : 

Ils  aiment  mieux  introduire  un 
Schisme  dans  l'Église  de  Paris... 
que  de  ne  pas  pousser  à  bout  les 
mouvements  de  leur  vengeance. 
(VI,  .„.) 

Mettre  à  bout  : 

....  Que  le  Cardinal  ne  pût  à 
l'avenir  conserver  aucune  pensée... 
de  mettre  à  bout  ses  desseins.  (V, 
4ao.) 

BOUTADE  : 

Quand  on  supposeroit  même  que 
la  légèreté  de  quelques  François 
eût  donné  lieu  aux  premières  Aoii* 
tades  de  la  milice  cône....  (VII,  6.) 

Yoyes  la  note  10  à  la  page  indiquée. 

BOUTE-SELLE  : 

Si  au  lieu  de  sonner  le  boute' 
selle,  elle  {la  trompette)  sonne  à 
l'étendart....  (IX,  173.) 

BOUTONNER,  au  figuré  : 

Leun  vertus  ne  commencent 
qu'à  boutonner.  (IX,  iqS.) 

BRANLE  : 

....  Ces  villes,  dont  le  branle  na- 
turel est  de  suivre  celui  du  Parle- 
ment. (IV,  lao.) 

Ils  ne  sont  pas  assez  conudéra- 
bles...  pour  donner  quelque  branle 
aux  affaires.  (V,  a58.) 

Toute  la  ville  fut  d'un  même 
mouvement  et  d'un  même  branle. 
(V,  358.) 

BRANLER,  remuer,  s'agiter, 
chanceler,  au  propre  et  au  figu- 
ré : 

Le  Parlement...  a  peine  à  rete- 
nir les  peuples  qu'il  a  éveillés;... 
la  contagion  se  glisse  dans  les  pro- 
vinces.... Tont  branle^  et  Votre  Al- 
tesse seule  est  capable  de  fixer  ce 
mouvement.  (Il,  106.) 

Aussitôt  que  Paris  se  fut  déclaré, 
tout  le  Royaume  branla.  (II,  ao3.) 

Les  provinces  commencent  à 
branler;  mais  enfin  le  feu  n'y  est 
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pat  encore  assez  allumé  pour. .. .  (11, 

a8o.) 

Toutes  les  proTÎnces  qui  hranlent 
déjà  ne  se   déclareront-elles  pas? 

(11,341.) 
Tout  le  Royaume  branle,   (IV, 

69.) 
Aucune  proTince  en  France  ne 

hraïUe  pour  sesintërêu.  (VIII,  56.) 
Aussitôt  que  le  Roi  fut  à  la  por- 
tée, M.  de  Saint-Simon,  gouTer- 
neur  de  Blaie,  qui  avoit  branlé^  Tint 
à  la  cour.  (III,  67.) 

BRAS  : 

À  TOra  DE  BAAS  : 

Il  ne  me  répondit  que  par  un 
soufflet,  qu*il  me  donna  à  tour  de 
hras^  et  qui  me  mit  tout  en  sang. 
(I,  ao4.) 

Avon  sus  Lss  bbas,  au  figu- 
ré : 

Nous  axions  certainement  besoin 
de  tout  pour  nous  soutenir,  ayant 
toute  la  maison  royale  sur  les  bras. 

(Il,  495.) 

....  Par  la  considération ...  des 
affaires  que  j'ai  sur  les  bras,  (III, 
445.) 

TOMBBA  SUR  LES  BRAS,  RU  fi- 
guré : 

....  Etant  impossible  que  l'armée 
ennemie  ne  lui  tombât  sur  les  bras 
dans  sa  marche.  (V,  4 18.) 

La  citadelle  tiendroit  assez  long- 
temps pour  attendre  le  secours  de 
Tannée  Françoise  qui  étoit  devant 
Pavie,  et...  en  moins  de  huit  jours 
elle  lui  tomberoit  sur  Us  bras.  (V, 

601.) 

Liés  zelantiy  qui  sont  répandus 
dans  les  factions,  nous  tommeroient 
sur  Us  bras,  (VII,  449.) 

BRAVADE  : 

Hocquincourt,  qui  étoit  de  nos 
amis,  fit  le  même  jour  je  ne  sais 

Suelle   bravade  au    Caroinal.    (II, 
s6.) 

M.  de  Charigni,  qui  apprit  en 
même  temps    le   mourement    de 


rH^tel  de  Ville  et  la  réponse  de 
Monsieur,  lui  en  fit  des  réprimandes 
et  des  bravades^  qui  passèrent  jus- 
ques  àTinsolence  et  à  la  fureur. 
(IV,  I80.) 

BRAVE: 

La  ligue  fit  une  guerre  oji  le 
chef  du  parti  commença  la  déclara- 
tion par  une  jonction  ouTerte  et 
publique  arec  Espagne,  contre  la 
couronne  et  la  personne  d'un  des 
plus  braves  et  des  meilleurs  rois 
que  la  France  ait  jamais  eu.  (II, 
109.) 

Messieurs  les  généraux...  furent 
charmés  d'un  parti  qui  leur  feroit 
faire,  tous  les  matins,  les  braves  au 
Parlement.  (II,  4470 

Brayb  homme,  Brayes  gens  : 

Vous  êtes  un  brave  homme  d'avoir 
achevé  l'affaire  du  boulanger.  (VIII, 

x57.) 
Il  nj  aToit. . .  qu'à  s'associer  de 

braves   gens    qui    fussent    capables 

d'une  action  déterminée.   (I,  i45*) 

BRÈCHE,  au  figuré  : 

....  Qu'il  7  en  ait  eu  un  nombre 
considérable,  qui  sont  demeurés 
fermes  dans  la  résolution  de  souf- 
frir plutôt  toutes  choses,  que  de 
consentir  à  cette  brèche  qu'on  tou- 
loit  faire  à  ma  dignité.  (VI,  57.) 

BREVET  : 

Monsieur  le  Prince  s'étoît  en- 
gagé... de  faire  donner  le  tabouret 
à  la  comtesse  de  Fleix:  et  le  Cardi- 
nal, qui  j  aToit  grande  aversion, 
suscita  toute  la  jeunesse  de  la  cour 
pour  s'opposer  à  tous  les  tabou- 
rets qui  n'étoient  point  fondés  sur 
des  brevets,  (II,  54i0 

Voyei  U  Bote  a  de  la  page  indiquée. 

Y  ayant  une  démission  de  moi, 
et  un  brevet  du  Roi  ensuite....  (VII, 

414.) 
Yoyei  le  soiTant. 

TiMOIN  il  BBEVBT  : 

Us  {ces  témoins)  ont  une    antre 
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qualité,  qui  ett  bien  plus  reUffèé  et 
bien  plui  rare  :  ils  sont  témoins  à 
hrêvet.,..  Ooi,  Messieurs,  Canto, 
Soeiando  et  Gvorgibos  ont  des  bre- 
Tets  pour  nous  accuser.  Ces  brevets 
sont  si^és  de  l'auguste  nom  qui 
ne  derroit  être  employé  que  pour 
eonsacrer  enoore  davantage  les  lois 
les  plus  saintes.  M.  le  cardinal 
Maaarin...  a  force  M.  leTellier,  se- 
crétaire d'Etat,  de  oontre-signer 
ces  infâmes  brevets.  (II,  585  et  586.) 

Il  y  eut  beaucoup  de  voix  qui 
s*élevèrent  sur  ce  que  j'arois  dit  aes 
témoins  à  brevet,  (II,  586.) 

L'on  ne  se  pouvoit  empécber  de 
nous  absoudre  et  de  condamner  les 
témoins  à  krevet,  (II,  6oi.) 

Yoyes  III,  33  et  a4o. 

Beetet  de  EETEiruE.  Voycz  Re- 
tenue. 

BRICOLE  (De),  terme  em- 
prunté aux  jeux  de  paume  et 
de  billard  (imité  du  jargon  du 
duc  de  Beaufort)  : 

Si  les  bons  François  ne  m'aiment 
de  droit,  au  moins  ils  m'aimeront 
de  bricole,  (V,  aïs.) 

Voyes  tome  Y,  p.  a07,  note  i. 

BRIDE,  au  figuré  : 

....Que  M.  de  Beaufort  et  moi 
nous  nous  pourrions  tenir  sur  les 

?uais  qui  sont  des  deux  côtés  du 
alais,  pour  contenir  le  peuple,  qui 
n'avoit  besoin  que  de  Bride  en 
tout  oh.  le  nom  de  Monsieur  pa- 
roissoit.  (III,  aga.) 

Tenir  en  beide,  au  figuré  : 

Le  Pont-de-l' Arche,  place  consi- 
dérable sur  la  rivière  de  Seine,... 
tient  Paris  en  bride  pour  sa  subsis- 
tance et  pour  son  commerce.  (V, 
36i.) 

Tenie  beide  en  MiON,  au  fi- 
guré: 

Ces  deux  cours  (V Empire  et  VEs" 
pagne)^  qui  lui  aToient  fait  (au  comte 
de  Soissons)  des  instances  incroya- 


bles quand  il  balançait,  commen- 
cèrent à  tenir  bride  en  main  dès  qu'il 
fut  résolu.  (I,  i58.) 

À  TOUTE  BEIDE  : 

M.  de  Boutterflle...  passa  sur  le 
pont  Notre-Dame  à  toute  bride, 
(in,  ao.) 

BRIEF,  BEiivB  : 

H  en  foroit  très-bonne  et  brîèpe 
justice  à  Sa  Majesté.  (V,  78.) 

BRIGANDAGE  : 

U  (le  Parlement)  délibéroit  tou- 
chant les  rentes  de  THôtel  de  Ville, 
dont  la  oonr  aToit  fait  un  commerce 
honteux,  ou  plutôt  usk  brigandage 
public.  (II,  6a.) 

BRIL: 

Tu  priserois  autant  la  lueur  du 
verre  que  le  bril  des  saphirs  et  les 
flanunesdel'escaiboude.  (IX,  170.) 

Yoyei  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

BRILLANT  : 

PouTea-Tous  répondre  de  vous- 
même  a  l'égard  d'une  fille  aussi 
brillante  et  aussi  belle  qu'elle  est  ? 
(I,  104.) 

Labea*;té...  de  Mme  de  Bouillon, 
bien  qu'un  peu  effacée,  étoit  tou- 
jours teèê^brillante,  (II,  168*) 

Beillant,  substantif: 

Je  m'aperçus  que  la  petite  cer- 
Telle  de  la  demoiselle  ne  résisteroit 
pas  longtemps  an  brillant  de  la  fa- 
Teur.  (I,  i35.) 

Mme  de  Longuerille...  avoit  une 
langueur  dans  les  manières,  qui 
touchoit  plus  que  le  brillant  de 
celles  mêmes  qui  étoient  plus  belles. 
(II,  i8a.) 

La  mitre  de  Paris  ne  pouroit, 
avec  tous  ses  brilllantSj  faire  cet 
effet.  (III,  141.) 

BROCHE  (Coupée)  à,  au  fi- 
guré, empêcher  de  continuer: 
Il  faut  couoer  broche  à  cette  con* 
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didte  «t  la  régler  pour  une  bonne 
foif.  (YIII,  2i34.) 

Voyes,  sor  l'origine  de  Texprettion, 
la  note  a  k  la  page  indiquée. 

BRONCHER  : 

Nout...  demeuràmet  tout  en  un 
eut  où  il  ëtoit  impossible  de  ne 
pas  broncher  d^un  côté  ou  d'autre 
a  tous  les  pas.  (III,  67.] 

Ce  n*est  pas  donc  ae  menreUle 
si  la  pbilosopbie  a  bronché  si  lour- 
dement en  cette  matière.  (IX,  i54') 

Ils  broncheront  dans  les  plus 
beaux  cbemins  et  les  plus  unis.  (iX, 
176.) 

BROUILLER,  mélanger,  ren- 
dre confus,  au  propre  et  au  fi- 
guré: 

Le  compte  de  M.  Paris  est 
brouillé  entre  les  papiers  du  coffre, 
mais  certainement  il  y  est.  (VIII, 
sii5.| 

Elle  jeta  sur  un  petit  autel  le 
mémoire,  brouillé  et  raturé.  (III, 
3i8.) 

Vous  ne  tous  étonnez  pas,  sans 
doute,  de  ce  que  je  n^arais  pas 
fixé  des  Tues  aussi  vagues  et  aussi 
brouillée*  que  celle*-la.  (II»    lai.) 

La  difficulté  de  s'assuser  des  uns 
on  des  autres  brouillait  à  midi  les 
vues  qu'il  avoit  prises  à  dix  beores. 
(lU,  36 1.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Mazarin 
étoit  proprement...  de  jeter  des 
lueura«  de  les  retirer;  de  donner 
des  vues  y  de  les  bromiler,  (IV,  ai  3.) 

....Que  le  meilleur  moyen  d'y 
réussir  seroit  de  brouiller»,.  Tunique 
négociation  quUlr  avoit.  (V,  86.) 

Ce  composé...  d'esprit  et  de  vues 
est  toujours  confus  et  brouillé.  (IV, 

Toutes  ces  différentes  espèces, 
qui  se  brouilloient  les  unes  dans 
les  autres....  (III,  i46*) 

BaouiLLxa  uis  espèces,  au  fi- 
guré : 

Les  affaires  brouilleni  les  espèces. 
(II,  38.) 


Mais  l'on  peut  tout  concilier, 
dit  M.  de  Bouillon,  qui  fut  bien 
aise  de  brouiller  les  espèces  et  de 
prévenir  la  conclusion  de  ce  que 
j 'a vois  commencé.  (II,  389.) 

Brouillbb,  mettre  en  hosti- 
lité, en  défaveur  : 

Comme  cette  affaire  et  le  mariage 
de  la  reine  de  Pologne  m*avoient 
fort  brouillé  à  la  cour,  vous  pou- 
vez bien  vous  imaginer  le  tour  que 
les  courtisans  v  voulurent  donner. 
(Il  a64.) 

Sb  BKouiLLxa  : 

N'aioje  pas  eu  de  raison  de  vous 
dire  qu'il  ne  seyoit  pas  bien  à  un 
honnête  homme  d'être  mal  à  la 
cour  en  ce  temps-là?  Et  n'eus-je 

Sas  encore  raison  de  conseiller  à 
fangis  de  ne  i'y  pas   brouiller  f  (I, 
a3a.) 

Vous  ne  vous  voulez  pas  brouiller 
à  la  cour.  (II,  iio.) 

Je  ne  m'aperçus  pas  que  je  me 
brouUUuse  à  la  cour  par  cette  con- 
duite. (III,  5i5.) 

BROUILLERIE,  brouille,  fâ- 
chérie;  trouble,  désordre;  et 
sens  intermédiaires  entre  ces 
diverses  significations  : 

Vous  jugez  assez,  par  ce  que  je 
viens  de  vous  dire,  de  la  brouUlerie 
du  dedans  de  la  maison  de  M.  le 
cardinal  de  Richelien.  (I,  108.) 

La  brouillerie  qui  étoit  présente- 
ment dans  r£ut  étoit  proprement 
une  intrigue  de  cabinet  entre  un 
prince  du  sang  et  un  ministre.  (III, 

U  faisoit  tous  les  nmtins  une 
brouilUrie.  (UI,  36i.) 

Voyex  I,  a56;  II,  166;  Y,  179;  TIII, 

17. 

BROUSSER,  aller  k  travers 
bois,  par  buissons  et  brous- 
sailles : 

Il  fallut  se  réduire  au  parti  de 
brousser  h  l'aveugle,  de  jour  à  jour  : 
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c'eit  le  nom  que  P«tpu  donnoit  à 
notre  manière  d'agir.  (IV,  5i.) 

BRUIT,  bruit  public,  renom- 
mée : 

Le  AraiV  commun  portant  que  la 
paixaToit  été  signée  à  Ruel...  (II, 

ni.  de  la  Rochefoucauld  n'avoit 

Sas  eu  trop  bon  brtùi  dans  raffaire 
es  Importante.  (II,  ia5.) 

BRÛLEMENT  : 

....  Le  hrûlement  de  la  Lettre  d'un 
Archevêque.  (VI,  i86.) 

C'est  ce  qui  les  a  fait  passer... 
du  broiement  de  ma  lettre  à  la  per- 
sécution de  M,  Chassebras.  (VI, 
189.) 

BRÛLER,  au  figuré  : 

n  est  impossible  que  ces  scan- 
dales ne  TOUS  brûlent,  et  que... 
TOUS  ne  ressentiez  ces  nobles  im- 
patiences.... (VI,  61.) 

BRUNE  (Sur  la)  : 
Je  le  Tis  deux  ou  trois  fois,  sur 
la  brune^  chez  Lefebvre. . . .  (IV,  ai; .) 

BUFFLE.  Voyez  Bufbb. 

BUFRE,  buffle  : 
....Des  gens  à  collets  de  bufre. 
(IV,  36.) 
Voye»  la  note  7  de  1«  page  indiquée. 

BULLOIRE  : 

J'ai  donné  à  M.  de  Bourlemont 
la  bulle  de  Jules  II,  et  il  a  jugé  à 
propos  de  tous  l'enToyer,  parce 
qu'elle  ne  se  trouTe  point  dans  les 
bulloires.  (VII,  i34.) 

BUREAU,  table  ou  pièce  où 
ron  écrit  : 

11  fallut  délibérer  sur  le  sujet  de 
renvoyé;  et...  il  passa  à  l'en- 
tendre. L'on  le  fit  entrer...  ;  l'on 
lui  donna  place  au  bout  du  bureau, 

(II,  aSi.) 

M.  de  Beaufort  et  M.  de  la  Mothe 
étoient  après  pour  faire  ouvrir  une 
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espèce  de  bwrtau  qui  répond  sur 
la  salle.  (II,  44o.) 

Je  n'eus  le  temps  que  de  serrer 
la  main  à  M.  de  Bouillon,  et  nous 
entrâmes  tous  ensemble  dans  le 
bureau.  (II,  44l*) 

Bureau,  siège  d'une  adminis- 
tration où  l'on  fait,  par  exem- 
ple, les  recettes  des  impôts. 

,,„l>e  9e  rendre  maître  des  btt- 
reauXf  de  se  saisir  des  deniers  du 
Roi....  (IV,  1*4.) 

L'air  du  bureau  : 

Je  proposai  à  M.  le  prince  de  Conti 
de  venir  au  Parlement  l'après-dînée, 
de  s'offrir  à  la  Compagnie,  et  d'en 
demeurer  simplement  et  précisé- 
ment dans  ces  termes,  qui  se  pour- 
roient  expliquer  plus  et  moins  for- 
tement, selon  qu'il  trouveroit  Pair 
du  bureau  dans  fa  grande  chambre. 
(II,  i56.) 

J'avois  bien  connu,  à  Vair  du 
bureau^  que  le  plus  de  voix  de  la 
Compagnie  alloit  à  lui  donner  (à 
lui  dîonner  audience).  (II,  a56.) 

BUTTE  (Avoir  ek)  : 

Tant  qu'il  aToit  cru  cju'ils 
n^ eussent  en  butte  que  le  Mazann,  il 
avoit  été  pour  eux.  (II,  loi.) 

BUVETIER.  Voyez  Beuvetier. 

BUVETTE  : 

Je  fis  le  tour  par  la  buvette^  et 
quand  je  fus  dans  la  grande  salle. ... 
(II,  40a.) 

....  La  buvette  delà  chambre  des 
comptes.  (UI,  275.) 

Les  députés  revinrent...  au  Pa- 
lais, où  Monsieur  aToit  mangé  un 
morceau  à  la  buvette.  (III,  a38.) 


GABINETy  au  sens  propre, 
lieu  de  réunion,  ruelle  : 

Mme  de  Fruges,  que  vous  voyez 
traînante  dans  les  cabinets^  sous  le 
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nom  de  yieille  femme,  en  fut  un 
autre  {fut  un  autre  objet  de  V amour 
de  Âickelieu),  (I,  109.) 

Yoyes  la  note  1  de  la  page  indiquée 
et  le  dictionnaire  de  Littré. 

Cabinet,  au  figuré  : 

Vouf  ne  TOUS  roulez  pat  brouil- 
ler à  la  cour,  tous  aimez  mieux 
le  e€ibinet  que  la  faction.  (II,  1 10.) 

Je  l'ai  vue  {j*ai  vu  Madame  la  Pa- 
latine) daof  la  faction,  je  Tai  vue 
dans  le  cabinet^  et  je  lui  ai  trouvé 
partout  également  de  la  sincérité. 

(u,  '87)  .     . 

Chavigni  étoit  rentré  dans  le  ea- 
hinet^  son  unique  élément.  (III, 
36i.) 

Yoyes  T,  319;  II,  56,  79,  84,  86,  ii3 
et  176;  m,  365  et  397. 

HOMXK    DE  CABIXET  : 

Je  m*étendis  beaucoup  en  cet 
endroit,  parce  que  c*étoit  celui 
qui  étoit  le  plus  difficile  à  com- 

!»rendre   à   un  homm/e  de  cabinet, 
III,  48.) 

Ténia  CABINET  : 

Ils  se  servirent...  très-habile- 
ment des  grandes  apparences  que 
M.  de  Beaufort...  ne  manqua  pas 
de  donner...  aux  moindres  baga- 
telles. L*on  tenait  cabinet  mal  à 
propos.  Ton  donnoit  des  rendez- 
▼ous  sans  sujet.  (I,  aaO.) 

Cabinet,  sorte  de  bufiet  : 

....Si  vous  ne  savez  point  ce 
que  est  devenu  un  cabinet  et  une 
table  qui  étoi[en]t  à  moi  en  la 
chambre  du  docteur  Paris.  (VIII, 
406.) 

Toyes  la  note  i  à  la  page  indiqnée. 

J'avois  toujours  cru  la  table  et 
le  cabinet  chez  le  chanoine  Péan. 
(Vm,  410.) 

CACHET  (Littbb  de).  Voyez 

LSTTIE. 
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CACHET  volant,  cachet  qui 

ne  ferme  pas  l'enveloppe,  À  ou 
En  cachet  volant  : 

J^ai  pris  la  liberté  de  mettre,  à 
cachet  volant^  dans  ce  paquet  la 
lettre    que   j^écris    sur    ce    sujet. 

(vn,îi4o.) 

Voici  une  lettre  pour  le  prieur 
de  la  Chaulme,  que  je  vous  envoie 
en  caclict  volant,  (VIII,  346.) 

Voyez  VIII,  195,  aia  et  4o3. 

CADRAN: 

....Les  ressorts  (des  événements)^ 
qu'ils  {les  historiens  vulgaires)  mon- 
tent et  qu'ils  relâchent  presque 
toujours  sur  des  cadrans  de  col- 
lège, (ui,  343.) 

CAJOLERIE  : 

M.  d'EIbœuf...  me  dit  tout  ce 

2ue  la  cajolerie  de  la  maison  de 
ruise  put  suggérer.  (II,  148*) 

CALEBASSE  : 

Les  vases  dans  lesquels  l'on 
nous  servit  le  vin  étoient  tout  4 
fait  semblables  aux  calebasses  de 
Saint- Jacques.  (V,  97.) 

CAMARADE  : 

n  ne  me  répondit  que  par  un 
apologue  italien,  qui  porte  qu'au 
temps  que  les  bétes  parloient,  le 
loup  assura  avec  serment  un  trou- 
peau de  brebis  qu'il  le  protégeroit 
contre  tous  ses  camarades.  (II,  10  ) 

CAMERLINGUE  : 

M.  le  cardinal  Antoine...  étoit 
présent  à  ce  serment  en  qualité  de 
camerlingue.  (VII,  176.) 

M.  le  cardinal  Antoine,  qui 
s'étendit  un  peu  plus,  à  cause  de 
sa  charge  de  camerlingue^  conclut 
de  même.  (VII,  969.) 

Toyes  la  note  a3  à  la  page  indiqnée. 
Voyez  eneore  Vil,  273. 

CAMP: 

M.  le  président  de  Bellièvre  y 
ayant  lu  votre  écrit  en  présence 
de  M.  etule  Mme  de  Bouillon  et  de 
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M.  de  Britsae,    qui  rerenoit  du 
camp,,,.  (Il,  4>^*) 

....  En  préfence  de  tout  les  gé<* 
néraux,  à  Texceptioii  de  M.  d'El- 
beuf,  qui  ëtoit  au  camp,  (II,  444-) 

Camp  volant  : 

M.  le  comte  d'Harcourt,  que  le 
Roi  y  enyoya  avec  un  petit  eamp 
volant^  tint  toutes  ces  villes,  toutes 
ces  troupes  et  tous  ces  peuples  en 
haleine.  (II,  4S0.) 

CAMP  (Maistem  de)  .  Voyez 
Maistbe  de  camp. 

CAMPAGNE  (À  la)  : 

Le  comte  d*Harcourt...  les  res- 
serra presque  toujours  dans  les 
murailles  de  Rouen,  et...  l'unique 
exploit  qu'ils  firent  à  la  campagju 
fut  la  prise  de  Harfleur.  (II,  45o.) 

CANAILLE  : 

Le  maréchal  de  la  Meillenâe,... 
sur  ce  que  le  bonhomme  Venues, 
lieutenant-colonel  des  gardes,  vint 
dire  à  la  Reine  que  les  bourgeois 
menaçoient  de  forcer  les  gardes,... 
pressa  que  l'on  lui  permît  de  pren- 
dre les  gardes,...  en  assurant  qu'il 
terrasseroit  toutela  canaille.  (11^  ai .) 

L'Agneau  et  autres,  ses  émis- 
saires,... furent  vers  le  logis  de 
M.  le  Premier  Président  arec  quel- 
que canaille,  (VIII,  64.) 

Yoyei  II,  44,  28a  et  4091  IV,  ao5. 

CANAL,  au  figure  : 

Il  j  ayott  moins  d'ittoonrénient, 
sans  comparaison,  à  laisser  croire 
un  peu  de  concert,  qu'à  ne  pas 
préparer,  par  un  canal  ordinaire , 
non  odieux  et  farorable,  les  dro-> 
gués  que  l'enroyé  d'Espagne  nous 
alloit  débiter.  (II,  a48.) 

....Le  canal  par  lequel  il  (Vavis) 
avoit  été  porté.  (III,  ^44.) 

CANNE,  mesure  de  longueur  : 

....  Du  logis  des  François,  qui 
est  à  plus  de  deux  eents  cannes  de 
celui  de  l'Ambassadeur.  (VII,  69.) 


CANON.  Les  camons,  sorte 
d'ornements  qui  s'attachaient 
au-dessous  du  genou  : 

Tout  fut  à  la  mode,  le  pain,  les 
chapeaux,  les  canons^  les  gants, 
les  manchons,  les  éventails,  les 
garnitures.  (H,  495.) 

Yoyes  U  note  6  de  la  page  indiquée. 

M.  de  Candale...  n'avoit  rien 
de  grand  que  les  canons,  (III,  43.) 

CANTONNER  (Se)  : 

•...  Un  factieuxqui  i«  can/oniM  dans 
un  coin  du  Royaume.  (IV,  io4*) 

....  Dans  Rome,  où  il  est  certain 
que  toutes  les  nations  se  distin- 
guent et,  pour  ainsi  parler,  se 
cantonnent  pour  s'unir  en  elles- 
mêmes  arec  plus  de  force,  avec  plus 
d'application  et  avec  plus  de  zèle 
que  dans  leur  propre  pays.  (VII, 
178.) 

CAPARLE  DB,  avec  un  sub* 
stantif  : 

Je  n'ignorois  pas  de  quelle  né- 
cessité est  la  règle  des  mœurs  à  un 
évéque.  Je  sentois  que  le  désordre 
scandaleux  de  ceux  de  mon  oncle 
me  l'imposoit  encore  plus  étroite 
et  plus  indispensable  qu'aux  autres; 
et  je  sentois,  en  même  temps,  que 
je  u'm  étois  pas  capable.  (I,  s  17.) 

La  bonté  que  tous  aTez  eue  de 
présenter  à  Leurs  Majestés  les 
assurances  de  mes  obéissances  très- 
humbles  a  fait  Punique  satisfaction 
dont  j'ai  été  capable  depuis  neuf 
ans.  (VI,  436.) 

J'avois  autrefois  recommandé  à 
M.  du  Fresnoi...  la  cure  de  Mor- 
cin  en  Brie,  et  il  en  aroit  effectiTe- 
ment  6té  les  chapes,  que  l'on  aroit 
transférées  à  Tréfou  qui,  dans  la 
rérité,  en  est  plus  capable,  (VIII, 
55o.) 

CAPITAINE,  chef,  d'armée 
ou  autre  : 

Monsieur  *le  Prince  est  né  capi- 
taine, (II,  X75«) 

....  Qu'on  ait  traité  un  Archevê- 
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que...  comme  on  aoroit  fait...  un 
capitaine  dcToleurs.  (VI,  18.) 

Capitaine,  nom  d'un  grade; 

CUf  ITÀINS  DB  QUÀRTIKA,  CAPlTÀirfB 
DBS  GABDBS,  CAPITAINE  AUX  GAB- 
DBS: 

Le  cardinal  Mazarin...  fut  capi- 
taine d*iiifanterie  en  Vaheline;  et 
Bagnî,  qui  ëtoît  son  général,  m'a 
ditqu*il  nepasM  dans  sa  guerre... 
que  pour  un  escroc.  (I,  a83.) 

Les  colonels  et  les  capitaines  de 
quartier  qui  étoient  dans  mes  inté- 
rêts eurent  chacun  leur  signal  et 
leur  mot  de  ralliement.  (III,  3o3.) 

Elle  (Mme  de  Bouillon)  ne  retint 

Sue  Riquemont,  capitaine  des  gardes 
e  Monsieur  son  mari.  (II,  s65.) 
Le  Bourdet,  brave  et  déterminé 
soldat  qui  avoit  été  capitaine  aux 
gardes,,,.  (111,86.) 

Yoyes  II,  144,  i59,  i6a  et  169, 
tte. 

Capitaine  g^n^bal: 

Saint-Ibar. . .  me  pressa  de  prendre 
des  mesures  avec  Espagne,  aTec  la- 
quelle il  aroit  de  grandes  habitudes, 
Sar  le  canal  du  comte  de  Fuensal- 
agne,  capitaine  général  aux  Pajs- 
Bas  sons  r Archiduc.  (II,  63.) 

Capitaine  dbs  chasses  : 

M.  le  cardinal  de  Bouillon  me 
demande  des  provisions  de  eapi^ 
taine  des  chasses  de  Sergi  et  de  ses 
dépendances....  Si  le  capitaine  des 
chasses  d'Anvers  à  Sergi....  (VIII, 
400.) 

Je  mande  k  Gaultray  d'expédier 
des  lettres  de  capitaine  des  chasses 
de  Sergi  en  blanc.  (Ibid,) 

La  CAPITAINE,  la  galère  capi« 
tane  : 

U  les  trouva  (Us  galères)  presque 
toutes  désarmées  et  s*en  rendit 
maître  avec  beaucoup  de  facilité  \ 
maiscraignantque,  dans  cette  con- 
fusion, la  chiourme  ne  relevât  la 
Capitaine f  sur  laquelle  il  entendoit 
beaucoup  de  bruit,  il  courut  en 
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diligence  pour  y  donner  ordre. 
(V,  577.)  "^ 

Dans  ridition  de  1689,  il  7  a,  ea  ce 
même  passage,  la  Capitane.  Voyez  to- 
me  V,  p.  649,  II,  la  et  i3.  —  Voyei 

CAPlTAm. 

CAPITAL,  adjectif: 

....  Certains  moments  qui  sont 
capitaux  et  décisifs  dans  les  affaires. 

(IV,  II.) 

Capital,  Crihb  capital,  Faute 
CAPITALE,  Ennemi  capital  : 

Toute  sorte  d'intelligence  avec 
lui  n'est  pas  seulement  odieuse, 
mais  capitale,  (V,  188.) 

Monsieur  le  Comte...  avoit  sur- 
tout commis  le  crime  capital  de  re- 
fuser le  mariage  de  Mme  d'Aiguil- 
lon. (I,  140.) 

....  Fautes  capitales,  (IV,  18.) 

Je  m'expliquai...  sur  le  peu  de 
sûreté  que  je  trouvois  à  aller  à  la 
cour,  où  mon  ennemi  capital  étoit 
encore  le  maître.  (II,  4^0,) 

Le  plus  capital  ennemi  que  j'aie 
au  monde  est  le  eoadjuteur*  (III, 
3o6.) 

Paris  a  failli  aujourd'hui  à  être 
bhUé;  quel  feu  de  joie  pour  le 
Maaarin  f  et  ce  sont  ses  deux  phu 
capitaux  ennemis  qui  ont  été  sur  le 
point  de  l'allumer.  (III,  4^4* ) 

FaIAE  son  CAPITAL   DB  : 

Les  provinces  commencent  à 
branler;  mais  enfin  le  feu  n'7  est 
pas  encore  assez  allumé  pour  ne 
pas  continuer  avec  plus  d  applica- 
tion que  jamais  à  faire  de  Paris 
notre  agitai,  (II,  a8o.) 

CAPITAN  : 

Afin  qu'il  ne  manquAt  aucun  per- 
sonnage au  théâtre,  le  maréchal 
de  la  Meilleraie...  prit  celui  du 
cnfitOH,  (II,  ai.) 

M.  d'Ëlbeuf,  qui  venoit  de  re- 
cevoir une   lettre   de   la   Rivière, 
!  pleine  de  mépris,  faiaoit  le  capitan^ 
U,  3oo.) 
Il  vint  habillé  en  vrai  capiton  de 
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comëdie.  (III,  346;  Toyez  encore 
ibidem^  L  ai.) 

Là  cAPiTAirB,  la  galère  capi- 
tane  : 

Trois  centf  forçats  turcs...  se 
saisissent  de  la  eapitanc  de  Doria, 
oui  ëtoit  un  des  plus  superbes  bâ« 
timents  qu*ou  eût  vus  depuis  long- 
temps sur  la  mer.  (Y,  65a.) 

Yoyes  Capitaimb. 

CAPITULAIRE,  adjectif: 

Comment  pouToient-ils  témoi- 
gner plus  clairement,  qu'ils  cëdoient 
seulement  à  la  violence,  que  par 
ce  qu'ils  ont  ajouté  à  la  fin  de 
leur  acte  capUuIaire?  (VI,  58.) 

CAPITULATION,  dans  le  sens 
de  négociation^  puis  dans  le  sens 
plus  particulier  de  reddition  : 

Mme  de  ChcTrense,  qui  vit 
qu*on     parlementoity     ne     douta 

!»oint  du  succès  de  la  capitulation, 
UI,  161.) 

La  Sorbonne  feroit  le  premier 
pas,  mais...  elle  ne  le  feroit  pas 
sans  eoBitulation.  (VII,  ia6.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  ne 
vojant  point  paroitre  le  secours 
d*Èspagne,...  obligèrent  les  gens 
de  guerre  à  capituler,  ou,  pour 
mieux  dire,  à  faire  une  paix  plutôt 
qu'une  capitulation^,,,  car  le  Roi 
n'entra  point  dans  Bordeaux.  (III, 
70.) 

CAPITULER,  tenir  chapitre, 
discuter,  d'où  le  sens  particu- 
lier d'accepter  des  conditions^  de 
se  rendre  : 

Etoit-il  possible  que  vous  vou- 
lussiez qu'une  Faculté  de  théolo- 
gie capitulât  avec  le  Pape  ?  (VII,  89.) 

Voyez  U  note  10  «  la  page  indiquée. 

Le  Pape  ne  pourroitplus  dire... 
que  l'on  le  veut  obliger  à  capituler 
avec  une  Faculté  de  théologie. 
(VU,  95.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  ne 
voyant  point  parottre  le  secours 


d'Espagne,...  obligèrent  les  gens 
de  guerre  à  capituler^  ou  pour 
mieux  dire  à  faire  une  paix  plutôt 
qu'une  capitulation,...  car  le  Roi 
n'entra  pout  dans  Bordeaux.  (III, 
70.) 

CAPUCIN  : 

J'allai...  chercher  MM.  de  Bris- 
sac  et  de  Retz,  et  je  les  menai  aux 
Capucins  du  faidiourg  Saint- Jacques, 

(If,  577.) 

Le  duc  d'Orléans  est  un  lâche  et 
un  innocent,  de  prendre  des  scru- 
pules qui  ne  conviendroient  pas 
même  a  un  capucin^  si  il  étoit  aussi 
engagé  que  l'est  le  duc  d'Orléans. 
(IV,  108.) 

CARABINS,  soldats  de  cava- 
lerie légère  : 

Amauld...  avoit  été  mestre  de 
camp  des  carabins,  (II,  5o8.) 

CARACTÈRE  d'écriture  (au 
propre  ou  au  figuré);  d'où  le 
sens  de  signature,  pouvoir  : 

.  ...Cette  paperasse  que  l'on  vient 
de  Ure,...  et  que  Ton  voit  formëe 
des  mêmes  caractères  qui  ont  pro- 
fané le  sacré  nom  du  Roi.  (III,  ^^O') 

L'empire  romain  mis  à  l'encan 
et  celui  des  Ottomans  exposé  tous 
les  jours  au  cordeau  nous  mar- 
quent, par  des  caractères  bien  san- 
glants, l'aveuglement  de  ceux  qui 
ne  font  consister  l'autorité  que 
dans  la  force,  (I,  979.) 

Quoique  j'eusse  assez  de  répu- 
gnance a  laisser  aller  à  Bruxelles 
un  homme  qui  avoit  mon  caractère^ 
je  me  laissai  aller  à  ses  prières. 
(II,  362.) 

Noirmoutier  et . . .  Laigue . . . 
avoient   mon  caractère,   (II,  4*9*) 

Yojes  tome  II,  p.  36a,  aote  i. 

GAaÀCTÀEB,  signe  caractéris- 
tique ou  distinctif;  apparence; 
disposition  naturelle  de  l'âme; 
dignité  : 

Monsieur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu mourut  devant  que  Monsieur 
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de  Litieuz  eût  pu  achever  ce  qu'il 
AToit  commencé  pour  mon  raccom- 
modement, et  je  demeurai  ainsi 
dans  la  foule  de  ceux  qui  aroient 
été  notés  par  le  ministère.  Ce  ea- 
raetère  ne   fut    pas    faTorable    les 

{>remières  semaines  qui  suivirent 
a  mort  de  Monsieur  le  Cardinal. 
(1,  aoi.) 

U  (le  Parlement)  a  dans  ce  mou- 
vement tout  le  earaeière  de  Tauto- 
rite;  il  en  perdra  bientôt  la  sub- 
stance. (II,  s8i.) 

Je  la  conjurois  de  me  laisser  le 
caractère  de  son  ennemi.  (III,  3i6.) 

Le  sien  (son  esprit)  ëtoit  mé- 
diocre, et  susceptiole,  par  consé- 
quent, des  injustes  dénances,  qui 
est  de  tous  les  caractères  celui  qui 
est  le  plus  opposé  à  un  bon  chef 
de  parti.  (I,  i53.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite,  etc. 
Le  cardinal  Mazarin  étoit  d'un  ea- 
ractère  tout  contraire.  (I,  a83.) 

Jairzé,...  fort  attaché  au  cardinal 
Mazarin,  se  mit  en  tête  d'accou-^ 
tumer...  les  Parisiens  à  son  nom; 
et  il  s*imagina  qu'il  j  réussiroit 
admirablement  en  brillant,  avec 
tous  les  autres  jeunes  gens  de  la 
cour  qui  a  voient  ce  caractère  ^  dans 
les  Tuileries.  (II,  5i3.) 

Leurs  prêtres  auroicnt  eu  droit. . . 
de  leur  Âter  (à  ces  prélats)  par  un 
détestable  schisme  l'usage  de  leur 
caractère,  (V,  ia5.) 

Je  déclarai...  que  j*avois  tant  de 
respect  pour  le  nom  du  Roi,  que 
je  souffrirois  toutes  choses  saus 
exception  de  tous  ceux  qui  au- 
roieut  le  moins  du  monde  de  son 
caractère,  (V,  89.) 

Il  {le  Roi)  est  si  respecté  en  Ita- 
lie... qu'il  est  impossible  à  ceux 
qui  ont  le  moûis  du  monde  de 
son  caractère  de  se  défendre  des 
honnêtetés  que  tons  les  prinees 
leur  font  à  l'envi.  (VU,  43S.) 

CARAT: 

L'on  n'eAt  pat  M  ohoiiir  des 
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cervelles  de   ce    earai   (Metz   écrit 
carrât),  (II,  59*) 

La  vérité  jette,  lorsqu'elle  est  à 
un  certain  carat,  une  manière 
d'éclat  auquel  l'on  ne  peut  résister. 

(m,  49-) 

Yoyes  U  note  a  de  la  page  indiquée. 

CARDINAL: 

Monsieur  le  Duc. . .  haissoit  l'abbé 
de  la  Rivière,  parce  qu'il  avoit  eu 
l'insolence  de  trouver  mauvais... 
que  l'on  lui  eût  préféré  M.  le 
prince  de  Conti  pour  la  nomina- 
tion an  cardinal,  (I,  96a.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

CARESSANT,  cabbssantx  : 

Accompagnant  ces  choses  d'une 
courtoisie  et  d*une  douceur  civile 
et  caressante  qui  lui  étoit  naturelle, 
il  gagna  tellement  les  cœurs  de  ces 
pauvres  gens....  (V,  555.) 

CARESSE  : 

Ce  dégoût,  joint  aux  caresses  que 
la  Reine  lui  fit....  (II,  100.) 

....Ceux  qui  nous  recherchent 
aujourd'hui  avec  tant  de  caresses  et 
de  belles  protestations.  (V,  343.) 

CARESSER  : 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  (de  la  mort  de  Richelieu)  ^ 
il  voulut  conserver  toutes  les  appa- 
rences,.*, il  caressa  tous  ses  pro- 
ches, etc.  (I,  SOI.) 

Monsieur  le  Prince...  vint  tout 
courant  chez  moi;  il  y  trouva 
soixante  ou  quatre-vingts  gentils- 
hommes; il  crut  qu'il  j  avoit 
quelque  partie  liée  avec  Monsieur 
le  Duc...  Il  jura, il  menaça, il  pria, 
il  caressa^  et  dans  ses  emportement* 
il  lâcha  des  mots....  (I,  s63.) 

Je  trouvai  cette  fourmilière  de 
fripiers  toute  en  armes.  Je  les 
flattai,  je  les  caressai^  je  \eê  injuriai, 
je  les  menaçai  :  enfin  je  les  per- 
suadai. (U,  a8.) 

U  me  fallut  jouer,  en  un  quart 
d'heure,  trente  personnages  tout 
différénu.  Je  menaçai,  |e  caressai^ 
je  coneonandai,  je  suppliai.  (II,  4o3.) 
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CARME: 


Celui  à  qui  il  a  confie  le  soin  de 
cette  maison  est  un  earme  flamand. 

(VII,  ii5  ) 
Voyesl,  a58;  VU,  lao. 

Cakhe  déchaussé  : 

Le  P.  Dominique,  emrmê  Heàatuse 
françois,.,.  a  été  général  g«s  an- 
nées passées.  (VII*  177.) 

CARMÉLITE  : 

Je  rapportai,  il  7  a  quelque 
temps,  i  la  congrégation  des  Ré- 
guliers, une  affaire  qui  regarde  les 
religieuses  carmélites  de  Nazareth, 
de  Breugne.  (VII,  xao.) 

Elle  mena  Madame  aux  Carmé- 
lites,,,  un  jour  de  quelque  solen- 
nité de  leur  ordre.  (III,  47^*) 

Voyes  n,  578;  VIII,  404. 

CARRIERE  : 

Dès  que  j^eus  pris  la  résolution 
de  me  mettre  a  Tétude,  j'7  pris 
aussi  celle  de  reprendre  les  erre- 
ments  de  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu; et  quoique  mes  proches 
mêmes  s*y  opposassent,...  je  suivis 
mon  dessein  :  j'entrepris  la  car- 
rière,  et  je  Touvris  avec  succès. 
(1,111.) 

CoumiA  un  cAHRiins  : 

Une  carrière  plus  belle  et  plus 
raste  que  celle  que  MM.  de  Guise 
avaient  courue,  (II,  Il4>) 

CARTE: 

Carte  blanche,  Doniter  la 
carte  blazfchs,  a  voir  la  carte 
BLANCKE,  etc.,  au  figuré  : 

La  Fronde  avoit  la  carte  blanche 
et...  il  ne  s*agissoit  que  de  com- 
battre d'honnêteté....   (III,    181.) 

Il  me  donna  la  carte  blanche^  ce 
qu'il  faisoit  toujours  aTeo  facilité 
quand  il  se  trouvoit  embarrassé. 

(m,  373) 

Ses  enrojrés  (les  enpoyis  de  VJr^ 
chidut)  nous  apportoient  la  carte 
hlanckeyXOM,,,  nous  deTioni  aviser, 


arec  bien  de  la  cîreonspeotion,  à 
ce  dont  nous  la  devions  et  nous  la 
pouvions  remplir.  (IL  3a 7.) 

Voyei  ni,  4o3  ;  lY,  99  et  109. 

Changer  la  carte,  au  figuré, 
dérouter  2 

Il  ouvriroit  l'avis  de  donner... 
commission  au  Procureur  général 
pour  informer  contre  moi,  c  ce 
qui,  ajouta- t-ii,  sera  d'une  grande 
utilité,  et  en  décréditant  le  Coad- 
juteur  par  une  procédure  qni  le 
mettra  in  reatu^  et  en  changeant  la 
carte  à  l'égard  de  Monsieur  le  Car» 
dinal  ».  (III,  «38.) 

Yoyes  U  note  3  de  la  page  mdtqai«. 

n  j  eut...  deux  malentendus  qui 
faillirent  à  changer  la  carte  et  à  la 
tourner  contre  moi.  (UI,  467*) 

Le  dessous  des  cartes.  Sa- 
voir LE   DESSOUS   DES  CARTES,  aU 

figuré  : 

Le  vieux  président  le  Cognenx... 
ne  douta  point  que  je  n'eusse  vu 
le  dessous  de  <ivie\<^t  carte.  (II,  9  4^*) 

MM.  de  Beaufort,  de  la  Mothe, 
de  Brissac  et  de  Bellièvre,  que 
nous  avions  avertis  et  qui  savaient 
le  dessons  des  cartes,,,,  (II,  3 16.) 

Voyez  m,   186,    199,   ai3    et  356; 

VII,  374. 

CARTEL: 

Le  parti  ayant  pris  sa  forme,  il 
n'y  manquoit  plus  que  l'établisse- 
ment du  cartel^  qui  se  fit  sans  né- 
gociation. (II,  199.) 

CAS: 

En  cas  de  : 

....  Ce  qui  m'obligea  de  revenir 
tout  à  coup  dans  le  fond  de  la  ma- 
tière etd'insbter  positivement  que 
Sa  Sainteté  résolût...  ce  qu'Ëlle 
voudroit  faire  en  cas  de  la  lettre, 
devant  que  je  m'engageasse  plus 
avant  à  la  faire  écrire.  (VII,  199.) 

CASAQUE  : 

....Des  trois  cents  livret  que 
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TOUS  aTez  fournies  pour  ies  casaques 
des  gardes-bois.  (VIII,  a44*) 

CASUELLES  (PAaTus),  droits 
et  revenus  éventuels,  bureau  où 
ils  étaient  perçus  : 

Le  premier  pas...  ëtoit  d*avoir  de 
l'argent  et  d'en  prendre  dans  les 
parties  casuelles  ce  qui  y  ëtoit  du 
droit  annuel.  (IV,  71.) 

Yoyssla  not«  8  de  la  page  indiquée. 

CATARRHE  : 

Ses  jeux  qui  conduisent  ses 
mouyements  sont  couverts  de  taies 
et  de  eatarrties,  (IX,  i65.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

CATÉCHISER  : 

M.  de  Beaufort...  avoit  été  bien 
catéchisé  par  Mme  de  Montbazon, 
dont  je  remarquois  de  certaines 
expressions  toutes  copiées,  (II, 
433.) 

CATHOLICON,  ancien  nom 
d'un  purgatif,  pris  au  figuré  (Ca- 
tholicon  tT Espagne,  c'est-à-dire 
l'influence  espagnole)  : 

Quoique  je  sentisse  dans  moi- 
BBéme  beaucoup  de  peine  à  être  le 
premier  qui  eût  mis  dans  nos 
affaires  le  grain  de  Cathidicon  d'Es- 
pagne, je  m'y  résolus  par  la  néces- 
site. (II,  X17.) 

Le  Catholicon  d'Espagne  n'avoit 
pas  été  épargné  dans  ms  drogues 
qui  se  débitèrent  dans  cette  con- 
versation. (II,  43a.) 

Catholicon,  nom  abrégé  de  la 
Satire  Ménippée  de  la  vertu  du 
Catholicon  d Espagne  : 

Ce  pillage,  qui  étoit  tronvé  tout 
aossi  mauvais  au  Pailement  que 
celui  des  Tireors  de  laine  sur  le 
Pont-Neuf,  7  donnoit  tous  les  Joors 
quelque  scène  oui  n*anroit  pas  ét^ 
indigne  du  Catholicon,  (IV,  ai 6.) 

CATHOLIQUE,  substantif: 

Je  ne  dis  ni  ne  fis  assorément 
quoi  que  ce  ioit  qui  ne  fôt  digne 


et  d'un  véritable  catholique  et  d*un 
bon  François.  (UI,  ix6.) 

CAUSE  ; 

Qui  eut  osé  désormais...  entre* 
prendre  une  etuue  dans  laquelle  il 
se  souviendroit  qu'un  si  grand  Ar- 
cfaeréque  auroit  succombé?  (VI, 
400.) 

À  càusk  nx  : 

M.  de  Longuenlle,  de  qui  il 
ëtoit  parent  proche  à  cause  de  sa 
femme,  pouToit  Payoir  engagé. 
(H,  145.) 

À  GAU8B   QUE   : 

Blancménil...  faisoit  en  ce  temps* 
là  quelque  sorte  de  figure,  à  cause 
qu*u  avoit  été  des  premiers  à  dé- 
clamer dans  le  Parlement  contre  le 
Cardinal.  (lU,  i85.) 

Causer,  parler,  tenir  con- 
versation : 

Quoiqu'il  causât  comme  une  li- 
notte en  particulier,  il  étoit  tou- 
jours muet  comme  un  poisson  en 
pubUc.  (U,  578.) 

Causer  sua,  fonder  sur,  don- 
ner pour  cause  à  : 

Celle  (la  déclaration)  à  laquelle 
l'on  traraille,  n'Afl...  causée  que  sur 
les   remontnmces   du    Parlement. 

(Ult  4«>.) 

CAVALIER,  dans  le  sens  dé 

l'espagnol  caballero  : 

Je  me  raccommodai  bientôt  avec 
la  damoiselle;  mais  je  fus  assez 
idiot  pour  me  raccommoder  avee 
le  caifalier  lavée  Noirmouticr),  (II, 
595.) 

Ce  M.  de  Roquepine...  est, 
comme  tous  sayez,  un  étrange  ca» 
palier.  (Vm,  a88.) 

Si  les  intérêts  de  Mme  de  Meoket- 
bourg  et  de  M.  le  Mcréohal  d'Al- 
bret  TOUS  sont  indifférents,  Ma- 
dame, je  solliciterai  pour  le  eap.i-. 
/f>r,  parce  que  je  raime  quatre 
fois  plus  que  la  oame;  si  tous  von* 
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lez  que  je  tollieite  pour  la  dame, 
je  le  ferai  de  trèt-bon  cœur,  parce 

Sue  je  TOUS  aime  quatre  millions 
e    fois    mieux   que   le    cavalier, 
(VIII,  6i3.) 

Je  n*auroîs  pas  seulement  remar- 
qué cette  circonstance  sans  beau- 
coup d*avis  que  j*ai  eus  d'ailleurs 
de  la  conduite  du  personnage.... 
Comme  le  cavalier  est  tenu  ici  pour 
espion  double  et  triple....  (VlII 
[st^iplémemt],  i4*.) 

Voyez  le  «uiTant. 

CAVALLERO  : 

Je  ne  me  sois  point  plaint  comme 
ambassadeur....  ;  mais  j*ai  cru  que, 
comme  eavalUro^  j*en  ayoîs  eu 
beaucoup  de  sujet.  (VII,  ao5.) 

Yoyex  le  précédent  : 
CE,  GBTTE,  GB8  : 

La  Reine...  8*ëcria  :  c  ...  Vous 
Toudriez  que  je  donnasse  la  liberté 
à  Broussel;  je  Tétranglerob  plutôt 
avec  ces  deux   mains,   a  (II,  a3.) 

Le  chancelier  et  le  maréchal  de 
la  Meilleraie...  furent  admis  dans 
les  quatre  autres  (conférences).  Ce 
premier...  eut  de  grandes  prises 
avec  le  Premier  Président.  (11^  88.) 

La  Reine...  me  dit  d*abord  que 
Monsieur  étoit  dans  une  colère 
terrible,  qu'elle  en  étoit très-lachée, 
mais  qu'enfin  c'étoit  Monsieur,  et 
qu'elle  ne  pouvoit  n'être  pas  dans 
ses  sentimentt.  (I,  aSg.) 

Ce,  neutre;  cela: 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de 
ee  que  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort...;  mais  voiu  le 
serez  sans  doute  de  ce  que  per- 
sonne ne  s'aperçut  des  suites. 
([,  93a  et  a33.) 

Ce  lui  était...  un  mérite  que  de 
n'aToir  pas  quitté  les  bords  de 
Loire.  (Û,  19a.) 

M.  de  Bouillon  n'aToit  pas  de 

Ïieine  à  faire  concevoir  à  l'enrojé 
'avanuge  que  ce  lui  seroit...  de 
pouvoir  mander....  (II,  149.) 


Elle  {cette  refuéte)  concluoit  à  ce 
que...  le  procureur  général  fut 
mandé  pour  déclarer  s'il  avoit 
quelque  chose  à  proposer  contre 
leur  mnocence,  et  que,  faute  de 
ce  faire,  il  fût  incessamment  pourvu 
à  leur  liberté.  (III,  :too.) 

Je  voudrois  oien  qu'il  me  laissât 
lieu  de  le  traiter  dans  ce  comme 
les  autres  créanciers.  (VIII,  $77.) 

Gk,  plus  ou  moÎQS  explétif  : 

Par  un  caprice,  ee  disoit-elle,  de 
la  fortime....  (II,  i85.) 

Je  sais,  ce  dit-il,  que  ce  nVst  pas 
votre  intention.  (II,  36o.) 

Les  rentiers. . .  avoient  créé  douze 
syndics  pour  veiller,  ce  disoient- 
ils,  sur  les  prévarications  du  pré- 
vôt des  marchands.  (II,  55 1.) 

....  Cette  verve,  qui  ne  dureroit 
pas  longtemps,  ce  nous  disoit-il. 
(ni,  53.) 

M.  Chevalier...  me  demande,  ce 
dit-il,  cette  grâce  avec  une  instance 
terrible.  (VIU,  519.) 

Il  marqua  que  la  providence  de 
Dieu  faisoit  naître,  ce  lui  sembloit, 
cette  occasion  pour....  (II,  93 1.) 

Je  vous  disois,  ce  me  semble.... 
(II,  981.) 

....  Une  fluxion  que  j'ai  sur  les 
pieds  que  j'apprends  ee  être  goutte. 

(VIII,  944.) 

Yoyes  III,  36;  lY,  169,  ete. 

CÉDER,  actif: 

L'évêque  de  Varmie...  prit  en 
gré  de  vouloir  faire  la  cérémonie 
du  mariage  (de  la  reine  de  Pologne) 
dans  Notre-Dame.  Vous  remar- 
querez, s'il  vous  plaît,  que  les  évê- 
ques  et  archevêques  de  Paris  n'onl 
jamais  cédé  ces  sortes  de  fonctions 
dans  leur  église  qu'aux  cardinaux 
de  la  maison  royale.  (I,  aSo.) 

D  (AT.  de  la  Rochefoucauld)  prit 
ensuite  avec  Flammarin  toutes  les 
mesures  qui  obliffèrent  depuis... 
M.  le  prince  de  Conti  â  céder  sa 
nomination  au  cardinalat  â  la  Ri- 
vière. (II,  993.) 

Ce  tyran  ne  se  contente  pas  de 
cet  marques  d'honneur  qui,  depuis 


CEL] 

le  commeacement  de  la  monarchie, 
iHont  jamais  été  cédées  qu'à  lui  seul. 
(V,  «98.) 

Monsieur  rArchevéque  pouToit 
disposer  comme  il  lui  plairoit  de 
la  nef  {de  Notre-Dame)  \  mais... 
comme  le  choeur  ëtoit  au  chapitre, 
il  ne  le  eéderoit  jamais  qu*à  son 
archevêque  ou  à  son  coadjuteur. 
(I,  255.) 

CE  JOURD'HUI  : 

U  aToit  eu  avis  cejourd*hui  que... . 
(Vin,  38.) 

GELA: 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j 'et ois  ami 
de  tous  ses  ennemis....  Monsieur 
de  Lisieux  me  rendit  sur  ceia  tous 
les  bons  offices  imaginables.  (I,  aoo.) 

Longueil. ..  promit  d'ounir  Tavis 
modéivé  ;  les  autres  ou  m'en  assurè- 
rent ou  me  le  firent  espérer.  Ce  ne 
fut  plus  ceia  le  lendemain  au  ma- 
tin. (II,  83.) 

Il  est  incroyable  ce  que  ces  vingt 
ou  trente  paroles...  produisirent 
dans  les  esprits.  U  n'y  eût  eu  per- 
sonne qui  n'eût  jugé  que  le  traité 
alloit  être  rompu.  Ce  ne  fut  plus 
cela  un  moment  après.  (II,  3x4) 

Vous  revîntes  hier  a  mon  senti- 
ment, et  je  ne  m'en  départis  pas, 
quoique  je  connusse  très-bien  que 
la  proposition  dont  il  s'agissoit 
avoit  déjà  perdu  beaucoup  de  sa 
fleur;  mais  je  crus,  comme  je  le 
crois  encore,  que  nous  l'eussions 
fait  réussir  si  Tannée  de  M.  de 
Turenne  ne  lui  eût  pas  manqué...* 
Ce  n'est  plus  cela,  (II,  4^3.) 

U»  sounaitèrent...  que  j'obtinsse 
une  amnbtie.  J'en  parlai  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  qui  n'y  fit  au- 
cune difficulté,  et  qui  me  dit  en 
me  montrant  le  cordon  de  son  cha- 
peau, qui  étoit  à  la  Fronde  :  c  Je 
serai  moi-même  compris  dans  cette 
amnistie.  »  Au  retour  de  ces 
voyages,  ce  ne  fut  plus  ctf/ff.  (III,  3a.) 

Yoycs  tome  II,  p.  548  et  soÎTantet. 
U  me  paya  d'abord  d'une  fausse 
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monnoie,  en  me  disant  qu'il  n'avoit 
pas  dit  cela  et  eeia  au  maréchal  de 
Gramont.  (III,  189.) 

CELER,  cacher  : 

Je  ne  vous  cèlerai  aucune  des 
démarches  que  j'ai  faites  en  tous 
les  temps  de  ma  vie.  (I,  80.) 

Aussitôt  que  ce  grand  Prince 
connoîtra  ce  qu'on  lui  cèle  mainte- 
nant.... (VI,  368.) 

Voyez  I,  145  et  197  ;  IT,  124  ;  III, 
i5o,  i5i  et  169;  YlIIy  295,  etc. 

CÉLESTIN  : 

Je  vis,  aux  Célesthu,  M.  le  pré- 
sident le  Cogneux.  (IV,  i85.) 

Voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

CELUI,  CKLLK,  CEUX  : 

Cette  question,  que  l'on  appe- 
loit  celle  de  la  sûreté  publique, 
fut  presque  la  seule  qui  reçut 
beaucoup  de  contradiction,  (il, 
88.) 

Le  maréchal  de  Villeroi  et  celui 
de  la  Meilleraie....  (II,  14.) 

Voilà  ce  que  le  maréchal  de  la 
Meilleraie  vous  *  mande.  Celui  de 
Villeroi  n'en  dit  pas  tant.  (II,  36.) 

....  Monsieur  le  Prince  sortoit 
de  cette  assemblée,  suivi  d'une 
foule  de  ceux  du  peuple  qui 
étoient  à  lui.  (III,  509.) 

Yoyes  eneore  III,  5 10. 

Monsieur...  étoit  celui  de  tous 
ceux  que  j'aie  jamais  vus  le  plu* 
capable  de  donner  dans  tons  les 
panneaux.  (IV,  11 3.) 

Ceux,  dësigaant  les  membres 
d'une  corporation,  les  habitants 
d'une  ville,  etc.  : 

Un  officier  de  ses  gardes  (des 
gardes  du  due  d'Orléans),  ayant 
trouvé...  mon  drap  de  pied  à  ma 
place  ordinaire,...  Tôta,  et  y  mit 
celui  de  Monsieur....  Comme  la 
moindre  ombre  de  compétence 
avec  un  fils  de  France  a  un  grand 
air  de  ridicule,  je  répondis  même 
assez  aigrement  à  ceux  du  chapitre 
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oui  my  Toulurent  faire  faire  ré- 
flexion. (I,  «58.) 

Je  favois  que  Monsieur  aToit 
été  aux  Carmes  à  Toffice  du  ren- 
dredi  saint,  et  je  n'ignorois  pas 
que  tous  teux  du  clergé  Tont  à 
radoration  {de  la  croix)  tous  les 
premiers.  (I,  i58.) 

Ce  qui  acheva  d*ëtouffer  tous 
mes  sorupules  fut  l'avantage  que  je 
m*imaginai  à  me  distinguer  de 
enuB  de  ma  profession  par  un  état 
de  rie  qui  les  confond  toutes.  (II, 

38.) 

Beaucoup  de  ceux  de  la  Compa- 
gnie ajaat  représente  que  les  peu- 
ples croiroient  qu'elle  auroit  été 
fiolentée  si  elle  opinoit  au  Palais- 
Royal,  Ton  résolut  de  s'assembler 
l'après-dinée  au  Palais.  (II,  5o.) 

Je  courus  toute  la  nuit...  pour 
faire  connoître  à  ceux  du  Parle- 
ment auxquels  je  n*08ois  m*ouvrir 
touchant  M.  le  Prince  deConti.... 

(à,  i49-) 

Cêux   de  ce  pariement....  (III, 

137) 

Est-fl  possible  qu'il  j  ait  des 
gens  assez  scélérats,  pour  tous 
oser  mander  que  le  Coadjuteur 
ait  eu.  commerce  avec  ceux  de  Bor- 
deaux? (III,  137.) 

Suivez  tous  TEvêque,  dit-il  à 
ceux  de  Srayme....  (Vl,  384.) 

CENDREE,  petit  vaisseau  des- 
tiaé  à  essayer  et  purifier  Vor  et 
l'argent  : 

L'épreuve  de  l'or  et  de  l'argent 
se  fait  par  la  coupelle  et  par  la 
cendrée.  (IX,  191*) 

Toyes  la  note  a  de  la  page  indiqaée. 

CENSE,  ferme  : 

On  me  fait  des  propositions 
pour  rebâtir  la  eense  de  Launoy 
au  lieu  d'une  forge.  (VIII,  aoo.) 

Le  préalable  est  d'examiner  ce 
qui  sera  le  plus  utile  ou  la  forge, 
ou  la  cerue.  (VIII,  aos.) 

CENT    BT   CBNT,    signifiant  : 
un  grand  nombre  de  : 
M.  le  Tellier,  M.  Servîen  et  Ma- 


dame la  Palatine,  que  j'ai  mis  de- 
puis sur  cette  matière  cent  et  cent 
fois....  (111,353.) 

La  fortune  peut  jeter  cent  et  cent 
incidents  dans  une  affaire  de  cette 
nature.  (II,  555.) 

J'en  ai  cent  et  cent  exemples, 
(ni,  i4a.) 

CENTRE  : 

Je  prenois  le  chemin  de  Rome, 
le  centre  de  la  vérité.  (VI,  68.) 

CEPENDANT ,     pendant    ce 

temps  : 

Nous  verrons  ses  progrès,  après 
que  je  vous  aurai  rendu  compte 
de  ce  qui  se  passoit  étendant  à 
Paris.  (iV,  96.) 

Cbpkxdant  qub: 

Cependant  que  l'on  attendoit,... 
je  pris  le  bonhomme  Brousse!  à 
part.  (Il,  ai5.) 

Cependant  que  toute  cette  pièce 
de  renvoyé  d'Espagne  se  jouoit 
au  Palais....  (II,  16a.) 

Il  est  nécessaire  de  parler...  de 
ce  qui  se  passa  à  Paris,  cependant 
que  Monsieur  le  Prince  fut  en 
Bourgogne.  (II,  5 10.) 

Voyes  II,  a6a,  a6o  et  a^S  ;  III,  3o, 
etc. 

CERCLE: 

U  en  fit  une  (une  piaUanierie)  de 
cette  nature,  en  plein  cercle,  à 
Mme  de  Guémené.  (I,  i33.) 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
c  Je  serois  bien  honteux.  Mon- 
sieur, de  ce  qui  se  vient  de  faire, 
si....  »  Le  mot  plut  à  Monsieur, 
et  il  le  redit  le  soir  au  cercle, 
comme  une  politesse.  (I,  a58*) 

Monsieur  le  Prince,  le  trouvant 
{trouvant  Mazarin)  un  jour  au  cer- 
ele,  et  voyant  qu'il  faisoit  le  fier 
plus  qu'à  l'ordinaire....  (II,  533.) 

Pour  le  lui  témoigner,  le  lende- 
main, au  cercle,  il  lui  parleroit.... 
(III,  317.) 

CÉRÉMONUL  : 

Tr^iye  Ae  cérémonial  ;  W  s'agit  de 


CHA] 

ehoset  trop  importantes  pour  ob- 
•erver  les  formalités.  (VIU  [suppié' 

ment],  ai*.) 

CÉEUSMONIfi  : 

J*accompagDai  tout  le  monde  jus- 
ques  au  carrosse,  et  j'acquis  par  ce 
moyen  la  réputation  de  civilité.... 
J'ëTÎtai,  sans  affectation,  de  me 
trourer  en  lieu  de  cérémonie  ayec 
les  personnes  d'une  condition  fort 
relevée,  jusques  à  ce  aue  je  me 
fusse  tout  a  fait  confirmé  dans 
cette  réputation.  (I,  ai 8.) 

LnUTEKAMT    DBS  ciniiioNiKS  : 

Saintot,  lieutenant  des  cérémonies, 
m'apporta...  une  lettre  de  cachet, 
oui  m'ordonnoit  de  faire  préparer 
l'église  pour  Monsieur  l'évéque  de 
Varmie  {pour  marier  ta  reins  de 
Pologne),  (I,  aSo.) 

YojtM  I,  a55. 

CERNER: 

Nous  n'oubliâmes  pas  de  cerner^ 
autant  que  nous  pûmes,  le  garde 
des  sceaux  par  Mme  de  Rhodes. 
(lU,  149.) 

CERTAIN  : 

Db  cbbtàins,  de  cbetàines  : 

U  j  %,  de  certahu  temps  où  de 
eertaùtee  gens  ont  toujours  raison. 
(Il,  5i7.f 

CERTAINEMENT,  avec  certi- 
tude: 

Les  particularités  de  son  mal 
ont  été  tenues  si  secrètes,  que  Ton 
n'en  peut  découvrir  certainemeni 
aucun  détail.  (VII,  53.) 

....  Un  fait  que  je  sais  certaine- 
ment  être  faux.  (VII,  3i3.) 

CERVELLE  : 

Je  m'aperçus  que  la  petite  cer- 
velle  de  la  demoiselle  ne  résisteroit 
pas  longtemps  au  brillant  de  la 
fayeur.  (I,  i35.) 

....  Les  affaires  de  la  Guienne, 
pour  le  débrouillement  desquelles 
le  bon  sens  des  Jeannins  et  des 
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Villerois,  infosë  dans  la  cervelle  du 
cardinal  de  Richelieu,  n'eût  pas 
été  trop  bon.  (III,  44.) 

CESSATION  DAHMBS.  Voyez 
Ahmb. 

CESSION  : 

Monsieur  de  Laraur  me  rint  re» 
trourer...  pour  me  dire  que  Mon» 
sieur  le  Cardinal  ne  prétendoit 
point  que  M.  l'abbé  de  la  Mothe 
eût  l'obligation  du  lieu  à  ma  ees~ 
sion,  mais  à  son  mérite.  (I,  lao.) 

CHACUN  (Un)  : 

Ce  raisonnement...  consenroit  à 
un  chacun  son  droit  et  ses  avanta- 
ges. (V,  367.) 

CHAIRE^: 

Ma  place  ordinaire  (a  Notre^ 
Dame),^»  étoit  immédiatement  au- 
dessous  de  la  chaire  de  Monsieur 
l'Archevêque  (de  Paris),  (I,  a57.| 

Comme  je  sortis  de  chaire,  Mlle 
de  Chevreuse  dit  :  c  Voilà  un 
beau  sermon.  9  (II,  504.) 

Voilà  la  dernière  fois  que  je  me 
mêlerai  de  cette  chaire,  (VIJI,  33a.) 

....  Un  homme  qui  est  assis  dans 
la  chaire  de  saint  Pierre.  (V,  76.) 

Chairb,  chaise: 

Ce  fut  un  assez  plaisant  speeta-> 
cle  de  voir  les  femmes,  i  ce  fameux 
siège  {au  siège  de  la  Bastille),  porter 
leurs  chaires  dans  le  jardin  de  l'Ar- 
senal, où  étoit  la  batterie,  comme 
au  sermon.  (II,  190.) 

Voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

CHAISE,  Chaise  boulante  : 

Je  monte  présentement  en  chaise 
pom*  aller  au-devant  de  ces  MM. 
les  Evéques.  (VUI,  554.} 

Nous  avons  résolu...  de  nous 
embarquer  sur  la  même  galère,  et, 
comme    il   fait  porter  une  cfuUse 

I .  On  Terra  par  lea  exemples  qui  ani» 
vent  que  lea  orthographes  cA<i  1/0  et  chaise 

Saraitaent  rarier  au  hasard*,  qu'il  s'agisse 
e  ce  que  nous  désignons  aujourd'hui 
par  Tua  on  par  l'antre  de  ces  mots. 
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r0uUitiêy  noiu  faiioiift  ëut,  fi  U 
mer  nous  refuse,  de  prendre  la 
poste  ensemble.  (VU,  387.) 

Voyes  la  note  4  •  U  page  indiqnée. 

Chaise,  chaire  : 

Je  préchai...  dans  Saint-Germain 
de  l'Aoxerrois....  Je  connus,  au 
sortir  de  la  chaise^  par  les  h^édic- 
tions  qui  me  furent  données,  que 
je  ne  m*étois  pas  trompé  dans  la 
pensée  que  j^aTois  eue  que  ce  ser- 
mon feroit  un  bon  effet.  (II»  SgS.) 

Toyex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

La  république  de  Gènes...  a  ôté 
de  sa  place  accoutumée  la  ehaUe 
de  l'ArcheTéque.  (VII,  5;.) 

Yoyes  la  note  10  à  la  page  indiquée. 

J*ai  promis  la  chaise  de  Saint- 
Denis  pour  cette  année  au  P.  Cau- 
qui,  cordelier.  (VIII,  33a.) 

CHÂLIT,  bois  de  lit  : 

Je  TOUS  prie  que  Ton  leur  rende 
par  compte  jusques  au  moindre 
chdlit.  (VIU,  159.) 

CHALEUR,  aa  figuré  : 

Toutes  les  humeurs  de  l'État 
étoient  si  émues  par  la  chaleur  de 
Paris,  qui  en  est  le  chef,  que  je 
jugeois  bien  que  rignorauce  du 
médecin  ne  prériendroit  pas  la 
fièTre,  qui  en  etoit  comme  la  suite 
nécessaire.  (II,  5.) 

Les  yingt-trois  autres  proposi- 
tions de  la  chambre  de  Saint -Louis 
passèrent  arec  plus  de  chaleur  entre 
les  particuliers  que  de  contestation 
pour  leur  substance.  (II,  88.) 

Monsieur  le  Prince  n*auroit  pas 
conserré  pour  elle  la  tendresse 
qu'il  y  consenra  toujours  dans  la 
chaleur  même  <fe  l'affaire  de  Coli- 
gni.  (II,  119.) 

Je  ne  puis  tous  exprimer  la  cho" 
leur  et  la  fureur  qui  parut  dans  le 
corps  et  dans  les  particuliers  à 
cette  nouTelle.  (II,  3ii.) 

Voilà  bien  de  la  chaleur  dans  le 
parti;  et  tous  crojez apparemment 
qu'il  faudra  au  moins  un  peu  de 


temps  pour  TéTaporer,  dcTant  que 
la  paix  se  puisse  faire.  (II,  37a.) 

Ce  proces-Tcrbal  et  ces  articlet 
furent  lus,  ce  qui  ne  se  passa  pas 
sans  beaucoup  de  ckaUur»  (II, 
4o5.) 

L'on  tiendroit  les  peuples...  en 
défiance  et  en  chaleur.  (III,  376.) 

U  y  eut,  dans  cette  séance,  beai^ 
coup  de  chaleur  entre  M.  le  prince 
de  Conti  et  Monsieur  le  Premier 
Président.  (III,  394.) 

Les  petites  chaleurs^  qu'il  a  té- 
moignées depuis  contre  moi.... 
(VI,  38.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
aToit  plus  de  coeur  que  d  expé- 
rience, s'emporta  de  chaleur.  (II, 
a6a.) 

M.  de  Beaufort...  s'emporta  de 
chaleur.  Il  tira  d'abord  la  nappe,  il 
renversa  la  uble.  (II,  5 16.) 

DoKNSa  CHALBUR  1  : 

Ce    pas...  avança    de    quelques 

{'ours  la  proposition  que  Messieurs 
es  genoux  n'avoient  résolu  de 
faire  contre  la  personne  du  Maza- 
fin  que  dans  les  moments  où  ils 
jugeroient  qu'elle  leur  pourroit 
senrir  pour  damner  chaleur...  aux 
négociations  qu'il  aToit...  aTec 
chacun  d'eux.  (II,  4^9.) 

Le  Roi  s'aTança  à  Compiègne, 
pour  donner  chaleur  au  siège  de 
Cambrai.  (II,  5o7.) 

....  Compiègne,  où  le  Roi  étoit 
allé  dans  le  temps  du  siège  de 
Guise,  pour  donner  chaleur  à  son 
armée.  (III,  61.) 

CHAMADE  (FAïas  une),  son- 
ner une  chamade  : 

Le  trompette  qui  apporta  la  let- 
tre de  l'Archiduc  à  Monsieur...  fit 
une  chamade  â  la  Croix-du-Tirouer, 
et  tint  même  des  discours  fort  sé- 
ditieux an  peuple.  (III,  9a.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

CHAMBRE  (GKTfTiLHOMia  os 

la)  : 

Argcnteuil,...  depuis  la  mort  de 


CILV] 

Monsieur  le  Comte,  dont  il  avoit 
été  premier  gentilhomme  de  ia 
chambre,  s'ëtoit  fort  attache  à  moi. 
(II,  35.) 

....  Au  chevalier  de  Rivière, gentil' 
homme  de  la  chambre  de  Monsieur 
le  Prince.  (Il,  86.) 

Ghaiibbx  (MaItkb  de).  Voyez 
MàItbb  de  chàhbee. 

CHAMP,  au  figure  : 

Les  choses  cachées  étant  propre- 
ment )e  champ  de  Timposture.... 
(V.  19..) 

J^arois  un  champ  assez  ample  et 
assez  spacieux  pour  satisfaire  cette 
Taste  ambition.  (VI,  996.) 

Ayoib  beau  csamp  de  : 

Les  factieux  auroient  un  aussi 
beau  champ  de  faire  appréhender  le 
contre-coup....  (III,  49>) 

DONNXB  CHAMP   DE  : 

....  Les  correspondances  de  l'hd- 
tei  de  Chevreuse  avec  la  cour... 
damnoientj  àlaTérité,  un  beau  champ 
de  me  calomnier.  (IV,  a  17.) 

OUYEIB    UN    CHAMP   À  : 

Cet  arrêt...  ouvrit  un  grand 
champ  ans  réflexions.  (III,  44i«) 

CHANSON,  au  figurd  : 

Cette  parole  {donnée  par  les  Es- 
pagnoli)  n*est  qu'une  ehangon  ; 
niais  cette  chanson  nous  est  bonne, 
parce  qu^il  ne  sera  pas  difficile  d'en 
faire  quelque  chose  qui  sera  très- 
•olide  et  très-bonne.  (II,  338.) 

Ce  que  je  tous  disois  tantôt 
n'être  qu'une  chanson  ne  laissera 
pas  d'oUiger  ses  ministres  {les  mi- 
nistres du  roi  tf  Espagne)  à  garder 
des  égards.  (U,  341.) 

Il  me  reprocha  que  j'avois  con- 
tribué à  l'obliger  à  souffrir  que 
l'on  insistât  à  la  déclaration  contre 
les  cardinaux  françois;  qu'il  saroit 
bien  que  je  ne  m'en  souciois  pas, 
parce  que  ce  ne  seroit  qu'une  cAori- 
#01», mone  très-impertinente,.. .ton-  | 

Retz,  x. 
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tes  les  fois  qu'il  plairoit  à  la  cour. 
(III,  276.) 

C'est  ma  vieille  chanson  .■  tout 
avec  le  Parlement;  rien  sans  lui. 
(II,  348.) 

CHAOS: 

Mme  de  Longueville,  MM.  de 
Bouillon...  formoient  un  chaos 
inexplicable  d'intentions  et  d'in- 
trigues. (Ill,  46>*) 

CHAPEAU,  Chapbau  de  cab- 
dixal: 

M.  le  cardinal  Mazarin...  s'ap- 
pliqua... à  gagner  l'abbé  de  la  lÛ* 
▼ière,  et  il  eut  même  l'imprudence 
de  laisser  Toir  à  Monsieur  le  Prince 

3u'il  lui  faisoit  espérer  le  chapeau 
estiné  à  M.  le  prince  de  Conti. 

(II,  5o4.) 

Le  Pape...  attendroit  à  faire  la 
promotion  pour  les  couronnes 
quand  il  j  auroit  huit  chapeaux  Ta- 
cants.  (VH,  ao5.) 

Je  Parois  serri  \favois  servi  Mon- 
sienr  le  Prince).,,  avec  chaleur, 
dans  le  démêlé  qu'il  eut  arec  Mon- 
sieur, touchant  le  chapeau  de  cardi" 
nal  prétendu  par  Monsieur  son 
frère.  (U,  76.) 

CHAPELLE  tenue  par  le  Pape. 
(Le  Pape  tient  chapelle  lorsqu'il 
assiste  à  l'office  divin,  accompa- 
gné des  cardinaux,  dans  une  de 
ses  chapelles  ou  dans  une  église)  : 

J'ai  essayé,  dans  les  dernières 
chapelles^  de  mettre  les  discours  de 
Monsieur  le  Nonce  dans  leur  jour. 
(VH,  108.) 

J'arois  demandé  audience  à  Sa 
Sainteté.  Elle  me  la  donna  â  l'issue 
de  la  chapelle  de  dimanche  dernier. 
(VII,  ia4.) 

Voyez  YII,  64  et  i36. 

CHAPITRE,  partie  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  ;  pris  au  figuré  : 

La  présence  du  Cardinal  à  la 
conférence...  étoit  un  chapitre  si 
odieux  au  peuple,  que....  (Il,  3a t.) 

11  7  a  des  oonjonomres  où  lapru- 
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dence  même  ordonne  de  ne  con- 
sulter que  le  chapitre  des  accidenta. 
(II.  75?) 

Nous  nous  trouvions  en  eut 
d^attendre,  avec  sûreté  et  même 
avec  dignité,  ce  oue  pourroit  pro- 
duire le  chapitre  des  accidents.  (II, 
SiQ.) 

Je  me  résolus  d'attendre  ce  que 
le  chapitre  des  accidents  produiroit. 
(III,  3o3  et  304.) 

CHARGE  : 

Le  Conseil...  remit  sur  le  tapis 
une  déclaration...  pour  l'établisse- 
ment de  la  chambre  du  domaine', 
qui  ëtoit  d'une  charge  terrible 
pour  le  peuple  et  d'une  consé- 
quence   encore    plus    grande.    (I, 

399) 
Chàhgs,  fonction: 

Le  Parlement  confirma  la  régence 
de  la  Reine...;  tous  ceux  qui 
avoient  perdu  des  charges  j  ren- 
trèrent. (I,  a3o.) 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  (de  la  mort  de  Richelieu)^ 
il  voulut  conserver  toutes  les  appa- 
rences :  il  ratifia  les  legs  que  ce 
ministre  avoit  faits  des  charges  et 
des  gouvernements,  etc,  (I,  aoi.) 

M.  d'Espemon  étoit  ravi  d'être 
rentré  dans  son  gouvernement  (de 
la  Guyenne)  et  dans  sa  charge  \de 
colonel  général  de  Vinfanterie),  (I, 
a37.) 

U  7  eut...  quelque  petit  nuage... 
entre  Monsieur  le  Duc  et  M.  le 
cardinal  Mazarin,  pour  la  charge 
d'amiral,  que  le  premier  prétendit 
par  la  mort  de  M.  le  duc  de  Brézé, 
son  beau-frère.  (I,  a 39.) 

Montrésor...  le  destina,  dès  cet 
instant,  à  la  charge  d'amant  de 
Mme  de  Chevreuse.  (II,  36 1.) 

Chàhgs,  conduite,    direction. 

Il  est  nécessaire  que  ceux  qui 
sont  sous  votre  charge  se  puissent 
conformer  au  général  de  mes  in- 
tentions. (VI,  437.) 

t.  Tojrts  tomt  I,  psgs  299,  note  5. 
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Ils  sont  bons  matelots,  sous  la 
charge  à'un  bon  pilote.  (IX,  164.) 

Avoir  charge  : 

Thomas  Assereto  fut  commandé 
pour  se  saisir  de  cette  porte,  en 
donnant  le  mot,  qu'il  pou  voit  ai- 
sément savoir,  parce  qu'il  avoit 
charge   sous   Jaonetin    Doria.    (V, 

571.) 

Donner  charge  de  : 

Son  maître  lui  avoît  donné  charge 
de  faire  part  à  la  Compagnie  d'une 
négociation....  (II,  i5a.) 

M.  de  Longueville  lui  avoît  donné 
charge  de  dire  à  la  Compagnie 
que....  (II,  370.) 

J'ai  donné  charge  à  Malderc  de 
nous  dire....  (VIII,  347.) 

Charge,  terme  militaire;  Ve- 
nir 1  LA  CHARGE  : 

Nerlieu,...  qui  commandoit  la 
cavalerie  des  Mazarins,  étant  venu 
avec  beaucoup  de  vigueur  à  la 
charge^  fut  tué  par  les  gardes  de 
M.  deBeaufort.  (II,  217.) 

CHARGER  DE,  accuser  de, 
rendre  responsable  de  : 

Je  connus  que  notre  parti  étoit 
assez  formé  pour  n'être  pas  chargé 
en  mon  particulier  de  l'union  avec 
les  ennemis  de  TÉtat.  (II,  s33.) 

Ce  pas,  auquel  je  fus  forcé  pour 
n'^/rs  pas  chargé^  dans  le  public, 
de  la  glissade  de  M.  de  Beauiort.... 
(II,  458.) 

Il  semble  que  tous  prétendiez 
cluarger  Monsieur  le  Coadjuteur  de 
l'écrit  donné  au  Parlement  contre 
Monsieur  le  Prince.  (V,  375  J 

Gilles,  Archevêque  de  Reims, 
ayant  été  arrêté  prisonnier  dans 
Metz,  pour  avoir  été  chargé  d^uae 
conspiration  contre  la  vie  du  Roi 
Cbildebert....  (VI,  SSg.) 

Le  Tellier  refusa  d'en  faire  la 
proposition  a  la  cour;  Mme  de 
Chevreuse  le  chargeant  des  consé- 
quences, il  j  consentit.  (III,  1$».) 
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Se  CHAR6EB  Ds,  acceptcr,  pren- 
dre à  s«i  charge  : 

L'un  {le  Co€uijuieur)  ne  veut  pas 
se  charger  dans  la  postérité  de  la 
honte  d'avoir  mis  Paris  entre  les 
mains  du  roi  d'Espagne.,..  (II, 
33o.) 

CHARNEL  : 

Il  n'j  a  point  de  prétendu  inté- 
rêt d'Etat,  ni  de  raffinement  d'une 
politique  charnelle^  qu'on  puisse 
opposera  l'ordonnance  de  Jésus- 
Christ  même.  (VI,  35a.) 

CHARTREUX  : 

M.  de  Moranjg[is  me  disant,  dans 
la  cellule  du  pneur  des  Chartreux^ 
que....  (I,  a44.) 

Je  le  dis...  à  Plot,  chanoine  de 
Notre-Dame  et  présentement  cAor- 
treux.  (II,  i5.) 

Voyei  II,  41,  184   et  56i  ;  IV,   i85. 

CHASSER  : 

M.  de  Vendôme  étoit  trop  heu- 
reux de  nVpoiV  été  que  chassé  (exilé 
par  Mazarîn  dans  sa  terre  éC  Anet)» 
(I,  a35.)  ' 

CHIteLLENIE,  seignearie 
d'un  châtelain  : 

Vous  aurez  tu  par  beaucoup  de 
mes  précédentes  mon  sentiment 
•ur  la  ehdtelleme,  (VIII,  140  et 
i4i.) 

CHATOUILLEMENT,  au  fi- 
gure : 

....Un  ceruin  chatouillement  de 
gloire^  qui  fait  toujours  souhaiter 
avec  passion  de  ne  devoir  qu'à 
•oi-méme  les  belles  actions  que 
l'on  veut  faire.  (V,  5a i.) 

CHATOUILLER,    au   figure: 

Je  permis  à  mes  sens  de  se  lais- 
ser ehatomller  par  le  titre  de  chef 
de  parti.  (II,  37.) 

Je  vît  que  la  Compagnie  éioii 
ehatouilUe  du  discours  qu'il  venoit 
de  loi  tenir.  (II,  a54.) 

M.  de  Beaufort...  fut  d^aillenrt 


chatouillé  du  succès  que  cette  dé- 
marche eut  dans  le  peuple.  (II, 
5a6.) 

Je  n'étais  pas  assez  chatouillé  de 
la  figure  que  je  faisois  contre 
Monsieur  le  Prince...  pour  ne  pas 
concevoir...  les  précipices  du 
poste  ou  j'étois.  (III,  5ao.) 

La  plaisanterie...  amuse,...  cha^ 
touille,,..  (V,  87.) 

L'ambition  chatouille  incessam- 
ment les  personnes  de  votre  con- 
dition. (V,.53a.) 

CHAUSSES  : 

J'ai  peine  à  me  laisser  ainsi  tirer 
les  chausses  par  une  espèce  de 
force.  (VIII,  36a.) 

CHEF,  tête  : 

Ce  filouta^e  faisoit  que  le  minis« 
tère...  ne  lui  sejoit  pas  bien  (à  Ma- 
zarin)^  et  que  le  mépris  s'j  glissa, 
qui  est  la  maladie  la  plus  dange- 
reuse d'un  Etat,  et  dont  la  conta- 
gion se  répand  le  plus  aisément... 
du   chef  dans   les    membres.    (I, 

Toutes  les  humeurs  de  l'État 
étoient...  émues  par  la  chaleur  de 
Paris,  qui  en  est  le  chef,  (II,  5.) 

Chef,  chapitre,  article  : 

Quoique  je  sentisse  dans  moi- 
même  beaucoup  de  peine  à  être 
le  premier  qui  eût  mis  dans  nos 
affaires  le  grain  de  catholicon 
d'Espagne,  je  m'y  résolus  par  la 
nécessité,  et  je  commençai  à  en 
dresser  l'instruction,  qui  déçoit 
contenir  plusieurs  chefs^  et  dont 
la  conclusion  lîit  remise,  par  cette 
raison,  au  lendemain  matin.  (II, 
117.) 

CHEF  -  D'ŒU  VRE ,  œuvre 
qu'on  était  obligé  d'accomplir 
pour  être  reçu  maître  dans  son 
art  : 

Voici  quatre  lettres  de  maîtrise 
pour  Saint-Denis...  ',  y  y  ai  trouvé 
une  danse  qui  me  paroît  contre 
les  bonnes  mcsurs,  qui  est  une  dis- 
pense du  chef-d'œuvre,  (VIII,  477.) 
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Chsf-d'obuv&e,  au  figure  : 

Il  n*y  a  rien  dans  le  monde  qui 
n'ai  son  moment  décisif,  et  le 
chef-d'œuvre  de  la  bonne  conduite 
est  de  connoltre  et  de  prendre  ce 
moment,  (II,  94.) 

CHEMIN,  au  figuré;  PanroHE 
UN  GHumf,  Faire  chkmin,  etc.  : 

Il  s'ëtoit  laisse  précéder  partout 
par  les  moindres  officiers  de  la 
couronne,  et  il  ne  donnoit  pas  la 
main,  dans  sa  propre  mabon,  aux 

fens  de  qualité  qui  aroient  affaire 
lui.  Je  pris  le  chemin  tout  con- 
traire :  je  donnai  la  maiu  chez 
moi  à  tout  le  monde,  etc,  (I,  918.) 

Je  trouTai  Mlle  de  Ghetreuse 
aimable;  je  me  liai  intimement 
arec  Mme  de  Rhodes...  qui  étoit 
bien  arec  elle;  je  fis  cA«mm,  je  rui- 
nai dans  son  esprit  le  duc  de 
Brunswic  de  Zell.  (II,  490.) 

Je  faiso'u  chemin  dans  son  esprit, 
(in,  5ii.) 

Aller  soit  grand  cheiiin  : 

M.  de  Beaufort  employa  son 
lieu  commun,  qui  étoit  d'assurer 
qu'il  iroii  toujours  son  grand  che- 
min. (II,  383.) 

CHERCHER  ps  : 

Il  n*)r  a  pas  un  homme  à  Rome... 
a  qui  Û  ne  s*en  soit  ouvert  et  à 
qui  même  il  n*ai<  chercJié  de  s*eu 
ouvrir.  (VII,  188.) 

Se  chercher: 

....  Vous...  quifroia  cherchiez  des 
grâces  et  des  bienfaits  de  ce  minis- 
tre. (V,  178.) 

CHERE  (Faire  bonne),  faire 
bon  accueil  : 

Martineau...  dit...  que  l'on  fe- 
rait '.  fort  honne  chère  à  PenTOjrc 
d'Espagne.  (II,  160.) 

CHÈREMENT  : 

J'aime  chèrement  M.  de  Guitaud. 
(Vin,  3i3.) 
Après  les  obligations  que  je  tous 


[CIIE 

ai  et  dont  je  conserre    chèrement 
toutes    les   circonstances  dans    le 
fond  de  mon  âme....  (VII,  4'^-) 
Voyez  encore  I,  9S. 

CHERTÉ  : 

Il  secourut  les  pauTres  dans  une 
cherté  de  Titres....  (V,  633.) 

CHESNEAU,  jeune  chêne  : 

MM.  les  marquis  de  la  Trousse 
et  de  Séyigné...  m'ont  prié  en  fa- 
veur d'un  nommé  Louis  Brojard... 
de  lui  accorder  quelques  ehesneams 
pour  le  rétablissement  de  sa  mai- 
son qui  a  été  brûlée.  (VUI,  35 1.) 

CHEUX,  chez  (orthographe 
constante  de  Retz.)  : 

....  Les  chanoines  et  les  curés, 
que  je  trouTois  très-naturellement 
cheitx  mon  oncle.  (I,  179.) 

M.  l'abbé  Lenami...  m'a  tenu  et 
traité  dix  ou  douze  jours  cheux  lui» 
(Vn,  366.) 

Mlle  de  Bron...  demeure  cheux 
Mme  de  Balincour.  (VIU,  390.) 

CHEVAL : 

Chevaux,  dans  le  sens  de  ca- 
valiers : 

Blancménil...  me  dit  que  le  Roi 
marchoit  au  Palais  avec  nuit  mille 
chevaux,  (II,  i3o.) 

Le  maréchal  du  Plessis...  y  étoit 
avec  huit  cents  chevaux,  composés 
de  la  gendarmerie.  (U,  290.) 

Yoje?.  n,  143,  170,  au,  ai6,  at7, 
a6i,  a6a,  370,  424  et  45o;  III,  119, 
etc. 

Chevau-Uger  : 

Il  se  mit  à  la  tête  des  chevaux 
légers  de  la  garde.  (U,  19.) 

CHEVALERIE,  action  cheva- 
leresque ;  ironiquement  : 

MM.  de  Beaufort  et  de  Ne- 
mours... écrivirent  n  Monsieur 
qu'il  y  aToit  dans  la  rilie  une  fac- 
tion très-puissante  pour  la  cour, 
et  que  sa  prési^nce  v  étoit  très- 
néceaaaire....    Elle   1  étoit  encore 


CHI] 


DU   CARDINAL   DE    RETZ. 


69 


beaucoup  plus  à  Paris....  Made- 
moiselle s*offm  d'y  aller  :  ce  que 
Monsieur  ne  lui  accorda  qu'arec 
beaucoup  de  peine,  par  la  raison 
de  la  bienséance....  Je  me  souviens 

2u'ilme  dit,le  jour  qu'elle  prit  congé 
e  lui  :  «  Cette  chevalerie  seroit 
bien  ridicule,  si  le  bon  sens  de 
Mmes  de  Fiesque  et  de  Frontenac 
ne  la  soutenoit  ».  (lY,  164.) 

CHICANER,  actif  : 

Elle  (la  répétition^  fut  conti- 
nuelle... sur  ces  matières,  la  cour 
chieanaiti  toutes  choses  à  son  ordi- 
naire. (III,  i83.) 

CmCANERIE  : 

Le  minbtre. . .  précipita  Monsieur 
le  Comte  dans  la  guerre  ciTile,  par 
des  ehicaneries  que  ceux  qui  sont 
faTorisés  à  un  certain  point  par  la 
fortune  ne  manquent  jamais  de 
faire  aux  malheureux.  (I,  i54.) 

Malgré  cette  chicanerie  politi- 
que.... (VI,  104.) 

....  Les  chicaneries  de  la  Serment. 

(vm,  4x5.) 

CHIEN,  employé  plaisamment, 
an  figuré  : 

Bonsoir,    chien    de     Normand. 

(VIII,  145.) 

CHIFFRE,  ëcriture  chiffrée  : 

Le  Cardinal  lui  aroit  débauché 
le  marquis  de  Noinnoutier,  avec 
lequel  U  aroit  un  commerce  de 
chiffre  pour  être  arerti  de  tout  à 
son  préjudice.  (II,  76.) 

Il  espéroit  que  par  une  fort  ample 
dépêche  en  chiffre  il  feroit  com- 
prendre au  comte  de  Fuensalda- 
gne....  (II,  34>*) 

Elle  tira...  de  dessous  son  chevet 
(car  elle  étoit  au  lit)  huit  ou  dix 
liasses  de  chiffres^  de  lettres,  de 
blane-signés.  (III,  176.) 

•••.A  moins  que  le  chiffre  ne 
donne  quelque  lumière  contraire. 
(VU,  si3.) 

Voyei  n,  334,  335,  349  «^  493;  III. 
59,  3o6  et  323. 


CHIFLER,  siffler  (orthographe 
non  constante)  : 

Je  ne  l'ai  jamais  vu  chlfler  avec 
plus  d'indolence  qu*il  chifla  une 
(iemi-heure  en  entretenant  Guer- 
chi.  (II,  20.) 

Yojex  la  note  i  de  la  page  indiquée 
Yoye»  II,  34  et  aa6;  III,  39a;  IV,  81. 

CHIUfÉRE: 

....  La  ridicule  chimère  de  sa  ro- 
turière principauté.  (III,  4a.) 

CHIMÉRIQUE  : 

Ces  railleries  étoient  si  bien  cir- 
constanciées... que  les  négociations 
du  maréchal  n'en  paroissoient  plus 
que  chimériques,  (III,  189.) 

CHIMIQUE  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  vint 
traiter  (la  France)  comme  un  empi 
ri^ue,  avec  des  remèdes  violents, 
qui  lui  firent  parottre  de  la  force, 
mais  une  force  d'agitation  qui  en 
épuisa  le  corps  et  \e%  parties.  Le 
cardinal  Mazarin,  comme  un  mé- 
decin très-io  expérimenté,  ne  connut 
point  son  abattement.  Il  ne  le  sou- 
tint point  par  les  secreu  chimiques 
de  son  prédécesseur;  il  contmua 
de  l'afibiblir  par  des  saignées.  (I, 
^89.) 

CHIOURME  : 

Il  les  trouva  (Us  galères)  presque 
toutes  désarmées  et  s'en  rendit 
maître  avec  beaucoup  de  facilité  ; 
mais  craignant  que,  dans  cette  con- 
fusion, la  ehiourme  ne  relevât  la  Ca- 
pitaine, sur  laquelle  il  entendoit 
beaucoup  de  bruit,  il  courut  en  di- 
ligence pour  7  donner  ordre.  (V, 
577.) 

CHIRURGIEN  : 

Je  sortis  de  sa  chambre  (de  ta 
cfuimère  de  mon  oncle),,,  \  un  chirur-^ 
gien  qu'il  avoit  me  pria  d'aller  at- 
tendre de  ses  nouvelles  aux  Carmé- 
lites. (II,  578.) 

Un  chirurgien  domestique  que 
j*avois  venant  de  sortir  de  cnez  moi. 
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parce  qu'il  aToit  tuë  un  homme,  je 
crus  que  je  ne  me  pouTois  mieux 
adresser  qu'au  marquis  de  Noir- 
moutier,...  qui  en  aToît  un  très-bon 
et  très-afBdë.  (Il,  $94.) 

Vojes  encore  Y,  93. 

CHOIR  : 

C'est  une  goutte  de  rosëe  qui 
chet  sur  la  terre  avant  le  lerer  du 
soleil.  (IX,  146.) 

Ce  sont  des  enfants  qui  cheent 
souTent  et  qui  ne  se  blessent  guère. 
(IX,  x8o.) 

Comme  une  pierre  qui  chet,,,, 
(IX,  191.) 

CHOQUER,  au  figure  : 

Je  TOUS  promets  que  je  ne  eho" 
querai  point  le  tabouret  de  la  maison 
de  Rohan.  (II,  54^ •) 

Ce  procédé. . .  choqua  les  Enquêtes, 
(in,  81.) 

Il  est  étrange  que  des  esprits,  qui 
ont  quelque  connoissance  des  choses 
du  monde,  choquent  le  rraisemblable 
aussi  grossièrement.  (Vl,  67.) 

Si  la  Faculté  de  théologie  n'eût 
point  eu  dessein  de  choquer  l'infail- 
libilité du  Pape,  elle  n'eût  fait  au- 
cune difficulté  de  s'en  expliquer. 
(Vn,  63.) 

Cette  explication  ne  choque  pas  le 
texte  de  la  Bulle.  (VU,  lao.) 

Urbain  VIII*...  étoit  persuadé 
qu'on  ne  les  lui  avoit  proposés  (ces 
eartHnaus)  que  pour  choquer  son  in- 
clination. (Vu,  33a.) 

Se  choquer  de  : 

L'on  fit  monter  six  compagnies 
en  garde.  Monsieur  /en  choqua  et  il 
envoya...  commander  à  M.  d'Éper- 
non...  de  ne  reoeToir  ordre  que  de 
lui.  (UI,  147-) 

Yoyes  encore  III,  119. 

CHOSE  : 

n  me  promit...  de  me  servir  de 
toute  chose  en  cette  occasion.  (I,  99.) 

Ce  plan...  contient  les  quatre  pre- 
mières années  de  la  régence,  dans 
lesquelles  la  rapidité  du  mouvement 


donné  à  l'autorité  rojale  par  M.  le 
cardinal  de  Richelieu...  maintint 
toutes  les  choses  en  l'état  où  tous 
les  voyez.  (I,  i38.) 

Je  ferois  toutes  choses  sans  excep- 
tion plutôt  que  de  soufirir  que  la 
maison  royale  se  brouillât  à  ma  con- 
sidération. (I,  a63.) 

U  n'y  a  personne  de  tué,  le  reste 
n'est  pas  grande  chose,  (IV,  104.) 

État  de  chose  : 

U  ajouta  qu'il  n'avoit  point  vu  le 
bref,  et  que  je  n'avois  qu'a  l'envoyer 

3uerir  pour  m'éclaircir  plus  à  fond 
e  Vétat  de  chose,  (VII,  199-) 

CHRÉTIENNEMENT  : 

A  parler  chrétiennement,  ce  rai- 
sonnement est  juste.  (V,  a55.) 

CHUTE: 

Il  n'a  pas  eu  le  temps  de  les 
prendre  (jJe  prendre  les  grandes 
maximes)  par  lui-même,  parce  qu'il 
a  été  prévenu,  dès  sa  jeunesse,  par 
la  chute  imprévue  des  grandes  af- 
faires. (II,  176.) 

Chute,  terme  de  rhétorique  : 

Vous  voyez  la  chute  du  discours, 
qui  tomba,  incontinent  après,  sur 
le  chapeau.  -(III,  i5a.) 

CI: 

Entre  ci  et.  . . ,  Entes  ci  et  lI  : 

Nous  espérons  qu^ entre  ci  et  le 
premier  (ordinaire)  nous  en  pour- 
rons pénétrer  la  vérité.  (VU,  i5i.) 

Yoyex  la  note  a  à  la  page  indiquée. 

Entre  ci  et  ce  temps-là  je  prendrai 
mes   dernières  résolutions.   (VUI| 

Je  prendrai  ma  résolution  entre 
ci  et  jeudi.  (VIII,  439.) 

Entre  ci  et  cinq  ou  six  jours  mes 
yeux  qui  commiencent  à  être  mieux 
se  pourront  fortifier.  (VIII,  4Bi*) 

Je  tirerai  jusques  au  lendemain 
de  la  Notre-Dame,...  et  il  n'est  pas 
possible  que  l'on  ne  pénètre  entre 
ci  et  là  ce  qui  sera  de  la  santé  du 
Pape.  (VII,  3a5.) 


CIT] 

Je  suis  toujours  bien  foible  de 
mon  pied,  maiije  me  fortifierai  ap- 
paremment entre   ci  et  là,  (VIII, 

479) 

Cl-DKVANT  : 

Telles  et  telles  dt^clarations,  ac- 
cordées ci^devant^  seroient  inviola- 
blement  obsenrëes.  (Il,  47^0 

Les  Vicaires  Généraux  commis 
d'avant  par  nous  satisferont  à 
toutes  les  fonctions  de  leur  charge. 
(VI.  as9.) 

aMENTER,  au  figuré  : 

....  Un  parti  formé  pour  la  dé- 
fense de  la  religion,  cimenté  par  le 
sang  de  MM.  de  Guise.  (II,  180.) 

Au  lieu  de  couronner,  ou  plutôt 
de  cimenter  cet  ou'vrage  dont  tout 
le  monde  est  convenu.  Ton  fait  des 
propositions  nouTelles.  (III,  410.) 

Est-il  possible...  que,  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  on  renverse, 
sur  les  frontières  de  la  France,  les 
autels  que  ses  glorieux  prédéces- 
seurs ont  cimentés  de  leur  propre 
sang  dans  la  Palestine?  (V,  99a.) 

QNQUAI^TE,  signifiant  un 
grand  nombre  de  : 

Eux  qui  m*avoient,  je  crois,  cîa- 
quante  fois  en  leur  ne,  persécuté 
pour  entreprendre,  me  JSrent  à  cet 
mstant  des  leçons  de  modération. 
III,  39.) 

CIRCONLOCUTION  : 

La  tendresse  qu'il  avoit  pour  le 
nom  françois...  ne  lui  aroit  pas 
permis  d'ouvrir  seulement  un  petit 
billet  qu'il  avoit  reçu  d'un  lieu 
suspect.  Ce  lieu  ne  fut  nommé 
qu'après  deux  ou  trois  circonlocu- 
tions toutes  pleines  de  scrupules  et 
de  mystères.  (II,  a35.) 

CIRCONSTANCE  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 
gnité et  à  la  liberté  du  clergé  dans 
l'assemblée  de  Mantes,  et  il  avoit 
exilé,  avec  des  circonstances  atroces» 
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six  de  ses  prélats  les  plus  considé- 
rables. (I,  a45.) 

L'abbé  Charrier  accompagna  cet 
avis  de  toutes  les  circonstances  que 
j'ai  trouvées  depuis  répandues  dans 
le  monde.  (III,  a56.) 

CIRCONSTANCIER  : 

....  Une  relation...  très-mali- 
cieusement circonstanciée,  (III,  98.} 

Ces  railleries  étoient  si  bien  eîr- 
constanciées.,,  que  les  négociations 
du  Maréchal  n'en  paroissoient  plus 
que  chimériques.  (III,  189.) 

Cette  nouvelle  est  circonstanciée 
par  deux  courriers  venus  pour  expé- 
ditions au  sieur  Hache.  (VII,  80.) 

Sa  lettre...  circonstancié  fort  bien 
et  fort  exactement  la  perte  des  An- 
glois.  (VII,  298.) 

CIRCONVOISIN  : 

La  peste  se  répandit  en  peu  de 
jours  dans  tous  les  pays  circonvoin 
sins,  (VI,  373.) 

CIRCUIT  : 

Après  degrands  circuits  ^Vonx  abou- 
tit à  lui  exagérer  la  mortelle  dou- 
leur qu'il  avoit  eue.  (III,  65.) 

M.  le  cardinal  Pallavicin. . .  affecta, 
avec  un  peu  plus  de  circuit  que 
M.  le  carainal  Albizzi,  de  me  fau« 
entrer  dans  le  discours  de  la  cen- 
sure. (VII,  4i.) 

Nous  avions  jugé  à  propos...  de 
lui  proposer  d'abord  et  sans  circuit 
cette  lettre.  (VII,  ia6.) 

CIRCULAIRE,  adjectif: 

Je  me  résolus  de  rendre  compte 
aux  provinces  de  tout  le  procédé. 
Comme  j'étois  sur  le  point  ae  fermer 
la  {eXtxe  circulaire  que j'écrivois pour 
cet  effet,  Monsieur  le  Duo  entra 
chez  moi.  (I,  969.) 

CITOYEN,  concitoyen: 

Ce  fut  une  imprudence  extrême 
au  sénat  de  souffrir  que  Jean-Louis 
obligeât  ainsi  tout  le  monde  et  s'ac- 
quit avec  tant  de  soin  les  cœurs  de 
ses  citoyens,  (V,  556.) 

Toyes  encore  Y,  358. 
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CIVIL: 

Le  maréchal  de  la  Motbe...  aToit 
assez  de  douceur  et  de  facilite  dans 
la  rieeiviie,  (II,  179.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  TOUS  lui  Toyez  dans  U  rie  cinie 
8*étoit  tourné,  dans  les  affaires,  en 
air  d'apologie.  (II,  181.) 

Civil,  poli,  affable  : 

Il  (Ua»€trin)  parut  encore  plus 
modéré,  plus  ehii  et  plus  ouvert  le 
lendemain  de  l'action  {de  f  arresta- 
tion de  Beaufart),  (I,  a35.) 

LlBUrSHAlfT  CITIL  : 

Le  lieutenant  civil  entra  à  ce  mo- 
ment dans  le  cabinet.  (II,  i3.) 

La  frajeur  du  lieutenant  eiril  se 
elissa,  je  crois,  par  contagion,  dans 
leur  imagination.  (Il,  a3.) 

aVIUTÉ,  politesse  : 

Monsieur  le  Comte.. .  avoit  donné 
beaucoup  de  jalousie  au  ministre 
par  son  courage,  par  sa  civilité ^  par 
sa  dépense.  (I,  iSg.) 

Je  donnai  la  main  chez  moi  à 
tout  le  monde;  j'accompagnai  tout 
le  monde  jusques  au  carrosse;  et 
j'acquis  par  ce  moyen  la  réputation 
de  civilité'  à  l'égard  de  beaucoup,  et 
même  d'humilité  k  l'égard  des  au- 
tres. (I,  ai8.) 


Fàiu  civilité  (ou  ciyiLiTÏs]  1  : 

Comme  je  le  connoissois  extrê- 
mement, je  lui  fis  civilité,  (II,  ais.) 

Nous  étions  en  conTersation  les 
uns  arec  les  autres;  nous  nous  fai- 
sions civilités,  (II,  597.) 

Beaucoup  de  gens  du  même 
parti...  m'ajant  fait  civilité  lorsque 
je  passai....  (III,  49S.) 

Faites^  je  tous  prie,...  civilité  de 
ma  part  à  l'abbé  de  la  Malmaison 
sur  la  mort  de  son  ncTcu.  fVIII, 
a36.) 

Rendre  des  civilit£s  à  : 

n  se  contenta  de  rendre  ^  M.  de 
Lorraine,  en  présence  de  Monsieur 
et  de  Madame,  les  civilités  que  Leurs 


^Vitesses  SToient  désirées  de  lui.  (V, 

>44.) 

CLABAUDER  : 

....  L'on  se  contente  de  cla^auder 
contre  ses  amis.  (III,  363.] 

Ceux  du  bas  peuple,  qui  avoient 
accoutumé  de  clalauder  dans  la 
salle,  s'éclipsèrent  de  frayeur.  (III, 
446.) 

CLABAUDERIE  : 

n  couTcnoit  assez  à  son  serrice 
que  Ton  amusât  les  factieux...  à  des 
clahauderies,  (III,  408.) 

CLAIREMENT  : 

Le  Cardinal...  connoissoit  cUàra^ 
ment  que  M.  de  Bouillon  ne  Touloit 
négocier  que  quand  M.  de  Turenne 
seroit  à  la  portée  de  Paris.  (II,  376.) 

Je  connus  clairement  que  je  cour- 
rois  fortune  d'être  désaToué.  (III, 
263.) 

CLAMEUR  : 

L'on  poussa  les  toîx  jusques  à  la 
clameur  contre  la  proposition  du 
pauTre  maréchal  d'Esumpes.  (IV, 
9a.) 

CLASSE  (EspaiT  ds): 

Il  s'échauffbrent  les  uns  les  autres 
dcTant  que  de  s'asseoir.  Ce  maudit 
esprit  de  clsuse  dont  je  tous  ai  déjà 
parlé  les  saisit.  (II,  83.) 

CLEF,  au  figure  : 

....Une  personne  du  parti  des 
Princes  qui  en  eût  la  confiance  et 
la  clef,  (lU,  17a.) 

Tous  ces  efforts...  n'ont  point 
d'autre  motif,  que  celui  de  donner 
la  clefdelsL  Flandre...  à  une  nation, 

3ui  ne  s'est  pu  consoler  encore, 
epuis  cent  ans,  d'sToir  perdu  en 
Calais  celle  de  la  France.  (V,  3o4.) 

CLERC  ! 

Je  me  leTai,  aussi  bien  que  tons 
les  autres  conseillers  clercs^  parce 
qu'il  est  défendu  par  les  canons  aux 
ecclésiastiques  d'assister  aux  déli* 
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bëndoni  dans  lesquelles  il  7  a  eu 
avis  ouTert  à  la  mort.  (IV,  60.) 

Les  conciles  de  France...  défen- 
dent à  tout  ëTêque  d'ordonner  des 
clercs  et  de  consacrer  des  auteb 
dans  une  Eglise  à  qui  la  mort  a  ravi 
son  propre  pasteur.  (Y,  i3o.) 

Pas  db  clbbc  : 

n  ne  s*est  jamais  fait  une  faute 
si  lourde...  ;  et  ce  pas  de  clerc^  que 
^ous  fîmes  tous  sans  exception.... 

(IV,  44.) 

CLIMAT,  région  : 

En  les  mettant...  en  des  nlaces 
inaeeesaibles  et  des  c/imaZ/reculés. . . . 
(V,  363.) 

CLIN  D'ŒIL  : 

Ne  Tojons-nous  pas,  d'un  clin 
tTeûL..  i>  (II,  437.) 

CLINQUANT  : 

L'hypocrite  a  plus  de  clinquants 
et  de  broderies  dans  Tesprit,  qu'il 
B*j  en  a  sur  les  habits  des  princes. 
(IX,  182.) 

COADJUTORERIE  : 

Le  bon  traitement  que  je  rece* 
Tois  du  Roi  fit  croire  à  mes  proches 
que  l'on  pourroit  peut-être  trourer 
quelque  ourerture  pour  moi  à  la 
coaJjutorerie  de  Pans.  (I,  ao5.) 

Toyes I,  aoS,  aie  et  2a3  ;  II,  6 et 391  ; 
IT,  182;  Tin,  999. 

COCHE  : 

Je  TOUS  prie  de  donner  à  la  mé- 
nagère... ce  qui  lui  sera  nécessaire 
pour  la  faire  Tenir  à  Commercy  par 
Je  coche  de  Bar.  (VIII,  ai6.) 

Toyes  YIII,  3o8  et  SSq. 

CGEUR,  acceptions  diverses 
figurées  et  morales  : 

La   chose   fut   ainsi    exécutée , 

Ïuoique  Monsieur  le  Cardinal  et 
[.  de  la  RÎTière  en   enrageassent 
du  meilleur  de  leur  cœur,  (I,  a63.) 
^  11  (Jfesarm)  aToit  de  l'esprit,  de 
l'insiniiation,  de  l'enjouement,  des 


manières;  mais  le  TÎIain  emûr  pa- 
roissoit  toujours  au  traTers.  (I,  a86.) 

La  frayeur  du  lieutenant  civil  se 
glissa,  je  crois,  par  contagion,  dans 
leur  imagination,  dans  leur  esprit, 
dans  leur  cœur,  (II,  i3.) 

M.  delà  Rochefoucauld,  qui  aToit 
plus  de  cœur  que  d'expérience,  s'em- 
porta de  chaleur.  (II,  16a.) 

Le  cœur  me  disoit  que  le  fils 
aidé  feroit  une  alliance....  (III,  la) 

Il  mit  son  ccutr  sur  la  table,  o'é- 
toit  son  terme.  (III,  45*) 

Dàks  le  cobuk  : 

Le  Telliern*aToit  jamais  été,  dans 
le  cœur^  d'un  autre  avis  que  de  celui 
auquel  il  disoit  seulement  être  re- 
venu. (III,  83.) 

Sum  LB  coBUB  : 

Jugez...  k  quel  point  un  homme 
qui  ne  se  sent  rien  sur  le  cœur  est 
surpris  d'un  éclat  de  cette  espèce. 

(Il»  499) 

Paklbb  du  cobuk,  parler  sin- 
cèrement : 

Elle  étoit  conTaincue  que  je  par» 
lois  du  cour,  (III,  389.) 

Je  connus  clairement  qu'elle  me 
parloit  du  cœur.Cill,  44o*) 

Madame  la  Palatine  etoit  per- 
suadée qu'elle /^or/o/l  du  cœur,  (III, 
5ii  et  Sia.) 

REPKBIif DBB  OU  RjtDOinrBB  CCBUB  : 

Tout  le  monde  reprit  cœur,  (III, 
ai3.) 

Ils  reprirent  cœur  et  retournèrent 
encore  a  la  même  porte.  (V,  579.) 

Par  cette  nouvelle,  il  redonna 
cœur  aux  ennemis,  et  jeta  l'ëpou- 
Tante  dans  l'esprit  des  siens.  (V, 
587.) 

COEXISTER  1  ou  àvbc  : 

Les  substances  ne  sont  point  di- 
Tisées  par  le  mouvement  auquel  elles 
coexistent,  (IX,  3oa.) 

Qui  doute  que  Dieu  et  les  anges 
ne  coexistent  au  temps?  (IX,  3i5.) 

....  Les  choses...  avec  qui  elles 
(les  substances)  coexistent,  (uC,  3oa.) 
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Ceux  qui  Tont  (ce  défaut)  ne  rai- 
sonnent jamais  cohéremment  des  effets 
k  leurs  causes.  (III,  433.) 

COHUE: 

La  cohue  du  Parlement  s^ëlera 
à  ce  mot.  (II,  9490 

J*dtai  mon  bonnet  pour  parler; 
et  le  Premier  Président  mVn  a/ant 
Toulu  empêcher,...  la  sainte  cohue 
des  Enquêtes  s*ëleTa  et  faillit  à 
étouffer  le  Premier  Président.  (II, 
'584.) 

COIFFE  : 

Mlle  de  ChcTreuse...  les  brûloit 
(ses  hordes),  et  ses  filles  avoient  toutes 
les  peines  du  monde  à  sauver  une 
jupe,  des  coiffes^  des  gants,  un  point 
de  Veniae.  (IV,  a  19.) 

COlONNERIE,  bassesse: 

Vous  saurez  bien  tous  ménager 
et  TOUS  faire  prier  de  demeurer,  et 
faire  tontes  les  coiomuries  néces- 
saires. (VIII,  loa.) 

Toyai  la  note  a  à  U  psge  iadiqaée. 

COL,  cou  : 

Nous  arions  eu  besoin  de  tout 
notre  saToû>faire  pour  faire  que  le 
Parlement  ne  se  mît  pas  à  lui-même 
la  corde  au  col.  (II,  a66.) 

Yoyes  encore  VU,  364* 

Rompre  lb  col  : 

Nous  romprions  le  col  à  Odescal- 
chi,  si  nous  voulions.  (VII,  44^*) 

....  Â.près  lui  avoir  rompu  le  col. 
{Ibid.) 

Yoyes  VII,  45i. 

COLÈRE  : 

La  Reine...  répondit  avec  un  ton 
de  fureur  plutôt  que  de  colère»  (II, 

490 

COLLATÉRAL,  substantif  : 

Le  Roi,  son  père,  qui  il*aimoit 
ni  n*estimoit  la  Reine,  sa  femme, 
lui  donna,  en  mourant,  un  con- 
seil...; et  il  y  nomma  M.  lecardinal 


Maiarin,  Monsieur  le  Cbancelier.... 
Si  il  eût  plu  à  mon  père  d'entrer 
dans  les  affaires,  ces  collatéraux  de 
la  Régence  auroient  été  infaillible- 
ment chassés  avec  honte.  (I,  319.) 
On  s*étonna  que  la  qualité  qu'il 
aToit«de  collatéral  de  M.  de  Lionne 
lui  élevât  si  fort  le  cœur.  (V,  ao3.) 

COLLATIONNER,  contrôler 
une  copie  en  la  comparant  avec 
l'original  :  ^ 

Voici  la  liste  des  papiers...  dont 
je  lui  ai  enroré...  des  copies  eoUo' 
tionmées.  (VUI,  a66.) 

COLLÈGE  : 

....  Les  ressorts  (des  évémememts) 
qu'ils  (Us  historiens  vulgaires)  mon- 
tent et  qu'ils  relâchent  presque 
toujours  sur  des  cadrans  de  collée, 

an,  343.) 

....  Des  injures  et  des  outrages, 

3ui  regardent  tout  le  Collège  Sacer- 
oul  commeparientlesSainU  Pères. 
(VI,  3aa.) 

....  Saint  Pierre,  qu'il  (Jésus- 
Christ)  a  établi  pour  chef  du  Collège 
apostolique.  (VI,  373.) 

COLLÈGUE  : 

M.  Talon,  avocat  général,  entra 
avec  ses  collègues,  (III,  Sga.) 

COLLET  : 

Comme  il  mevojoit  avec  un  petit 
collet  uni  et  un  habit  noir  tout  sim- 
ple, il  me  prit...  pour  un  écolier. 

(I,  ao4.) 

Le  Cardinal  avoit  demandé  à 
Bouqueval,  député  du  grand  con- 
seil, si  il  ne  croiroit  pas  être  obligé 
d'obéir  au  Roi,  en  cas  que  le  Roi 
lui  commandât  de  ne  point  porter 
de  glands  à  son  eoUet»  (II,  ia8.) 

COLLETER  (Se): 

Il  eût  eu  infailliblement  tout  l'a- 
vantage, si  son  épée  ne  lui  fût 
tombée  de  la  main  en  nous  colletant, 
(I,  88.) 


COM] 

COLLUSION  : 

Le  président  de  Mesme  n'aroit 
rien  oublié  pour  jeter  sur  moi  toute 
l'enTÎe  de  la  collusion  avec  les  enne- 
mis de  rÉtat.  (II,  a53.) 

Si  cela  arrivoit  par  quelque  acci- 
dent inopiné  et  étrange,  comme  par 
quelque  eollasion  de  M.  le  Prince 
arec  le  cardinal  Mazarin....  (VIII, 

41.) 

COLONEL  : 

J*enTojai  quérir  à  l'heure  même 
Miron,  maître  des  comptes,  colonel 
du  quartier  de  Saint-Germain  de 
r^uzerrois.  (II,  3q.) 

L'après-dînée,  1  on  tint  la  police 

Sénérale,  dans  laquelle  tous  les  corps 
e  la  Ville  et  tous  les  colonels  et 
capitaines  de  quartiers  jurèrent  une 
unipn  pour  la  défense  commune. 
(U,  144) 

Les  compagnies  des  colonelles  de 
Ville...  que  Ton  établit  ces  trois 
jours-là  a  la  garde  du  Palais... 
étoient  en  apparence  attachées  k 
M.  de  Champlâtreux,  fils  de  Mon- 
sieur le  Premier  Président,  parce 
qu'il  étoit  leur  colonel.  (II,  ^og,) 

YojesII,  idasIII,  ao8. 

COLONELLE  : 

Ils  seroient  soutenus  par  un 
nombre  considérable  d'officiers  des 
colonelles  de  Paris.  (I,  i63.) 

Yojei  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

M.  d'Estampes  devoit,  à  l'heure 
donnée,  faire  battre  le  tambour  par 
toute  sa  colonelle.  (I,  17a.) 

L'enseigne  de  la  colonelle  de  Miron 
me  Tint  arertir  que  le  Chancelier 
marchoit...  droit  au  Palais.  (II,  43.) 

Le  bruit  qu'il  y  eut  dans  le  Pa- 
lais, le  i3,  obligea  le  Parlement  à 
faire  garder  les  portes  du  Palais  par 
les  compagnies  des  colonelles  de  la 
Ville.  ]n,  409.) 

M.  de  Montmorenci  porta  ordre 
de  moi  à  l'Espinai  de  faire  prendre 
les  armes  à  sa  colonelle,  (III,  a6i.) 

Toyei  II,  i3o$  III,  964  et  29$. 
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COLORER,  au  figuré  : 

Cette  déclaration...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  rien, 
que  le  Cardinal  dcToit  même  ob- 
server avec  ostentation,  pour  co/orer 
les  contraventions  qu'il  pouvoit  être 
obligé  de  faire  aux  plus  considé- 
rables. (II,  97.) 

La  Reine  envoya...  une  lettre  du 
Roi  au  Parlement,  par  laquelle  il 
ezpliqnoit  les  raisons  de  la  déten- 
tion de  Monsieur  le  Prince,  qui  ne 
furent  ni  fortes  ni  bien   colorées, 

{ra,„.) 

Il  m'étoit  venu  dans  l'esprit  un 
moyen...  pour  nous  éclaircir  de 
l'intention  de  Monsieur  le  Prince,... 
pour  en  rectifier  ou  colorer  la  suite. 
(III.  a8i.) 

Qui  peut  donc  soufirir  que,  pour 
colorer  un  violement  si  visible  de  la 
loi  de  Dieu,  on  allègue...? (VI,  3$i.) 

Voyci  ni,  5i  j  V,  137. 

COLORIS,  au  figuré  : 

Voilà  un  crayon  très-léger  d'un 
portrait  bien  sombre....  Ce  que 
vous  allez  voir  est  d'une  peinture 
plus  égayée,  et  les  factions  et  les 
mtrigues  j  donneront  du  coloris, 
(I,  3a7.) 

COMRATTRE  : 

Ce  seroit  une  loi,  oui  ne  eombai^ 
troit  pas  seulement  les  ordres  du 
Christianisme,  mais  qui  détruiroit 
même  tous  les  sentiments  de  l'hu- 
manité. (VI,  354*) 

COMBÀTTBX  DE  : 

Il  ne  s'agissoit  que  de  combattre 
«^'honnêteté.  (III,  x8i.) 

COMRLE,  substantif: 

Il  est  bien  étrange...  que  oe  qui 
sembleroit  devoir  être  le  comble  de 
la  persécution  de  l'Église  n'ait  été 

?ue  le  commencement  de  la  mienne. 
/I,  3a9.) 

COBfEDIE,  théâtre,  dans  les 
divers  sens  du  mot  : 
Je  m'en  pris  à  loi;  je  lui  fis  un 
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appel  à  la  eomédU.  Nous  nous  bat- 
tîmes le  lendemain  (I,  88.) 

Un  de  mes  estafiers  eut,  hier  au 
soir,  un  démêlé  avec  un  portier  de 
la  comédie  y  et  fut  pris  prisonnier 
parles  sbires.  (VIL  iGi.j 

Je  n'ai  jamais  tu  a  la  eoméJU  ita- 
lienne de  peur  si  nairement  et  si 
ridioulement  représentée  que  celle 
qu'il  fit  Toir  à  la  Reine.  (II,  aS.) 

DomiBB  LA  coMiDn  1,  au 
propre  : 

Ume  de  Choisj  en  proposa  une 
(ttiM  nromemttdej  à  Saint-Qoud  ;  et 
elle  ait  en  badinant  à  Mme  de  Ven- 
dôme qu*il  j  falloit  dofmêr  U  eo- 
médi*  a  Monsieur  de  Lisieux.  Le 
bon  homme,  qui  admiroit  les  pièces 
de  Corneille,  répondit  qu'il  n'en 
feroit  aucune  difficulté.  (I,  187.) 

Yoyes  Mpt  lignes  plu  bai  et  U  note  4 
de  U  page  indiqaee. 

CoMiDiB,  JonsE  ou  DoirifXK  la 
COMEDIE,  au  figura  : 

Cette  prison  {de  Beau  fort),,,  fut 
le  commencement  de  l'éublisse- 
ment  du  minbtre,  que  tous  verrez 
dans  toute  la  suite  de  cette  histoire 
jouer  le  plus  considérable  rôle  de 
la  comédie.  (I,  saS.) 

Tout  ce  qui  étoit  dans  ce  cabinet 
jouoU  la  comédie,  (II,  19.) 

Il  nous  donna  la  comédie  en  tous 
sens,  (niy  173.  Voyez  ihid,^  1. 15.) 

....  Madame  la  Palatine...  s'en 
donnait  toutes  les  nuits  la  comédie 
et  à  elle  et  à  moi.  (III,  i83.) 

COMMANDANT  : 

Le  cheTalier  de  Fruges...  ne  ser^ 
voit  dans  notre  parti  que  de  double 
espion,  sous  le  titre  toutefois  de 
commandant  du  régiment  d'ËIbeuf. 
(II,  35a.) 

LesgensdeMonsieurle  Prince,... 
malgré  les  efforts  de  leurs  eommtm" 
danU^  s'amusoient  à  piller  un  vil- 
lage. (IV,  174.) 

COMMANDEMENT,  ordre  : 

Elle  (la  Heine)  ajouta  à  cela  toutes 
lea  bontés  postiblei,  et  elle  finit 


par  un  commandement  qu'elle  fit  au 
do/en  et  aux  députés  ae  me  mener 
chez  Monsieur  le  Cardinal.  (I,  i54) 

J'insistois  sur  les  pas  que  j'avoia 
faits  par  son  ordre  dans  Paris,... 
sur  le  secret  confié  k  deux  per- 
sonnes par  son  commandement,  (I, 
169.) 

Permettez,  je  tous  supplie,  a 
mon  scrupule  de  tous  supplier 
encore  très-humblement  de  tous 
ressouTcnir,  en  ce  lieu,  du  comman- 
dement que  TOUS  me  fîtes  l'avant- 
Teille  de  Totre  départ  de  Paris... 
de  ne  vous  celer  dans  ce  récit 
quoi  que  ce  soit  de  tout  ce  qui 
m'est  jamais  airiTé.  (I,  197.) 

COMMANDER  : 

Quelque  répugnance  que  je  puisse 
aToir  à  vous  donner  l'histoire  de 
ma  vie,...  néanmoins,  comme  vt>us 
me  Valiez  commandé^  je  vous  obéis. 
(I,  80.) 

La  sincérité  [est]  une  Tcrtu  dans 
laquelle  il  est  permis  et  même  com- 
mandé  de  s'égaler  aux  héros.  (I,  81.) 

Comme  les  esprits  commencèrent 
à  s'aigrir  plus  qu'à  l'ordinaire.  Mon- 
sieur le  Comte  me  commanda  de 
faire  un  Tojage  secret  à  Sedan. 
(I,  i54.) 

«  Me  manda  a,  dans  lei  maanierits  H 
et  Ch  et  daoa  quelques  éditions  aa- 


Lorsque  Monsieur  l'ArcheTêque 
de  Pans  me  présenta  au  Roi,  il 
me  traita...  aTec  une  distinction 
qui  surprit  et  qui  étonna  tout  le 
monde....  Il  me  commanda  de  lui 
faire  ma  cour  toutes  les  semaines. 
il,  aoa.) 

n  [Mazarin)  ne  Toulut  point 
écouter  mes  justifications,  et  il  me 
déclara  qu'il  me  eommandoit^  de  la 

f>art  du  Roi,  que  je  me  rétractasse 
e  lendemain  en  pleine  assemblée 
[du  clergé),  (I,  a48.) 

Sa  gouTcrnante...  nous  l'a  coiii- 

mandé  {noue  a  commandé  le  secret) 

pour  TOUS  comme  pour  les  autres. 

(IL  a85.) 

Le  Roi  Yenoit  de  monter  en  car- 
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rosse  pour  j  aller  {pour  aller  à 
SuMi'Germain)^  et...  toute  Tannée 
éioit    commandée    pour    s*aTaiicer. 

(H,  «9.) 

COMME,  acceptions  diverses  : 

M.  de  Morangîsme  disant...  que 
je  faisois  trop  de  dépense,  comme  il 
n*étoît  que  trop  Trai  que  je  la  fai- 
sois excessive,  je  lui  répondis  fort 
ëtourdiment....  (l,  a44*) 

Si  le  Cardinal  en  étoit  averti, 
comme  il  étoit  impossible  qu'il  ne  le 
fût  pas  de  tout  ce  quisefaisoitdans 
un  parti  aussi  divisé....  (HI,  180.} 

U  (Matarin)  me  dit  quUl  m^avoit 

{>arlé  comme  mon  ami,  mais  que  je 
e  fbrçois  de  me  parler  en  ministre. 
(I,  a6o.) 

Si  TOUS  voulez  [vous]  déclarer 
publiquement  comme  protecteur  du 
public...  (II,  iTo.) 

Je  me  laissois  tous  les  jours  comme 
traîner  par  ma  tante  dans  des  fau- 
bourgs et  dans  des  greniers.  (1, 166.) 

Je  crois  qu'il  est  comme  néces- 
saire  de  vous  en  parler.  (I,  sSj.) 

Je  lui  attachai  Marigni,  qui  reve- 
noit  tout  à  propos  de  Suède,  et  qui 
s'étoitcom/ittf  donné  à  moi.  (II,  198.) 

Lie  peu  d'habitude  que  nous 
avions  eue  ensemble...  étoit  comme 
perdue.  (III,  io3.) 

U  est  comme  impossible  que.... 
(VU,  396.) 

Comme,  sens  se  rapprochant  de 
celui  de  lorsque  : 

Comme  j'eus  quelque  lumière  que 
mon  père  n*était  pas  dans  le  dessein 
de  me  mener  aux  noces  {Je  Cathe- 
rine  de  Gondt)^»..  je  fis  semblant  de 
me  radoucir  a  l'égard  de  ma  pro- 
fession. (I,  9a.) 

Je  ne  m'emportai...  nullement  ; 
je  ne  sortis  point  du  respect;  et 
comme  je  vis  que  ma  soumission  ne 
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gagnoit  rien  sur  son  espnt,  ie  pns 

M«  d' 

(I,">48.) 


le  parti  d'aller  trouver  M.  d'Arles. 


M.  le  maréchal  d'Estrées...  ve- 
noit  pour  m'exhorter  de  ne  point 
rompre  («p»e  la  cour)..,.  Comme  il 
vit  que  je  ne  me  rendois  pas  à  son 


conseil,  il  s'expliqua  nettement  et  il 
m'avoua  qu'il  avoit  ordre  de  la 
Reine  de  m'obliger  à  aller  chez  elle. 
(I,  î»54.)   , 

Comme  il  vit  que  je  ne  donnois 
pas  dans  le  panneau,  il  voulut  m'7 
pousser.  (I,  360.) 

La  Reine  témoigna  être  satisfaite 
des  exemples  qu'on  lui  apporta; 
mais  comme  elle  vit  que  les  délibé- 
rations alloient  à  mettre  des  mo- 
difications aux  édita  qui  les  ren- 
daient presque  infructueux,  elle  dé- 
fendit, ei€.  (I,  3o6.) 

CoMMB,  lorsque,  an  moment 
où: 

Cette  audace  m'attira  un  second 
éloge  de  la  part  de  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  ;  car,  comme  on  lui  eut 
dit  que  j'avois  bien  fait,  il  répon- 
dit.... (I,  II 5.) 

Comme  il  insista  et  qu'il  m'eut  fait 
dire...  de  sortir  du  jeu,  je  me  mis 
sur  la  défensive.  (I,  116.) 

Comme  les  esprits  commencèrent 
à  s'aigrir  plus  qu'à  l'ordinaire, 
Monsieur  le  Comte  me  commanda 
de  faire  un  voyage  secret  à  Sedan. 

(!•  i54.) 

On  me  donna  l'encens  devant  lui 

{devant  Monsieur)^  et  comme  vêpres 
furent  finies,  je  me  moquai  de  moi- 
même  avec  lui.  (I,  958.) 

Comme  il  fut  à  la  barrière  des 
Sergents...,  il  j  rencontra  du  mur- 
mure. (II,  5o.} 

Comme  les  bairicades  furent  le- 
vées, j'allai  chez  Mme  de  Guémené. 
(II,  60.) 

Comme  elle  (la  Cour  de*  Aidée)  eût 
été  mandée...  au  Palais-Royal  et 
qu'elle  se  fût  relAchée...  de  ce  pre- 
mier arrêt,.. .  le  Parlement  le  trouva 
très-mauvais.  (II,  97.) 

Comme  je  fus  retourné  chez  moi, 
j'y  trouvai  Varicarville.  (II,  449*) 

Comme  il  m'eut  fait  mille  et  mUle 
serments,...  je  lui  dis  que  les  jMirtis 
qu'il  proposoit  étoient  pernicieux. 
(II,  S63.) 

Voyei  I,  3i4;  îî,  9,  3?,  5o,  i57,  i63, 
167,  a65, 3o5  st  $75  ;  III,  3o5,  eu. 
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CoMMK,  seiis  de  que  : 

....  Un  Cl«rg<^  ?"^  j  *>urai  toiij  ours 
autti  cher  comme  je  Tai  expéri- 
mente généreux.  (YI,  6.) 

Ce  jour...  ne  leur  montre  pas 
tant  où  ils  doivent  aller  comme  il  les 
y  pousse.  (IX,  179.) 

Le  mouvement  a  qui  les  pensées 
de  rame  sont  liées  est  aussi  intrin- 
sèque à  la  pensée  même,  comme  la 
coalear,  comme  genre,  Test  au 
jaune  et  an  rouge  comme  à  ses 
espèces.  (IX,  aSo.j 

Gomai,  comment: 

Monsiear  le  Comte...  est  tué  au 
milieu  des  siens,  sans  qu*il  y  en  ait 
jamais  eu  un  seul  qui  «it  pu  dire 
comme  sa  mort  est  arrivée,  (i,  175.) 

Voilà  comme  tout  le  monde  se 
trouva  en  un  instant  Mazarin  (^mt- 
tisan  de  Mazarin),  (I,  a37.) 

Il  ne  comprenoit  pas  comme  il 
étoit  possible  de  s'endormir.  (II, 

Je  conceTots  bien  qu'il  amuse- 
roit  les  envoyés  de  rÀrcfaiduc...; 
mais  je  ne  me  figurois  pas  comme 
il  amnseroit  le  Parlement.  (11,347.) 

Oa  ne  sait  point  trop  comme  cela 
arriva.  (II,  56o.) 

Elle  ne  conccvoit  pas  comme  je 
m*amusois  à  une  vieille,  qui  étoit 
lus  méchante  que  le  diable. 
II,  567.) 

Il  lui  avoit  demandé  comme  il  se 
portoit.  (Il,  579.) 

Voilà  comme  cette  conversation 
s'enuma.  (III,  4.) 

Elle  ne  concevoit  pas  comme  Ton 
pou  voit  souffrir  un  impertinent. 
(lU,  169.) 

Il  prit  occasion    de  me  dire... 

3  ne...  Monsieur  m*a  voit  aussi  aban- 
onné  :  ce  qu^il  coula  pour  décou- 
vrir comme  j'étois  avec  lui.  (III,  309.) 
Il  ne   ponvoit  concevoir  comme 
l'on   pouvoit  concilier  ce  qui   se 

ÎMssoit  tous  les  jours  au  Parlement. 
IV,  98.) 

Je  ne  pouvois  concevoir...  comme 
il  étoit  possible  qu'un  malenten- 
du.... (VII,  85.) 


5 


Je  n*ai  point  encore  appris  comme 
on  a  reçu  au  Palais  la  manière  si 
généreuse  dont  il  a  plu  au  Roi  de 
traiter  Monsieur  le  Nonce.  (VII, 
i5o.) 

Comme  est-il  possible  que  Votre 
Altesse...?  (It,  iio.) 

J'eusse  pu  aisément  m'accom- 
moderavec  elle....  Mais  comme  ac- 
commoder cet  accommodement 
avec  mes  autres  eneaeements? 
(U.  496) 

Comme  se  peut-il  mettre  dans  la 
tète  que  Ton  conquerre,  à  force 
d'armes,  la  première  place  dans  les 
conseils  du  Roi?  (IV,  114.) 

TxNia  GOMiu,  tenir  pour  : 

Le  second  (Senneterre)  le  dit, 
dès  le  soir  même,  à  mon  père,  et  je 
me  le  tins  comme  dit  à  moi-même. 

(1,114.) 

COMMÉMORATION  : 

Le  chevalier  de  Bois-David... 
lui  fit...  quelque comm^morarioA  de 
cornes,  très-applicable  au  sujet. 
(V,  88.) 

COMMENCER  : 

Cet  arrêt  (du  Parlement),,,  eût 
commencé  la  guerre  civile  dès  le 
lendemain,  si  Monsieur  le  Prince... 
n'eût  pris  le  parti  du  monde  le 
plus  sain  et  le  plus  sage.  (II,  84.) 

U  s'opposeroit,  comme  il  apoit 
déjà  commencé^  aux  projets... 
d'atUquer  Paris.  (II,  85.) 

COMMENDE,  terme  de  droit 
canonique  ^  : 

De  la  manière  que  l'abbé  de 
Saint-Mihiel  m'écrit  sur  le  prieuré 
de  Mortagne,  je  crois  mon  droit 
bon    contre    M.    de    Rochefort, 

f)aree  que  l'ordinaire  ne  peut  pas 
'avoir  pourvu  en  comment,...  mais 
s'il  y  a  un  indultaire,  c'est  autre 
chose.  (VIII,  38o.) 

f.  «  Commendc,  en  France,  est  un 
vrai  titre  de  Bénéfice,  que  le  Pape 
donne  à  un  séculier  «Tec  permission  de 
disposer  des  fruits  pendant  sa  vie.  La 
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COMMERCE,  au  singulier  et 
au  pluriel  : 

Mme  de  Rhodes...  ëtoit  dans 
une  grande  liaison  avec  moi,  par  le 
commerce  de  Mlle  de  CheTreuse. 
(lU,  i38.) 

Il  affecta...  de  ralentir  un  peu  le 
commerce  que  i*avois  avec  lui. 
(III,  x56.) 

Nous  leur  ëcrivimes,  ils  nous 
firent  réponse,  et  le  commerce  de 
Paris  à  Ljon  n*a  jamais  été  plus 
réglé.  (III,  191,)  ^ 

...  Les  commerces  que  les  gens  de 
la  cour  entretenoient  avec  lui. 
lUI,34i.) 

L'on  coutinuoit  d'avoir  beau- 
coup de  commerce*  avec  le  Maza- 
rin.  (III,  467.} 

J*avois...  un  commerce  avee  la 
cour,  dont  je  ne  lui  disois  rien. 
(IV,  188.) 

L'on  va  demain  au  Parlement 
contre  le  cardinal  Mazarhi,  à  cause 
des  commerces  que  l'on  prétend 
qu'iia  dans  le  Royaume.  (VIII,  65.) 

La  &cilité  qu'il  j  a  eu  jusques 
ici  à  faire  des  commerces  sous  mon 
nom  n'a  pas  été  si  petite  que  l'on 
eût  pu  croire.  (VIII,  670.) 

Le  mensonge...  dissout  toutes 
les  liaisons  de  notre  commerce  et  de 
nos  polices.  (IX,  173.) 

PAXNDaS    GOMMSECE   AVEC  : 

....  Du  pape  Innocent,  qui  agréa 

Iu'il    prU     commerce     avee     moi. 
lu,  144.1 

COMMETTRE,  préposer  ;  Com- 

METTRE   POUE: 

Les  Vicaires  Généraux  commis 
ci-devant  par  nous  satisferont  à 
toutes  les  fonctions  deleurcharffe. 
(VI.  aag.)  * 

eemmende  finit  par  U  mort  do  Titulaire, 
•t  le  Bénéfice  retourne  en  Règle.  Un 
eollateur  ordinaire  ne  peut  pat  donner 
eneommende  un  Bénéfice.  Les  Cardinaux 
et  quelques  Prélat»,  à  qui  le  Pape  a 
donné  un  induit  particulier  à  cet  effet, 
peuvent  continuer  la  eommende,  conférer 
un  bénéfice  de  eemmemde  en  eommendt,  » 
(Paretiérct.) 


î 


79 

L'on  voulut  donner  du  temps  à 
MM.  Chanron  et  Dougeat,  pour 
achever  les  informations  pour  les- 
quelles ils  avoient  été  commis. 
(II,  571.) 

Commettre,  exposer,  compro* 
mettre  : 

Il  est  impossible  de  prendre 
assez  d'assurance  dans  le  secret 
d|une  congrégation  pour  hasarder 
d'jr  commettre^  devant  que  l'on  soit 
tout  à  fait  conrenu  du  fond,  ni  di- 
rectement ni  indirectement  le  nom 
de  Sa  Majesté.  (VII,  197.) 

La  cour,  ravie  de  le  commettre 
(le  Parlement)  avec  le  peuple, 
appujra  le  décret  des  régiments  des 
gardes.  (I,  3oo.) 

Le  Tellier  n'appuya  l'avis  du 
garde  des  sceaux  qu'autant  qu'il  fut 
nécessaire  pour  nous  commettre  en- 
core davanUge  ensemble.  (III,  100.) 

On  le  calomnie  {saint  Charles 
Borromée)  à  Rome  comme  un  im- 
prudent qui  commet  et  trop  sou- 
vent et  trop  facilement  l'autorité 
ecclésiastique.  (IX,  97.) 

Se  commettre: 

L'appréhension  qu'il  (Monsieur 
le  Prince)  avoit  que  Monsieur  le 
Duc...  ne  se  commmît  par  quelque 
combat  avec  M.  de  Beaufort. 
(I,  "5.) 

Monsieur  le  Prince  se  servit  de 
cette  parole  pour  faire  croire  au 
Cardinal  qu'il  ne  se  devoit  pas 
commettre.  (Il,  86.) 

Commetthe  ou  Se  commettes  1  : 

La  violence...  n'étoit  pas  hon- 
nête,... parce  que  nous  étions  trop 
forts,  et...  n'étoit  pas  sage,  parce 
qu'elle  commettoit  à  des  querelles 
particulières.  (Il,  5i5.) 

Vous  ne  voudriez  pas  que  je  me 
commisse  à  être  refusé  dans  une 
occasion  qui....  (VIII,  3oo.) 

Commettre  ou  Se  commetteb 
avec: 

....  Il  w^ avoit  commis  avee  le  garde 
des  sceaux.  (III,  83.) 
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Monneur...  ^tott  trèt-aîse  de  les 
Toir  commis  les  uns  avec  les  autres. 
(III,  395.) 

Il  s*iatëressa  à  ma  conserration 

J'usques  au  point  de  s*étre  commis 
ui-méme  avec  le  parti...  le  plus 
fort.  (III,  499.) 

COMMIS  : 

Je  fil  Toir  la  lettre  de  cachet 
au  dojen  et  aux  chanoines,...  et 
je  leur  dis  en  même  tempa  que  je 
ne  doutois  point  que  ce  ne  fut  une 
méprise  de  quelque  coimmis  de 
•ecrëtaire  d*État.  (1,  a5i.) 

Du  Tillet,  g[re{Ber  en  chef,... 
ayant  répondu  qu'elle  (lafeuilU 
de  t arrêt)  étoit  entre  les  mains  du 
greffier  commis,  le  Plessii  Guéné* 
gaut  et  Carnavalet,  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  le  mirent  dans  un 
carrosse  et  l'amenèrent  au  greffe 
pour  la  chercher.  (I,  3i4*) 

COMMISE,  mise  aux  prises: 

Je  Tobligeai  à  changer  de  réso- 
lution,... en  lui  insinuant...  le 
péril  de  la  commise  et  du  choc. 
(UI,  480.) 

Commise,  action  de  commettre, 
de  compromettre  : 

L'incouTénient  de  la  commise  du 
nom  du  Roi  étant  levé  par  les  de- 
vants que  je  venois  de  prendre.... 
(VU,  ia8.) 

Yoyes  U  note  9  à  la  page  indiquée. 

Commise,  mise  ea  délibération  : 

M.  de  Bouillon...  savoit  bien  aue 
son  avis  ne  passeroit  pas  à  la  plu- 
ralité, et...  ne  m'avoit  proposé  de 
Vj  mettre  que  parce  qu'il  crojoit 
que  j'en  appréhenderois  la  eom^ 
mise.  (II,  439.) 

Commise  d'un  fief,  droit  que 
le  suzerain  a  de  le  réunir,  faute 
de  devoirs  rendus  par  le  vassal  : 

Cette  obligation...  n'est  accom- 
pagnée d'aucune  clause  qui  em- 
porte la  commise  du  fief  ou  autre 
peine  de  cette  nature  en  cas  de 
défaut.  (VU,  a5o.) 


COMMISSAIRE  : 


L'on  n'y  traita  {dans  le  Parle- 
ment),.,  que  de  matières  si  légères 
et  si  frivoles,  qu'elles  eussent  pu 
être  terminées  par  deux  commis- 
saires  en  un  quart  d'heure  à  chaque 
matin.  (II,  ao4.) 

C'est  pour  les  prier  de  solliciter 
ceux  qu'elles  connaîtront  dans  les 
commissaires  du  Domaine.  (VIIT, 
596.) 

COMMISSION,  ce  que  l'on 
confie,  ce  que  l'on  donne  à  faire  ; 
acte  par  lequel  on  donne  un  pou- 
voir, on  pourvoit  d'ime  charge  : 

Miron  s'acquitta  si  sagement  et 
si  heureusement  de  cette  comms^- 
sioH^  qu'il  y  eut  plus  de  quatre 
cents  gros  bourgeois  assemblés  par 
pelotons.  (II,  41  •) 

Nous  résolîkmes...  de  donner 
un  autre  amant  à  la  mère....  Ha- 

Sueville  fut  mis  sur  les  rangs.... 
m'a  dit  plusieurs  fois  qu'il 
n'auroit  pas  accepté  la  commission. 
(lU,  laG.) 

Nous  lui  donnâmes  la  commission 
de  résider  auprès  de  Monsieur 
l'Archiduc.  (U,  36a.) 

Il  fut  arrêté  que  le  prévdt  des 
marchands  et  écbevins  donneroient 
des  commissions  pour  lever  quatre 
mille  chevaux  et  dix  mille  hommes 
de  pied.  (II,  x43.) 

....Le  rétablissement  de  M.  de 
ChÂteaunéuf  dans  la  commission  de 
garde  des  sceaux.  (III,  5i.) 

Je  n'ai  pu...  destituer  un  offi- 
cier qui  avoît  reçu  de  moi  toute  sa 
commission.  (VI,  a3a.) 

COMMODE  : 

Le  maréchal  de  laMothe...avoit 
assez  de  douceur  et  de  facilité  dans 
la  vie  civile.  U  étoit  très-utile  dans 
un  parti,  parce  qu'il  j  étoit  très- 
commode.  (Il,  179.) 

....  Ceux  qui  jouissent  de  beau- 
coup de  biens,  de  qui  la  fortune 
est  également  commode  et  tranquille. 
(IX,  146.) 


COMj 

COMMODITÉ  : 

Mlle  de  Vendôme...  ëtuit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
sens.  Je  suivis  ma  pointe  et  je  trou- 
▼ois  des  commodités  merveilleuses. 
Je  m'attirois  des  éloges  de  tout  le 
monde  en  ne  bougeant  de  chez 
Monsieur  de  Lisîeux,  qui  logeoit  à 
rhôtel  de  Vendôme.  (I,  iqS.) 

Jean-Louis  auroit...  la  commodité 
entière  de  les  perdre  tous  à  la  fois. 
(V,  56i.) 

tiiiyojeiren  toujours...  un  peu 
{de  soie  rouge)  par  la  poste,  atten- 
dant une  autre  commodité.  (VIII, 
466.) 

M.  d'Elbeuf...  a  été  le  premier 
prince  que  la  pauvreté  ait  avili.... 
La  commodité  ne  le  releva  pas. 
(II,  179.) 

COMMOTION  : 

La  commotion  où  le  Parlement 
avoit  été,  le  8,...  lui  avoit  inspiré 
cette  pensée.  (U,  377.) 

COMMUN,  adjectif  : 

....  Édits...  rejetés  par  le  commun 
suffrage  du  Parlement.  (I,  3o8.) 
Il  n*avoit  pas,  même  dans  le  de- 

Î\Té  le  plus  commun ^  la  hardiesse  de 
'esprit.  (I,  i5i.) 

Lamêmegénérosité...m^obHge... 
à  ressentir  des  mouvements  non 
communs  de  compassion  et  de  ten- 
dresse pour  vos  afflictions.  (V,  1 17.) 
Le  bruit  commun  portant  que  la 
paix  avoit    été   signée  à    Ruel.... 

(U,  393.) 

Qu'est-ce  que  pou  voient  faire... 
deux  des  plus  simples  et  des  plus 
communes  têtes  de  tout  le  corps? 
(II,  58.) 

CoMMiTN,  substantif: 

....  Une  action  que  le  commun  ne 
peut...  s*empêcher  de  croire  lui 
être  désavantageuse.  (III,   X19.) 

....  Le  commun  du  monde.  (IV, 

Je  n*irai  pas  sitôt  à  Paris  et  je 
crois  mon  vojage  retardé  jusques 
à  la  fin  d'octobre  ;  mais  H  ne  s'en 
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faut  encore  expliquer  ni  pour  ni 
contre  au  commun,  (VIII,  443.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 
Voyez  III,  J75;  IV,  aaS;  VII,  74. 

En  coMMim  : 

U  [Richelieu)  les  mît  (Brézé  et  la 
MeilUrare)^,,,  en  commun  et  par  in- 
divis, dans  la  confidence  de  ses 
galanteries.  (I,  108.) 

La  lettre  étoit  écrite  de  la  main 
de  Laigue,  mais  elle  étoit  en  com- 
mun de  Noirmoutier  et  de  lui. 
(11,  4^6.) 

COMMUNAUTÉ  : 

L*après-dînée,  Ton  tînt  la  police 
générale  par  les  députés  du 
Parlement,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aides, 
M.  de  Montbazon,  gouverneur  de 
Paris,  provôt  des  marchands  et 
échevins,  et  les  communautés  des 
six  corps  des  marchands.  (II,  143 
**  143.) 

Cette  manière  humble  et  mo- 
deste de  répondre...  effaça  pour 
assez  longtemps  l'impression... 
que  je  prétend  ois  de  la  gouver- 
ner (a«  fitjui^erwer /a  Compagnie^  c^est- 
à'dire  le  Parlement)  par  mes  caba- 
les. Rien  n'est  si  dangereux  en 
toute  sorte  de  communautés,  (II, 
157.) 

COMMUNE  : 

Leurs  conclusions...  furent...  à 
enjoindre  aux  communes  de  leur 
courre  sus,  à  défendre  aux  maires 
et  aux  échevins  des  villes  de  leur 
donner  passage.  (IV,  6g.) 

L'on  envoiroitdeux  conseillers. .. 
sur  les  rivières,  avec  ordre  d'ar- 
mer les  communes,  (IV,  71.) 

Voyez  II,  3i;  III,  a55;  IV,  7$  et  80. 

COMMUNÉMENT  : 

Mais  enfin,  communément  par- 
lant... (IX,  91.) 

COMMUNION  : 

La  communion  de  charité...  a 
toujours  été  si  recommandée  entre 
les  évêques....  (VI,  333.) 
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COMMUNIQUER  1  : 

Je  communiquai  à  Attîchi,  frère 
de  la  comtesse  de  Maure,  et  je  le 
priai  de  se  serrir  de  moi  la  pre- 
mière fois  qu'il  tireroit  Tépëe. 
(I,  84.) 

CoXMUNIQnSE   DS...    AWG  : 

Il  falloit  qu'un  magistrat  dit  son 
aTis  sur  les  fleurs  de  lis  sans  en  avoir 
communiqué  avec  personne.  (II.  66.) 

COMPAGNIE,  rëunion,  gens 
que  Ton  reçoit  : 

J'aUai...  droit  à  Vhàttl  de  Guë- 
mené,  où  je  troaTai  toute  la  eom-- 
pagnie  assemblée.  (II,  543.) 

M.  de  Hacqueville  m'a  envoyé 
l'état,  qui  me  parait  très-net  et  très* 
clair,  et  que  les  compagnies  que  j'ai 
eues  ici  tous  ces  jours  passés  m'ont 
empêché  de  considérer  à  fond. 
(VIII,  317.) 

Je  suis  aujourd'hui  si  accablé  de 
compagnie  que  je  n'ai  qu'un  moment 
pour  TOUS  dire  que  je  suif  tout  k 
TOUS.  (VIII,  a53.) 

Je  ne  tous  écrirai  que  par  l'or- 
dinaire prochain,  parce  que  je  auis 
accablé  de  compagnie,  (VIII,  46a.) 

Tsina  compàgmib: 

Je  Tiens  tenir  compagnie  à  Hen* 
nette.  (II,  197.) 

Compàgnib,  terme  militaire; 
Compagnie  aux  gakdzs  : 

Coutenan,  capitaine  de  la  petite 
compagnie  des  chevau-légers  du 
Roi....  (I,  ao4.) 

Deux  compagnies  des  gardes 
suisses  s'aTançoient.  (II,  43.) 

Anctaurille...  commandoit  la 
compagnie  de  gendarmes  de  M.  de 
LongueTille.  (II,  Sag.) 

Les  bourgeois. . .  se  saisirent  de 
la  porte  Saint-Honoré,  et...  je 
mandai  k  Brigalier  d'occuper,  aTec 
•a  compagnie^  celle  de  la  Confé- 
rence. (U,  i3i.) 

Laigue...  s'étoit  fort  lié  aTec  moi 
depuis  qu'il  aToit  vendu  sa  compa- 
gnie  aux  gardes,  (II,  36 1.) 


COMPAROIR,  terme  juridi- 
que: 

....  Faisons  et  constituons  les  por- 
teurs d'icelles  présentes  ou  l'un 
d'iceux,  nos  procureurs,  pour  com^ 
paroir  en  notre  nom  devant  notre 
Saint  Père  le  Pape.  (V,  3.) 

....  Que  le  sieur  de  NaTailles  fÙt 
ajourné  à  comparoir  en  personne  à 
ladite  cour.  (I^,  63.) 

COMPÉTENCE,  coucurrence, 
prétention  à  l'ëgalitë  : 

Un  officier  de  ses  gardes  {dos 
gardes  du  duc  d'Orle'aru],  ayant 
trouTé...  mon  drap  de  pied  à  ma 
place  ordinaire,...  Tôta  et  7  mit 
celui  de  Monsieur....  Comme  la 
moindre  ombre  de  compétence  aTec 
un  fils  de  France  a  un  grand  air  de 
ridicule,  je  répondis  même  assez 
aiffrement  à  ceux  du  chapitre  qui 
m  7  Toulurent  faire  faire  réflexion 

(I.  .57.)  .  . 

Il  7  aToit  si  peu  de  compétence 
d'un  gentilhomme  à  lui,  que  cinq 
cents  hommes  étoient  moms  à  lui 
qu'un  laquais  à  moi.  (III,  5o5«) 

COMPÉTENT  : 

Alors  je  subirai  tel  jugement 
réglé  et  compétent  que  l'on  Toudra. 
(VI,  36a.) 

COMPLIMENT  : 

Je  ne  tous  fais  point  de  compli- 
ment de  toutes  les  peines  que  tous 
prenez  pour  moi.  (VIII,  3a.) 

Toutes  ces  promesses  qu'il  m*a- 
Toit  faites  n'aToient  été  que  des 
paroles  de  compliment,  (VI,  38.) 

Flammarin  anÎTa  à  Paris  pour 
faire  un  compliment^  de  la  part  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  à  la  Reine 
d'Angleterre,  sur  la  mort  du  Rot 
son  mari.  (II,  a90.) 

Je  TOUS  prie  de  faire  compliment 
pour  moi  à  M.  de  Maisons  le  fils 
sur  la  mort  de  M.  son  frère. 
(Vm,  aa8.) 

Je  TOUS  prie...  de  faire  mes  com- 
pliments sur  la  mort  de  Mme  la 
Procureuse  générale.  (VIII,  4^5.) 
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œMPOSmON  : 

Dites-lui-en  pourtant  assez  pour 
essayer  de  tirer  composition  de  lui. 
(VIII,  i84.) 

COMPRENDRE  : 

....  Uneeonduite  qui  attire  toutes 
les  bénédictions  du  Ciel  sur  une 
alliance,  laquelle  comprend  ce  qui 
est  de  plus  auguste  sur  la  terre. 
(VI,  4ii3.) 

COMPTE: 

Mon  aTis  fut...  de  ménager 
M.  d^Elbeuf,  et  de  lui  faire  voir 
qu^il  pourroit  trouver  sa  place  et 
son  compte  en  s* unissant  arec  M.  le 
prince  ae  Conti  et  M.  de  Longue- 
yiUe.  (U,  i54.) 

Ce  n>st  ni  notre  honneur  ni 
notre  compte  et  cependant  il  nous 
seroit  plus  aisé  d^ezécuter  et  ce  que 
fit  Bussi  le  Clerc  et  ce  que  firent 
les  Seize,  que....  (II,  370.) 

Ayoui  son  compte,  Faihk  son 

COMPTE  DK,  ThODYBE  SON  COMPTX 

À  OU  DANS,  Faire  le  compte  de  : 

Si  ils  exécutent  fidèlement  ce  que 
le  Parlement  leuraura  commandé, . . . 
nous  aurons  notre  compte,  (II,  343.) 

Et  TOUS  faisiez  pourtant  votre 
compte,,,  de  soutenir  la  guerre  arec 
nos  troupeSy  arec  celles  de  M.  de 
Longnerille,  a^ec  celles  qui  se  font 
présentement  pour  nous  dans 
toutes  les  pronnces  du  Royaume. 

(n,  434.) 

Notre  Bernard  in. . .  trouvoit  beau- 
coup   son    compte  à  cette  entrée. 

(U.  >43.). 

Pour  lui  M.  de  Bouillon,  il  y  trou- 
veroit  mieux  son  compte  que  moi. 
(H,  3o3.) 

Chacun  irouvoit  son  compte  dans 
la  déclaration,  c'est-à-dire  chacun 
ly  eût  trouvé  si  chacun  l'eût  bien 
entendu.  (II,  gS.) 

Si  Monsieur  concourt  à  l'exclu- 
sion des  sous-ministres,  il  fait 
apparemment  le  compte  de  Mon- 
sieur le  Prince....  Il  ne  fera  pas  le 
sien  du  c6té  de  la  cour. ...  Il  ne  le 


fera  pas  non  plus  du  côté  du  pu- 
blic. (lU,  408.) 

Prendre  sur  le  compte  de: 

Le  Mazarin...  prit  sur  le  compte 
de  l'autorité  royale  tout  ce  qu'un 
habile  ministre  eût  pu  imputer, 
sans  aucun  ineouTénient  et  même 
arec  l'aTantage  du  Roi,  aux  deux 
parties.  (III,  4S') 

Tourner  à  compte  à,  tourner 
à  Tavantage  de  : 

Noua  serons  regardés  de  toutes 
les  proTinces  comme  les  seuls  sur 

?[uiVespérance  publique  se  pourra 
bnder.  Toutes  les  fautes  ou  mi- 
nistère nous  tourneront  à  compte, 
(M»  436.) 

COMPTER  : 

Je  compte  beaucoup  moins  cent 
écus  tous  les  ans,  quand  j'aurai 
payé  mes  dettes,  que  je  n'en  compte 
yingt  ayant  que  je  ne  sois  quitte. 
(VIII,  56».) 

La  mort  a  un  risage  aimable; 
on  la  compte  le  remède  quand  elle 
est  comparée  aux  incommodités  de 
la  Tie.  (IX,  148.) 

Il  eût  été  aussi  judicieux,  en  ce 
temps-là,  de  fonder  sur  lui  (sur  le 
Parlement)^  qu'il  Test,...  à  cette 
heure,  de  n'y  rien  compter,  (11,434*) 

Depuis  ce  qui  s'étoit  passé  à 
l'hôtel  de  Cheyreuse,...  je  n'y 
comptois  plus  rien.  (IV,  396.) 

M.  le  maréchal  de  Bassompierre 
est  trop  causeur;  je  ne  compte  rien 
sur  M.  le  maréchal  de  Vitry  que 
par  yous;  la  fidélité  du  Coudray 
m'est  un  peu  suspecte.  (I,  160.) 

Ne  comptant  nen,  à  l'égard  de 
Paris,  sur  les  autres  généraux.... 
(II,  933  et  »34.) 

Compter  pour  : 

....  Ce  qui  ayoit  été...  promis 
dans  la  prison,  et  que,  sur  ce  titre, 
je  ne  comptois  pas  pour  fort  solide. 
(UI,  >8i.) 

Comptant  : 

La  cour...  en  fut  quitte  à  très* 
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bon  marché,  et  il  ne  lui  en  coûta, 
à  proprement  parler,  presque  rien 
de  comptant;  il  n*j  eut  presque 
que  des  paroles,  que  M.  le  cardi- 
nal Mazarin  comptoit  pour  rien. 
(II,  470.) 

COMPTER,  pour  Coima.  (m, 
170  et  3o5.) 

CONCEPT  : 

Celui  qui  commence  à  pUIoso- 
pher  nVst  pas  encore  assez  arancë 
pour  connoitre  les  choses  qui 
peurent  servir  à  former  le  concept 
générique  d*une  chose  pensante. 

{IX,  a>7)  . 

....  A  moins  que  cette  manière 
d'existence  ne  soit  enfermée  essen- 
tiellement dans  le  concept  d'un  tel 
être.  (IX,  181.) 

CONCEPTION  (La)  : 

Monsieur  de  Paris...  m'ordon- 
na.. .  de  prendre  soin  de  son  dio- 
cèse. Ma  première  fonction  fut  la 
Wsite  des  religieuses  de  la  Con- 
ception, (I,  a4o.) 

CONCERT,  accord,  entente 
ou  complot: 

Il  rit  que  la  parole  qu'elle  lui 
faisoit  donner  n  étoît  ni  précédée 
ni  suirie  d'aucun  concert  pour  agir 
ensemble.  (III,  89 1.) 

Senrien  lui  dit...  que  tous  êtes 
en  concert  avec  Monsieur  le  Prince. 
(III,  355;  yojezibid.^  l.  i4.) 

Je  sais  bien  que  vous  n'êtes  pas 
des  concerta  qui  passent  par  le  canal 
de  Coulas  et  de    Chavigni.    (ill, 

378.) 

M.  le  cardinal  de  Retz  est,  tous 
les  jours,  en  concert  et  en  cabale. 
(V,  144) 

Db  concert  : 

Je  m'adressois  à  liu...  afin  qu'il 
agît  de  concert  dans  le  Parlement. 
(U,  70.) 

Etes  xn  concert  de  : 

M.  d*£lbeaf...  ne  s'aperçut  pas 


que  je  fusse  en  concert  de  sa  visite 
arec  M.  de  Bouillon.  (II,  307.) 

Prendre  un  concert  : 

La  conclusion  de  la  paix  de  Ruel... 
fut  purement  l'effet  d'un  concert  qui 
fui  pris^  la  nuit  d'entre  le  8  et 
le  9  de  mars,  entre  le  Cardinal  et 
lui  {le  président  de  Mesme).  (U,  376.) 

CONCERTER,  accorder,  ré- 
gler: 

Cette  commission...  donnoitlieu 
à  mes  ennemis  de  me  faire  passer 
pour  un  homme  tout  a  fait  concerté 
avec  Espagne.  (II,  464.) 

....  Je  crojois  qu'il  seroit  à  pro- 
pos qu'il  concertât  ce  qu'il  auroit  à 
dire  a  la  Compagnie  avec  Monsieur 
le  garde  des  sceaux.  (III,  74.) 

Il  crojoit  ses  ennemis  beaucoup 
plus  unis  et  beaucoup  plus  concertés 
qu'ils  n'étoient.  (III,  391.) 

Ces  mêmes  hommes  qui  parloient 
si  uniformément...  qu'if  sembloit... 
qu'ils  eussent  été  concertés,,,.  (III, 

43i.) 

Il  n*en  manquoit  pas  (de  re- 
mèdes],  mais...  il  étoit  bien  aise  de 
les    concerter  arec   la  Compagnie. 

(IV,  i>3,) 

CONCEVOIR  : 

Je  me  trouvois  très-souvent  à 
l'heure  du  réveil,  pour  parler  plus 
librement  d'affaire.  J'y  concevois 
beaucoup  d'avantage.  (II,  124.) 

L'utilité  que  la  cour  de  Rome 
auroit  pu  concevoir  à  jeter  de 
fausses  lueurs  pour  ralentir  les  pas 
du  clergé....  (VII,  i58.) 

CONCITOYEN  : 

Je  sens  encore  en  moi-même  une 
honte  secrète  pour  tous  mes  con- 
citojrens,  quand  je  pense....  (V, 
lao.) 

Voye«  V,  367,  5îO,  567,  etc.  Voyei 
aussi,  plus  haut,  le  mot  citojren^  dana  le 
même  sens. 

CONCLUSION,  pour  co/iAi- 


CON] 

sion^  dans  le  jargon  attribue  an 
duc  de  Beaufort  : 

Il  Taut  mieux  demeurer  dans  la 
rue  de  Bëthisj  que  de  s'exposer... 
aux  mousquetades,  qui  font  quel- 

3uefois  des  conclusions  dans  la  tête, 
ont  on  meurt.  (Y,  sio.) 

Voyei  V,  p.  ao7,  note  I. 

CONCOURIR,  survenir,  se 
présenter  en  même  temps  : 

L*idëe  que  je  me  formai  sur  cela 
et  sur  beaucoup  d'autres  circon- 
stances qui  concoururent^  en  ce 
temps-là,  fut...  (IV,  46.) 

CoNcouBiA  kf  agir  de  concert 
avec  : 

La  dépêche  du  Roi  est,  à  pro- 
prement  parler,    une  permission 
Sii'il   nous   donne  de  concourir  à 
descalchi.  (YI,  444-) 

CONCOURS  : 

Il  fit,  parlemojrendePesche,... 
un  concours  de  cent  ou  six-yingts 
gueux,  sur  le  Pont-Neuf.  (IV,  180.] 

Mademoiselle...  marcha,  avec  le 
concours  et  Facclamation  du  peu- 
ple, droit  à  FHôtel  de  Ville.  (lY, 
i65.) 

CONDAMNER  de: 

Ils  ne  sauroient  ëriter...  que  la 
conscience  de  tous  les  hommes  ne 
les  condamne  de  la  plus  horrible  de 
toutes  les  injustices.  (YI,  ^lï,) 

La  vigueur  qui  paraît  en  ses 
yeux  et  en  son  marcher...  m'em- 
pêchera toujours  de  condamner 
^imprudence  ceux  qui  croient  que 
l'on  peut  compter  encore  sur  quel- 
ques années  de  rie.  (YII,  196.) 

Toye»  la  note  ai 7  à  la  page  îodiqaée. 

Les  pjrrhoniens...  condamnent 
cette  opinion  de  témérité,  quelque 
modeste  qu'elle  semble  être,d 'avoir 
osé  définitivement  juger  de  la 
mentre  de  nos  esprits.  (IX,  i54.) 
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CoiTDÀinrEa  db,  suivi  d'un  infi- 
nitif : 

....  Un  appelé  Canto,  qui  avoit  été 
condamné  d'être   pendu.  (II,  58a.) 

CONDITION  : 

Quoiqu'il  crût  ses  affaires  en  fort 
bon  état,  je  jugeai,  sans  balancer, 

3ue  les  miennes  seroient  bientôt 
ans  une    meilleure   condition  que 
les  siennes.  (II,  iSg.) 

A   TOUTES    CONDITIONS,    à   tOUt 

prix  : 

La  Reine  ne  savoit  où  elle  en 
ëtoit;...  un  moment  elle  vouloit, 
à  toutes  conditions^  le  retour  de 
Monsieur  le  Prince,...  l'autre  elle 
remercioit  Dieu  de  ce  qu'il  étoit 
sorti  de  Paris.  (III,  391.) 

CONDITIONNÉ  : 

J'ai  reçu  par  le  dernier  ordinaire 
le  paquet  de  Paris  bien  fermé  et 
bien  conditionné.  (YIII,  186.) 

J'ai  reçu...  vos  deux  paquets... 
très-bien  conditionnés.  (YIII,  a86.) 

CONDUIRE  : 

Si  il  eût  conduit  aussi  prudem- 
ment qu'il  l'eût  pu  la  bonne  inten- 
tion qu'il  avoit,  certainement  il... 
eût  redresse  l'Eut.  (II,  11 3.) 

Ni  l'emportement  ni  la  violence 
ne  Pempêchèrent  point  de  travailler 
à  la  paix  :  il  y  conduisit  les  esprits, 
il  y  disposa  les  corps.    (YI,  164*) 

Ils  ne  songent  pas...  k  conduire 
tous  leurs  pas  sur  le  plan  qu'ils  ont 
formé  une  fois.  (Y,  55 1.) 

CONDUITE,  action  de  con- 
duire, au  figuré  : 

L'on  réduit...  l'Église  de  Paris  à 
un  état  monstrueux,  puisqu'on  la 
rend  véritablement  acéphale ,  en 
l'empêchantde  recevoir  la  conduite 
de  son  véritable  chef.  (YI,  35o.) 

Comme  il  {l^Évéque)  en  est  la  tête, 
il  doit  donner  la  conduite  et  le 
mouvement  à  tout  le  corps.  (YI, 

38i.) 

....Des  sujets,   qui    s'engagent 
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ainsi  plut  rolondert  dans  la  con- 
duite de  ceux  qui  les  gouTernent. 
(VII,  8.) 

J*ai  cru  que  Dieu  ne  demandoit 
de  moi...  sinon...  que  j'adorasse 
aTec  un  profond  respect  les  ordres 
de  sa  conduite  sur  moi.  (VI,  3i8.) 

Conduite,  la  manière  ou  l'art 
de  se  conduire  : 

Quoique  je  fusse  très-bien  ayerti, 
par  mon  ami  Taumônier,  que  le 
coup  me  renoit  de  la  cour,  je  le 
souffris  arec  bien  plus  de  flegme 
qu*il  n'appartenoit  à  ma  Tivacitë. 
Je  n*en  témoignai  quoi  que  ce  soit, 
et  je  demeurai  dans  ma  conduite 
ordinaire  à  Tëgard  de  Monsieur  le 
Cardinal.  (I,  i43>) 

Si  le  Parlement  eût  pris  la  con- 
duite dont  on  étoit  demeura  d'ac- 
cord.... (II,  io«.) 

M.  de  Bouillon  se  prenoit  k  moi 
de  ce  que  des  gens  aont  je  l'arois 
toujours  assuré  prenoient  une  con- 
duite aussi  contraire  à  ce  que  je 
lui  en  ayois  dit   nulle    fois.   (Û, 

Notre  division...  jetteroit  les 
choses  dans  une  confusion  où  la 
conduite  n'auroit  plus  de  part,  parce 
que  l*on  n'y  pourroit  prendre  son 
parti   qu*avec  précipitation.    (III, 

Que  pouToit-il  y  aroir  de  plus 
innocent  que  de  suivre  une  con* 
duite  de  tant  de  Saints  persécutés 
sous  le  nom  des  Princes?  (YI, 
343.) 

Il  n'jr  a  rien  dans  le  monde  qui 
n'ait  son  moment  décisif,  et  le  chef- 
d'oeurre  de  la  bonne  conduite  est  de 
connoîtreetde  prendre  ce  moment. 

(n,  94.) 

Je  croyois  aue  la  bonne  conduite 
▼ouloit  que  le  premier  pas...  de 
désobéissance  Tint  de  ee  corps  (du 
Parlement),  (II,  i33.) 

Voilà  le  malheur  des  guerres 
civiles  :  Ton  y  fait  souvent  des 
fautes  par  bonne  conJiiffe.  (II,  364') 

Je  me  croyois  obligé,  par  la 
bonne  conduite ^  de  m*opposer  aux 
progrès  que  la  faction  de  Monsieur 


f 


le  Prince  faisoit...  par  la  mauvaise 
conduite  de  ses  propres  ennemis. 

(III,  89.) 
Toyn  I,  s4s;  n,  143,  412^  488  et 

CONFABULATION ,  entre- 
tien, pourparlers  : 

Pour  ce  qui  étoit  de  M.  de  Bouil- 
lon et  de  M.  de  Turenne,  la  corn* 
fabuUtion  fut  bien  plus  longue. 
Je  dis  confahulation  ^  parce  qu'il 
n*y  avoit  rien  de  si  ridicule  que  de 
voir....  (IV,  a6.) 

CONFÉRER  À  : 

....Après  en  avoir  conféré  4^  la 
Reine.  (III,  »o6.) 

CONFESSER,  déclarer,  a- 
vouer  : 

....  L*injure  que  nous  confessotu 
ubliquement  nous  avoir  été  faite. 
VII,  7.) 

Yoyes  la  note  14  à  la  page  indiquée. 

Monsieur  le  Comte  changea  cinq 
fois  de  résolution;  et  Saint- Ibar 
me  confessa,,,  qu'il  étoit  difficile 
de  rien  espérer  d*un  homme  de 
cette  humeur.  (I,  i56  et  157.) 

Je  vous  confesse  que  je  trouve 
une  satisfaction  si  sensible  à  vous 
soumettre  uniquement  et  absolu- 
ment le  jugement  de  tout  ce  qui 
me  regarde....  (II,  190.) 

Je  vous  confesse  que  je  fus  bien 
aise  quand  j'eus  tiré  ce  prince  de 
la  salle.  (II,  lS^.) 

Il  faut  confesser  que  tous  ses  vices 
(les  vices  de  Richelieu)  ont  été  de 
ceux  que  la  grande  fortune  rend 
aisément  illustres.  (I,  i83.) 

Voyez  I.  148,  191,  19a,  a07,  aa?  et 
a53;  II,  11,  loi,  ii3,  a53,  3ia,  3a7  et 
43i;  III,  171,  etc. 

Se  coNFXssBa  : 

Il  faut  que  je  me  confesse  en  cet 
endroit,  et  que  je  vous  avoue 
que....  (IV,  ao6.) 

....De  l'obliger  à  te  confesser^ 
pour  ainsi  dire,  de  son  balance- 
ment.  (III,  4o3.) 
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CONFESSION,  aveu  : 

Je  trouTe  une  aatis faction...  sen- 
sible à  TOUS  faire  une  confession  de 
mes  fautes.  (II,  93.) 

Voyei  V,  403. 

CONFUNCE  : 

Je  sais  bien  qu'il  n'j  a  pas  trop 
de  confiance  dans  la  cour.  (V,  346.) 

Ce  qui  nous  doit  encore  empê- 
cher a*entrer  si  areuglëment  dans 
les  intérêts  de  ceux  qui  nous 
recherchent  aujourd'hui  avec  tant 
de  caresses  et  de  belles  protesta- 
tions, c*est  que  nous  n'y  Toyons 
pas  la   confiance  entière.  (V,  §48.) 

C'est...  dans  Totre  confiance  que 
je  dépose  mes  intërêu.  (VI,  a85.) 

ÀTOUl   CONTIÀNCE   kl 

Les  esprits  de  cette  nature  osent 
tout  ee  que  ceux  à  qui  ils  ont  eon^ 
fiance  leur  persuadent.  (II,  7.) 

L'on  doit  apoir  plus  de  confiance 
à   Monsieur   le    Coadjuteur.    (Y, 

37..) 

CoNFiANCB,  coafidence  : 

Madame  la  Palatine  fit  roir  cette 
lettre,  comme  en  grande  confiance^ 
à  Viole,  à    Amauld  et   à  Croissi. 

(m,  .89.)^ 

Les  confiances  que  je  tous  ai 
faites,  jusqu'à  ce  jour,  de  toutes 
les  dames  que  je  tous  ai  nommées, 
ne  me  donnent  aucun  scrupule.  (I, 
186.) 

Yoyes  eneore  hait  lignes  plus  bas. 

Il  lui  fit  des  confiances  extraor- 
dinaires. (III,  65.) 

Je  TOUS  priob. . .  de  faire  confiance 
à  M.  Ferrand  de  la  résolution  que 
j'ai  prise.  (VIII,  5i5.) 

A  quoi  j  ajoutai,  comme  en  eon- 
fiance^  en  abaissant  la  Toix,  que.... 
(VII,  118.) 

Yoyes  CoRrannca. 

CONFIDENCE  : 

La  Rochepot...  étoit  domestique 
de  fea  M.  le   duc  d'OrléanSi  et 


extrêmement  dans   sa   confidence» 

P.  »57.) 

Vous  allez  voir  la  sincérité  de 
toutes  ces  confidences^  (II,  11.) 

M.  Caumartin...  aToitdéjà  quel- 
que amité  pour  moi,  mais  nous 
n'étions   en   nulle   confidence,  (II, 

57..) 

Yoyes  ConnÀiccK. 

CONFIDENT,  adjectif: 

Le  cardinal  Mazarin...  a  envoyé 
ses  émissaires  et  ses  plus  confidents^ 
les  sieurs  commandeurs  de  Soufré 
et  de  Jars,...  pour  cabaler  dans 
Paris.  (V,  353.) 

MgrCapobiancOfévêque  de  Syra- 
cuse, et  irhB'Confident  de  dom  Pedro 
d'Aragon....  (Vil,  ao8.) 

D.  Mario  dit...  à  un  prélat  de 
ses  plus  confidents,»,.  (VII,  %^S.) 

Le  P.  Bona  même,  qui  est  le 
plus  confident,  ne  put  entrer.  (VII, 
3i6.) 

....  D'un  homme  très-^^n/îi/eii/ du 

ministre.  (VII,  $99.) 

CONFIDENTISSIME  : 

....  M.  de  Charigny,  secrétaire 
d'État  et  confidentissime  du  Cardi- 
nal. (I,  143  «/  144.) 

CONFINER  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  confina 
M.  le  président  Barillon  à  Amboise. 
(1, 178.) 

CONFIRMATIF  : 

Il  repartit  incontinent  après 
pour  retourner  vers  le  Cardmal, 
auquel  il  donna...  des  paroles  plus 

Précises  de  la  part  de  Monsieur  le 
rince  et  confirnuttipes  de  ses  pre- 
mières. (V,  409*) 

CONFIRMER  : 

Le  Parlement  confirma  la  régence 
de  la  Reine,  mais  sans  limiution. 
(I,  a3o.) 

Cetie  résisunce  du  parlement 
de  Bordeaux,  que  tout  le  monde 
presque  a  traitée  de  simulée,  m'a 
été  confirmée  pour  yéritable  et  même 
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pour  iincère  par  M.  de  Bouillon. 
(III,  6i.) 

Sa  saofë...  n*est  pas  encore  tout 
à  fait  confirmée.  (VII,  78.) 

Ce  qui  me  confirme  cette  opinion 
est  que....  (VII,  349*) 

Se  confirmes  dams  : 

Je  me  confirme  dans  ce  que  j'ai 
dit  ci-deyant.  (III,  353.) 

On  appréhenda  que  les  maximes 
dans  lesquelles  il  s^ëtoit  confirmé^ 
ne  le  portassent  à  de  nouyelles 
violences.  (V,  a  17.) 

CONFISQUER  : 

Qu'on  f  confisque,  sans  distinc- 
tion, le  corps  et  les  biens  de  ceux 
qui  ont  si  insolemment  rolë  le 
Roi  et  le  public.  (V,  353.) 

CONFONDRE:   * 

Si  le  moindre  laquais  eût  tiré 
l*épëe  en  ce  moment  dans  le  Pa- 
lais, Paris  étoii  confondu,  (II,  601.) 

CoNTOIfDBE  DÀirs  : 

Nous  étions  très-pemiadës  qu*il 
ne  nous  faisoit  pas  Tiniustice  de 
nous  confondre  dans  les  bruits  qui 
couroient.  (II,  565.) 

MM.  les  cardinaux  de  Richelieu 
et  Mazarin...  avoient  confondu  le 
ministëriat  dans  la  pourpre.  (IV, 
184.) 

CONFORMITÉ  (En): 

Le  Pape  me  repartit  qu'il  lui 
commanaeroit...  de  sVxphquer  en 
conformité  des  dernières  paroles 
qu'il  me  venoit  de  dire.  (VII,  93.) 

La  prëcipiution  de  M.  Prestic  a 
ëtë  terrible,  et  même  contre  toutes 
les  formes  usitées  en  pareille  ren- 
contre. J'en  écrirai  en  conformité  k 
M.  Le  Moine.  (VIII,  ai6  et  297.) 

CONFUSION  (En): 

M.  de  Bouillon  me  dit  tout  cela 
en  confusion  et  en  moins  de  paroles 
que  je  ne  tous  le  Tiens  d'exprimer. 

(II,  44i.) 

Tout  étoit  en  confusion,  (IV, 
5i.) 


CONGE  : 


Mme  de  Guémené...  m'aroit 
donné  mon  con^é  dans  toute  la 
forme  la  plus  authentique  que 
l'ordre  de  la  pénitence  pouroit 
demander.  (I,  177.) 

M.  de  Chavigny...  déclara  à 
Monsieur  que  Monsieur  le  Prince 
étoit  en  état  de  demeurer  sur  le 
pavé  tant  qu'il  lui  plairoit,  sans 
être  obligé  d'en  demander^c«n^^  à 
personne.  (IV,  108.) 

CONGRÉGATION  : 

Il  (le  Pape)  feroit  au  premier 
jour  une  congrégation  de  cardi- 
naux... pour  examiner....  (V,  78.) 

Les  fausses  relations  qui  pcurent 
▼enir  de  Paris  recevront  au  moins 
quelque  contredit  dans  la  première 
congrégation,  (VII,  5a.) 

L'on  tint  hier  une  congrégation^ 
touchant  Tordre  de  Citeaux.  (VII, 
194.) 

CONGRU : 

Je  TOUS  ai  déjà  dit  qu'il  n'étoit 
pas  con^tt  dans  sa  langue.  (II,  188.) 

Tojez  eaeore  II,  5a. 

CONJONCTURE  : 

J'avais  besoin  d'un  homme  que 
je  pusse,  dans  les  conjonctures^ 
mettre  devant  moi.  (II,  193.) 

....  Toutes  les  fois  que  la  conjonc- 
ture pourroit  permettre  de  traiter 
de  la  paix,  elle  y  apporteroit 
toutes  les  facilités  imaginables. 
(UI,  iio.) 

Si  je  lui  donne  ordre  de  le  faire 
publier  (ce  mandement)  au  peuple 
dans  la  conjoncture  du  temps  de 
Pâques....  (VI,  a35.) 

CONNESTARLERIE  : 

....  La  renonciation  à  la  préten- 
tion de  Iti  connestabierie,  (Ht,  18 a.) 

Yojes  la  note  i  de  la  page  indiqaée. 

CONNIVER  : 

Je  serois  très-f&ché  que  l'on  pût 
prendre    seulement    le    moindre 
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toupçon  que  je    eormhasse   à   ces 
sortes  d'enchères.  (VIII,  167.) 

CONNOISSANCE  : 

L'obscurité  de  la  nuit  jointe  au 
bruit  confus  qui  se  faisoitde  toutes 
parts  ôtèrent  aux  siens  la  eormois- 
sance  de  cet  accident.  (Y,  578.) 

Avoia  coimoissAirGE  de: 

M.  le  Tellier....  aroitëtë  procu- 
reur du  Roi  au  Châtelet,  et...  par 
cette  raison  dcToit  avoir  connais^ 
êonce  dt  la  police.  (II,  i4i*) 

Entrer  en  connoissance  de  : 

Je  ne  veux  pas  même  entrtr  tn 
connoistanee  de  yos  mesures  et  de 
Tos  moyens  pour  panrenir  à  la  fin 
que  TOUS  tous  êtes  proposée.  (VI, 
a85.) 

PreNDBB   CONNOISSANCE  : 

Pour  ce  qui  étoit  de  Monsieur  le 
Cardinal,  elle  le  tiendroit  dans  ses 
conseils  tant  qu'elle  le  jugeroit 
utile  au  service  du  Roi,  et...  il 
n'appartenoit  pas  au  Parlement 
de  prendre  connoissance  de  quels 
ministres  elle  se  serroit.  (III,  948.] 

CONNOÎTRE ,  reconnaître , 
comprendre,  savoir: 

Le  cardinal  de  Richelieu...  alloit 
au  bien...  toutefois  que  son  intérêt 
ne  le  portoit  point  au  mal,  qu'il 
connoistoit  parfaitement  quand  il  le 
faisoit.  Il  ne  considéroit  l'Etat  que 
pour  sa  vie;  mais  jamais  ministre 
n'a  eu  plus  d'application  à  faire 
connoitre  qu'il  en  ménageoitl'aTenir. 
(I,  181  et  a83.) 

Telle  est  la  première  rédaction  dn 
meniucrit,  où  croire  remplace  en  marge 
rinfinitif  eomnottre. 

Celle  (la  colère)  du  Cardinal... 
ne  fit  que  se  déguiser.  J'en  connus 
Fart,  et  j'j  remédiai.  (II,  9.) 

Il  n^y  a  rien  dans  le  monde  qui 
n'ait  son  moment  décisif,  et  le 
chef-d'œuTre  delà  bonne  conduite 
est  de  connoitre  et  de  prendre  ce 
moment.  (II,  gS.) 

Je  connut  la  main  de  M.  et  de 
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Mme  de  Rouillon  dans  le  caractère 
de  Fuensaldagne.  (II,  3a4.) 

M.  de  Montrose  repassa  en 
France....  Monsieur  le  Cardinal  ne 
le  connut  plus.  (III,  38.) 

L'histoire  du  sire  de  Joinrille 
nous  fait  roir  clairement  que  saint 
Louis  l'a  connu  et  estimé.  (I,  ^a.) 

Monsieur  le  Prince  connut  le  mal 
dans  toute  son  étendue  :  mais 
comme  son  courage  étoit  sa  rertu 
la  plus  naturelle,  il  ne  le  craignit 
pas  assez.  (II,  96.) 

Le  peuple  ne  sent  presque  pas 
encore  la  sienne  (sa  fatigue)  ;  il  est 
au  moins  très-certain  qu'il  ne  la 
connott  pas.  (II,  378.) 

Nous  employâmes  deux  ou  trois 
jours  à  persuader  Monsieur  que  le 
temps  de  dissimuler  étoit  passé.  Il 
le  connoissoit  et  il  le  sentoit  comme 
nous.  (III,  aai.) 

Je  connus  k  cet  instant  que  l'es- 
prit dans  les  grandes  affaires  n*est 
rien  sans  le  coeur.  (II,  169.) 

Nous  connûmes  risiblement  qu'il 
crojoit  déjà  gouYemer  Fuensal- 
dagne. (II,  36a.) 

Le  président  de  Rellièrre...  me 
dit  :  «...  Quel  plaisir  7  auroit-il  à 
faire  ce  que  nous  faisons  pour  des 
gens  qui  seroient  capables  de  le 
connoitre!  s  U  aroit  raison,  et  tous 
le  coJinoArez,  lorsque....  (III.  119.) 

Je  la  connoissois  {cette  faveur)  très- 
fragile  et  même  périlleuse.  (III,  35.) 

Je  connoissois  la  foiblesse  de  Mon- 
sieur  incapable  de  régir  une  ma- 
chine de  cette  étendue.  (III,  279.) 

Je  ne  tous  en  ai  parlé  un  peu  au 
long  que  pour  tous  faire  connoitre. . . 
que  je  n'ai  eu  aucun  tort  dans  le 
premier  démêlé  que  j'ai  eu  aTec  la 
cour.  (I,  i49*) 

L'on  connoissoit  d'abord  qu'il 
n'aToit  pas  assez  d'esprit  pour  être 
fin.  (II,  177.) 

Voyez  I,  98,  116,  a4i,  248,  aSa,  a55, 
a63,  278,  «89,  297,  307  et  317;  II,  6, 
10,  ao,  a4,  3a,  49>  5a,  66,  68,  76,  91, 
149,  i57,  188,  ao5,  aa5,  a33,  a34,  a4i> 
S56,  a6o,  a67,  a6o,  374*  3o5,  35a,  $56, 
376,  45i,  497  «t  593;  III,  a.  8a,  lai, 
167  et4S&;iy,  11.  «te. 


90 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[CON 


GomrotTRK  poum  : 

Je  eonnoUsois  le  Parlement  pour 
un  corps  qui  pousseroit  trop  sans 
mesure.  (II,  6«.) 

Je  cotmoUsois  M.  de  LongueyiUe 
pour  un  esprit  qui  ne  se  pouToit 
empêcher  ae  traitailler.  (II,  4^i*) 

Sk   COIfNOtTAE: 

SuiTCS-TOUS  sa  conduite  {la  eon- 
iuit€  de  Saint-Charles)^  quand  tous 
commencez  à  potu  eonnoitre  et  que 
TOUS  TOUS  trouTez  engagés  par  le 
choix  de  tos  pères  an  serrice  des 
autels? (IX,  87.) 

CONSACRER,  au  figuré  : 

Il  n*7  a  rien  qui  soit  si  sujet  à 
rillusion  que  la  piëtë....  Elle  con^ 
sacre  toutes  sortes  d'imaginations. 

(1. 91) 

Je  trouTai...  une  manière  qmeii/ 
rectifie  et  même  consacré  l'impru- 
dence, pour  peu  qu'il  eût  plu  à 
ceux  qm  l'avoient  causée  de  ne  la 
pas  outrer.  (II,  548.) 

Vous  me  permettrez.  Monsieur, 
de  ne  pas  traiter  de  frivoles  des 
motifs  qui  ont  été  consacrés  par  un 
arrêt.  (Il,  249.) 

CONSCIENCE  : 
En  cou scikncb  : 

Le  maréchal  de  Gramont  et  le 
premier  Président  furent  joués... 
d'une  manière  qui,  en  conscience^ 
me  faisoit  quelquefois  pitié.  (III, 
190.) 

Fairb  CON8CIKNCB  DK  : 

....  Des  païens  et  des  schîsma- 
tiques,  qui,  n'ayant  point  ou  de 
crainte  pour  Dieu  ou  de  respect  pour 
l'Église,  ne  font  point  de  conscience 
de  persécuter  les  ministres  de  Dieu 
et  les  prélats  de  l'Église.  (V,  iiS.) 

CONSEILLER  de  ville,  lun 
de  ceux  qui,  avec  le  prévôt  des 
marchands  et  les  échevins,  rè- 
glent les  affaires  générales  de  la 
ville  : 

M.    de   Montbazon,  assisté   de 


Foumier,  premier  échevin,  d'un 
autre  échevm  et  de  quatre  conseil^ 
lers  de  Fille,  apportèrent  la  lettre 
au  Parlement.  (II,  144.) 

CONSEILLER  (Se)  : 

Il  me  dit  que  c'étoit  a  moi  à  me 
conseiller.  (V,  10 1.) 

CONSÉQUENCE  : 

Le  théologal  {du  chapitre  de  Hotre- 
Dame),,,  me  fit  voir  la  conséquence 
qu'il  y  avoit  à  séparer,  pour  quelque 
cause  que  ce  pût  être,  le  coadjn- 
teur  de  l'archevêque.  (I,  a58.) 

Il  nous  étoit  d'ime  si  grande 
conséquence  de  ne  pas  unir  au  Car- 
dinal le  garde  des  sceaux....  (III, 

Dès  que  je  la  vis  (la  forme  de  la 
machine),  jen  connus  et  j'en  conçus 
la  conséquence,  (III,  a38.) 

Tiaxa  BN  coNsiQUKNCB  : 

....  Si  le  Roi  trouvoît  qu'il  (îftt  à 
propos  de  tirer  en  conséquence  pour 
ses  ambassadeurs  ce  qui  s'est  fait 
pour  celui  d'Espagne.  (VII,  i35.) 

CONSERVER  : 

La  République  romaine  ajrant 
été  anéantie  par  Jules  César,  la 
puissance  dévolue  par  la  force  de 
ses  armes  à  ses  successeurs  subsista 
autant  de  temps  qu'ils  purent  eux- 
mêmes  conserver  l'autonté  des  lois. 
(I,  379.) 

Il  se  rendit,  mais  après  de  grandes 
promesses  de  me  conserver  toute 
sa  vie  dans  son  coeur  et  de  conser- 
per,  par  le  canal  de  Joui,  un  com- 
merce secret.  (III,  3oi.) 

Se  conseevee  : 

U  n^y  a  rien  d'extraordinaire 
que  les  erandes  chaleurs ,  qui 
l'obligent  de  se  conserver  avec  soin 
et  de  s'abstenir  des  fonctions  qui 
le  pourroient  incommoder.  (VII, 
a86.) 

CONSIDÉRARLE,  remarqua- 
ble, étonnant  : 
Voilà    les   marques   infaillibles 


CON] 

d'une  lassitude  qui  est  d'autant 
plus  eoiuidérable,  qu'il  n'y  a  pas 
encore  six  semaines  que  Ton  a 
commence  à  courir.  (II,  278.) 

CoNsuDiEaABLB,  digne  de  consi- 
dëration,  d'égards,  de  respect  : 

Monsieur  le  Comte  auroit  l'avan- 
tage d'avoir  fait  voir  au  Roi  et  au 
public  qu'étant  aussi  considérable 
qu'il  étoit,  et  par  sa  personne  et 
par  l'important  poste  de  Sedan, 
il  n'auroit  sacrifié  qu'au  bien  et  au 
repos  de  l'État  ses  propres  ressen- 
timenu.  (I,  156.) 

CovsiD^RÀBLB,  important: 

M.  le  cardinal  de  Ricbelieu  avoit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 
gnité et  à  la  liberté  du  clergé  dans 
rassemblée  de  Mantes,  et  il  avoit 
exilé,  avec  des  circonstances  atro- 
ces, six  de  ses  prélats  les  plus  fon- 
sidérabUt,  (I,  a45.) 

Nous  exécutâmes  notre  projet 
en  ne  postant  que  des  manteaux 
noirs  sans  armes,  cVst-à-dire  des 
bourgeois  considérables.  (Il,  ^i,) 

Cette  déclaration...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  rien, 
que  le  Cardinal  devoit  m^me  ob- 
server avec  ostentation,  pour  co- 
lorer les  contraventions  qu'il  pon- 
voit  être  obligé  de  faire  aux  plus 
cotuidérables.  (Il,  97.) 

....  L'emploi  de  feld-maréchal, 
qui  est  tiH-considérable,  (III,  37 
et  38.) 

Parmentier  étoit  capitaine  du 
quartier  de  Saint -Eustache,  qui  re- 
garde la  rue  des  Prouvelles,  eonsi" 
dérable  par  le  voisinage  des  Halles. 
(I,  i65.) 

Je  vojrois  très-souvent  chez  elle 
(chez  ma  ianie)  des  gens...  qui 
▼enoient  à  l'aumône  secrète.  La 
bonne  femme  ne  reanquoit  presaue 
jamais  de  leur  dire  :  s  Priez  bien 
Dieu  pour  mon  neveu;  cVst  lui  de 
qui  il  lui  a  plu  de  se  servir  pour 
cette  bonne  œuvre,  s  Jugez  de 
l'état  où  cela  me  mettoit  parmi 
les  gens  qui  sont,  sans  comparai- 
son, plus  eomidérables  que  tous  les 
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autres  dans  lesémotions  populaires. 

(1, 167.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me  fixa  dans  ma  profession,  parce 
que  je  crus  qu'il  n'y  a  voit  plus 
rien  de  considérable  à  faire,  et  que 
je  me  croyais  trop  âgé  pour  en 
sortir  par  quelque  chose  qui  ne 
fût  pas  considérable.  (I,  176.) 

Une  occasion  considérable, . . 
donne  à  leur  autorité  (à  Vautorité 
des  ministres)  un  éclat...  qui  ne 
l'établit  pas  seulement,  mais  qui 
leur  fait  même  tirer,  dans  les 
suites,  du  mérite  de  tout  ce  qu'ils 
ne  font  pas.  (I,  a33.) 

....Je  payerai  votre  secret  d'un 
autre,  quin'est  pas  peu  considérable, 
(II,  a86.) 

Ces  nouvelles,  qui  étoient  consi- 
dérables à  cause  de  leurs  suites, 
firent  impression  sur  son  esprit, 
(in,  5o.) 

Ce  titre  même  {de  ministre)  me 
rendroit  inutile  à  son  service  du 
côté  de  Monsieur  et...  de  celui  du 
peuple,  qui  étoient  les  deux  en- 
droits qui,  dans  la  conjoncture 
présente,  lui  étoient  les  plus  eon^ 
sidérables.  (UI,  3o8.) 

Je  serois  très-fâché  que  le  pa- 
quet que  M.  de  Caumartin  a  ou- 
blié de  vous  rendre  fût  perdu,  car 
je  suis  fort  trompé  si  il  n'y  avoit 
pas  dedans  des  choses  assez  eonsi^ 
dérables.  (VIII,  i8a.) 

Le    Premier    Président,    s'étant 

Êlaint    de    l'emprisonnement   de 
[.  de  Chavigni,  donna  lieu  à  une 
contestation  considérable.  (II,  87.) 
Les   infirmités  considérables  qui 
me  sont  restées  de  ma  prison.... 
(VI,  157.) 

On  ne  peut  ignorer  combien 
j'avois  de   lieu...  de    former  des 

1>laintes  trèê^onsidérables  de  toutes 
es  violences  que  l'on  avoit  exer- 
cées... contre  ma  dignité.  (VI,  a96.) 

CONSIDÉRATION ,  remar- 
que, compte  que  Ton  tient  d'une 
personne  ou  d'une  chose  : 

Je  continuai  cependant,  par  ma 
propre  considération^  la  conduite 
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que  je  n'aroit  priie  jutqae-là  que 
par  celle  de  la  haine  personnelle 
que  Mme  de  Guémenë  aToit  contre 
Monsieur  le  Cardinal.  (I,  114-) 

GranceiaToit  assiège  Brie-Comte- 
Robert....  La  place  ne  valoit  rien; 
elle  étoit  inutile  par  deux  ou  trois 
eo/uidérations,  (II,  394*) 

L*on  est  souvent  obligé,  par  la 
consiJéraiiom  de  leur  propre  ser- 
vice, de  leur  donner  (au*  princes) 
des  conseils  dont  l'on  ne  leur  peut 
dire  la  véritable  raison.  (III,  aai.) 

À   LA    CONSIDÉRATION  DE  : 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin,  à  la  considération 
de  la  Reine,  alla  jusques  à  la  pa- 
tience. (I,  249*) 

Yoyei  I,  89  et  a63. 

Considération,  égards,  res- 
pect (que  Ton  porte  ou  que  l'on 
inspire)  : 

Quand  je  parle  de  la  force,... 
j'entends  celle  que  l'on  tire  de  la 
considération  où  l'on  demeure  an- 
près  de  ceux....  (II,  169.) 

M.  de  Bouillon,...  ayant  perdu 
•a  principale  considération  dans  la 
perte  de  1  armée  deM.  de  Turenne, 
jngeoit  bien  que  les  vastes  espé- 
rances qu'il  avoit  conçues  d'être 
l'arbitre  du  parti  n'étoient  plus 
fondées.  (II,  419.) 

Considération,  importance  : 

Ce  détail  n'est  pas  de  grande 
considération,  (II,  591.) 

Si  il  plaisoit  à  Votre  Majesté  de 
confier  à  l'un  d'eux  quelque  place 
de  considération.,,.  (III,  10.) 

L'on  jie  faisoit  presque  aucune 
réflexion  sur  ses  aémarcbes,  dans 
les  temps  même  où  elles  eussent 
dû  être,  au  moins  par  sa  qualité, 
de  quelque  considération.  (III,  35 1.) 

Cfe  qui  se  passa  au  Parlement  le 
16  et  le  17  de  janvier  n'est  d'aucune 
considération,  (IV,  77.) 

U  n'y  a  point  de  personne  de 
grande  ou  de  petite  considération 
qui  puisse  les  charger  (les  Èviquês) 


de  quoi  que  ce  soit,  tandis  qu'ils 
sont  privés  de  leurs  Églises.  (VI, 
358.) 

Ce  qui  s'est  passé  jusques  ici 
dans  mon  voyage  est  de  si  peu  de 
considération  pour  le  service  dn 
Roi  que....  (VII,  a6.) 

Voilà  la  dernière  fois  que  je  me 
mêlerai  de  cette  chaire,  pour  la* 
quelle  il  faudrait  tenir  des  registres, 
comme  si  c'étoit  pour  quelque 
chose  de  considération.  (VIII,  33i.) 

CONSIDÉRER,  regarder  : 

Tous  les  étrangers  considéreront 
avec  nous  Monsieur  le  Prince  dans 
Paris  marcher  dans  les  rues,  faire 
rencontre  du  Roi  dans  les  lieux 
publics....  (V,  35i.) 

Considérer,  s'occuper,  pren- 
dre soin,  tenir  compte  de  : 

Vaurois  considéré  de  très-bon 
cœur  la  personne  que  vous  me 
recommandes,  sans  les  engagements 
que   j'ai  à   mes  grands  vicaires. 

(Vm,  584.) 

Le  cardmal  de  Richelieu...  ne 
considérait  l'État  que  pour  sa  vie  ; 
mais  jamais  ministre  n'a  eu  plus 
d'application  à  faire  croire  qu'il  en 
ménageoit  l'avenir.  (I,  s8i.) 

Le  Pape  a  considéré  beaucoup, 
en  ce  rencontre,  les  prières  de 
l'ambassadrice    d'Espagne.    (VII, 

199) 

Considérer  que,  croire  que  : 

Je  considérais  yue  l'armée  victo- 
rieuse à  Sens  reviendroit  infailli- 
blement prendre  ses  quartiers 
d'hiver  aux  environs  de  Paris.  (II, 
61.) 

La  Rivière...  considérait.,,  que  le 
compte  que  l'on  feroit  avec  M.  le 

E rince  de  Conti  ne  seroit  jamais 
ien  sûr  pour  les  suites,  si  il  n'étoit 
aussi  arrêté  par  Monsieur  le  Prince. 
(II,  375.) 

CONSISTER    1,    suivi   d'un 
substantif  : 
La  difficulté...  ne  consistait  qu'en 
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Ul  forme  et  non  pas  au  fond  de 
l'affaire.  (VIII,  sS;.) 

CONSISTOIRE  (Faire)  : 

Sa  Sainteté  ëtoit  abcolument  ré- 
solue samedi  à  faire  consistoire. 
(VII,  3io.) 

CONSISTORIALE  (Congb^- 
cation)  : 

Celle  (P investiture)  qui  fut  donnée 
par  Qément  VIII*  à  Philippe  III*... 
passa  par  cette  voie,  et  même  par 
eelle  de  la  congrégation  eonsistoriale, 
(VIII,  *5i.) 

Toyes  TII,  a5a  et  a58. 

CONSOLATIF  : 

Les  extrêmes  sont  toujours  fâ- 
cheux.... Ce  qu'ils  ont  de  consola- 
tif,  est  qu'ils  ne  sont  jamais  mé- 
diocres. (II,  69.) 

CONSOLIDER  : 

....  Des  parties,  qui  s'aflbibliroient 
et  se  désuniroient  en  fort  peu  de 
temps  si  l'on  ne  trayailloit  arec  ap- 
plication à  les  lier  et  à  les  consoti- 
der  ensemble.  (II,  269.) 

Tontes  ces  indispositions  jointes 
ensemble  n*étoient  pas  des  ingré- 
dients bien  propres  à  consolider  une 
plaie  qui  étoit  fraîchement  fermée. 
(in,  38.) 

CONSOMMER,  terminer,  ac- 
complir : 

....  De  vouloir  bien  aller  conférer 
avec  la  Reine  du  peu  qui  restoit 
pour  consommer  l*lffaûre  de  Mes- 
sieurs les  Princes.  (III,  >37.) 

La  délibération  n'ajrant  pu  se 
consommer,,,,  rassemblée  fut  remise 
au  mercredi  i3.  (IV,  58.) 
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CoNSOMMsa,  épuiser,  au  figu- 


re : 


Ce  n'étoit  pas  sur  ce  sujet,  qui 
étoit  consommé,  qu'elle  les  avoît 
mandés,  mais  sur  un  antre....  (III, 
a35.) 


CoNsoMKEB,  consumer  : 

Sitdt  que  ce  brasier  sera  con» 
sommé,.,,  (IX,  i45.) 

Ils  seront  consommés  d'un  feu  qui 
n'est  pas  allumé.  (IX,  i83.) 

Monsieur  le  Pnnce...  aime  trop 
son  pays...  pour  nous  consommer 
entimment  par  une  guerre  civile. 
(V,  35i.) 

CONSPIRATION  : 

....  Afin  de  porter  les  fidèles  de 
mon  Diocèse  a  obtenir,  par  une 
conspiration  de  prières,  la  jouissance 
d'un  si  grand  bien.  (Vl,  a 3 5.) 

CONSPIRER  k  : 

Comme  nous  conspirions  tous  sur 
ce  point  à  une  même  fin....  nous 
faisions,  de  concert,  les  mêmes  dé- 
marches. (II y  366.) 

....  Celle  (la  conduite)  à  laquelle 
tout  le  Royaume  conspirait  contre 
le  cardinal  Mazarin.  (iV,  laa.) 

CONSmEE   DE  : 

Ils  avaient  même  conspiré  de  se 
saisir  de  sa  personne.  (II,  iSa.) 

CONSTAMMENT,  avec  cons- 
tance : 

Job...  soufire  coiufamoitfAf  la  perte 
de  ses  richesses  et  de  ses  enfants. 

(IX,  i5o.) 

CONSTANT,  certain  : 

Il  est  constant  que  ce  fut  à  lui  à 
qui  je  dus  le  peu  d'éclat  que  j'eus 
en  ce  temps-là.  (I,  i83.) 

Je  tiens  ^our  constant  que  si  nous 
exécutons  ce  que  nous  avions  ré- 
solu.... (Il,  434*) 

Je  ne  sais  si  ce  bruit  étoit  bien 
fondé....  Ce  qui  est  constant  est  que 
Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas  con- 
tent du  Cardinal.  (II,  53i.) 

Voye»  I,  229;  n,  5«,  59,  80, 99, 217, 
24Q  et  463  ;  III,  5o,  aSo,  333,  35?  et 

493- 

CONSTELLATION  pour  cons- 
ternation^ dans  le  jargon  attri- 
bué au  duc  de  Beaufort  : 

Présentement. . .  que  je  remarque 
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snr  ce  sujet  auelque  eonstellûtion 
dans  l'esprit  ae  mes  amis....  (V, 
aog.) 

Yoyes  tome  Y,  p.  107,  note  i. 

CONSTER  DE,  être  ëvident 
par: 

Il  eonste  dé  ee  que  nous  Tenons 
de  justifier  par  tant  de  raisons,... 
que....  (VII,  343*) 

Yoyex  la  note  60  à  la  page  indiquée. 

CONSTITUTION  : 

La  manière  dont  nous  devions 
agir  avec  les  enroyës...  n*ëtoit  pas 
sans  embarras  dans  un  parti  dont 
le  Parlement  faisoit  le  corps  et 
dont  la  constitution  présente  ëtoit 
une  conférence  ouyerte  avec  la 
cour.  (II,  329.) 

Ce  moment  étoit  ce  que  nous 
arions  justement...  à  craindre, 
parce  que  la  constitution  des  choses 
nous  niisoit...  voir...  que...  nous 
ne  demeurerions  pas  longtemps 
sans  en  rencontrer  de  plus  faTora- 
blés.  (III,  a8i.) 

Cette  constitution  des  esprits  aux- 
quels Monsieur  le  Prince  avoit 
affaire  eût  embarrassé  Sertorius. 
(m,  363.) 

....  £n  faisant  réflexion  sur  la 
constitution  des  choses,  «  qui,  dit- 
elle  très-sensément,  redresseront 
les  hommes,  an  lieu  que,  pour 
l'ordinaire,  ce  sont  les  hommes 
qui  redressent  les  choses,  d  (III, 
400.) 

La  corutitution  où  étoient  les  af- 
faires n'aidoit  pas  à  lui  donner  de 
la  hardiesse.  (IV,  78.) 

CONSULTER,  actif  :  étudier, 
examiner  : 

Nous  contultamet  la  manière  dont 
noiu  derions  agir  arec  les  enroyés. 
(II,  3a8.) 

Comme  nous  consultions  ce  qu*il 
7  avoit  à  faire....  (II,  38a.) 

Le  Pape  n'avoit  touIu  consulter 
cette  affaire  qu'arec  la  congrégation 
de  Jansénius.  (VII,  i3i.) 

Je  ne  sais  que  tous  dire  sur  l'af- 


faire de  M.  de  Tesmes,  mais  ce  qui 
m'en  parott  est  que  nous  la  devons 
gagner  au  Parlement.  ConsultezAm 
bien,  s'il  toqs  plait,  et  li  elle  se 
trouve  bonne,  il  la  faut  soutenir. 
(Vm,  ao5.) 

Consultez  bien  tout,  je  vous  sup- 
plie, jusques  aux  moindres  circon- 
stances.  (VIII,  SyS.) 

Consultez^  je  vous  prie,  cette  af- 
faire incessamment,  non  pas  seule- 
ment avec  M.  Florentin....  (VIII, 

487.) 

CONSULTEUR,  thëologieii 
chargé  d'examiner  les  proposi- 
tions déférées  au  Saint-Office  : 

....  En  cas  qu'il  (ce  secret)  soit 
demeuré  entre  les  cardinaux  du 
Saint-OfiBce,  et  qu'il  ne  soit  pas 
passé  jusques  aux  consulteurs  et  aux 
qualificateurs.  (VII,  187.) 

Yoyez  la  note  4  ^  l<i  P*8*  indiquée. 

Il  n'y  a  aucun  des  consulteurs  et 
des  qualificateurs  qui  en  aient  con- 
noissance.  (VII,  190.) 

Toyei  y II,  76  (a  fois)  et  iia« 

CONSUMER,  au  figuré  : 

Je  TOUS  la  demande  (la  paix)^ 
Sire,  au  nom  de  tous  vos  peuples... 
consumés  par  les  nécessitéi  insépa* 
rables  d'une  si  longue  guerre.  (IX, 
laa.) 

CONTENIR  (Sx)  : 

U  ne  se  peut  que  le  Parlement, 
en  continuant  à  se  contenir  dans  ses 
formes,  ne  tombe  à  rien.  (IV,  1 19.) 

CONTENTEMENT  : 

Je  passois  dans  le  monde  pour 
avoir  chassé  le  Mazarin,  qui  en 
avoit  toujours  été  l'horreur.... 
C'étoit  contentement  ex  \t  le  sentoia. 
(III,  a77.) 

CONTENTER  (Sx)  qux: 

M.  le  duc  d'Orléans  ayant  dit 
aux  députés  que  la  Reine  se  relâ> 
choit  ae  la  translation  du  Parle* 
ment,  qu'elle  se  contenteroit   que^ 
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lorsque  l*oo  seroh  d*aecord  de 
tous  les  articles,  il  allât  tenir  un 
lit  de  justice  à  Saint-Germain.... 
(II,  365.| 

La  Reine  fut  obligée  de  se  con- 
tenter que  je  continuasse  de  jouer 
le  personnage  que  je  jouois  dans 
Paris,  (in,  345.) 

....  Que...  Ton  se  contentât  que  le 
Pape  répondit....  (VII,  141  •) 

CONTENTION  : 

Le  détachement  que  j*ai  témoigné 
dans  tous  les  temps  de  toute  sorte 
de  contentions  et  de  partialités.... 

(VI,  395.) 

CONTESTER  : 

Le  Chancelier  prétendit  que  la 
rérification  (iTim  édit)  appartenoit 
à  la  cour  des  aides;  le  Premier 
Président  la  contesta  pour  le  Par- 
lement. (I,  297.) 

Je  n*ai  jamais  tu  que  lui  qui  ne 
contestât  jamais  ce  qu'il  ne  croyoit 
pas  pouToir  obtenir.  (II,  341*) 

Il  n*osoit  pas  contester  à  M.  de 
Bouillon  une  proposition  de  guerre. 
(LI,  3i6.) 

CONTINUER  : 

Elle  ne  me  laissa  pas  reprendre 
la  parole,  et  elle  la  continua  en  me 
commandant....  (III,  384*) 

La  Reine...  demanda  si  je  conti' 
nuois  dans  cette  résolution.  (III, 
3a6.) 

CONTRACTER  : 

Elle  (Mme  Je  Guémené)  en  fut 
outrée,  et  moi  plus  qu'elle;  car 
enfin  il  ê*e'toit  contracté  une  cer- 
taine espèce  de  ménage  entre  elle 
et  moi.  (I,  t33.) 

La  haine  et  Tenrie  que  nous 
contracterons,»,,  (II,  278.) 

CONTRADICTOIRE ,  subs- 
tantif: 

M.  du  Haine,  trourant  dans  le 
Parlement  cet  esprit  qne  tous  loi 
Toyea,  qui  Ta  toujours  à  unir  Us 
contradictoires,,.,  (II,  179.) 

Yoyn  ni,  140,  3i4,  491  et  45a. 
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CONTRAIRE  (Au),  dans  le 
sens  contraire  : 

L*on  ne  Toulut  presque  pas  écou- 
ter ceux  qui  opinèrent  au  contraire 
(II,  aa6.) 

Nous  en  apprîmes  assez  pour  ne 
pas  douter  qu'il  (M,  de  Turenne) 
ne  fût  déclaré;  que  son  armée... 
ne  se  fÂt  engagée  avec  lui,  et  que 
Erlac,...  qui  avoit  fait  tous  ses 
efforts  au  contraire^  n'eût  été  obligé 
de  se  retirer.  (II,  335.) 

Je  ris  bien  que  ses  raisons... 
Temporteroient....  sur  tout  ce  que 
je  leur  pourrois  dire  au  contraire, 

(u,  354.) 

Il  prit  tout  d'un  coup  le  parti, 
quoi  que  je  lui  pusse  dire  au  con- 
traire, de  justifier  la  marche  de  ces 
troupes  étrangères.  (IV,  84.) 

Au    CONTRAIBK  DB  *. 

Il  n*y  a  rien  de  secret  de  tout  ce 
qui  se  dit  et  de  tout  ce  qui  se  fait 
au  contraire  de  ces  déclarations  pu- 
bliques. (III,  38o.) 

CONTRARIER  : 

Les  généraux  témoignèrent  être 
embarrassés  de  cette  proposition. 
Je  fis  semblant  de  la  contrarier, 
(II,  »96.) 

Le  maréchal  de  Gramont... 
Tavoit  si  bien  déguisée  à  Monsieur 
{cette  réponse)^  qu'il  ne  se  pouToit 
persuader  qu*elle  se  pût  seulement 
contrarier,  (III,  aaj.) 

CONTRARIÉTÉ  : 

Quelle  foule  de  mouTements  tous 
opposés!  quelle  contrariété'/  quelle 
confusion  f  (III,  43o.) 

Je  me  reprochais  à  moi-même  la 
contrariété  que  je  trouvois  dans  mon 
cœur  à  les  entreprendre.  (II,  6.) 

Il  ne  trouTa  que  de  bons  désirs, 
accompagnés  de  beaucoup  de  cou- 
trariélé  à  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  les  faire  réussir.  (V,  a3i.} 

Si  le  contraire  de  ce  que  dit  le 
menteur  étoit  toujours  vrai,  il  y 
auroit   moyen   de   se  garantir  de 
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surprite«  et  on  trouTeroit  la  T^ité 
de  son  intention  dans  la  contrariété 
de  ses  paroles.  (IX,  174*) 

n  nous  instruit  par  contrariété 
plutôt  que  par  similitude,  et  il  veut 
que,  pour  bien  faire,  nous  prenions 
le  contre-pied  de  ce  qu^ils  fesoient. 
(IX,  i65.) 

CONTRE: 

On  ya  rarement  contre  son  propre 
gënie  :  c'est  comme  l'eau  qui  ne 
remonte  jamais  contre  sa   source. 

(V,  341.) 

œNTRE-ASSEMBLÉE  : 

Nous  résolûmes  une  contrefassent' 
bUe  de  noblesse  pour  soutenir  le 
tabouret  de  la  maison  de  Rohan. 
|1I,  541.) 

CONTREDIT,  substantif: 

Les  fausses  relations  qui  peuvent 
▼enir  de  Paris  recevront  au  moins 
quelque  contredit  dans  la  première 
congrégation.  (VII,  5a.) 

CONTRE-FINESSE  : 

....Des  finesses  et  des  contre- 
finesses  qui  se  peuvent  trouver  ou 
imaginer  dans  ces  apparences.  (VII, 
3S5.) 

CONTRE-LETTRE  : 

Je  TOUS  envoie  la  copie  d*une 
contre-lettre  de  M.  de  Caumartin 
que  nous  avons  trouvée  ici.  (VIII, 
198.) 

Yoyex  VIII,  535. 

CONTRE-PESER  : 

Il  n*7  avoit  plus  de  péril  que 
Monsieur  s*ouyrit,  ou  du  moins... 
le  peu  de  péril  qui  y  restoit  ne 
pouvoit  pas  contre-peser  la  nécessité 
que  nous  trouvions  4  engager  Mon- 
sieur lui-même.  (III,  aao.) 

CONTRE-RUSE  : 

Cette  contre  "ruse  a  admirablement 
bien  réussi  au  Cardinal.  (V,  4i3.) 

CONTRE-TEMPS  : 

Comme  il  étoit  tout  pétri  de  bile 


et  de  contre-'temps^  il  se  mit  en  co- 
lère. (Il,  ai.) 

Les  eontre^temps  du  Parlement... 
commencèrent  à  le  dégoûter  (Mon- 
sieur le  Prince),  (II,  100.) 

Ce  qui  nous  convient...  est  d'em- 
pêcher que  le  Parlement  ne  nous 
mette  dans  la  nécessité,  par  ses 
cantre-tamps^  de  faire  ce  qui  n'est 
pas...  de  Totre  intérêt.  (II,  33 1.) 

Voici  le  dénouement  de  ce 
contre-temps^  que  la  postérité  aura 
peine  à  croire.  (II,  373.) 

...Les  contre^temps au.  Parlement 
pouvoient  faire  une  paix  fourrée  k 
tous  les  quarts  d'heure.  (II,  45a.) 

....  L'embarras  où  les  contre-temps 
du  Cardinal  le  jetoient,  à  tous  tes 
instants.  (III,  166.) 

Quel  contre-temps  de  désespérer 
Toncle  du  Roi  !  (V,  198.) 

Quel  contre-temps  de  l*espérer 
dans  un  temps  où  la  Reine  avoit 
le  cœur  de  tous  les  peuples  !  (V, 

198.) 

Soit  pour  ses  jugements,  soit 
pour  ses  actions,  on  ne  Toit  que 
des  contre-temps  en  sa  conduite. 
(V,  aoi.) 

CONTRIBUER,  actif  : 

Il  me  vint  une  pensée,...  qui  fut 
de  contribuer^  sous  main,  tout  ce 
qui  seroit  en  moi  à  la  paix,  pour 
sauver  F  État,  qui  me  paroissoit  sur 
le  penchant  de  sa  ruine.  (II,  4^9-) 

Il  étoit  résolu...  d'y  contribuer 
{à  la  liberté  des  Princes)  tout  ce  qui 
seroit  en  son  pouvoir.  (III,  139.) 

Toute  la  France  sait  les  soins  si 
salutaires  que  j'ai  contribués.,,  pour 
rappeler  le  Roi  dans  sa  capitale. 

(VI,  39.) 

YoTCx  U  note  29  à  la  page  indiquée. 

....  De  contribuer  ce  que  nous 
pourrons  à  faire  cesser  de  si  grands 
maux.  (VI,  t55.) 

Je  ne  doutois  point  que...  il  ne 
contribuât,  à  leur  égard,  ce  que 
M.  de  Bourlemont  et  moi  j  contrit- 
butons  à  regard  des  François.  (VII, 

Je  vous  supplie  de  contribuer  ce 
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que  TOUS  pourrez  an  secret.  (VII, 
i85.) 

Le  Pape  ajant  proposé...  au 
cardinal  de  contribuer  une  somme 
assez  modique  pour  une  acquisi- 
tion.... (VII,  ai8.) 

Contribuez'j  tout  Ce  que  tous 
pourrez.  (VIII,  170.) 

CoNTRiBUBa,  neutre  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
affecté  d'abaisser  les  corps,  mais  il 
n'ayoit  pas  oublié  de  ménager 
les  particuliers....  Ce  qu'il  y  eut  de 
mcnreilleux  fut  que  tout  contribua 
à  le  tromper  et  a  se  tromper  soi- 
même.  (I,  a88.} 

CONTUSION  : 

Une  note  de  cette  nature  se  pou- 
▼oit  appeler  pour  moi,  à  l'égard 
de  la  cour,  une  nouvelle  contusion. 

|I.  "7-) 
Yoyn  U  note  a  de  la  page  indiquée. 

CONVAINCRE  : 

Si  M.  Broussel  n'eût  ouvert 
l'avis  auquel  il  avoit  passé,  je  tom- 
bois...  aans  une  grande  impru- 
dence... et  dans  un  crime  assez 
convaincu  par  l'approbation  si  so- 
lennelle que  la  neine  venoit  de 
donner  à  la  conduite  contraire. 
(II,  !i56.) 

La  fausseté  de  ce  discours  fut 
suffisamment  convMncue  par  la  ré- 
sistance que  le  Coadjuteur  fit  aux 
desseins»...  (V,  aai.) 

....  L'exclusion  du  héraut,  qu'elle 
(la  cour)  ne  pouvoit  pas  ignorer... 
n'avoir  pour  fondement  que  le 
prétexte  du  monde  le  plus  mince 
et  \e  flvkA  convaincu  de  frivole  par 
tous  les  usages.  (11^  3167.) 

Je  le  ÛM  passer  (/«  /Si  passer  Ma- 
zarin)j  en  huit  jours,  pour  le  Juif 
le  plus  convaincu  qui  fdt  en  Europe. 

CoNTAUfc&Ky  assurer  : 

Les  ouvrages...  du  fameux  Jean 
Juvénal  des  Ursins  nous  convainc 
queni  que  Charles  V...  n'a  januis 

RXTZ,   X. 
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cru  que  sa  puissance  fût  au-dessus 
des  lois  et  ae  son  devoir.  (I,  271  •) 
Mazarin.. .  fit  refuser  par  la  Reine 
audience  aux  gens  du  Roi  ;  ils  re- 
vinrent... convaincus  que  la  cour 
vouloit  pousser  toutes  choses  à 
l'extrémité.  (II,  140.) 

CONVENABLE  1  : 

Cette  occupation  ne  m'empèchoit 
pas  de  faire  toutes  les  réflexions 
convenables  à  Tembarras  dans  lequel 
je  me  trouvois.  (II,  a5.) 

CONVENIR  AVEC,  être  d'ac- 
cord avec  : 

....  La  haine  du  peuple,  qu'il 
lui  avoit  montrée  comme  inévitwe, 
si  il  paroissoit,  le  moins  du  monde, 
ne  pas  convenir  avec  Monsieur  le 
Prince.  (III,  458.) 

Si  Monsieur  le  Nonce  parloit 
dans  ce  sens,  et  que  l'on  vit  à 
Paris  que  les  discours  du  ministre 
de  Sa  Sainteté  convinssent  avec  les 
lettres  qu'un  cardinal  national  écri- 
roit  sur  ce  qu'il  a  ouï  de  la  propre 
bouche  du  Pape....  (VII,  91.) 

CoNYSNiE,  absolument,  se  met- 
tre d'accord  : 

Emery  ayant  proposé  une  con- 
férence particulière,...  elle  fut  pro- 
posée, le  lendemain,  dans  les 
Chambres  assemblées.  Après  une 
grande  diversité  d'avis,  dont  plu- 
sieurs alloient  à  la  refuser  comme 
inutile  et  même  comme  captieuse, 
elle  fut  accordée  ;  mais  vainement  : 
l'on  ne  put  convenir.  (I,  agS.) 

L'on  contesta  quelque  temps, 
avec  beaucoup  de  chaleur,  touchant 
les  intérêts  du  Parlement  de  Nor- 
nundie...;  mais  enfin  l'on  convint. 
(II,  47a.) 

CONVENT,  couvent  : 

....  Saint  Augustin  et  quelques 
autres  convents  de  cette  nature. 
(VU,  114.) 

Voye»  VI,  333;  VU,  i35,  i56,  160, 
161,  19a  et  193. 
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CONVERTIBLE  : 

....  Da  sens  que  la  philosophie 
commune  prétend  donner  aux  né- 
gations non  convertibles.  (IX,  336.) 

œNVULSION  : 

Monsieur  le  Comte,  qui  avoit 
témoigné  une  fermeté  inébranlable 
trois  mois  durant,  changea  tout 
d'un  coup  de  sentiment....  Je  fus 
ayerti  de  cette  convulsion  par  un 
courrier  que  Varicarville  me  dépé- 
cha exprès.  (I,  i68.) 

Yoycx  la  note  3  de  U  page  indiquée. 

Le  renversement  des  anciennes 
lois,  l'anéantissement  de  ce  milieu 
qu'elles  ont  posé  entre  les  peuples 
et  les  rois,  l'établissement  de  l'au- 
torité purement  et  absolument  des- 
potique...  ont  jeté  originairement  la 
France  dans  les  convulsions  dans 
lesquelles  nos  pères  l'ont  rue.  (I, 

Le  dernier  point  de  l'illusion, 
en  matière  d'Etat,  est  une  espèce 
de  léthargie,   qui  n'arrive  jamais 

Îu'après  de  grands  symptômes.... 
le  mal...  n'est  jamais  à  son  pé- 
riode que  quand  ceux  qui  com- 
mandent ont  perdu  la  honte,  parce 
que  c'est  justement  le  moment  dans 
lequel  ceux  qui  obéissent  perdent 
le  respect;  et  c'est  dans  ce  même 
moment  où  l'on  revient  de  la  lé- 
thargie,  mais  par  des  convulsions, 

(Ï»a9»-) 

COQUILLE  : 

Je  fais  état  d'aller...  en  passer 
deux  ou  trois  («^ox  ou  trois  Jours) 
avec  MM.  de  Châlons  et  de  Cau- 
maitin,  après  quoi  je  me  viendrai 
renfermer  dans  ma  coquille.  (VIII, 
3oi.) 

CORDE,  au  figuré  : 

Cette  corde  nous  avoit  paru  à 
nous-mème  bien  grosse  à  toucher. 

(U.  73.) 

Nous  tomberions,  si  quelqu'une 
de  nos  cordes  manquoit,  dans  la 
nécessité  de  recourir  au  peuple.... 
M.  de  Bouillon  m'interrompit  à  ce 


mot  :  «  si  quelqu'une  de  nos  cordes 
manquoit  »,  pour  me  demander 
ce  que  j'entendois  par  cette  parole. 

(II,  347  *'  34^*  ) 

J'eusse  emporté  de  beaucoup  la 
balance,  si  la  considération  de 
M.  de  Tnrenne,  qui  étoît  dans  ce 
moment  la  grosse  corde  du  parti,... 
ne  m'eût  obligé  de  me  faire  hon- 
neur de  ce  qui  n'étoit  qu'un  parti 
de  nécessité.  (II,  353.) 

Prions  Dieu  que  tout  aille  bien  ; 
car  si  une  seule  de  nos  cordes  nous 
manque,  nous  sommes  perdus.  (II, 
36i.) 

Je  leur  fis  le  fin  des  intentions 
de  Monsieur,  ce  qui  étoit  la  grosse 
corde,  et  qui,  par  toutes  raisons, 
ne  se  devoit  toucher  que  la  der- 
nière. (III,  i86.) 

Je  lui  fis  voir  (|ue  je  me  rendrois 
absolument  inutile  a  son  service, 
pour  peu  que  l'on  touchât  cette 
corde.  (III,  3i6.) 

CORDEAU  : 

L'empire  romaine  mis  à  l'encan, 
et  celui  des  Ottomans  exposé  tous 
les  joursaucor^^acf,  nous  marquent, 

fmr  des  caractères  bien  sanglants, 
'aveuglement  de  ceux  qui  ne  font 
consister  Pautorité  que  dans  la 
force.  (I,  a 79-) 

Vojes  U  note  5  de  U  page  indiquée. 

Sortez-en,  je  vous  prie,  au  meil- 
leur marché  que  vous  pourrez,  et 
faites  filer  le  cordeau  (lâchez  de  la 
corde,  laissez  aller  doucement  les 
choses)  le  mieux  qu'il  vous  sera  pos- 
sible jusques  à  Pfiques.  (VUI,  ai5.) 

Yoyexla  note  a  i  la  page  indiquée. 

CORDELIER  : 

Je  me  ressouvins  du  prédicant 
de  Genève  qui  soupçonna  l'amiral 
de  Coligni,  chef  du  parti  huguenot, 
de  s'être  confessé  k  un  cordelier  de 
Niort.  (II,  66.) 

U  s'en  alloit  aux  Cordeliers,  où 
l'assemblée  se  tenoit.  (III,  374.) 

Voyea  encore  VÏIÏ,  39. 

CORNE  : 

Le  chevalier  de  Bois-David...  lui 
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fit...  quelque  commémoration  de 
eomes,  très-applicable  au  sujet.  (V, 

CORPORIFIER  : 

Ces  modes  sont  corporels  et  de- 
Tiennent  de  Traies  parties  de  la 
substance  qu'ils  modifient  et  qu'ils 
corpori fient  tout  ensemble.  (IX,  3o5.) 

CORPS,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  Tint 
traiter  {la  France)  comme  un  em- 
pirique, avec  des  remèdes  violents, 
qui  lui  firent  paroitre  de  la  force, 
mais  une  force  d'agitation  qui  en 
épuisa  le  corps  et  les  parties.  (I,  389.) 

La  déclaration  de  M.  de  Tu- 
renne...  étoit  la  pièce  importante 
et  décisive  en  ce  qu'elle  donnoit  au 
parti  un  corps  indépendant  des 
étrangers.  (II,  3o3.) 

....  Un  parti  dont  le  Parlement 
faisoit  le  corps.  (II,  829.) 

Ce  que  j'ai  trouvé  dans  ces  re- 
gistres {du  Parlement  et  de  P Hôtel  de 
Paille)  ne  peut  être  tout  au  plus  que 
le  corps;  il  est  an  moins  constant 
que  Ton  n'y  sauroit  reconnoitre 
resprit  des  délibérations.  (IV,  197.) 

En  gokps  : 

Ce  parlement...  fut  assez  fou,  si 
Fon  peut  parler  ainsi  d'une  compa- 
gnie en  corps.,,,  (III,  67.) 

En  corps  de  : 

J'allai...  chercher  MM.  de  Brissac 
et  de  Retz,  et  je  les  menai  aux  Ca- 
pucins du  faubourg  Saint-Jacques, 
où  Monsieur  de  Paris  avoit  couché, 
pour  le  prier,  en  corps  de  famille,  de 
ne  point  aller  au  Palais.  (II,  578.) 

'     CORRESPONDANCE  : 

MM.  de  Novion  et  de  Bellièvre, 
qui  étoient  de  notre  correspondance ^ 
menèrent  M.  d'Elbeuf...  dans  la 
seconde  (dans  la  grande  chambre), 
(II,  167.) 

Monsieur  vint  au  Palais,  et  il  as- 
sura la  Compagnie  d'une  correspond' 


dance  parfaite  pour  travailler  en- 
semble au  bien  de  l'État.  (III,  933.) 

CORRESPONDANT  : 

Quelle  honte...  d'être  le  carres^ 
pondant  d'Espagne  et  d'Angleterre! 
(V,  ao4.) 

CORROMPRE  : 

Servien  at'oiV  corrompu  l'esprit  du 
Cardinal  à  l'égard  de  la  paix  géné- 
rale, à  un  point  qui  ne  se  peut 
imaginer.  (III,  io5.) 

Vous  crojrez,  sans  doute,  que 
Monsieur  et  Monsieur  le  Prince  ne 
manquèrent  pas  cette  occasion  de 
profiter  de  l'imprudence  de  la  cour. 
Nullement.  Ils  n'en  manquèrent 
aucune  de  corrompre^  pour  ainsi 
parler,  celle-là.  (IV,  aoi.) 

CÔTÉ  : 

Du  cÔTiê  DE,  au  figure  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit  si 
bien  que  si  le  destin  lui  eût  donné 
un  successeur  de  son  mérite,  je  ne 
sais  si  la  qualité  de  premier  mi- 
nistre... n'auroit  pas  pu  être... 
odieuse  en  France....  La  providence 
de  Dieu  y  pourvut  au  moins  d'un 
sens,  le  cardinal  Ma/arin...  n'ayant 
donné  ni  pu  donner  aucun  ombrage 
à  l'Eut  du  côté  de  l'usurpation.  (I, 
a8r.) 

De  l  authe  côté  de,  en  face 
de  : 

Il  mériteroit  d'être  pendu  de 
Vautre  côté  du  Mazarin.  (III,  a34.) 

COTER: 

Je  reçus  un  paquet...  dans  lequel 
je  trouvai  une  seconde  lettre  de 
Viole,  avec  un  brouillon  du  traité 
contenant  les  articles  que  je  vous 
ai  cotés  ci-dessus.  (II,  387.) 

Les  annales  qui  en  cotent  le  nom- 
bre {de  ces  traités)  remarquent.... 
(V,  3a6.) 

Descartes  a  voulu  dire  quelque 
chose  de  plus  que  cela  dans  les 
lettres  cotées  quatrième  et  sixième 
du  second  tome.  (IX,  3oi.) 
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COUCHER  EN  joue: 

M.  de  Bouillon...  courut  en  cette 
journée  plus  de  périls  que  per- 
sonne, ayant  été  couché  en  joue  par 
un  misérable  de  la  lie  du  peuple. 
(H,  404.) 

COULANT,  COULANTE  : 

L'huile  est  moins  douce  et  moins 
coulante  que   itvcn  discours.  (IX, 

'75-) 

....  Que  les  esprits  aient  une  es- 
sence et  une  existence  coulante  par 
la  perte  des  parties  de  leur  propre 
substance  et  par  la  production  d'au- 
tres nouvelles  parties.  (IX,  3oi.) 

COULER,  emplois  divers  : 

Une  colonne  n'est  pas  ébranlée 
par  Tair  qui  coule  à  l'entour.  (IX, 
3oa.) 

Si  deux  bateaux,  dont  le  premier 
seroit  attaché  à  une  muraille,  et 
dont  le  second  couleroit  bord  à 
bord  du  premier  sur  un  canal  ou- 
vert.... (IX,  35oJ 

....  Tous  les  Chrétiens,  sur  les- 
quels... les  bénédictions  que  Dieu 
a  attachées  à  Tordre  qu'il  a  établi 
dans  l'Église,  coulent  incessamment 
du  Saint-Siège.  (VI,  3s5.) 

En  laissant  ainsi  couler  le  Cardinal 
plutôt  que  tomber,  il  se  trouveroit 
maître  du  cabinet.  (II,  79.) 

Couler,  neutre,  en  parlant  du 
temps  : 

Les  six  ou  sept  semaines  qui 
coulèrent  depuis  fa  publication  de 
la  déclaration....  (II,  qS.) 

Les  années  coulent  impercepti* 
blement.  (VI,  3oa.) 

Nous  avions  jugé  a  propos...  de 
laisser  couler  les  fêtes  sans  faire  au* 
cun  pas.  {VII,  iSg.) 

....  En  les  quatre  siècles  coulés 
depuis  sa  mort.  (IX,  129.) 

Couler  le  temps,  passer  le 
temps  : 

Il  affecta. ..  de  couler  le  temps  de 
la  séance.  (III,  368.) 

11  n'j  a  rien  de  si  aisé  qu'à  couler 


des  matinées  sur  des  procédures, 
où  il  ne  faut  qu'un  mot  pour  faire 
parler  cinquante  hommes.  (II,  60s.) 

Couler  sur  quelque  chose, 
y  passer  légèrement,  y  donner 
peu  d'attention  ou  en  tenir  peu 
de  compte  : 

Je  n'osois  m'expliquer  des  raisons 
qui  me  faisoient  juger  qu'il  étoit 
nécessaire  de  couler  sur  tout  géné- 
ralement,  jusqu'à   ce   que....    (II, 

^99) 

Je  coule  le  plus  légèrement  pos- 
sible sur  ce  point.  (III,  3ia.) 

Je  vous  verrai  cet  automne  et  je 
vous  donnerai  le  plaisir  de  leur 
faire  toute  la  honte  qui  leur  est  due 
sur  votre  sujet,  et  si  vous  le  désires 
même,  je  la  leur  ferai  dès  à  présent 
toute  publique,  quelque  raison  que 
j'aie  de  couler  encore  pour  quelque 
temps....  (VIII,  395.) 

Voyez  encore  III,  386. 

Couler,  glisser,  insinuer,  au 
propre  et  au  figuré  : 

En  finissant  ce  mot,  il  me  coula 
dans  la  main  un  papier  écrit  de 
deux  côtés.  (I,  i6a.) 

Un  petit  homme  habillé  denoir... 
me  coula  un  billet  en  la  main.  (II, 

6a4.) 

11  me  coula  ces  paroles  dans  l'o- 
reille. (II,  6a.) 

Ce  voyage...  fit  peine  au  Cardi- 
nal, et  l'obligea  à  faire  couler  à 
Monsieur  le  Prioce  des  propositions 
indirectes  de  rapprochement.  (II, 
5o8.) 

....  Quelque  formalité  de  justice, 
que  Longueil  prétendoit  pouvoir 
être  coulée  dans  la  procédure.  (II, 

574.) 

Il   prit  occasion   de  me  dire... 

Sue  Monsieur  m'avott  aussi  aban- 
onné  :  ce  qu'il  coula  pour  décou- 
vrir comme  j'étois  avec  lui.  (III, 
809.) 

Il  coula,,,  dans  son  discours  qu'il 
serviroit  le  Parlement  avec  beau- 
coup de  joie.  (II,  164.) 

Il  me  coula  qu'il  pourroit  rendre 
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de  bons  services  au  Roi.  (VII,  loo.) 
Voy«  II,  4ao;  III.  a56;  VII,  m. 

Faire  ou  Laisser  couler  : 

Chamboi  avait  fait  couler  dans 
Paris  cinquante  ou  soixante  de  ses 
gendarmes.  (UI,  i5i.) 

Verrina  fit  couler  adroitement 
dans  les  compagnies  de  la  ville 
quinze  ou  vingt  soldats  qui  étoient 
sujets  du  Comte,  et  en  gagna  d'au- 
tres de  la  garnison.  (V,  56o.) 

Il  descendoit  ses  lettres,  la  nuit, 
par  un  filet  qu^il  laissait  couler  vis- 
à-vis  de  Tune  de  mes  fenêtres.  (V, 
83  et  84.) 

Monsieur...  se  laissa  couler  par 
cette  jonction...  dans  la  pente  où 
il  ne  tomboit  déjà  que  trop  natn- 
rellement.  {IV,  80.) 

Il  y  a  beaucoup  de  gens...  oui 
affectent  de  laisser  couler  du  dé- 
sordre dans  la  police.  (II,  »68.) 

....  Des  paroles  de  liberté,  qu'il 
laissait  couler  adroitement  dans  ses 
discours.  (V,  556.) 

Voycï  III,  487;  V,  557  et  56a;  VII, 
117. 

Sb  couler  dans  : 

....  Quatre-TÎngts  officiers  de  ses 
troupes  qui  s'étoient  coulés  dans 
Paris.  (III,  86.) 

Cette  disposition...  se  coule  si 
imperceptiblement  dans  les  esprits 
de  ceux  qu'elle  domine,  qu'ils  ne  la 
sentent  pas  eux-mêmes.  (V,  108.) 

....  Cette  lettre,  dans  les  motifs 
de  laquelle  je  n'appréhende  pas 
que  les  mourements  de  l'impa- 
tience, les  sentiments  de  l'inquié- 
tude, ni  les  pensées  du  ressentiment 
se  puissent  couler,  (VI,  4x6.) 

Ne  flattez-vous  pas  Totre  paresse 
par  des  fausses  maximes  qui  se 
coulent  insensiblement  dans   quel- 

3 nés   esprits  qui  font   profession 
'une  piété  mal  entendue  ?  (IX,  88.) 

COULEUR,  au  figuré  : 

Il  donnait  tous  les  matins  a  Mme 
de  Cbevreuse  quelque  nouvelle  cour- 
leur  de  mon  accommodement  avec 
Messieurs  les  Princes.  (III,  146.) 


Ce  qui  a  donné  de  la  couleur  à 
celte  opinion  est  que  la  chose  leur 
réussit.  (III,  a88.) 

Comme  j'avois  intérêt  à  affoiblir 
le  crédit  de  Monsieur  le  Prince 
dans  le  public,  je  n'oubliai,  pour 
J  réussir,  aucune  des  couleurs  que 
je  trouvai  sur  ce  sujet,  assez  abon- 
damment, dans  les  manières  de 
beaucoup  de  gens  de  son  parti. 
(IV,  ao6.)  ^ 

COUP,  au  figuré  : 

Je  fis  l'impossible  toute  la  nuit 
pour  rompre  ce  coup.  (II,  8a.) 

Je  ne  le  pourois  pas  assurer  du 
Parlement;  mais  je  m'engageois,  en 
cas  que  Paris  fat  attaqué  et  que  le 
Parlement  pliât,  de  me  déclarer  et 
de  faire  déclarer  le  peuple.  Le  pre- 
mier coup  étoit  sûr  ;  mais  il  eût  été 
très-difficile  à  soutenir  dans  le  Par- 
lement. (II,  75.) 

L'exclusion  du  Cardinal...  seroit 
un  préalable  très-utile  aux  coups 
aue  Monsieur  le  Prince  faisoit  état 
de  lui  donner  dans  le  cabinet.  (II, 
86.) 

Il  avoit  fait  son  coup.  Il  m'avoit 
ôté,  à  ce  qu'il  pensoit,  le  chapeau. 
(UI,i73.) 

....  L'évasion  du  Mazarin  étolt 
un  grand  coup  de  politique  ménagé 
par  Mme  de  Cbevreuse.  (III,  a56.) 
La  cour...  crut...  qu'elle  feroit 
un  grand  coup  contre  moi  que  de 
la  dissiper  {de  dissiper  V assemblée  de 
la  noblesse),  (III,  172.) 

La  grande  estime  que  tos  bonnes 
qualités  vous  ont  oonnée  a  déjà 
fait  le  coup  le  plus  important  de 
cette  affaire.  (V,  SSg.) 

Â  CE  COUP,  Pour  ce  coup  : 

....  C'étoit  à  ce  cota  que  Mes- 
sieurs ses  cousins  lui  dévoient  leur 
liberté.  (III,  365.) 

Ils  firent...  une  faute,  qui  rom- 
pit, au  moins  pour  ce  eoup^  leurs 
mesures.  (I,  io5.) 

Le  président  de  Mesme...  dit  an 
président  de  Bellièvre  que,  pour  ce 
coupf  j'étois  la  dupe.  (II,  374.) 
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Apres  coup: 

Voilà  ce  que  me  dit  M.  le  car- 
dinal Mazarin....  Je  ne  sais  si  il  ne 
parloit  point  après  eotw;  mais  je  sais 
bien  que  s'il  eût  plu  a  M.  de  Bouillon 
de  me  croire,  nous  n'eussions  pas 
donné  lieu,  ni  lui,  ni  moi,  à  cette 
pénétration.  (II,  378.) 

Donner  lr  dernier  coup  : 

La  foiblesse  du  cardinal  Ma- 
zarin... donna  ie  dernier  coup  à  Taf- 
foiblissement  de  l'autorité  rojale. 

Ces  raisons  donnèrent  le  dernier 
coup  dans  Tesprit  du  Comte,  parce 

S  l'eues  étoient  conformes  à  Tin- 
ination  naturelle  qu'il  aToit  tou- 
jours eue  pour  la  gloire.  (Y,  55o.) 

Porter  coup  : 

Servez-Tous  de  ce  moyen  dans 
le  temps  que  tous  croirez  qu'il 
pourra  porter  coup,  (VIII,  53.) 

Coup  dourle,  coup  triple  : 

....  (jCè  coups  doubles  étoient  fort 
à  craindre.  (Ill,  1^7.) 

Monsieur...  avoit  beau  jeu  pour 
faire  coup  double,  et  même  triple, 

(III,  407.) 

Voyez  encore  III»  i53. 

Coup  d'Etat  : 

Qu'arriva-t-il  de  ce  grand  coup 
d'État,  Sire?  (V,  3i9.) 

Voyez  la  note  3  de  U  page  indiquée. 

Coup  d'oeil,  Coup  de  tête  : 

Le  combat  étant  presque  perdu, 
Monsieur  le  Prince  le  rétablit  et  le 

Sagna  par  un  seul  cotq>  de  cet  œil 
'aigle,...  qui  Toit  tout  dans  la 
!;uerre  et  qui  ne  s'j  éblouit  jamais. 
II,  4.) 

Le  bruit  de  ce  grand  coup  de  tête 
a  été  si  unirersel,  qu'il  faut,  à  mon 
avis,  qu'il  ait  été  jeté  pour  plus 
d'une  fin.  (III,  357.) 

COUPE,  participation  à  la 
coupe,  communion  sous  T espèce 
du  vin  : 

Elles  (les  prétentions  de  Pélecteur 


de  Saxe)  sont,  même  nir  ce  chef  de 
la  coupe^  beaucoup  plus  modérées 
que  celles  que  les  Bohémiens  ont 
eues  autrefois.  (VII,  aag.) 

Le  Pape,  à  la  première  propo- 
sition de  la  coupe,  la  rebuta  avec 
hauteur.  (VII,  a38.) 

Voyez  la  note  5  à  la  page  indiquée. 

COUPE-JARRETS  : 

Le  Premier  Président...  s'étant 
écrié...  que  le  coadjuteur  n*auroit 
plus  tant  de  crieurs  à  gages  dans 
la  salle  du  Palais,  et  le  président 
de  Mesme  ajrant  ajouté  :  a  ni  tant 
de  coupe-jarrets  ».,..  (II,  319.) 

COUPELLE,  petit  vaisseau 
destiné  à  essayer  et  purifier  l'or 
et  l'argent  : 

L'épreuve  de  l'or  et  de  l'argent 
se  fait  par  la  coupelle  et  par  la  cen- 
drée. (IX,  191.) 

Voyez  la  note  a  de  U  page  indiquée. 

COUPER  : 

Le  premier  mouvement  du  peu- 
ple... n'avoit  été  que  de  fureur,  à 
laquelle  la  peur  ne  succède  jamais 

3ue  par  degrés;  et  je  croyois  avoir 
e  quoi  couper,  devant  qu'il  fût 
nuit,  ces  degrés.  (II,  i3o.) 

COUR  (Faire  sa)  1,  et  Faire 
SA  COUR,  absolument  : 

Lorsque  Monsieur  l'archevêque 
de  Paris  me  présenta  au  Roi,  il  me 
traita...  avec  une  distinction  qui 
surprit  et  qui  étonna  tout  le 
monde....  Il  me  commanda  de  lui 
faire  ma  cour  toutes  les  semaines. 
(I,  »oa.) 

Le  maréchal  de  Villeroi  faisoit 
le  gai  pour  faire  sa  cour  au  ministre. 
(II,  î»o.) 

....  Pour  faire  sa  cour  au  Cardinal. 
(III.  83.) 

Je  pris  ce  moment  où  elle  (la 
Reine)  rougissoit  de  colère  pour  lui 
bien  faire  ma  cour,  en  lui  répon- 
dant.... (III,  3ao.) 

Je  faisois  ma  cour,  une  fois  la  se- 
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maine,  à  la  messe  de  la  Reine.  (I, 

M.  le  pnnce  de  Conti  et  Mme  de 
LoDgiieville  allèrent  faire  leur  cour 
à  Samt-Germain.  (II,  4^1  •) 

Tous  les  officiers  de  la  maison 
do  Roi...  ëtoient  persuadés  qu'ils 
faisaient  très-bien  leur  cour  d'accom- 
pagner règlement  tous  les  jours 
Messieurs   les   Princes   au  Palais. 

Assuré  que  le  Roi  viendra  à  Châ- 
Ions  au  mois  de  janvier,  j'ai  différé 
jusque-là  à    faire  ma  cour,   (VIII, 

454.) 

Nous  faisons  état  d'aller  dimanche 

ensemble  à  Nancy  et  de  faire  notre 
cour,  (VIII,  585.) 

J'arrivai  hier  de  Nancy  où  j'ai 
fait  ma  cour  cinq  ou  six  jours  du- 
rant.... On  croit  que  le  Roi  y  fera 
du  séjour.  (VIU,  586.) 

COURAGE,  coeur,  magnani- 
mité, valeur  : 

Tous  ces  avantages...  emportent 
presque  toujours  im  jeune  courage  y 
quand  il  commence  à  les  sentir. 

(bc,87.) 

Votre  jeune  courage  auroit  cédé 
à  la  pitié.  (IX,  is3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  avoit,  à  Pex- 
ception  du  courage^  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  à  un  honnête  homme. 

(II,  175.) 

II  craignoit  naturellement  Mon- 
sieur le  Prince...  comme  supérieur, 
sans  proportion,  en  gloire,  en  eou" 
rage,  en  génie.  (III,  166.) 

COURIR,  au  propre  et  au  fi- 
guré: 

J'étois  allé  courre  le  cerf  à  Fon- 
tainebleau.. ..  Comme  j'étois  mieux 
monté  que  mon  gouverneur  et  qu'un 
valet  de  chambre,  qui  couroient 
avec  moi,  j'arrivai  le  premier  à  Ju- 

visy.  (l,  ao4.) 

Venons  aux  faits  particuliers, 
qui  TOUS  feront  voir  à  l'œil  ce  dé- 
tail. Je  n'en  choisirai  d'une  infinité 
que  deux....  Je  ne  toucherai  les 
autres  qu'en  courant,  (I,  sgS.) 


J'ai  couru  jusques  ici  à  perte  d'ha- 
leine sur  cesjnatières,  quoique  né^ 
cessaires  à  ce  récit,  pour  me  trouver 
plus  tôt  sur  une  autre.  (I,  3o8.) 

Je  demeurai  ûxe  et  ferme.  Il  {le 
Pape)  courut^  il  sVgaya,  ce  qui  est 
toujours  facile  aux  supérieurs.  (V, 
75.) 

....Une  carrière  plus  belle  et 
plus  vaste  que  celle  que  MM.  de 
Gmse  avaient  courue,  (II,  114.) 

CouBiR  sus  A  : 

L'on  donna  tout  d'une  voix...  ce 
fameux  arrêt  du  8  de  janvier  1649, 
par  lequel  le  cardinal  Mazarin  hit 
déclaré  ennemi  du  Roi  et  de  l'État, 
perturbateur  du  repos  public,  et 
enjoint  à  tous  les  sujeu  du  Roi  de 
lui  courir  sus,  (II,  i4s.) 

Le  Parlement  de  Toulouse  a  en- 
joint aux  communes  de  son  ressort 
de  lui  courir  sus  comme  à  un  traître. 
(Vm,  a4.) 

Voyez  la  note  4  li  la  page  indiquée. 
Voyez  II,  368;  III,  a55. 

COURIB  FORTUNE,  CoURIB  FOR- 
TUNE DE,  Courir  la  fortune  de 
quelqu'un  : 

Les  efforts  que  j'avois  faits  la 
veille...  m'avoient  rendu  si  odieux 
parmi  le  peuple,  que  pavois  même 
couru  fortune  pour  avoir  voulu  seu- 
lement m'y  montrer  un  moment. 
(II,  46.) 

La  France,  à  mon  opinion,  cou' 
roit  fortune,  (II,  io5.) 

L  on  nous  reconunanda  à  Dieu, 
parce  qu'on  ne  doutoit  point  que 
nous  ne  dussions  courir  grande  /or- 
tune.  (II,  576.) 

Monsieur  le  Prince  ne  courrait  au- 
cune fortune  si  il  lui  plaisoit  de  re- 
venir à  la  cour.  (III,  369.) 

Monsieur  le  Prince  m'a  dit  qu'il 
courut  plus  de  fortune  en  cette  oc- 
casion, qu*il  n'en  auroit  couru  dans 
une  bataille.  (IV,  157.) 

Si  Ton  le  manque  (le  moment  dé-^ 
cisif),.,  l'on  court  fortune,,,  de  ne 
le  pas  retrouver.  (II,  95.) 
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Nous  courrions  fortune  ^aToir  une 
guerre  civile.  (III,  3»4.) 

....  La  manière  dont  j*avois  agi 
pour  leurs  intëréu  les  déshonore- 
roit,  si  ils  ne  couraient  aussi  à  leur 
tour  ma  fortune,  (III,  149.) 

Voye»  II,  517  ;  III,  164  ;  VIÏ,  404. 
Yoyes  Couaaa. 

COURONNE  : 

Il  (le  comte  de  Fuensaldagne)  ëtoit 
fort  satisfait  de  moi...  parce  que 
j'aTois  toujours  insiste  pour  la  paix 
des  couronnes,  (II,  497*) 

M.  le  duc  d'Orléans,  lieutenant 
général  de  la  Couronne.,,,  /y,364.) 

U  (V archevêque  de  Paris)  s'étoit 
laissé  précéder  partout  par  les 
moindres  officiers  de  la  couronne^ 
et  il  ne  donnoit  pas  la  main,  dans 
sa  propre  maison,  aux  gens  de  qua- 
lité qui  aroient  affaire  à  lui.  (I,  a  18.) 

COURONNER,  au  figure  : 

Au  lieu  de  couronner,.,  cet  ou- 
vrage, dont  tout  le  monde  est  con- 
venu, Ton  fait  des  propositions 
nouvelles.  (III,  4 10.) 

COURRE,  courir  : 

J*étois  allé  courre  le  cerf  à  Fon- 
tainebleau, avec  la  meute  de  M.  de 
Souvrai.  (I,  204.) 

....  Pour  empêcher  ceux  du  parti 
des  Princes  de  courre  trop  vite  au 
Mazarin....  (III,  180.) 

Elle  ne  devoit  pas  le  courre  {cet 
honneur),  mais  l'attendre.  (III,  a8o.) 

Nous  primes  le  parti  de  courre 
les  plus  grands  (inconvénients)  pour 
éviter  les  plus  petits.  (IV,  17,) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  faux  que  le 
bruit  que  l'on  a  fait  courre,  (VII, 

Les  partisans  de  Monsier  le  Prin- 
ce firent  courre  le  bruit  qu'il  s'ap- 
prochoit  delà  frontière.  (VIII,  37.) 

Il  faut...  passer  par-dessus  ces 
bagatelles  plutôt  que  de  courre  le 
moindre  nsque  d  embarrasser  les 
grandes  affaires.  (VIII,  186.) 

Voy«  II,  67  ;  V,  a36;  VII,  198,  ai6, 
277  et  aSi  ;  IX,  166  et  190. 
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Courue  FORTruim  : 

Il  eût  pu  courre  fortune  dans 
l'émotion  qu'un  specUcle  comme 
celui-là  eût  pu  produire.  (IV,  68.) 

Voycx  encore  II,  343. 

CouRRK  Là  Lance,  terme  de 
tournoi,  an  figuré  : 

Voilà  proprement  ce  qui  me  dé- 
termine a  courre  la  lance,  (III,  149.) 

Yoyei  la  note  6  de  U  page  indiqaêe. 
CouRRK  sus  k  : 

Leurs  conclusions...  furent...  à 
enjoindre  aux  communes  de  leur 
courre  sus.  (IV,  69.) 

Voyea  IV,  80  cl  i38. 

Fond  de  course,  terme  de 
chasse  à  courre,  au  figuré  : 

J'étois  assuré  que  je  Temporte- 
rois  toujours  sur  elle  dans  le  fond 
de  courre  (au  terme  de  la  lutte),  (II, 

Voyci  la  note  i  de  U  page  indiqaêe. 
Voyez  Couaia. 

COURSE  : 

Mlle  de  Vendôme. . .  étoit  aimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
suiris  ma  pointe,  et  je  tronrois 
des  commodités  merveilleuses. ...  Je 
n'allai  pourtant  pas  à  tout....  J'allai 
toutefois  très-loin  et  longtemps,  car 
je  ne  fus  arrêté  dans  ma  course  que 
par  son  mariage.  (I,  196.) 

Aller  en  course  : 

Us  sont  maitres  du  port  et  des 
galères,  ils  ne  manqueront  pas  de 
prétextes  pour  les  remplir  de  sol- 
dats, sous  ombre  à^aller  en  course, 
(V,  6a2.) 

COURT  : 

Le  sien  (son  bon  sens)  étoit  court 
et  lourd.  (II,  177.) 

Demeurer  court,  Demeurer 
tout  court  : 

Ne  pourrieZ'Tous  point  trouTcr 
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quelque  fonds  pour  payer  M.  La- 
beur; je  TOUS  aifure  que  nous  ne 
demeurerons  pas  court  à  l'avenir. 
(VIII,  383.) 

Il  y  aYoit  très-loin...  du  choix 
des  moyens  à  Tapplication....  Il 
arrivoit...  assez  souvent  qu'il  de-- 
meurait  tout  court  an  milieu  de  l'ap* 
plication.  (III,  190.) 

TOUBNKR  COURT,  ToUKNSa  TOUT 
COURT  : 

Ils  (Us  hommes  foihles)  tournent 
si  court^  quand  ils  changent  de  sen- 
timent, qu'ils  ne  mesurent  plus  leurs 
allures.  (IV,  84.) 

M.  de  Longueville,  qui...  reve- 
noit  de  Rouen,...  avant  appris  la 
sortie  du  Roi  à  six  lieues  de  Paris, 
avoit  tourné  tout  court  k  Saint-Ger- 
main.  (II,  i36.} 

M.  de  Bouillon...  tourna  tout 
court^  et  il  médit....  (II,  435.) 

COUSIN,  nom  que  se  donne 
un  évèque  en  parlant  à  d'autres  : 

....  Votre  très-humble,  très-obéis- 
sant et  très-obligë  serviteur  et  cousin^ 
le  Cardinal  de  Rncz,  Archevêque 
de  Paris.  (VI,  148.) 

COUVERT,  dissimulé,  en  par- 
lant des  personnes  ou  des  cho- 
ses: 

J'avois  affaire  à  Monsieur,  qui 
étoitun  des  hommes...  le  plus  dé- 
fiant et  le  plus  couvert,  (III,  i4o.) 

....  Fauteur  couvert  du  Mazarin. 

(in,  479-) 

Nous  résolûmes...  de  nous  tenir 
couverts,,,  sur  le  fond  de  notre  des- 
sein. (III,  171.) 

Il  se  tint  couvert  m^  dernier  point, 
sur  le  particulier  des  trois  sujets. 

(in,  4»o.) 

La  Reine...  s'étoit  tenue  si  cou- 
verte avec  elle,  qu'elle  n'avoit  pu  y 
rien  pénétrer.  (III,  5 19.) 

Le  Pape  n'est  pas  demeuré  cou^ 
vert  également  sur  tout  ce  qui  est 
de  ce  détaU.  (VII,  i9i3.) 

Il  avoit  l'esprit  naturellement 
couvert  et  dissimulé.  (V,  5aa.) 


....  Une  négociation couperfe.  (III, 
5^7.) 

Il  lui  fut  nécessaire  de  tenir  sa 
marche  extrêmement  couverte.  (IV, 
170.) 

Voyeï  eneore  IV,  aao. 

Voyez  CouvKaTsxxirr,  ConvKRTuas, 
Couvrir. 

COUVERTEMENT  : 

Il  (M,  du  Maine)  se  servit,  quoi- 
que couvertement,  des  Seize...  pour 
abattre  cette  Compagnie.  (II,  «79.) 

Une  partie  des  gentilshommes... 
envioit  eouvertement  la  grandeur  des 
antres.  (V,  Soi.) 

Il  ne  seroit  pas  mal  à  propos 
d'embarrasser  un  peu  la  scène,  si 
on  le  pouvoit  faire  eouvertement  et 
naturellement.  (VII,  a68.) 

Voyex  CouvxaT,  Couvert w»  Cou- 
vrir. 

COUVERTURE  : 

Les  crimes  qu'on  lui  imputoit 
pouvoient  bien  ne  serrir  que  de 
prétexte  et  de  couverture  à  des  rai- 
sons moins  solides  et  plus  cachées. 
(VI,  161.) 

L'Arrêté  de  l'Assemblée  a  pu 
servir  pour  un  peu  de  temps  de 
cofip«r/iire  à  leurinjustice.  (VI,  370.) 

Voyex  CouvRRT,  CouvsaTRiaiiT,  Cou- 
vrir. 

COUVRIR,  protéger,  cacher, 
dissimuler  ;  faire  passer,  rendre 
acceptable  : 

La  fameuse  victoire  de  Rocroy 
donna  autant  de  sûreté  au  royaume 
qu'elle  lui  apporta  de  gloire;  et 
ses  lauriers  couvrirent  le  Roi  qui 
règne  aujourd'hui,  dans  son  ber- 
ceau. (I,  sa8.) 

Les  peuples  sont  las  quelque 
temps  oevant  que  de  s'apercevoir 
qu'ils  le  sont.  La  haine  contre  le 
Mazarin  soutient  et  couvre  cette 
lassitude.  (II,  »77*) 

Je  ne  vous  puis  exprimer  la 
peine  que  toutes  ces  folies  me  don- 
nèrent.... Je  ne  les  pouvoîs  couvrir^ 
je  ne  les  osois  excuser,  et  elles  re- 
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tooiboient  nécetiairement  fur  la 
Fronde.  (II,  493.) 

Il  crut  que  eesndsoDs...  ii*ëtoient 
que  des  prétextes  pour  couvrir  la 
vëiiuble.  (lU,  398.) 

Je  suis  infonné  de  ce  qui  se 
passe...  par  une  voix  fort  secrète  et 
fort  sûre,  qu*il  est  important  de 
conserver  et  de  couvrir,  (VII,  ii3.) 

L^on  se  serroit,  à  Saint-Ger- 
nuin,  de  la  crédulité  de  ces  deux 
hommes...  pour  couvrir  une  entre- 
prise que  Ton  j  aToit  formée  sur 
Paris.  (II,  a  90.) 

Elle  (cett9  conduite)  couvrit %\h\ea 
notre  marche  crue  Ton  ne  faisoit 
pas  seulement  de  réflexion  sur  les 
avis  qui  renoient  de  toutes  parts  à 
la  cour  contre  nous.  (III,  199.) 

Mme  de  Pommereux...  ayant 
toute  la  jeunesse,  non  pas  seule- 
ment chez  elle,  mais  à  ses  oreilles, 
les  apparentes  affaires  des  autres 
couvroient  la  mienne.  (I,  i8o.| 

Je  la  trouvai  très-belle,...  au  dé- 
faut à  la  taille,  mais  peu  remar- 
quable et  qui  éioii  beaucoup  eou^ 
Vert  par  la  vue  de  quatre-ringt 
mille  livres  de  rente.  (1,  93.) 

Je  pris...  le  parti  de  faire  le  mal 
par  dessein,...  ce  qui  est  sans  doute 
le  plus  sage  devant  le  monde,... 
parce  qu'en  le  faisant  ainsi,  Ton  j 
met  toujours  des  préalables,  qui  en 
couvrent  une  partie.  (I,  917.) 

Je  travaillai...  à  suppléer...  les 
fausses  démarches  que  Vignorance 
du  Mazarin...  leur  ht  faire....  J'en 
couvris  la  plupart.  (III,  38.) 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
songea  plus  qu'à  couvrir  le  passé. 

(I,  «7«) 

«  Qa*à  couvrir  le  seeret,  »  dans  les 
mannicritt  H  et  Ch,  et  dans  tontes  les 
aneicnnes  éditions. 

Les  temps  aToient  porté  des  rac- 
commodements qui,  à  l'égard  du 
public,  avoieni  couvert  le  passé.  (III, 

OOQ.) 

Ce  ridicule  est. . .  couvert  dans  les 
temps,  à  l'égard  du  Parlement,  par 
la  majesté  d'un  grand  corps.  (IV, 
81.) 


Voyei  CouvamT,  CownamuiiT,  Cou- 
vaaTuaa. 

Couvrir  lb  jxu  ou  son  jeu  : 

L'on  fait  retirer  les  gardes  en 
disant  que  l'on  ne  les  avoit  posées 

Sue  pour  accompagner  le  Roi,  qui 
evoit  aller  en  cérémonie  à  Notre» 
Dame.  II  j  alla  effectivement  en 
grande  pompe,  dès  le  lendemain, 
pour  couvrir  le  jeu,  (I,  3o9.) 

Je  réponds  à  leurs  honnêtetés... 
avec  toutes  les  manières  qui  pou- 
Toient  couvrir  mon  jeu,  (II,  148.) 

M.  le  cardinal  Mazarin  joua  et 
couvrit  très- bien  son  jeu  en  celte  oc« 
casion.  (II,  38a.) 

Yoyei  IL  3i6;  UI,  lag  et  198;  lY, 
50. 

CRAINDRE  (Se)  : 

Il  (Hiosurm)  s'aimoit  trop,  ce  qui 
est  le  naturel  des  âmes  lâches;  il 
se  craignoit  trop  peu,  ce  qui  est  le 
caractère  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
soin  de  leur  réputation.  (I,  a86.) 

CRAINTE  DE,  locution  adver- 
biale : 

J'ai  estimé  n'être  nécessaire... 
de  faire  faire  dans  les  chaires  des 
églises  cette  publication,  crainte  de 
diminuer  l'estime....  (IX,  70.) 

CRAVATTE,  Croate  : 

Il  força,...  l'épée  à  la  main,  le 

3uartier  même  des  dragons,  cepen- 
ant  que  Tavannes  traitoit  de  même 
celui  des  Cravattes.  (IV,  174*) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

CRAYON,  dessin,  esquisse, 
ébauche  : 

Voilà  un  crayon  très-léger  d'un 
portrait  bien  sombre  et  bien  dés- 
agréable,  qui  TOUS  a  représenté, 
comme  dans  un  nuage  et  comme 
en  raccourci,  les  figures  si  diffé- 
rentes et  les  postures  si  bizarres  des 
principaux  corps  de  l'Eut.  (I,  397.) 

Saint  Pierre...  n'aToit  tu  qu^un 
crayon  et  essai  de  cette  félicité  fii- 
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ture,  et  voilà  qu*i]  ne  tait  oe  qu'il 
dit.  (IX,  19a.) 

Yoyei  ni,  389  et  46a  ;  lY,  2i3o. 

CRÉAJVCE,  confiance,  crëdit  : 

....  A  moins  qu^il  ne  se  résolût 
à  perdre  toute  créance  dans  le  parti 
de  Messieurs  les  Princes.  (III,  ii3.) 

Montrésor...  avoit  repris  assez 
de    créance    auprès   de   Monsieur. 

(III.  174.) 

Vous  avez  acquis  cette  créance 
dans  le  monde  que  Ton  n'obtient 
d'ordinaire  aue  dans  un  âge  plus 
avance.  (V,  SSg.) 

Ils  ont. . .  des  personnes  de  créance 
à  leur  télé.  (V,  575.) 

Il  parut  touche  des  raisons  de 
Baptiste  Doria,  auquel  il  avoit  beau- 
coup de  créance.  (V,  601.) 

Il  aura  toute  créance  en  ce  que 
vous  lui  direz.  (VI,  a47*) 

Yoyw  II,  56;  III,  Sag  et  543* 

Portes  caiANCE  : 

Tant  de  différents  écrits...  pour- 
roient  porter  créance  dans  les  esprits, 
s'ils  n'étoient  réfutés.  (V,  4o3.) 

Prendre  créance  X  : 

Prenez  créance  à  tout  oe  qu'il  vous 
dira  de  ma  part  sur  ce  sujet.  (VIII, 
i46.) 

Je  supplie  Monsieur  le  duc  de 
Noirmoutier  de  prendre  toute 
créance  à  ce  que  lui  écrira  de  ma 
part  M.  l'abbé  de  Lamet.  (VIII, 
6ia.) 

CRÉATURE,  terme  de  mé- 
pris: 

Il  me  semble  que  cette  créature 

i Mademoiselle  Serment)  est  bien  âpre. 
VIII,  36a.) 

CREUSET  : 

Il  n'y  a  que  les  métaux  de  bas 
aloi  qui  se  perdent  dans  le  creuset 
et  s'exhalent  en  fumée.  (IX,  191.) 

CREUX  : 

Ce  parti,  fermé  dans  la  cour  par 
M.  de  Beaufort,  n'étoit  composé 
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que  de  quatre  ou  cinq  mélancoli- 
ques, qui  aToient  la  mine  dépenser 
creux.  (I,  a  a  3.) 

CREVER  : 

U  me  semble  que  ceux  qui  m*ac- 
cusoient  de  paresse  et  de  négligence 
devroient  eret^er  de  honte.   (VIII, 

CRI  (Faire  un)  : 

Tout  le  monde  fit  le  même  cri, 
(II,  a8.) 

CRIER,  actif: 

Nous  nous  trouTÎons  entre  un 
peuple  qui  criait  la  guerre,  un  Par- 
lement qui  vouloit  la  paix,  et  les 
Espagnols....  (II,  398.) 

Je  la  fis  crier  et  débiter  {cette  ré' 
ponse)  dans  Paris  par  cinquante 
colporteurs.  (III,  3a9.) 

CRIERIE  : 

11  ne  s*étoit  pas  ému  de  leurs 
erieries,  (II,  3 16.) 

....  Si  il  ne  venoit  prendre  sa 
part  des  erieriet  contre  le  Cardinal. 

(lu,  464.) 

U  faut  que  tous  voyez  tout  en- 
semble les  plaintes  et  les  crieries  de 
part  et  d*autre.  (VIII,  549.) 

CRIMINALISER  : 

L'emportement  de  deux  on  trois 
écervelés  fut  capable  de  crimina» 
User,.,  dans  leurs  esprits  (dans  les 
esprits  de  mes  concitoyens)  ceux  qui 
Tcnoient  d'exposer  si  généreuse- 
ment leur  fortune  et  leur  rie  pour 
leur  salut.  (V,  aai.) 

Je  ne  croyois  pas  que  celle  (la 
conduite)  que  l'on  a  tenue  sur  l'af- 
faire de  Bordeaux  et  sur  la  paix 
§énérale  pût  être  eriminalisée  ni 
ans  le  public,  ni  dans  l'esprit  de 
Leurs  Majestés.  (IX,  53.) 

CROCHETEUR,  portefaix  : 

L'on  cria  aux  armes.  Un  croche^ 
teur  mit  un  sabre  à  la  main.  (II,  a6.) 

Il  falloit  à  tout  moment  relire 
ces  misérables  informations,  dans 
lesquelles   il  n'y   avoit  pas   asseï 
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d*iiidice,  je  ne  dit  pas  de  preuve, 
pour  faire  donner  le  fouet  à  un 
eroehetettr.  (II,  6oa.) 

CROCHU: 

Si  TOUS  y  allez  (à  Mouen)  sans 
attendre  ma  réponse,. ••  vous  n*au- 
rez  point  de  réponse  à  ce  que  vous 
demandez  pour  la  récompense  du 
sel  et  autres  telles  parties  d'apo- 
thicaire. Mais  je  crois  que  vous 
trouTerez  par  avance  cette  réponse 
dans  quelque  repli  de  Toa  mains 
crochues,  (VIII,  170.) 

CROIRE  : 

L'on  peut  croire  le  diable  et  ne 
le  craindre  pas.  (I,  192.) 

Ils  (les  pouvoirs  populaires)  ne  se 
font  croire  que  quand  ils  se  font 
sentir,  et  il  est  très-souTent  de  Tin* 
térét  et  même  de  l'honneur  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  ils  sont,  de 
les  faire  moins  sentir  que  croire, 
(U   «7,.) 

Je  me  sentis  le  oou  pru  entre  les 
deux  battants  de  la  porte  que  M.  de 
la  Rochefoucauld  avoit  fermée  sur 
moi,  en  criant  à  MM.  de  Coligni 
et  de  Ricousse  de  me  tuer.  Le  pre- 
mier se  contenta  de  ne  le  pas 
croire.,,,  (III,  494.) 

Je  n'aTois  jamais  touIu  être  des 
amis  de  Monsieur  le  Grand;  et  il 
est  vrai  que  M.  de  Thou...  m'en 
aroit  pressé,  et  que  je  n'j  donnai 
point,  parce  que  je  n  y  crus  d'abord 
rien  de  solide.  (I,  aoi.) 

Quoique  j'eusse  résolu  de  contre- 
dire le  malade  pour  n'être  point 
obligé  d'aller  à  Ruel ,  où  je  ne  croyais 
pas  de  sûreté  pour  moi....  (Il,  76.) 

Mme  de  Longueville...  ne  se 
trouva  point  à  ce  conseil,  et  je  crus 
du  mjstèreà  son  absence.  (II,  35 1.) 

L'on  crojroit  compter  sûrement 
tous  les  mois  sur  la  mort  de  mon 
oncle,  qui  étoit  dans  la  vérité  fort 
infirme.  (I,  207.) 

U  (Mazarin)  me  fit  toutes  les  hon- 
nêtetés imaginables,  mais  il  ne  con- 
clut rien,  et  il  nous  remit  à  un  petit 
Toyage  qu'il  croyoii  dire  au  pre- 
mier jour  à  Paris.  (I,  a55.) 


Sb  croibx  : 

Comme  nous  en  trouvâmes  une 
occasion  y...  nous  ne  la  manquâmes 
pas.  Si  je  me  fusse  cru  toutefois, 
nous  ne  l'enasions  pas  prise  sitôt. 
(U,.546.) 

Si  je  me  eroyois^  je  vous  en  témoi- 
gnerois  à  tout  moment  ma  recon- 
noissance.  (VII,  A^f') 

CROISÉE  : 

Je  m'aperçus...  que  le  petit  Cour- 
tin,  qui  étoit  dans  une  croisée^  pou- 
voit  m'avoir  entendu.  (II,  172.; 

Le  Cardinal  l'attirant  dans  une 
croisée  du  petit  cabinet  de  la  Reine, 
lui  dit....  (m,  3.) 

Je  fis  nire...  une  volière  dans 
une  croisée,  (III,  3o4.) 

CROTTES,  au  pluriel  : 

Vous  y  avez  grappillé  quelque 
chose,  quand  ce  ne  seroit  que  les 
crottes  que  vous  gagnâtes  en  reve- 
nant chez  vous,  la  nuit.  (VIII,  157.) 

CRU,  substantif: 

L^on  voit  bien  que  cela  n'est  pas 
de  son  cru,  (III,  217.) 

CRU,  adjectif: 

Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour  leur 
porter  cette  matière  aussi  crue  et 
aussi  peu  digérée  qu'elle  l'est  en- 
core. Approfondissons-la,  je  vous 
supplie.  (Il,  4^9-) 

CRUELLEMENT  : 

La  crainte  que  l'on  aura  de 
vous...  empoisonnera  si  cruellement 
et  la  haine  que  l'on  aura  pour  vous 
et  le  mépris  que  l'on  a  aéjà  pour 
les  autres....  (II,  107.) 

U  faut...  se  défendre,  si  il  se 
peut,  de  la  tyrannie,  et  de  la  tyrannie 
que  nous  avons  cruellement  irritée. 
(II,  333.) 

Ils  étoient  crue/ZeiMii/ débauchés. 

(Il,  491.) 

....  Ce  qui   étoit  cruellement   et 

contre  mon  intérêt  et  contre  ma  ré- 

puution.  (II,  9a.) 

Je  suis...  cruellement  enrhumé. 

(VIII,  a84.) 
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CUIRASSÉ: 

Il  {Noirmoutier)  entra  aTcovMatha, 
Laigue  et  la  Boulaie,  encore  tous 
cuirassés^  dans  la  chambre  de  Mme 
de  LongucTille,  qui  ëtoit  toute 
pleine  de  dames.  (If,  171.) 

CUISINE  (ÉcmrBRDi).  Voyez 

ECUYBK. 

CUL  (Sur)  : 

....  LUnfanterie...  arrêta  sur  eut 
ceux  qui  les  suivoient.  (IV,  176.) 

CULTIVER  : 

Ces  TelléitÀ  fussent  demeurées 
très-longtemps  stériles,...  si  je  ne 
les  eusse  cultivées.  (III,  166.) 

Je  TOUS  ordonne...  de  rétablir  et 
de  cultiver^  aTec  tonte  l'application 
dont  TOUS  serez  capables ,  cette 
sainte  communication  qui  doit  être 
entre  tous.  (VI,  427*) 

CURIEUX  : 

....  Mon  parti...  fut  dVTeiller  par 
quelque  passage  court  et  curieux 
l'imagination  des  auditeurs.  (III; 
a4o.) 

CURIOSITÉ  : 

La  curiosité  de  la  matière  7  attira 
beaucoup  de  dames.  (III,  444*) 

Avoir  curiosité  db,  ou  de  la 

CURIOSiTi  DR  : 

Je  remarquai  ce  mot,  que  je  lui 
fis...  expliquer,  sans  faire  semblant 
toutefois  a  en  avoir  curiosité,  (II, 
5io.) 

Je  ne  me  souTiens  pas  précisé- 
ment de  la  manière  dont  cette  affaire 
s'accommoda;  je  crois  de  plus  que 
TOUS  nVft  avez  pas  grande  curiosité^ 
et  je  ne  tous  en  ai  parlé  un  peu 
au  long  que  pour....  (I,  a49*) 

Je  suis  assuré...  que  tous  avez  de 
la  curiosité  de  saTOir....  (II,  55.) 

Vous  avez  sans  doute  de  la  eurio^ 
site  du  sujet  qui  put  obliger  M.  de 
Beaufort  à  cette  conduite.  (III, 
«93.) 


CUSTODI  NOS,  terme  de 
jurisprudence  canonique  : 

Monsieur  le  Comte...  sentoit  du 
scrupule  de  posséder,  sous  le  nom 
de  Custodi  nos,  plus  de  cent  mille 
liTres  de  rente  en  bénéfices.  (I,  ia8.) 

Voyez  la  note  i  de  U  page  indiquée. 


D 


DAME  DU  PALAIS  : 

Il  Tint  souper  .rtcc  Mme  de 
Bouillon,  qu^il  aToit  fort  connue 
autrefois,  lorsqu'elle  étoit  «Uime  du 
palais  de  l'infante.  (II,  414.) 

DAMNER  : 

Je  les  aTois  assuré  que  tous 
n'aTiez  aucune  part  aTec  M.  d'Au- 
bonne  et  qu'il  tous  damnait jaoxxt 
le  moins  autant  qu'eux.  (VIII, 
546.) 

DANGEREUSEMENT  : 

La  contagion  se  glisse  dans  les 
proTinces  ;  et  la  Guienne  et  la  Pro- 
Tence  donnent  déjà  tth^^dangereu- 
sèment  l'exemple  qu'elle  ont  reçu 
de  Paris.  (II,  106.) 

DANGEREUX  : 

Il  étoit  d'autant  plus  dangereux 
pour  conseiller  les  grandes  cnoses, 
qu'il  les  sToit  beaucoup  plus  dans 
1  esprit  que  dans  le  cœur.  (II,  7.) 

Longueil,  conseiller  à  la  grande 
chambre,  homme  d'un  espnt  noir, 
décisif  et  dangereux,,,,  (II,  56.) 

Dangrrrux  k  : 

Ce  qui  n'est  présentement  qu'une 

5 laie  dangereuse  à  l'État  lui  dcTien- 
ra  peut-^tre  mortelle.  (II,  107.) 

DANS: 

U  s'en  alla  réTcr  dans  une  croi- 
sée. (III,  396.) 

Je  fis  faire...  une  Tolièrei/oiu  une 
croisée.  (III,  3o4.) 

M.  de  Vitri,  étant  sorti  rtcc   un 
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parti  de  cavalerie,...  trouva  dans 
la  vallëe  de  Fescan  des  Allenunds 
du  bois  de  Vincennes,  qu'il  poussa 
jusque  dam  les  barrières  du  châ- 
teau. (II,  ai  a.) 

Nerlieu...  fut  tué  par  les  gardes 
de  M.  de  Beaufort  dans  la  porte  de 
Vitri.  (n,  117.) 

....Que  M.  le  cardinal  Mazarin 
ne  signât  point  dans  le  traite  qui 
se  feroit.  (II,  4oi.) 

Toutes  ces  différentes  espèces, 
qui  se  brouilloient  les  unes  daru  les 
autres....  (III,  i4^-) 

La  sincérité  [est]  une  vertu  dans 
laquelle  il  est  permis  et  même 
commandé  de  s'égaler  aux  héros. 

Ma  tante  de  Maignelais...  la  mit 
dans  une  religion,  où  elle  mourut, 
huit  ou  dix  ans  après,  en  réputa- 
tion de  sainteté.  (I,  ao3.) 

La  Keine...  me  dit  d'abord  que 
Monsieur  étoit  dans  une  colère  ter- 
rible, qu'elle  en  étoit  très-fachée, 
mais  qu'enfin  c'étoit  Monsieur,  et 
qu'elle  ne  pouvoit  n'être  pas  dans 
•es  sentiments.  (I,  aSg.) 

Il  ne  les  peut  excuser  dans  cette 
injustice.  (II,  35.) 

Comme  Miron  nous  dit  que  le 
frère  de  son  cuisinier  avott  oui 
nommer  plusieurs  fois  la  porte  de 
Nesle,...  nous  crûmes  qu^ii  ne  se- 
roit  pas  mal  à  propos  d'y  prendre 
garde,  dans  la  pensée  que  nous 
eûmes  que  l'on  pensoit  peut-être  à 
enlever  que1qu*un  par  cette  porte. 

(H,  4a.) 

Le  Premier  Président...  parloit 
presque  toujours  avec  vigueur  pour 
tes  intérêts  de  sa  compagnie,  mais... 
étoit  dans  le  fond  dans  ceux  de  la 
cour.  (II,  74.) 

J'ai  plus  d'un  sujet  d'être  per- 
suadé que  les  intérêts  de  la  reine 
de  Suède  se  trouvent  fort  juste- 
ment et  fort  naturellement,  en  cette 
occasion,  dans  ceux  du  Roi.  (VII, 
aaS.) 

U  le  servoit  dans  la  passion  qu'il 
avoit  pour  Madame  sa  sœur.  (II, 

"<•) 
Je  priai  Pelletier...  de  dire   au 


bonhomme  Broussel,  de  ma  part, 
de  proposer,  dans  le  peu  de  bonne 
foi  que  l'on  voyoit  dans  la  con* 
dnite  de  la  cour,  de  continuer  les 
levées  et  de  donner  de  nouvelles 
commissions.  (II,  3i3.) 

Voyex  la  note  i  de  la  page  indiquée . 

Comme  j'avois  promis  de  faire 
moi-même  celte  distribution,  elle 
vouloit  absolument  que  y  y  fusse 
présent,...  pour  demeurer  fidèle- 
ment dans  ma  parole.  (I,  166.) 

....  Pourvu  que  les  Espagnols 
demeurent  dans  la  parole  qu'ils  ont 
fait  porter  au  Parlement,  qu'ils  s'en 
rapporteront  à  son  arbitrage.  (II, 
338.) 

Si  l'Espagne  nous  manque  dans 
la  parole  qu'elle  nous  aura  don- 
née.... (II,  345.) 

....  Si  je  ne  demeure  fidèlement 
dans  cette  parole.  (II,  Sga.) 

L'on  demeureroit  fidèlement 
dans  les  engagements  qui  avoient 
été  pris.  (III,  38.) 

....La  Reine  ne  pouvoit  pas 
s'empêcher  de  faire  quelque  chose 
pour  moi  qui  fût  d  éclat,  dans  le 
service  considérable  que  j'étois  sur 
le  point  de  lui  rendre.  (III,  10.) 

Je  connus  clairement  qu'elle  avoit 
plus  que  jamais  le  Cardinal  dans 
l'esprit  et  dans  le  cœur.  (III,  3i  i.) 

La  Reine  étoit,  depuis  midi, 
dans  une  fierté  qui  lui  faisoit  crain- 
dre (à  Ckavigni)  qu'elle  n'eût  quel- 
que négociation  cachée.  (III,  ^76.) 

Satisfaites-vous  dans  le  témoi- 
gnage de  votre  conscience  et  dans 
celui  des  peuples.  (V,  193.) 

Dams,  à  : 

Je  montai,  le  lendemain,  en 
chaire  dans  Saint-Jean,  pour  y 
commencer  i'Avent,  que  j'y  prê- 
chai. (I,  aia.) 

Je  commençai  mes  sermons  de 
I'Avent  dans  Saint-Jean  en  Grève, 
le  jour  de  la  Toussaints.  (I,  ai5.) 

Je  prêchai  l'Ascension,  la  Pente- 
côte, la  Fête-Dieu  dans  les  Petites 
Carmélites.  (I.  11 5.) 

L'évêque   de    Varnie,  l'un    des 
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embassadeun  qui  Tenoient  quérir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  grë  de 
Youloir  faire  la  cérémonie  du  ma- 
riage dans  Notre-Dame.  (I,  aSo.) 

....  Un  sermon  que  je  projette  de 
prêcher...  dans  Saint*Germain  de 
TAuxerrob.  (II,  576.) 

Je  prêchai,  le  jour  de  Noël, 
dans  Saint-Germain  de  l'Auxerrois. 
(II,  59>.) 

Il  me  semble  que  je  n*ai  été  jus- 
qnet  ici  que  dans  le  parterre,  ou 
tout  an  plus  dans  Torchestre,  à 
jouer  et  à  badiner  arec  les  riolons. 

(I,  »ia.) 

Les  gouttes...  le  tenoient  dans  le 
lit.  (II,  a38.) 

U  trouva  le  Roi  dans  le  lit...  et 
la  Reine  dans  les  pleurs.  (III, 
a6a.) 

Mon  père...  étoit  retiré  depuis 
lus  de  Tingt  ans  dans  l'Oratoire. 

II,  4»9) 

Il  conserroit  dans  la  cour  et  au- 
près du  Roi  une  liberté  que  M.  le 
cardinal  de  Richelieu...  craignoit 
et  révéroit.  (I,  i84-) 

Ce  qui  s* en  disoit  dans  la  cour 
n'étoit  pas  Téritable.  (II,  119.) 

Faites  réflexion...  sur  ce  que 
TOUS  avez  vu  dans  la  cour  sur  ce 
sujet.  Y  a-t-il  un  ministre  ni  un 
courtisan  qui...?  (Il,  181.) 

....  La  plupart  de  ceux  qui  ont 

Î>assé  pour  être  les  plus  fins  dans 
a  cour.  (II,  449') 

....  M.  de  Longueville  avoit  au- 
tant de  facilité  à  croire  Anctauville 
dans  la  fin  des  affaires,  qu'il  en 
avoit  à  croire  Varicarville  dans  les 
commencements.  (II,  4^'*) 

U  n'avoit  pas,  même  dans  le  de- 
ffré  le  plus  commun,  la  hardiesse 
de  Tesprit.  (I,  i5a.) 

Je  viens  d'apprendre  la  perte 
que  vous  avez  faite,  dans  laquelle 
je    vous  supplie   de  croire  que  je 

(irends     une     part     très-sensible. 
VIII,  617.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  qui 
se  puuse  rencontrer  dans  notre 
profession  {ecclésiastique) ...  est  celui 
de  mêler  à  contre-temps  le  péché 
dans  la  dévotion.  (I,  317*) 


Il  mêla  dans  ses  réflexions  des 
menaces  indirectes.  (I,  a6o.) 

Ce  qui  n'est  présentement 
qu'une  plaie  dangereuse  à  l'Eut 
lui  deviendra  peut-être  mortelle, 
et  pourra  mêler  dans  la  suite  de  la 
révolution  le  désespoir  du  retour, 
ce  qui  est  toujours,  en  ces  ma- 
tières, le  dernier  et  le  plus  dan- 
f[ereux  symptôme  de  ]a  maladie. 
II,  /07.) 

L'aveuglement,  en  ces  matières, 
des    bien    intentionnés,    est  suivi 

I>our  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
a  pénétration  de  ceux  qui  mêlent 
la  passion  et  la  faction  dans  les  in- 
térêu  publics.  (II,  6o.| 

Tout  me  vint  dans  l'esprit,  mais 
rien  n'y  demeura.  (II,  34.) 

Cet  expédient...  ne  m'étoit 
pas  venu  dans  l'esprit.  (II,  85.) 

L'on  ne  voulut  pas  quitter  les 
armes....  Le  Parlement  même  ne 
donna  point  d'arrêt  pour  les  faire 
poser,  qu'il  n'eût  vu  Broussel  dans 
sa  place.  (II,  54.) 

Les  ennemis  de  ce  ministre  (de 
Mazarin)  avoient  un  avantage  con- 
tre lui  très-rare,  et  que  l'on  n'a 
presque  jamais  contre  les  gens  qui 
sont  dans  sa  place.  (II,  127.) 

La  plupart  de  messieurs  au  Par- 
lement... demeuroient  fort  paisi- 
blement  dans   leurs    places.    (III, 

499-) 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 

incroyable  {de  la  mort  de  Richelieu), 
il  voulut  conserver  toutes  les  appa- 
rences :...  il  maintint  dans  le  minis- 
tère toutes  ses  créatures,  etc,  (I, 
aoi.) 

Nous  de  saurions  avoir  la  paix 
avec  Saint-Germain,  que  nous  ne 
consentions  à  voir  le  cardinal  Ma- 
zarin  dans  le  ministère.  (II,  435.) 

....  Croyant  que  Doria  étoit  en- 
core dans  le  service  du  Roi.  (V, 
600.) 

Vous  remarquerez,  s'il  vous 
plaît,  qu'il  parloit  à  un  homme  qui 
étoit  entièrement  à  Monsieur  le 
Prince,  et  qu'il  lui  parloit  de  l'une 
des  plus  belles  actions  qui  se  soient 
jamais  faites  dans  la  guerre.  (II,  4.) 
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Dans,  chez: 

Il  rëpondoit,  k.  ce  que  l'on  lui 
aYoit  ODJccté  de  la  retraite  de  Ma- 
dame sa  femme  et  de  Madame  sa 
iotir  en  Berri,  que  la  seconde  étoit 
dans  les  Carmëlites  de  Bourges.... 
(UI,  48».) 

Dans,  contre  : 

Un  garçon  apothioaire  m'appura 
le  mousqueton  dmu  la  tête.    (Il, 

a8.) 

Un  garçon  rôtisseur,  s'arançant 
avec  deux  cents  hommes  et  mettant 
la  hallebarde  dans  le  ventre  du 
Premier  Président,  lui  dit....  (II, 
5i.) 

Dans,  dans  l'intervalle  de  : 

Cette  petite  réflexion...  tous 
marque...  Terreur  de  ceux  qui 
prétendent  qu'il  ne  faut  point 
craindre  de  parti  quand  il  n'y  a 
point  de  chef.  Ils  naissent  quel- 
quefois dans  une  nuit.  (II,  60.) 

La  Reine...  lui  envoya  un  ordre 
de  sortir  de  Paris  dans  vingt-qua- 
tre heures.  (II,  487.) 

La  Reine...  me  commandoit... 
de  me  rendre  dans  le  jour  à  Saint* 
Germain.  (II,  zag.) 

L'on  donna  l'arrêt,  par  lequel  il 
fut  dit  que...  le  cardinal  Mazarin 
sortiroit  dans  quinze  jours  du 
Royaume.  (III,  a55.) 

M.  le  cardinal  Ginetti  me  répon- 
dit que  je  verrois,  dtuu  cette  se- 
maine, que  ces  relicieux  auroient 
toute  saUsfaction.  (VII,  11 5.) 

Je  fais  état  d'aller  dans  la  se- 
maine prochaine  à  Nancy.  (VIII, 
588.) 

Cette  nourriture...  n*ëtoit  pas 
d'une  substance  tout  à  fait  solide. 
Il  s'en  lassa  dans  peu    de  jours. 

(ni,  193.) 

Je  prie...  MM.  Cherriers  de  l'ac- 
cepter {eetie  assignation)  dès  à  pré- 
sent, payable  dont  le  terme  auquel 
ils  sont  obligés.  (VIU,  465.) 

Dans,  en: 

Une  loi  qui...  n'a  jamais  été  pra- 


tiquée  jusqu'ici    dans    la  France. 
(V,  356.) 

Je  trouvob  l'archevêché  de  Paria 
dégradé...  et  désolé....  Je  pré- 
voyois  des  oppositions  infinies  à 
son  rétablissement;  et  je  n'étois 
pas  si  aveuglé  que  je  ne  connusse 
que  la  plus  grande  et  la  plus  in- 
surmontable étoit  dans  moi-même. 

(I,  .16.) 

Il  {Mauwin)  me  fit  presser  par  la 
Reine  de  tourner  l'affaire  d'un  biais 
qui  m'auroit  infailliblement  désho- 
noré. Je  n'oubliai  rien  pour  le 
faire  rentrer  dans  lui-même.  (I, 
369.) 

Quoique  je  sentisse  dans  moi- 
même  beaucoup  de  peine  à....  (II, 

U  ne  trouvoit  rien  dans  lui-même 
qui  pût  suppléer  ni  même  soutenir 
sa  foiblesse.  (II,  175.) 

Laigue  ajouta  toutes  les  raisons 
qu'il  put  trouver  dans  lui-même, 
pour  me  prouver....  (III,  116.) 

Ne  trouvez  pas  mauvais  que  des 
gens  qui  ne  vous  voient  que  dans 
ce  jour  ne  mesurent  pas  toutes 
leurs  démarches  selon  ce  qui  vous 
conviendroit.  (II,  iio.) 

Mme  de  Chevreuse,  qui  étoit  à 
Bruxelles,  revint  dans  ce  temps-là 
à  Paris.  (II,  484.) 

Dans,  entre  : 

Ds  eurent  le  Cardinal  dans  leurs 
mains  k  Amiens,  et  ils  ne  lui  firent 
rien.  (I,  i4i-) 

M.  de  Beaufort  étoit  dans  mes 
mains.  (II,  a38.) 

Dans,  parmi: 

C'est  pour  les  prier  de  solliciter 
ceux  qu  elles  connoStront  dans  les 
comnussaires  du  domaine.  (VIII, 
596.) 

Dans,  pendant  : 

Je  couvris  très-bien  mon  jeu 
dans  le  commencement  :  j'avois 
fait  l'ecclésiastique  et  le  dévot 
dans  tout  le  voyage;  je  continuai 
dans  le  séjour.  (I,  98.) 

Je  demeurai  encore  deux  jours 
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à  Sedan,  dam  letqaels  Monsieur  le 
Comte  changea  cinq  fois  de  réso- 
lution. (I,  x56.) 

Vaumorin  et  GanseriUe,  aux- 
quels j'en  ai  parle  cent  fois  dans 
la  Fronde,  m'ont  juré  qu'il  n'j 
avoit  rien  au  monde  de  plus  faux. 
(I,  aiÔ.) 

Ce  plan...  contient  les  quatre 
premières  années  de  la  régence, 
dmns  lesquelles  la  rapidité  du  mou- 
Tement  donné  à  l'autorité  royale 
par  M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
maintint  toutes  les  choses  en  l'état 
où  TOUS  les  voyez.  (I,  i38.) 

Il  (le  Roi)  j  porta  (au  Parlement) 
cinq  ou  six  édits  tous  plus  ruineux 
les  uns  que  les  autres,  qui  ne  fu- 
rent communiqués  aux  gens  du 
Roi  que  dans  1  audience.  (I,  3o3.) 

Votre  Altesse  troureroit-elle  plus 
de  difficulté  i  ménager  le  parle- 
ment de  Paris  que  M.  du  Maine 
n'y  en  a  touTé  dans  le  temps  de  la 
Ligue?  (II,  io8.) 

....  Pour  ne  point  agir  ilans  l'ab- 
sence de  M.  le  prince  de  ContL 
(ÎI,  147.) 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  tous 
rendre  compte  du  détaude  ce  qui  se 
passaijoiu  le  siège  de  Paris.  (II,  101.) 

Dans  le  cours  de  ces  trois  mois 
de  blocus....  (II,  ao4.) 

L'on  n'eut  que  de  Thorreur  et 
de  la  défiance  pour  ces  fausses 
lueurs  d'accommodement  ;  et  l'on 
s'aigrit  bien  davantage,  quelques 
jours  après,  dans  lesquels  on  apprit 
le  détail  de  l'entreprise.  (U,  117.) 

....La  conduite  que  Monsieur 
avoit  tenue  dans  l'absence  de  la 
cour.  (III,  i53.J 

....  Ceux  qui  Tavoient  porté  sur 
le  bord  de  l'échafaud  dans  le  règne 
de  François  II.  (III,  468.) 

Dans,  sur  : 

Elle  écriTÎt  ces  propres  paroles 
dans  une  grande  feuille  de  papier. 
(III,  s6o.) 

On  donnoit  tout,  on  ne  refusoit 
rien;  et  Mme  de  Beaurais,  entre 
autres,  eut  permission  de  bâtir 
dans  la  place  Royale.  (I,  aSi.) 

RSTS,    X. 
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L'on  forma  de  tous  ces  soldats 
trois  bataillons,  qui  demeurèrent 
sur  le  Pont-Neuf  et  dans  la  place 
Dauphine.  (II,  11.) 

....Pour  faire  brûler  par  la 
main  d'un  bourreau,  dans  la  Grève, 
la  signature  du  Mazarin.  (II,  399.) 

Sur  l'émotion  causée  dans  la 
place  Maubert  par  ce  coup  de  pis- 
tolet,... le  Parlement  s'étoit  assem- 
blé. (II,  557.) 

La  Boulaie...  posa  une  espèce  de 
corps  de  garde...  dans  la  place 
Dauphine.  (II,  56o.) 

U  est  à  observer  et  que  les  mai- 
res du  palais  et  que  les  comtes  de 
Paris  se  placèrent  dans  le  trône  des 
rois  justement  et  également  par  la 
même  voie  par  laquelle  ils  s'étoient 
insinués  dans  leur  esprit.  (I,  180.) 

J'avois  bravé  le  Mazarin  dans 
son  trône.  (II,  5 16.) 

J'avois  trouvé  tant  de  satisfac- 
tion à  triompher  du  cardinal  de 
Richelieu,  dans  un  champ  de  ba- 
uille  aussi  beau  que  celui  de  l'Ar- 
senal, que....  (I,  i36.) 

La  surprise  parut  dans  tous  les 
visages.  (III,  s38.) 

Dans,  sur,  auprès  de,  parmi  : 

....Brigalier,...  capitaine  de  son 
quartier  et  très-puissant  dans  le  peu- 
ple. (I,  i65.) 

J'avois  fort  hasardé  mon  crédit 
dans  le  peuple,  en  lui  donnant  des 
espérances  de  la  liberté  de  Brous - 
sel.  (U,  3i.) 

J'agissois  avec  succès  dans  le 
peuple.  (II,  70.) 

Ce  remède  étoit  de  laisser  agir 
le  Parlement,...  de  commencer, 
dèê  cet  instant,  à  le  décréditer  dans 
le  peuple.  (II,  975.) 

Je  ne  puis  rien  dans  le  peuple, 
ils  y  peuvent  tout.  (II,  33o.| 

Pour  ce  qui  est  du  crédit  que 
M.  de  Beautort  et  moi  avons  dans 
les  peuples....  (II,  970.) 

Le  pouvoir  que  les  particuliers 
prennent  quelquefois  dans  les  peu- 
ples n'y  est  jamais  cru  que  par  les 
effeu.  (II,  181.) 

Voyts   eneore  Teipretiioa  dans    U 
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ptupU  o«  dant  Ut  pêmplut  en  ee  mds, 
II|  41,  i5i,  160,  269  et  298;  III,  ioS. 

Elle  {la  cour)  ne  manqueroit  pas 
cette  occasion  de  me  perdre  abso- 
lument thns  le  public.  (II,  3i.) 

Le  Cardiual...  eât  soubaité  avec 

Sassion  de  me  perdre  dans  le  pu- 
lic.  (11,  90.) 

Le  Cardinal,  ayant  fait  son  eiTet, 
qui  ëtoit  de  m'entamer  dans  le  pu- 
blic sur  rint^rêt  particulier,... 
rompit  raffaire.  (II,  93.) 

Le  concert...  eût  passé,  dans  ces 
sortes  d'esprits,  pour  une  cabale. 

(n,  59.) 

Ce  galimatias  ne  laissa  pas  de 

Î>asser  pour  bon  dans  le  Parlement, 
n,  3i4.)    . 

Le  Premier  Président  et  le  pré- 
sident de  Mesme  sont  absents,  et 
nous  ferons  passer  ce  qu'il  nous 
plaira  dans  la  Compagnie,  sans 
comparaison  plus  aisément  que  si 
ils  7  étoient  présenu.  ^11,  34s*) 

fe  ne  puis  tous  exprimer  la  cba- 
leur  et  la  fureur  qui  parut  dans  le 
corps  et  dans  les  particuliers  à 
cette  nouTelle.  (II,  3ii.) 

Dans  la  vsritki  à  la  vérité, 
ea  vérité  : 

Ils  ne  s'arisèrent  pas  de  la  sou- 
pente, qui  dans  la  çérité  n'étoit  pas 
reconnoissable,  et  ils  sortirent  ti%8- 
peu  satisfaits.  (I,  117.) 

La  difficulté...  n'é toit  pas,  dans 
la  vérité^  médiocre.  (II,  a$7.) 

Voyet  I,  95,  14a,  188,  189,  ao;,  219, 
2da  et  a66;  II,  85  et  141,  etc. 

DANSE  (Entmr  k\)  : 

Le  duc  de  Rohan  qui,  par  la 
vente  de  la  Tille  d'Angers,  aToit 
mérité  à* entrer  en  danse  aTec  ces 
Messieurs,  est  jugé  propre  pour 
faire  les  premiers  pas  dans  cette 
affaire.  (V,  410.) 

DATAIRE  (Cardinal),  chef  de 
l'office  de  la  chancellerie  ro- 
maine où  Ton  date  les  pièces  : 

Sa  Sainteté  donna  hier  au  ma- 


tin audience  à  Monsieur  le  cardinal 
Dataire  et  à  M.  Ugotini,  son  audi- 
teur. (VII,  46.) 

Voyes  U  note  a  à  la  page  indiquée. 

Vous  trouTerea  ici  la  lettre  pour 
M.  le  cardinal  dataire  que  tous 
aTCK  souhaitée.  (VIII,  93i.) 

Sous-datairb  : 

....Un  discours,  que  le  sous^da- 
loire  a  fait  à  Hache....  (Vil,  246.) 

Voyei  VII,  278  et  19$;  VIII,  a3i. 
DATE,     PftKNDBX     DES    DATES, 

Prkndrk  une  date  de  : 

,.,,  Prenons  des  dates  pour  faire 
pendre  à  notre  témoignage,  à  la 
majorité  du  Roi,  ces  pestes  de 
l'Eut,  ces  flatteurs  infâmes.    (Il, 

Vous  verrez  tantôt  que  j*ai  rai- 
son de  prendre  une  date  de  cette  pa- 
role, (lil,  127.) 

DATER  : 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  tous  ren- 
dre compte  du  détail  de  ce  qui  se 
passa  dans  le  siège  de  Paris,...  et 
je  me  contenterai  de  tous  en  dater 
seulemeut  les  journées  les  plus 
considérables.  (II,  aoi.) 

Je  n'en  ai  pas  daté  les  jours. 
(III,  a83.) 

DATERIE    (Voyez  DATAiaEJ  : 

Je  le  fis  hier  {je  pris  audience  du 
Pape),  sous  prétexte  d'une  affaire 
de  daterieCVU,  180.) 

J'en  ai  donné  l'aris  à  Monsieur 
l'Ambassadeur,  aussi  bien  que 
d'une  nouvelle  tentative  que  La 
Daterie  fit  ici.  (VII,  a86.) 

Voycx  VII,  aïo  et  35a;  VIII,  6a3. 

DAVANTAGE  : 

De  toutes  les  passions,  la  peur 
est  celle  qui  affoiblit  davantage  le 
jugement.  (III,  374>) 

Davantage  que  : 

Je  m'appliquai  bien  davantage  à 
tirer  du  mérite  de  ce  que  je  n'y 
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fiiUois  pM  que  de  ce  que  je  faisois. 

(I,  Ml.) 

Un  moment  en  fit  ëclore  {fit 
éeiore  des  chefs),  et  même  beaucoup 
davantage  qwiX  n'eût  été  à  souhait 
ter.  (II,  60.) 

Toyes  I,  aSa  ;  H,  3a7,  a38,  SSg,  340  et 
374,  etc. 

DEy  préposition  : 

I®  De,  construit  après  des 
substantifs,  qu'il  rattache  à  d*au- 
tres  mots  de  la  phrase  : 

Cette  circonstance,  jointe  à  la 
retraite  de  M.  des  Noyers  (secré- 
taire d'État)^,,,  réveilla  mes  espé- 
rances de  la  coadjntorerie  de 
Paris.  (I,  108.) 

Il  [Pévéque  de  Lisieux)  me  trouva 
dans  les  dispositions  de  m'attacher 
à  ma  profession.  (I,  i83.J 

....  En  disant  à  la  Reme  et  au 
Cardinal  la  vérité  des  dispositions 
que  je  voyois  dans  Paris.   (II,  8.) 

Je  n'avob  rien  oublié  pour  faire 
que  le  Parlement  ne  désespérât 
pas  la  cour,  au  moins  jusques  à  ce 
que  Pon  eût  pensé  aux  expédients 
de  se  défendre  de  ses  insultes.  (IL 

69.) 

M.  de  Bouillon  ne  fut  pas  si  fort 
abattu  de  cette  nouvelle,  qu'il  ne 
pensât,  un  demi-quart  d'heure 
après  l'avoir  reçue,  aux  expédients 
de  la  réparer.  (II,  4 18.) 

Dix  neures  donnent  un  grand 
temps  de  s'assembler.  (II.  $89.) 

n^  Dx,  construit  après  un  par- 
ticipe : 

Le  Parlement  va  trop  vite.... 
Ces  diables  de  bonnets  carrés  sont- 
Us  enragés*  de  mVngager  ou  à  faire 
demain  la  guerre  civile,  ou  à  les 
étrangler  eux-mêmes?  (II,  S4.) 

3*  Db,  construit  après  un 
▼erbe  ou  une  locution  verbale  : 

Nous  eûmes,  sans  exagération,  à 
cause  de  la  foule,  peine  de  passer 
jusaues  à  l'Hôtel  de  Ville.  (II,  igS.) 

J'JRorou  peut-être  de  la  peine 
cTempécher  que....  (VIII,  5io.) 
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Nous  avions  intérêt  de  ne  pas 
étouifer  les  libelles  ni  les  vaude- 
villes qui  se  faisoient  contre  le 
Cardinal.  (II,  5 10.) 

J'avois  trop  d'intérêts  de  faire 
oonnoître  a  la  Reine....  (III,  9.) 

Jugez,  je  vous  supplie,  quel 
plaisir  il  7  a  <f  avoir  un  négocia- 
teur de  cette  espèce.  (II,  363. | 

Vous  voyez...  le  plaisir  qu'il  y  a 
cTavoir  à  agir  entre  tous  ces  gens- 
là.  (lU,  369.) 

Noirmoutier...  canfessoit  qu'il  j 
avoit  de  l'inconvénient  d*y  laisser 
Laigue  {à  Bruxelles)  ;  mais  qu'il  j 
auroit  ae  la  malhonnêteté  à  le 
révoquer.  (II,  363.) 

Il  n'y  a  de  salut  que  de  faire  le 
coadjuteur  cardinal.  (II,  376.) 

La  chose  fut  ainsi  exécutée, 
quoique  Monsieur  le  Cardinal  et 
M.  de  la  Rivière  en  enrageassent 
du  meilleur  de  leur  cœur.  Mais 
Monsieur  le  Prince  leur  fit  une 
telle  frayeur  de  Monsieur  le  Duc 
qu'il  fallut  pUer.  (I,  s63.) 

J'insinuai...  que  l'on  nous  feroit 
plaisir  de  faire  ouvrir  la  scène  par 
M.  d'Elbeuf.  (U,  934.) 

Vous  me  ferex  plaisir  de  solliciter 
pour  lui.  (VIII,  ^4S.) 

Le  roi  d'Espagne  nous  prend 
pour  arbitres  de  la  paix  générale  ; 
peut-être  qu'il  se  moque  de  nous  ; 
mais  il  nous  fait  toujours  honneur 
de  nous  le  dire.  (II,  i58.) 

....  Nonobstant  les  efforts  que 
faisoient  les  créatures  du  cardinal 
Mazarin  de  troubler  et  de  rompre 
cette  alliance.  (V,  187.) 

Je  crus  qu'il  ne  lui  falloit  pas 
laisser  trop  de  temps  de  se  recon- 
noitre.  (Il,  i55.) 

Celle  [la  confiance)  que  le  Minis- 
tre (Mazarin)  prit  de  YétAt  où  il  me 
voyoit  à  Paris,  et  qui  l'avoit  déjà 
porté  à  me  faire  les  pièces  que 
vous  avez  vues  ci-dessus,  l'obligea 
encore...  à  m'en  faire  une  nouvelle 
trob  moi  après.  (I,  166.) 

4®  Db,  partitif  : 

Personne    du  monde  ne  parla. 

\\y     176.) 
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....  La  parole  oa'ils  toos  ont 
donnée...  de  ne  laisser  pénétrer 
k  personne  du  monde...  vos  inten- 
tions. (II,  iio.) 

Personne  Ju  monde  n'estime  et 
ne  chérit  plus  parfaitement  que 
moi  l'honneur  de  votre  amitié. 
(VII,  435.) 

Je  me  sentb  plutôt  de  la  tenta- 
tion légère  que  de  l'emportement. 

(II,  34.)  ^ 

Je  suis  assuré...  que  tous  ares 
de  ta  curiosité  de  savoir....  (11,55.) 

Bfme  de  Longueville...  youloit, 
en  des  moments,  l'acconmiode- 
ment,...  et  désiroit,  en  Vautres, 
la  rupture.  (III,  363.) 

U  aura,  dans  des  moments,  de 
la  foiblesse  pour  l'un  et  pour 
l'autre.  (III,  385.) 

Bronssel,...  comme  ile«  plus  an- 
ciens de  la  grande  chambre,  opi- 
noit  des  premiers.  (II,  aii5.) 

Ma  fille,  n'a/ez  point  de  peur, 
TOUS  êtes  en  la  main  de  Dieu.  (I, 

189) 
Le    Premier   Président    n'en  a 

point  fait  encore  de  part  à  per- 
sonne. (II,  386.) 

M.  de  LongucTille,  n'étant  point 
pair,  n'aToit  point  de  séance  au 
Parlement.  (II,  i63.) 

Ce  que  j'arois  répondu...  ne 
donnoitpas  de  lieu  à  la  cour  de 
croire  que  je  fusse  aisé  à  ébran- 
ler.... (II,  375.) 

Cette  députation  n'eut  point  de 
lieu.  (IV,  3.) 

Ils  ne  firent  pas  seulement  de  ré- 
flexion..., ils  ne  firent  pas,  dis-je, 
seulement  réflexion  que  ce  génénl 
Tenoit  d'... arriver .  (il,  83.) 

N'ai-ie  pas  eu  de  raison  de  tous 
dire  au  il  ne  sioit  (sejroit)  pas  bien 
à  un  nonnête  honune  d'être  mal  à 
la  cour  en  ce  temps-là  ?  Et  n'eus-je 
pas  encore  raison  de  conseiller 
a  Nangis  de  ne  s'7  pas  brouiller  ? 
(I.  îi3a.) 

Ne  reyenant  pas  en  France,  ils 
aToient  moins  tle  lieu  d'en  appré- 
hender le  châtiment.  (I,  175.) 

Ils  firent  peur  à  Monsieur,  et 
ils  le  ramenèrent  à   Paris,  où  il 


aToit  encore  plus  i2apeur.  (I,  i44*) 

Ce  qui  me  donnoit  le  plus  de 
lieu  de  croire....  (II,  640 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin...  alla  jusques  à 
la  patience.  J'en  eus  encore  plus 
de  besoin  trou  ou  quatres  mois 
après.  (I,  149.) 

Ce  qu'il  fit  en  cette  occasion 
pour  se  rendre  moins  dépendant  de 
cette  couronne  (de  ta  couronne  tPJSs- 
pagne)^  fit  qu'il  en  eut  plus  de  be- 
soin pour  se  soutenir  contre  le 
Parlement.  (II,  179.) 

Les  mêmes  personnes...  aToient 
conclu...  tout  d'une  voix...  de  de- 
mander à  l'Archiduc  un  plein  pou- 
voir pour  traiter  avec  lui,  et...  en 
avoient...  plus  de  besoin  que  ja- 
mais. (II,  3i6.) 

Le  président  le  Cogneux...  prit 
le  billet,  qui  aToit...  bien  plus 
cTair  d'un  poulet  que  d'une  lettre 
de  négociation.  (II,  i36.) 

Les  officiers  des  quartiers...  me 
firent  tenir  cinquante  et  plus  de 
hiUeU.  (U,  161.) 

U  n'7  aToit  plus  de  moyen  de 
souffrir  l'insolence  et  l'imperti- 
nence de  ces  bourgeois,  qui  en 
vouloient  k  l'autorité  rojale.  (II, 
loi.) 

Le  premier  étoit  mon  parent 
proche,  et  le  second  étoit  assez  de 
mes  amis.  (I,  aia.) 

Je  crus  qu'il  ne  lui  falloit  pas 
laisser  trop  de  temps  de  se  recon- 
noftre.  (II,  i55.) 

5®  De,  par  : 

....Ma  vie,  qui  a  été  agitée  de 
tant  d'aventures  différentes.  (I,  80.) 

Celui  (le  dessein)  d'abattre  le 
parti  de  la  religion  avoit  été  pro- 
jeté par  M.  le  cardinal  de  Retz, 
mon  oncle  ;  celui  d'attaquer  la  for- 
midable maison  d'Autriche  n'aToit 
été  imaginé  de  personne.  (I,  ia8.) 

La  Reine  donna  même  avec  ar- 
deur dans  son  sens;  mais  ce  sens 
ne   fut  appujé  de   personne.   (II, 

Sa  proposition...  fut  rejetée  de 
toute  La  Compagnie.  (II,  9x3.) 
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n  y  aroit  au  parquet  des  huis- 
siers un  gentilhomme  enjojé  de 
M.  r Archiduc  Léopold.  (II,  939.) 

Roland,  bourgeois  de  Reims,... 
présenta  requête  au  Parlement 
contre  les  officiers  qui  TaToient 
défërë  à  la  cour....  Il  en  fut  loue  de 
toute  la  Compagnie.  (II,  3711.) 

Je  n'ëtois  peut-être  pas  si  mal 
traite  de  Monsieur  que  Ton  Taroit 
cru.  (III,  309.) 

La  Tertu  ressemble...  aux  vais- 
seaux agités  de   la   tempête.    (V, 

540.) 

Monsieur  Tambassadeur  d*£spa- 

gne...  n*a  pas  laissé  d'être  visité  de 

presque  tous  les  cardinaux.  (VII, 

i35.) 

6®  De,  avec,  par  le  moyen  de, 
par  suite  de  : 

La  cour  promit  de  ne  point  pres- 
ser la  restitution  de  la  Bastille,  et 
elle  s'engagea  même  de  parole  à  la 
laisser  entre  les  mains  de  Louvière. 

(u,  47») 

Je  n'espérois  pas  que  l'on  j  pen- 
sât pour  moi  (à  ee  mariage)^  con- 
noissant  le  terrain  comme  je  le 
connoissois,  et  je  pris  le  parti  de 
me  pourvoir  de  moi-même.  (1,9».) 

....  IjC  rapport...  que  les  députés 
déguiseront  au  moins  de  quelques 
méchantes  couleurs.  (II,  387.) 

Il  passa,  de  quatre-vingt-deux 
voîx  contre  quarante,  que  l'on 
manderoit,  dès  le  jour  même,  aux 
députés  d'insister.  (Il,  4^7*) 

Le  14,  l'arrêt  fut  donné,  confor- 
mément à  l'avis  de  Monsieur,  qui 
passa  de  cent  neuf  voix  contre 
soixante-deux.  (III,  436.) 

M.  de  Bouillon...  étoit  au  lit  de 
la  goutte.  (II,  11 4*) 

Le  marquis  de  la  Boulaie,  soit 
de  sa  propre  folie,  soit  de  concert 
avec  le  Cardinal...,  se  jeta  comme 
un  insensé...  au  milieu  de  la  salle 
du  Palais,  suivi  de  quinze  ou  vingt 
coquins.  (II,  556.) 

De  bonne  fortune  pour  nous, 
celui  contre  qui  nous  agissions  eut 
encore   plus    d'imprudence     que 


celui  pour  lequel  nous  agissions 
n'eut  de  foiblesse.  (III,  a  ai?) 

De  bonne  fortune  pour  moi,  elle 
ne  s'avisa  de  ce  bel  expédient  que 
dans  le  temps  que  le  Roi  étoit  à 
Paris.  (III,  171.) 

....  La  main  toute-puissante  de 
Dieu...  qui  enfin,   pour  tout  com- 

E rendre  en  un  exemple,  ^une 
onté  aussi  particulière  que  celle 
dont  il  sépara  autrefois  les  eaux  de 
la  mer  Rouge  pour  sauver  le  peu- 
ple de  Dieu,  fit  fendre,  pour  ainsi 
dire,  les  vagues  de  cette  mer  ei^ 
core  plus  dangereuse  pour  préser- 
ver  le   grand   Saint  Charles.   (IX, 

90-) 

Mme  de  Guémené,  qui  s'en  étoit 

allée   «Tefiroi...    dès    les    premiers 

jours  du  siège  de  Paris,  revint  de 

colère     à    la    première    nouvelle 

Qu'elle  eut  de  mes  visites  à  l'hôtel 
e  Chevreuse.  (II,  538.) 
Il  les  en  retira  aussitôt  (il  retira 
les  cavaliers  du  bois),  pour  obliger 
Monsieur  le  Prince  à  s'engager 
dans  ce  défilé,  par  l'opinion  qu'il 
auroit  que  la  retraite  de  ces  cin- 
quante  maîtres   eût   été    d'effroL 

(IV,  175.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
avoit  plus  de  cœur  que  d'expé- 
rience, s'emporta  de  chaleur.  (II, 
a6a.) 

M.  d'Olonne  écrit  <f  une  grande 
véhémence.  (VIII,  534.) 

7<^  Db,  à  partir  de,  depuis  : 

Je  ne  vous  puis  exprimer  la  con- 
sternation qui  parut  dans  Paris  le 
premier  quart  d'heure  de  l'enlève- 
ment de  Broussel.  (II,  i5-) 

Les  assemblées  des  chambres  ces* 
sèrent  </«ee  jour.  (III,  i3o.) 

M.  de  Bouillon...  nous  en  fît  en- 
suite la  proposition  comme  d'une 
chose  qui  ne  lui  étoit  venue  dans 
l'esprit  que  du  matin.  (II,  3i5.) 

M.  le  cardinal  Albizzi...  n'a  com- 
mencé à  sortir  que  cTavant-hier. 

(VU,  i55.) 

Nous  avons  ici  de  mercredi  il 
signor  Zandedari.  (VII,  aii.| 

Comme  je  suis  de  samedi  hors 
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d«  RoQM,  je  ne  mû  aucune  autre 
nouveUe.  (VU,  i33.) 

On  a  cru. . .  qu'il  (ee  irait)  étoh 
abtolument  assoupi,  et  on  recom- 
mence k  dire,  «Thier  au  matin,  qu'il 
T  parait  encore  quelque  étincelle. 
(VII,  a55.) 

M.  d'Hacquerille  est  ici  ^'hier  à 
midi.  (VIII,  3i!i.) 

Il  est  à  Saint-Mihiel  <f  aTant-hier. 

(VIII,  395.) 

8^  Dfi,  de  la  part  de,  venant 
de  : 

Il  me  prêta  douze  cents  ^ens.... 
J'en  pris  trois  mille  du  président 
Barillon.  (I,  99.) 

Ce  n'est  pas  toujours  jeu  sûr  de 
refuser  de  plus  grand  que  soi.  (II, 
4i5.) 

Elle  aroit  un  sérieux  qui  n'étoit 
pas  de  sens,  mais  de  langueur,  arec 
un  petit  grain  de  hauteur.  (1, 194.) 

Elle  [Mme  de  IjonguevilU)  me  pa- 
rut enragée  contre  la  cour.  Je  sa- 
Tois  par  le  bruit  public  qu'elle 
l'étoit  au  dernier  point  contre 
Monsieur  le  Prince.  Je  joignis  ce 
que  l'on  en  disoit  dans  le  monde  à 
ce  que  j'en  tirois  de  certains  mots 
qu'elle  laissoit  échapper.  (II.  118.) 

9^  Dk,  d'après  : 

Comme,  de  Thumeur  dont  il 
tftoit,  il  y  avoit  peu  de  choses  qui 
ne  le  pussent  fâcher,  je  m'appli- 
q|uai  bien  davantage  à  tirer  du  me- 
nte de  ce  que  je  n'y  faisois  pas 
que  de  ce  que  je  faisois.  (I,  a4i.) 

De  l'humeur  dont  il  connoissoit 
le  Mazarin,...  il  ne  croyoit  rien  de 
plus  opposé  à  ses  intérêts....   (Ut, 

Je  gage  qu'il  j  reriendra  devant 
qu'il  soit  deux  jours,  </«  la  manière 
que  tout  cela  tourne.  (III,  369.) 

Elle  (la  juridiction  des  forêts)  est 
très-pointilleuse,  de  la  manière 
dont  j'en  ai  toujours  ouï  parler. 
(Vin,  146.) 

De  la  manière  dont  tous  me  par- 
lez des  iles  et  îlots,  j'appréhende 
bien  que  l'on  ne  vous  r  donne  à  la 
fin  quelque  atteinte.  (vIII,  347.) 


lo»  De,  parmi  : 

Venons  aux  faits  particuliers, 
qui  TOUS  feront  Toir  k  l'œil  ce  dé- 
tail. Je  n'en  choisirai  ^one  infinité 
que  deux.  (I,  295.) 

1 1^  Dk,  an  sujet  de  : 

H.  le  cardinal  fifazarin...  rint 
lui-même  dans  l'assemblée  (du 
clergé)  porter  parole  de  la  restita- 
tion  (de  Cépiehé  de  Saint-Pol'de'' 
Léon  à  René  de  Rieux)^  et  l'on  se 
sépara  sur  celle  qu'il  donna  publi- 
quement de  l'exécuter  dans  trois 
mois.  (I,  368.) 

....  En  disant  à  la  Reine  et  an 
Cardinal  la  Térité  des  dispositions 
que  je  Toyois  dans  Paris.  (II,  8.) 

II  ne  les  peut  assez  admirer  du 
mépris  qu'ils  ont  toujours  eu  pour 
le  tumulte.  (II,  35.) 

Laigue  se  mit  sur  les  lamenta* 
tions  de  ma  conduite.  (II,  37.) 

Ces  gens-là...  discouraient  de 
la  manière  dont  il  faudroit  entrer 
chez  Miron.  (II,  40.) 

Il  me  sembloit  qu'il  Toulât  faire 
une  raillerie  de  Monsieur  le  Comte, 
qu'il  halssoit  fort.  (II,  i5i.) 

Je  suppliois  Messieurs  de  me 
permettre  de  lui  donner  une  mar- 
que de  celui  (du  respect)  que  j'aTois 
pour -lui,  en  lui  rendant  un  compte, 
qui  peut-être  le  surprendroit,  de 
mes  pensées  sur  les  deux  arrêts  du 
héraut  et  de  l'euToyé.  CD,  i55.) 

Lorsque  l'on  seroit  d'accord  de 
tous  les  articles....  (II,  365.) 

J'aTois  insisté...  qu'ils  ne  don- 
nassent leurs  mémoires  qu'après 
que  l'on  seroit  demeuré  draccord 
des  articles  dont  le  Parlement  de» 
mand'>it  la  réformation.  (II,  454.) 

Je  ne  fus  pas  longtemps  dans  le 
doute  de  la  tentatÎTc.  (III,  5.) 

Le  P.  Dominique,  carme  dé- 
chaussé françois,...  fait  état  de 
faire  imprimer  ici...  un  liTre  de 
l'inraillibilité  du  Pape  et  de  sasupé* 
riorité  sur  le  concile.  (VU,  177.) 

Je  suis  en  repos  de  mes  affaires, 
lorsqu'elles  sont  en  tos  mains. 
(VIII,  408.) 
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12*  Dk,  pendant  : 

Cet  embarras  est...  peut-être  un 
des  plus  grands  où  je  me  sois 
trouvé  de  ma  vie.  (II,  410.) 

i3®  De^  que,  que  de  : 

Les  remèdes  de  la  Reine  durè- 
rent huit  ou  dix  jours  de  plus  de 
ce  qu'elle  avoit  cru.  (lU,  a  17.) 

Quand  mes  ennemis  auroient  eu 
la  même  pensée  dt  ces  Empereurs. . . . 
(VI,  187.) 

Je  me  réduis  au  même  état  de 
cet  Évêque  dont  parle  Saint  Ber- 
nard. (VI,  ii3.) 

Parles-en  à  M.  de  CheTÎncourt, 
au  même   sens  du  {que  du)  deuil. 

(vm,  139.) 

Il  sufBsoit...  que  cet  être  connût 
clairement  ce  que  c*étoit  de  pensée 
en  soi  avant  que  de  savoir  si  pen- 
sée particulière  étoit  autre  cnose 
que  pensée  générale.  (IX,  145.) 

14^  Db  et  l'infinitif  équivalent 
à  en  avec  le  participe  présent  : 

Tous  les  officiers  de  la  maison 
du  Roi...  éloient  persuadés  qu'ils 
faisoient  très-bien  leur  cour  d'ac- 
compagner réglementions  les  jours 
Messieurs   les  Princes   au  Palais. 

("I,  17.) 

i5®  De,  employé,  contraire- 
ment à  l'usage  moderne,  dans 
la  désignation  du  quantième.  Cet 
emploi  est  ordinaire,  mais  non 
constant  (voyez  le  dernier  exem- 
ple): 

La   nouvelle   de  la  victoire  de 

Monsieur  le  Prince  à  Lans  arriva 

à  la  cour  le  14*  iTaoût,  en  l'année 

1648.  (II,  3.) 

Le  a6  iTaoAt  de  1648....  (II,  ia.| 

Le  94  iToetobre  1648.... (II,  89.) 

Le  a3  de  janvier,  et  le  9  et  10  i£e 

mars....  (II,  aoa.) 

....  Jusqnci  au  3*  de  septembre. 

(in,  ^.) 

....  Le  dernier  de  mai.  (III,  336.) 

Depuis  le  99  décembre   1649*  •• 

jusqu'au  1%  de  janvier  i65o....  (II, 

S96.) 


Ce  bel  exploit...  s'exécuta  l'on- 
zième décembre.  (II,  556.) 

Voyex  n.  3.  8,  98,  99,  13;,  14a,  144, 
145,  170,  aoi,  ao3,  ao5,  ai 3,  aao,  a6a, 
afl4.  289.  307,  3ii,  3i3  et  3a3;  III, 
a83,  etc. 

16®  Dx,  servant  à  former  une 
sorte  de  superlatif,  dans  une 
tournure  empruntée  à  l'Écri- 
ture : 

Je  viens  de  voir  un  billet  d'Hoc- 
quincourt  à  Mme  de  Montbazon, 
où  il  n'y  a  que  ces  mots  :  e  Pé- 
renne  est  à  la  belle  des  belles.  » 
(H,  a86.) 

1 7®  Dk,  emplois  divers  : 

Aussitôt  qu'dles  (les  lois)  perdi- 
rent leur  force,  celle  des  empereurs 
s'évanouit  ;  et  elle  s'évanouit  par  le 
moyen  de  ceux  mêmes  qui  s'étant 
rendus  maîtres  et  de  leur  sceau  et 
de  leurs  armes,  par  la  faveur  qu'ils 
avoient  auprès  d'eux,  converturent 
en  leur  propre  substance  celle  de 
leurs  maîtres,  qu'ils  sucèrent,  pour 
ainsi  parler,  i^  ces  lois  anéanties. 

(I»  «79) 

Le  président  le  Cogneux...  pria 

en  même  temps  M.  le  prince  de 
Conti  et  M.  de  Longueville  d'en- 
trer dans  la  quatrième  des  enquê- 
tes, dans  laquelle  l'on  entre  de  la 
grande  chambre.  (Il,  166.) 

Ils  ne  doivent  pas  faire  les 
choses  de  leur  tête  et  sans  concert. 
(VIII.  448.) 

Il  (Mazarin)  me  fit  presser  par  la 
Reine  de  tourner  raffaire  iTun 
biais  qui  m'auroit  infailliblement 
déshonoré.  (I,  169.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit  si 
bien  que  si  le  destin  lui  eût  donné 
un  successeur  de  son  mérite,  je  ne 
sais  si  la  qualité  de  premier  minis- 
tre... n'auroit  pas  pu  être...  odieuse 
en  France....  La  providence  de 
Dieu  y  pourvut  au  moins  iTun 
sens, le  cardinal  Mazarin...  n'ayant 
donné  ni  pu  donner  aucun  om- 
brage à  l'Eut  du  c6té  de  l'usurpa- 
tion. (I,  a8i.) 
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Le  CArdinal  de  Richelieu...  ai- 
moit  la  gloire  beaucoup  plus  que 
la  morale  ne  le  permet;  mais  il 
faut    avouer    quUt  n'abusoit  qu'à 

Sroportion  de  son  mérite    de   la 
ispense  qu^il   avoit  prise   sur  ce 
point  de  Texcès  de  son  ambition. 

(I.  a8>.) 

Monsieur  le  Comte...  avoit  sur- 
tout commis  le  crime  capital  de  re- 
fuser le  mariage  de  Mme  d* Aiguil- 
lon. (1,  140.) 

Je  vis...  une  lance...  qui  ëtoit 
assurément  de  Tancienne  guerre 
des  Anglois.  (II,  45.) 

Il  passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ouverte,  en  me  disant  que 
quand  Ton  affectoit  de  faire  des 
actions  de  saint  Ambroise,  il  en 
falloit  faire  la  vie.  (I,  a6o.) 

Il  fit  la  relation  de  son  voyage 
de  la  cour,  dans  le  Parlement, 
dont  la  substance  fut....  (III,  89.) 

U  me  promit  de  nouveau  de  me 
servir  de  toute  chose  en  cette  oc- 
casion. (I,  99.) 

Il    ëtoit  brave  de  sa  personne. 

J'en  trouvai  suffisamment  {de 
Cargent)  en  témoignant  à  mon  père 
que  Téconomat  de  mes  abbayes 
étant  censé  tenu  de  la  plus  grande 
rigueur  des  lois,  je  croyois  être 
obligé...  d'en  prendre Tadministra- 
tion.  (I,  96.) 

i8«I>B,  explétif: 

Voici  ce  qui  me  la  fit  croire  os- 
tensive  (cff//«  lettre).  Ce  n'est  pas  ^« 
ce  qu'elle  n'étoit  pas  en  chiffre,... 
mais  elle finissoit  ainsi....  (III,  3o6.) 

Le  garde  du  corps  à  qui  il  est 
véritablement,  sous  <f  autre  nom, 
me  vint  trouver.  (VIII,  i83.) 

La  conclusion  de  la  paix  de 
Ruel...  fut  purement  Teffet  d'un 
concert  qui  fut  pris,  la  nuit  cT entre 
le  8  et  le  9  de  mars,  entre  le  Car- 
dinal et  lui(/e  président  de  Mesme), 

(II  376.) 

Quant  à  ce  qui   est  dans  votre 

Ëostscrit,  de  la  négociation  Centre 
r.  Bouvier  et  M.  Nerli....  (VIII, 
38.) 
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Pour  Monsieur,  vous  en  voyes 
les  témoignages,  qui  seront  plus 
fréquents  et  plus  positifs  s'il  en  est 
de  besoin.  (VIII,  5i.) 

Je  les  envoirai,  s'il  est  de  besoin. 

(VIII,  557.) 

J'envoyai  quérir  à  Theure  même 
Miron,...  colonel  du  quartier  de 
Saint  Germain  de  TAuxerrois.  (II, 

39-) 

....  Un  sermon  que  je  professe 

de  prêcher...  dans  Saint-Germain 

de  TAuxerrois.  (II,  576.) 

Je  préchai,   le  jour    de    Noël, 

dans  saint-Germain  de  l'Auxerrois. 

(U,  59a.) 

i9<*  De^  explétif  devant  des 
adjectifs  : 

Ce  qui  est  ^Tadmirable  est  que 
ces  leçons,  qui  n'étoient  plus  se- 
crètes, ne  me  nuisirent  point  dans 
le  monde.  (1, 140*) 

Ce  qui  est  de  vrai  est  que  je  ne 
ris  d*abord  cette  conduite  que  par 
a  pente  de  mou  inclination.  (I, 
a66.) 

Ce  qui  étoit  ^admirable  étoit 
que....  (III,  $9  ) 

Il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de 
bêtise  plus  complète;  et  ce  qui  j 
est  de  merveilleux  est  que  je  la  & 
sans  réflexion.  (II,  464-) 

Ce  qui  est  de  certain  est  que.... 
(III,  6i.| 

Ce  qui  fut  <r  heureux  et  même  de 
merveÛleux  est  qu'il  n'y  en  eut 
aucun  (aucun  reuort)  qui  manquât. 

(iii,  17a.) 

Ce  qui  fut  iTassez  plaisant  à 
l'égard  de  cette  requête  fut  qu'elle 
fut  concertée  l'avant-veille....  (III, 
aoo.) 

Ce  qui  est  iTadmirable  est.... 
(III,  338.) 

Si  le  cardinal  Mazarin  eût  été 
de  génie  propre  à  se  faire  honneur 
de  la  nécessité,  qui  est  une  des 
qualités  des  plus  nécessaires  à  un 
ministre....  al,  95.) 

Varicarville...  étoit  un  des  hom- 
mes de   France  des   plus    fermes. 

(U,  453.) 

Annère...  étoit  un  des  hommes 


DE] 

da  monde  dês  plus  finrmm  et  dêi 
plus  fidèles.  (II,  59a.) 

Ce  défaut  (F incertitude)  est  une 
des  sources  des  plus  empoisonnées 
des  fausses  démarches  des  hom- 
mes. (III,  186.) 

ao®  Dk,  omis  : 

Je  me  reculai  deux  pas,  (l,  soS.) 
....  PourTU  qu'il  plût  à  la   Com- 
pagnie permettre  à  M.  de  La  Tré- 
mouille   de   se  saisir  des  deniers 
rojaux.  (Ily  371.) 

D'abord.  Il  a  souvent  le  sens 
de  tout  dabord,  dès  l'abord^  sur- 
le^champ  : 

Je  ne  regardai  Taînée  que  comme 
ma  soBur;  je  considérai  d'abord 
Mlle  de  Scepeaux...  comme  ma 
maîtresse.  (I,  93.) 

Je  n*aTois  jamaia  voulu  être  des 
amis  de  Monsieur  le  Grand ,  et  il 
est  vrai  que  M.  de  Thou...  m'en 
avoit  pressé,  et  que  je  n'y  donnai 
point,  parce  que  je  n'y  crus 
d'abord  rien  de  solide,  et  l'éYéne- 
ment  a  fait  Toir  que  je  ne  m'y  étois 
pas  trompé.  (I,  soi.) 

Le  grand  secret  de  ceux  qui  en- 
trent dans  les  emplois  est  de  saisir 
d*abord  l'imagination  des  hommes 
par  une  action  que  quelque  cir- 
constance leur  rende  particulière. 
(I,  »i6.) 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Ma«arin...  alla  jusques  à  la 
patience.  J'en  eus  encore  plus  de 
besoin...  dans  une  occasion  que 
son  ignorance  lui  fournit  d'abord, 
mais  que  sa  malice  enrenima.  (I, 

Je  ne  pris  d'abord  cette  conduite 
que  par  la  pente  de  qçion  inclina- 
tion, et  par  la  pure  vue  de  mon 
devoir.  La  nécessité  de  me  soutenir 
contre  la  cour  m'obligea  de  la  sui- 
vre, et  même  de  la  renforcer,  (l, 
a66.) 

L'affoiblissement  et...  le  chan- 
gement des  lois  de  l'Etat...  plait 
toujourt  d^abord  aux  princes  peu 
ëcUdréa,  parce  qu'ils  s'y  imaginent 
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l'agrandiisement  de  leur  autorité. 
(1,  180.) 

Je  m'aperçus  Sabord  du  change- 
ment. (II,  loi.) 

L'on  connoissait  Sabord  qu'il 
n'avoit  pas  assez  d'esprit  pour  être 
fin.  (II,  177.) 

Mme  de  Chevreuse  me  trouva 
chez  elle  au  retour  du  Palais- 
Royal,  et  je  m'aperçus  d^abord 
Ju'elle  awt  quelque  chose  à  me 
ire.  (III,  5.) 

Je  l'entendis  d^abord^  j*entrai 
dans  sa  pensée.  (III,  164.) 

Nous  arions  jugé  à  propos...  de 
lui  proposer  (Sabord  et  sans  circuit 
cette  lettre.  (VII,  136.) 

D'abord  qui,  dès  que  : 

Une  des  sources  de  l'abus  que 
les  hommes  font  presque  toujours 
de  leur  dignité  est  qu^ils  s'en 
éblouissent  Sabord  qu'ils  en  sont 
revêtus.  (IV,  182.) 

Monsieur  prit  la  parole,  éP abord 
yii'il  fut  entré.  (IV,  189.) 

Ce  n'est  pas  que,  d'abord  que  je 
lui  eus  parlé,  il  me  dit....  (V,  loi.) 

tf  abord  que  Grimaldi  est  entré 
dans  le  conclave,  le  bruit  à  couru 
que  nous  le  faisions  venir  pour 
exclure  par  son  moyen  Odescalchi. 
(Vn,  449-) 

Yoyes  encore  VI,  74,  ete. 
Dfi  BOUCHE  : 

La  véritable  raison  pour  laquelle 
il  m'avoit  mandé  étoit  le  désir 
qu'il  avoit  d'être  éclairci,  de  bouche 
et  plus  en  détail  que  l  on  ne  le 
peut  être  par  une  lettre,  de  l'état 
de  Paris.  (I,  i54*) 

De  delI  : 

J'en  fais  chercher  ici  dans  mes 
papiers  l'éclaircissement,  et  en  cas 
que  je  n'en  ti*ouve  rien,  je  vous  en 
enverrai  Texpédition  pour  celui 
que  vous  m  avez  nommé  par  le 
premier  ordinaire,  en  vous  priant 
toutefois  que  vous  en  éclaireissiez 
encore  de  delà  vous-même.  (VIII, 
187.) 
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Bi...  KN  : 

M.  de  Beaufort,...  depub  qu'il 
s'étoit  sauvé  du  bois  de  Vincennes, 
s'ëtoit  caché  dans  le  Vendomois 
de  maison  en  maison.  (Il,  191.) 

Db  certains,  ds  cert^ihis. 
Vojez  Certain. 

De  concert.  Voyez  Cohcbrt. 
Voyez  Exhorter  de,  etc,  etc. 

DEBAUCHE  (Fairb)  : 

Comme  elle  étoit  fort  gaie  dans 
le  particulier,  et  que  de  plus  le 
succès  de  cette  journée  lui  avoit 
encore  donné  de  la  joie,  elle  nous 
dit  qu'elle  Touloit /aire  débauche. 
(H,  a65.)  ' 

DEBAUCHER  : 

Le  cardinal  lui  apoU  débauché  le 
marquis  de  Noirmoutier,  avec  le- 
quel il  avoit  un  commerce  de  chif- 
fre pour  être  averti  de  tout  à  son 
préiudice.  (II,  76.) 

Nous  en  apprîmes  assez  pour  ne 
pas  douter...  que  Erlac,  gouver- 
neur de  Brisach,...  n*eût  été  obligé 
de  se  retirer  dans  sa  place  avec 
mille  ou  douze  cents  hommes,  qui 
étoit  tout  ce  qu*il  avoit  pu  débau-^ 
cher.  (II,  335.) 

Huit  cent  mille  livres,  que  la  cour 
venoit  d'envoyer  à  Erlac  pour  les 
débaucher  (pour  débaucher  les  trou- 
pes).... (II,  367.) 

Il  se  jeta  dans  le  Languedoc  avec 
...ce  qu'il  put  débaucher  de  ses 
troupes.  (IV,  8.) 

....  Avec  trois  régiments  qu'il  a 
débauchés  de    l'armée.  (VIII,  a4.) 

DÉBORDER  : 

Il  soutint  la  conversation  sans 
s'embarrasser,  et  il  sortit  d'affaire 
avec  une  audace  qui  ne  déborda  pas. 
(H,  568.) 

D^BORD^ : 

....  Un  curé  de  Paris,  qu'on  vou- 
loit  forcer  de  rompre  les  ordres  du 
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Diocèse  en  l'obligeant  de  recevoir 
à  la  communion  les  farceurs  les 
plus  infimes  et  les  plus  débordés. 

(VI,4«i.) 

Se  DEBORDER  : 

Cette  prodigieuse  inondation  de 
toute  sorte  de  vices...  qui  se  dé- 
bordent sur  toutes  les  conditions 
des  hommes....  (VI,  i55.j 

DÉBOTTER  : 

Je  fis  débotier  Saint-Ibar,  qui 
faillit  à  en  enrager.  (II,  76.) 

DÉBROUILLEMENT  : 

....  Les  affaires  de  la  Guienne, 
pour  le  débrouUiemeni  desquelles  le 
bon  sens  des  Jeannins  et  des  Vil- 
lerois...  n'eût   pas    été  trop  bon. 

(in,  44)       ' 

DÉBUT  (En  beau)  : 

M.  de  Rohan...  arriva,  tout 
échauffé,  pour  lui  dire  qu'il  me 
venoit  de  laisser  en  beau  début  (en 
belle  passe).  {IV,  a3i.) 

DEÇA  (Au)  DE  : 

Ses  pensées...  l'emportent  aicitaçà 
de  nos  mers.  (V,  3 10.) 

Le  Pape  la  fit  accompagner... 
jusques  au  deçà  du  Pont-Mole. 
(VII,  a39.) 

DÉCERNER  : 

U  étoit  défendu  k  mes  grands 
vicaires  de  décerner  aucun  mande- 
ment sans  en  avoir  communiqué  ru 
conseil  de  Sa  Majesté.  (V,  114.) 

Un  arrêt  du  Conseil  du  Roi... 
défendoit  à  mes  Grands  Vicaires  de 
décerner  aucun  mandement.  (VI, 
334.) 

DÉCHAÎNER  : 

L'on  est  ici  si  déchainé  contre  le 
coadjuteur,  qu'il  faut  que  j'en  parle 
comme  les  autres.  (II,  197.) 

DÉCHARGER  : 

Je  déchargeai  à  Mlle  deChevreuie 
mon  cœnr.  (IV,  a3o.) 
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L'accommodement  de  M.  d'El- 
beuf  arec  Saint-Germain...  les 
déchargeroit  d*un  homme  qui  leur 
coûteroit  de  Pargent  et  qui  leur 
seroit  fort  inutile.  (II,  44^«) 

DicHÀUSsi     (Gàams).     Voyez 

CUIMK. 

DÉCHET  : 

Il  vlj  aroit  pas  lieu  de  douter 

2ue  la  cour...  ne  donnât...  aux 
espagnols  un  prétexte  honnête 
pour  se  retirer  sans  déchet  de  leur 
réputation.  (II,  4^40 

Monsieur  le  Prince...  crut  quMl 
feroit  assez  pour  la  maison  de  F oix 
si  il  renversoit  les  tabourets  des 
autres  maisons  priTilëgiëes.  Celle 
de  Rohan  ëtoit  la  première  de  ce 
nombre;  et  jugez,  s'il  tous  plaît, 
de  quel  dégoût  ëtoit  un  déchet  de 
cette  nature  aux  damet  de  ce  nom. 
PI,  54«.) 
Yojez  la  note  i  de  U  page  indiquée. 

....  Un  grand  déchet  de  réputation . 

(in,  409.) 

Pour  ce  qui  ëtoit  des  particu- 
liers... qui  ne  rendroient  point  en 
ma  personne  ce  qu'ils  dévoient  à 
la  pourpre,  je  ne  pourrois  pas 
avoir  la  même  conduite,  parce 
cru'elle  tourneroit  au  déchet  ae  sa 
dignité.  (V,  90.) 

Tous  ceux  [tout  Us  moments)  que 
Ton  perd  à  IVxaltation  d'Odescal- 
chi  tournent  au  déchet  du  mérite 
que  l'on  en  peut  tirer, 
l  on  soit  obligé  d*y  com 
445.) 

DÉCHIRER,  au  propre  et  au 
figuré  : 

Il  ne  sera  pas  en  Totre  pouvoir 
d'empêcher  que  le  peuple  ne 
déchire^  à  vos  jeux,  et  le  Premier 
Président  et  le  préaident  de  Mesme. 
(11,388.) 

Si  les  généraux  eussent  reparti 
assez  haut  pour  se  faire  entendre 
dn  peuple,  le  peuple  eût  infailli* 
blement  déchiré^  malgré  eux,  le 
Parlement.  (II,  411.) 
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en  cas  oue 
concourir.  (Vil, 


J'avois  peine  à  m'ouvrir  tout  à 
fait  des  raisons  que  j'ai  d'agir 
comme  je  fais  devant  le  président 
de  Bellièvre;...  et  vous  avouerez 
que  je  n'ai  pas  tort,  quand  je  voua 
aurai  dit  que  ce  bourgeois  me 
déchira  avant-hier,  une  l]^ure  du- 
rant, sur  la  déférence  que  j'ai 
pour  les  sentiments  de  ma  femme. 
(II.  444;) 

Monsieur  le  Prince...  m'envoya 
le  président  Viole  pour  me  dire 
que  l'on  le  déchirait  dans  Paris, 
comme  un  homme  qui  avoit  man- 
qué de  parole  aux  Frondeurs.  (U, 
539.) 

....  Vous  qui  déchirez  le  nom  dn 
Mazarin  après  avoir  toujours  res- 
pecté sa  personne.  (V,  178.) 

.,.»D*étre  proscrit  et  déchiré^ 
comme  ont  été  ces  grands  hommes. 
(VI,  35.) 

DÉCIMES,  taxes  payées  au 
Roi  par  le  clergé  : 

Mandez-moi...  si  les  deux  mille 
écus  crue  le  Roi  m'a  accordés  vien- 
nent aans  ma  bourse  ou  s'ils  servent 
seulement  de  quittance  pour  les 
décimes.  (VIII,  38a.) 

DÉaSIF  : 

Longueil,' conseiller  k  la  grande 
chambre,  homme  d'un  esprit  noir, 
i^MÛi/ et  dangereux....  (II,  56.) 

M.  de  Turenne...  n'étoit  pai... 
si  décisif  dans  les  affidres  que  dans 
la  guerre.  (III,  36 1.) 

fi  n'y  a  jamais  eu  d'esprit  si 
décisif  ni  si  violent.  (II,  276.) 

Le  Ministre...  se  résolut  à  UB 
expédient  qu'il  crut  décisifs  et  qui 
lui  réussit  aussi  peu  que  les  antres* 
(I,  3i5.) 

Les  extrêmes  sont  toujours  fâ- 
cheux.... Ce  qu'ils  ont  de  conso- 
ladf  est  qu'ils  ne  sont  jamais  médio- 
cres et  qu'ils  sont  décisifs  quand  ils 
sont  bons.  (II,  69.) 

....  Cette  voie  étoit  encore  plus 
dtcisipê,  (III,  337.) 

Il  (ce  parti)  n'est  pas  décisif,  (IV, 

117.) 
Elle  {cette  lettre)  doit  être  courte, 
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mais  forte,  décisive  et  pressante  .(FV, 

194.) 

.. ..  Un  discours  haut,  sentencieux 
et  décisifs  fait  à  propos  et  dans  des 
moments  qui  se  trouvent  quelque- 
fois décisifs  par  eux-mêmes.  (IV, 
an.) 

Voye»  II,  94;  IH,  17a;  IV,  la,  ai 
et  m. 

DÉGISIVEMENT  : 

Laissez-moi  huit  jours,  je  tous 
parlerai  après  plus  décisivement,  (I, 
161.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  n^eut 
aucune  peine  à  se  rendre  à  mon 
sentiment;  mais...  il  ne s*expliquoit 
pas  tout  à  fait  décisivement,  ^11,  433.) 

J'attendrai  qu'il  soit  ici...  pour 
prendre  ma  résolution  sur  laquelle 
je  TOUS  écrirai  après  amplement  et 
décisivement,  (VIII,  355.) 

Yojez  II,  3ao  et  463;  IV,  ia5. 

DÉCLARER  : 

Quand...  tous  seriez  général 
déclaré  d'un  parti  dans  lequel  le 
Parlement  seroit  entré....  (II,  108.) 

DiCLAKtf  : 

L'union  des  généraux  arec  Es- 
pagne n'est  pas  assez  publique  pour 
jeter  dans  les  esprits  toute  l'im- 
pression qui  j  seroit,  d'un  sens, 
nécessaire,  et  qui,  de  l'autre,  si  elle 
étoit  plus  déclarée,^  seroit  pemi- 
oieuse.  (II,  269.) 

Les  Toies  tout  à  fait  déclarées 
seroient  inutiles;...  les  moyens 
sourds...  sont  bien  plus  propres  et 
plus  assurés.  (V,  411.) 

Sb  DiCLAmXE  QUK  : 

Sa  Sainteté  ne  se  déclareroii  point 
^it'Elle  n'a  pas  prétendu  condam- 
ner l'opinion  contraire  à  son  infail- 
libilité. (VIL  141.) 

....  Un  traité  par  lequel  Monsieur 
se  déclarait  ^ti'il  pensoit  à  me  faire 
cardinal.  (III,  171.) 

YoyeiIII,  188;  IV,  18. 


DÉCOUDRE,  au  figuré  : 

La  difficulté  qu'ils  trouTent  à 
découdre  le  tissu  qu'ils  ont  com- 
mencé fait  qu'ils  se  font  des  obj'ec- 
tions  à  eux-mêmes.  (III,  4^4 •) 

DÉCOUVERT  : 

Tu  TÎTrois  misérable,  découvert 
dans  les  forêts.  (IX,  169.) 

DÉCRÉDITEMENT  : 

Je  n'oubliai  rien  de  tout  ce  qui 
pouToit  servir  au  rétablissement  de 
nos  affaires,  qui  étoient  dans  un 
prodigieux  décréMtement,  (II,  $71.) 

DÉCRÉDITER  : 

Cette  union,  qui  prenoît  pour 
son  motif  la  réformation  de  l'Etat, 
pouToit  avoir  fort  naturellement 
celui  de  l'intérêt  particulier  des 
officiers,  parce  que  l'un  des  édits 
dont  il  s'agissoit  portoit  un  re- 
tranchement considérable  de  leurs 
gages;  et  la  cour,  qui  se  trouTa 
étonnée  et  embarrassée  au  dernier 

{>oint  de  l'arrêt  d'union,  affecta  de 
tti  donner,  autant  qu'elle  put, 
cette  couleur,  pour  le  décréditer 
dans  l'esprit  des  peuples.  (I,  3ii.) 
L'exclusion  du  Cardinal  décrédi-- 
teroit  au  dernier  point  son  minis- 
tère. (II,  86.) 

Ce  remède  étoit  de  laisser  agir 
le  Parlement,...  de  commencer, 
dès  cet  instant,  à  le  décréditer  dans 
le  peuple.  (II,  a^S.) 

Yoyei  la  note  i  de  U  page  indiquée. 

Vojez  II,  33 1,  468;  5a3  et  535;  III, 
93  et  a38. 

DÉCRIER  : 

C'est  le  plus  irrémédiable  de  tons 
les  incouTénients  qui  sont  attachés 
à  la  faction;...  la  licence,  qui  ne 
lui  conTient  pas,  lui  est  presque 
toujours  funeste,  en  ce  qu'elle  la 
décrie,  (II,  5 10.) 

Ils  ne  se  dcToient  pas  aban- 
donner a  la  conduite  d'un  homme 
aussi  décrié  sur  le  chapitre  de  la 
bonne  foi.  (Il,  149.) 

....  Hainardeau, . . .  habile  homme 
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mais   décrié   à  cause   du   Blazari- 
nisme.  (III,  77.) 

Ce  Boiftlève  ëtoit  le  plus  décrié 
de  tous  lesMazarins.  (Iv,  aoi.) 

DÉCRIRE  : 

L'on  ne  doit  rechercher  la  cause 
de  la  résolution  que  je  décris  que 
dans  le  dérangement  des  lois.  (II, 

59.) 

Dicai  RK,copier: 

Si  je  ne  savois  que  cet  article  a 
ëtë  mis  dans  la  réponse  de  Mon- 
sieur le  Prince  contre  le  sentiment 
d*une  personne  d'érudition  et  de 
mérite,  je  croirois  que  ce  seroit 
une  augmentation  de  Timprimeur 
ou  de  celui  qui  Vattroit  décrite,  (V, 
354.) 

Toym  U  note  i  de  la  page  indiqoée. 

DÉDALE : 

Qs  ont  fait  un  dédale  pour  les 
autres,  mais  ils  j  seront  [pris]  eux- 
mêmes.  (IX,  177.)  * 

DEDANS,  préposition  : 

....  Dedans  et  dehors  le  Royaume. 
(V,396J 

L*àme...  voit  hien  mieux  derant 
elle  que  dedans  elle.  (IX,  i36.) 

C'est  ce  que  Notre  Seigneur 
défend  aujourd'hui  dedans  son 
Ërangile.  (IX,  184.) 

Lb  dedans  : 

Vous  jugez  assez,  par  ce  que  je 
Tiens  de  vous  dire,  de  la  brouiUene 
du  dedans  de  la  maison  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu.  (I,  108.) 

Elle  (VEspagne)  est  si  pressée, 
dans  le  dedans^  par  ses  nécessités 
domestiques....  (Il,  344.) 

Je  suis  assuré  qu'il  y  a  déjà  long- 
temps que  vous  me  demandez  le 
détail,  ou  plutôt  le  dedans  de  ce 
qui  se  passoit  dans  cette  grande 
machine  du  parti  de  Monsieur  le 
Prince.  (lU,  460.) 

Voyts  I,  a3i  «t  991.  j 
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DEDUIRE,  exposer,  raconter  : 

Ce  détail  seroit  trop  long  à  vous 
déduire.  (I,  i53.) 

Il  fauaroit  un  volume  pour  dé^ 
duire  toutes  les  façons  dont  cette 
histoire  fut  ornée,  (l,  129.) 

Il  y  a  même  raison  pour  cela; 
mais  il  ne  seroit  pas  juste  d'inter- 
rompre, pour  la  dédmre^  le  fil  de 
l'histoire.  (II,  73.) 

Ce  n'est  pas  notre  compte,  pour 
les  raisons  que  je  vous  ai  déduites 
ci-dessus.  (II,  382.) 

Je  vas  déduire  nos  sentiments  sur 
tous  les  quatre  (partis),  (IV,   11 5.) 

J'ai  pris  la  liberté  de  proposer  a 
Son  Altesse  Royale  un  remède  à 
ces  inconvénients,  et  je  l'explique- 
rai encore  en  ce  lieu,  pour  ne  man- 
quer  à  rien  de  ce  qu'elle  m'a  com- 
mandé de  lui  déduire,  (IV,  m.) 

Je  ne  m'arrête  pas  à  vous  déduire 
l'affectation  qu'a  le  Conseil  du  Roi 
à  faire  paroitre....  (VI,  394*) 

DÉFAIRE  : 

Comme  il  n'appartient  qu^à  moi 
seul  de  l'établir  {mon  grand  yicaire)^ 
j'ai  eu  aussi  tout  seul  le  pouvoir  de 
le  défaire.  (VI,  a42.) 

Ce  n'est  point  un  coup  de  foudre 
qui  les  tue  (les  kommes);...  ii  ne 
nut  point  un  éléphant,  un  croco- 
dile, une  baleine  pour  les  défaire. 
(IX,  148.) 

Se  DiFÀiftx  DE  : 

Si  la  Reine  se  défaisait  de  la  surin- 
tendance des  mers,  qu'elle  avoit 
prise  pour  elle....  (II,  509.) 

....Aussitôt  après  que  M.  de  la 
Meilleraie  se  fut  défait  de  la  surin- 
tendance des  finances.  (II,  519.) 

Je  me  défis  sur  ce  même  fonde* 
ment  de  toutes  les  autres  proposi- 
tions qu'il  me  fit....  (III,  9.) 

Monsieur...  s'était  défait    de  la 

t  censée  d'ériger  autel  contre  autel. 
lU,  i65.) 

DÉFAUT  : 

Je  la  trouvai  très-belle,  le  teint 
du  plus  grand  éclat  du  monde, ..« 
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dn  iéfûut  à  la  uille,  mais  peu  re- 
marquable. (I,  93.) 

Emery,  furintendant  des  finances, 
et  à  mon  sens  l'esprit  le  plus  cor- 
rompu de  son  siècle,  ne  cherchoit 
que  des  noms  pour  trouver  des 
ëdits.  Je  ne  tous  puis  mieux  expri- 
mer le  fond  de  Tàme  du  person> 
nage...  ;  je  ne  vous  puis  mieux 
exprimer  le  défaut  de  son  jugement. 

Son  bon  sens...  deroit  récom- 
penser plus  quHl  n*a  fait  le  défaut 
de  sa  pénétration.  (II,  181.) 

Bertet, . . .  s'étant  aperçu  du  foible, 
en  prit  le  défaut  habilement.  (IV, 
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DEFECTIBLE  : 

....  Si  sa  pensée  est  que  Dieu,  en 
créant  les  substances,  ait  pu,  s'il 
eât  Toulu,  les  créer  défectitles^  ou 
bien  si  Dieu  a  été  contraint  de  les 
créer  indéfectibles.  (LX,  3a5.) 

DÉFENDRE  de,  Se  DirsNOBE 


db: 


Sa  retraite  à  Sedan  le  défendoît 
des  bassesses  auxquelles  la  cour 
avoit  prétendu  de  Tobliger.  (I,  i55.) 

Monsieur  le  Comte  se  défendit^ 
toute  cette  année  et  toute  la  sui- 
vante, des  instances  des  Espagnols 
et  des  importunités  des  siens.... 
Mais  rien  ne  le  put  défendre  des 
inquiétudes  de  M.  le  cardinal  de 
Richelieu.  (I,  i53.) 

Je  me  défendis  longtemps  de  cette 
dernière  clause.  (III,  414.) 

Yoyes  II,  a4,  333,  38a,  427  et  5o3  ; 
III,  173  et  395. 

DÉFÉRER  À  : 

....  Des  entreprises  et  des  atten- 
tats contre  Tautorité  épiscopale, 
auxquels  des  ecclésiastiques  ne  peu- 
vent déférer  sans  trahir  Thonneur 
et  rintérêt  de  TÉglise.  (V,  ia4.) 

DÉFIANCE  : 

Elle  me  témoignoit  quelque  dé^ 
fiance  que  je  ne  fusse  pas  de  ses 
amis.  (II,  466.) 
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DÉFILER  : 

II  jeta  cinquante  chevaux  dans 
un  bois,...  par  lequel  Ton  ne  pou- 
voit  passer  sans  défiler.  (IV,  175.) 

DÉGARNIR  : 

Je  me  voyoîs...  dans  la  nécea- 
sité...  de  m  ériger...  en  tiibon  du 
peuple,  qui  est  le  parti  de  tous  le 
moins  sur  et  même  le  plus  bas, 
toutes  les  fois  qu*il  n*est  pas  revêtu. 
La  foiblesse  de  M.  le  prince  de 
Conti,...  celle  de  M.  de  Longue- 
ville...  Vavoient  fort  dégarni^  ce 
tribunat.  L^impnidence  du  Maâarin 
le  releva.  (II,  i4o.) 

Yoyes  la  note  3  de  U  page  indiquée. 

DÉGÉNÉRER  de  : 

Il  n*/>  fit  pas  un  pas  qui  ne 
fût  digne  d'un  fils  de  France;  il  tCj 
dit  pas  une  parole  qui  en  dégénérât, 
(UI,  169.) 

DÉGOÛT  : 

Les  contre-temps  du  Parie- 
ment...  commencèrent  à  le  dégoû- 
ter (à  dégoûter  Monsieur  le  Prince)...  ; 
et  ce  dégoût^  P^°^  '^^^  caresses  que 
la  Reine  lui  fit,...  affoiblirent  avec 
assez  de  facilité,  dans  son  esprit, 
les  raisons  que  son  grand  ccsur  y 
avoit  fait  naître.  (II,  100.) 

Le  dégoût  que  j'avois  remarqué 
déjà  dans  son  esprit  étott  changé 
en  colère.  (II,   loi.) 

Monsieur  le  Prince...  crut  qu'il 
feroit  assez  pour  la  maison  de  Foix 
si  il  renversoit  les  tabourets  des 
autres  maisons  pririlégiées.  Celle 
de  Rohan  étoit  la  première  de  ce 
nombre  ;  et  jugez,  s*il  vous  plaît,  de 
quel  dégoût  étoit  un  déchet  de  cette 
nature  aux  dames  de  ce  nom.  (II, 
54a.) 

J*aurois  des  dégoûts  tant  que  je 
ne  me  scrois  pas  érigé  moi-même  en 
favori.  (III,  II 3.) 

Le  pas  de  donner  du  mouvement 
à  ses  troupes  contre  lui  {contre  Ma-- 
zarin)  n'ajoutoit  pas  tant  i  la  mesure 
du  dfégoùt  qu*il  avoit  déjà  donné  à 
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la  eour  qu*il  le  dût  tant  appréhen- 
der. (IV,  loa.J 

Quelques  nistoriens  accusent 
Yerrina,  Calcagno  et  Sacco  d*aToir 
conseillé  à  Hiérôme  une  capitula- 
tion si  peu  honorable,  à  cause  des 
dégoûts  qu'ils  aroient  reçus  eo 
France,  d'où  ils  ëtoient  revenus 
pour  se  jeter  dans  la  place.  (V, 
584.) 

DÉGOÛTER: 

Les  contre-temps  du  Parlement.. . 
commencèrent  à  le  dégoûter  (à  degoâ' 
ter  Monsieur  le  Prince).  (II,  loo.) 

Ils  lui  font  (au  Parlement)  de  ces 
sortes  de  peurs  qui  ne  manquent 
jamais  de  dégoûter  dans  les  com- 
mencements, et  d'effaroucher  dans 
les  suites  les  compagnies.  (IV,  so3.) 

DÉGRADATION  : 

Monsieur  finit  par   un  serment 

2u'il  m'obligeroit  d'aller  à  Notre- 
>ame...  receroir  l'encens  après 
lui....  La  Reine...  me  dit  d'abord 
que  Monsieur  ëtoit  dans  une  colère 
terrible...;  qu'elle  vouloit  absolu- 
ment que  je  le  satisfisse....  Monsieur 
le  Cardinal...  n'oublia  rien  pour  me 
conduire  a  la  dégradation  que  l'on 
prëtendoit.  (I,  aGo.) 

M.  le  maréchal  d'Estrées  et 
M.  de  Senneterre  Tinrent  chez 
moi...  pour  me  persuader  que  la 
dégradation  étoit  honorable.  (I, 
961.) 

....  Il  falloit  couronner  ces  beaux 
ouvrages  par  la  dégradation  du 
Chancelier.  (III,  53.J 

....Une  injure  signalée  qu'on 
faisoit  à  l'Église  de  Paris,  en  lui 
témoignant...  qu'on  la  jugeoit  ca- 
pable de  consentir...  à  une  dégra- 
dation  si  scandaleuse  de  votre  ar- 
cheréque.  (V,  1 19.) 

....  Cette  sacrilège  dégradation 
d'un  archevêque  par  un  tribunal 
laïque.  (V,  110.) 

DÉGRADER  : 

Je  trouvois  l'archeTéché  de  Paris 
dégradé^  à  l'égard  du  monde,  par  les 
bassesses  de  mon  oncle,  et  aésolé. 
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à  l'égard  de  Dieu,  par  sa  négligence 
et  par  son  incapacité.  (I,  a  16.) 

J t  roui  dégraderai  de  votre  chien 
de  pays,  si  tous  ne  faites  ce  qu'il 
faut  pour  la  Tabselle  de  Lyon. 

(vm,  148.) 

DEGRÉ: 

La  Reine...  aToit  cru  que  les 
TBcations  pourroient  diminuer  quel- 
que degré  de  la  chaleur  des  esprits. 

h  67.) 

DsGKtf,  grade  : 

Ayant  été  nourri  dans  la  Sor- 
bonne  dès  mon  enfance,  et  7  ayant 
pris  tous  les  degrés...,  (VII,  37.) 

Degràs,  marches;  et  au  sin- 
gulier, DBGatf,  escalier;  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

L'on  Toyoit  sur  les  tU^és  du 
trône,  d'où  l'âpre  et  re£>utable 
Richelieu  aToit  foudroyé  plutôt 
que  gouverné  les  humains,  un  suc- 
cesseur doux,  bénin,  qui  ne  vou- 
loit  rien  (Itfazarin).  (I,  i3a.) 

Le  chevalier  de  la  Valette... 
avoit  formé  le  dessein  de  nous  tuer, 
M.  de  Beaufort  et  moi,  sur  les 
degrés  du  Palais.  (II,  2a8.) 

Messieurs  les  Princes  sortirent 
du  Palais-Royal,  en  se  moquant 
publiquement,  sur  les  degrés^  de 
la  guerre    des   pots  de  chambre. 

(in,  196.) 

J'avois  résolu  de  poster  le  gros 
de  mes  amis  à  la  main  gauche  de 
la  salle,  en  y  entrant  paries  grands 
degrés.  (III,  487.) 

II  trouTa,  en  descendant  mon 
degrés  un  frère  de  son  cuisinier. 

(rf,  40.) 

M.  de  Beaufort  entra  en  même 
temps  par  le  grand  degré.  (II,  3o7.) 

MM.  de  Beaufort  et  de  la  Mothe 
nous  rejoignirent,  avec  le  président 
de  Bellièvre,  qu'ils  avoient  trouvé 
sur  le  degré.  (II,  âii») 

Il  me  mena  au  petit  oratoire, 
par  un  degré  dérobé,  (III,  3 10.) 

Maillart...  fut  attrapé  sur  le 
degré  de   la  Sainte-Chapelle.  (III, 

447') 
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mie  de  Chevreme  courut  jusque 
sur  le  degré  après  moi.  (lY,  87.) 

Je  o*accompagnai  les  maré- 
chaux... que  jusques  au  haut  de 
mon  degré,  (iV^  184*) 

Cette  première  persécution... 
n*a  serri  que  de  degré  pour  se 
porter  ensuite  à  une  plus  grande. 
(V,  118.) 

Voyes  II,  49,  i56,  aaa,  334  et  536; 
m,  117. 

DÉGROSSER  : 

Nous  dègratêdmes  notre  proposi- 
tion, nous  la  reTétîmes  de  ce  qui 
lui  pouToit  donner  et  de  la  cou- 
leur et  de  la  force.  (II,  43o.) 

DÉGUISER  : 

Il  étoit  sorti  de  Paris,  en  habit 
déguisé,  (III,  s48.) 

....Sous  un  habit  déguisé,  (VI, 

344.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit, 

pour  ainsi    parler,  un    fonds    de 

toutes  ces  mauTaises  intentions  et 

de  toutes  ces  ignorances  des  deux 

derniers  siècles....  11  les  déguisa  en 

maximes  utiles  et  nécessaires  pour 

établir  Tautorité  royale.  (I,  375.) 

DEHORS  DE  : 

La  Reine  répondit  à  tous  ces 
corps  qu*elle  ne  rentreroit  jamais 
à  Paris,  ni  le  Roi  ni  elle,  que  le 
Parlement  nVn  fût  dehors,  (U,  i44*) 

Dehors,  prëposition: 

....  Dedans  et  dehors  le  Royaume. 
(V,  396.) 

▼ojn  sncoM  Y,  246. 

DELÀ: 

...Les    provinces  de   delà   (/a 
Loire),  (IV,  169.) 

Au  delJL  de  : 

Soa  désintéressement  étoit  au 
delà  de  celui  des  anachorètes.  (I, 
184.) 

Notre  amitié  est  au  delà  de  toutes 
les  paroles.  (VIII,  33.) 

La  passion  qu*il  a  de  cette  affaire 


est  au  delà  de  Timagination.  (VIII, 

35.) 

DÉLAI: 

Le  déltû,,,,  dans  le  commence- 
ment des  grandes  affaires,  est  tou- 
jours dangereux.  (U,*  147.) 

DÉUGAT  : 

U  n*y  aToit  rien  de  plus  délieai 
que  le  poste  où  nous  nous  trouTions. 
(n,  s65.) 

Vous  ne  doutez  pas  du  parti  que 
je  pris.  Le  choix  au  moins  n  en 
étoit  pas  embarrassant,  quoique 
révénement  en  fût  bien  délicat. 
(III,  a6i.) 

....  Une  des  plus  délicates  aTen- 
tures  qui  me  soient  jamais  arrivées 
dans  le  cours  de  marie.  (III,  447*) 

....  A  la  Reine,  à  qui  il  tourna 
son  absence  du  Parlement  d^une 
manière  si  délicate^  qu*il  se  la  fit 
demander.  (III,  ao6.) 

DÉLICATESSE  : 

Madame...  n*ignoroit  pas  la  déli^ 
eatesse  ou  plutôt  la  faiblesse  qu*il 
avoit  sur  cet  article.  (III,  458.) 

Je  m'en  défendis  Ule  la  prendre 
dans  mon  carrosse)  en  lui  faisant  la 
guerre  de  sa  délicatesse,  (IV,  37.) 

Que  nous  serrira  d*examiner, 
avec  tant  de  délicatesse^  les  exem- 
ples qu'on  nous  a  proposés?  (V, 
54a.) 

Ce  moment  étoit  ce  que  nous 
arions  justement...  k  craindre.... 
Jugez...  de  la  délicatesse  de  celui 
qui  pouvoit  unir  contre  nous  Tau- 
torité  royale...  et  le  parti  de 
Monsieur  le  Prince.  (III,  a8a.) 

DÉLIÉ: 

La  politique  la  plus  profonde, 
la  plus  €léliée  et  la  plus  artincieuse. . .  • 
(V,  3oi.) 

DÉHANCHEMENT  : 

Le  gros  du  peuple  »  qui  est 
ferme,  fait  que  1  on  ne  s'aperçoit 
pas  encore  de  ce  démanehement,  {U, 
269.) 
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DEMANDER  db  : 

Il  s'...  ëtoitprÀentëan  bëniu... 
qui  demandoit  de  parler  à  la  Coiii- 
pagiie.  |U,  aau) 

Madame  U  Princeue  douairière. .. 

Erésenta  requête  au  Parlement  par 
iquelle  elle  demandoit  ttétre  mise 
en  la  sauTegarde  de  la  compagnie, 
(in,  3o.) 

DEMARCHE  : 

Quelque  répugnance  que  je 
puiaae  aroir  à  rens  donner  l'histmre 
de  ma  ne,...  je  ne  Tona  cèlerai 
aucunes  des  démarehes  que  j*ai  faites 
en  tous  les  temps  de  ma  ne.  (I, 
80.) 

DMMÉLER  : 

Vons  jugez  aiseï,  par  ce  que  je 
Tiens  de  tous  dire,  de  la  broutUene 
du  dedans  de  la  maison  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu,  et  de  Tinté- 
rêc  qu'il  aToit  à  \tLdémêUr.  Tl,  108.) 

Cet  embarras  est  grand;  mais 
j*ose  soutenir  qu'il  n'est  pas  insur- 
montable et  qu'il  n'est  pas  même 
difficile  à  dimêltr,  (II,  10^.) 

Cette  imprudence  me  jeta  dans 
des  embarras  que  j'eus  bien  de  la 
peine  à  démêler.  (Il,  41g.) 

Ce  seroit  à  Monsieur  le  Prince  à 
démêler  ses  affaires  comme  il  lui 
pUiroit.  (UI,  459.) 

Si  il  arriToit  que...  Monsieur  eût 
quelque  chose  à  démêler  avec  Mon- 
sieur le  Prince....  (in,  94.) 

DÏMÉLBS  DB,  d'cNTEE  : 

Je  mêlai  dans  mon  aris  de  certains 
traiu  qui  serrirent  à  me  démêler  de 
la  muluiude.  (III,  4a3.) 

Elles  {Mme  et  MUe  de  Ckeereute) 
furent  démêUeê  Jtentre  toutes  les 
autres  par  un  oeruin  MaiUart. 
(lU.  4440 

Sb  DtfxiLBB  DB,  D  AVKC  : 

Je  fus  accablé  d'une  foule  de 
peuple.*..  Je  m'en  démêlai  en  leur 
disant....  (II,  16.) 

Mme  de  Bouillon  n'oublia  rien 
pour  me  le  persuader;  nuis  elle  n*/ 

Rbtte,  z. 


DU   CARDINAL  DR   RETZ. 


«•9 

réussit  pas  et  je  m'en  démUed  afuo 
beaucoup  de  respect,  mais  d'une 
manière  qui....  (Il,  4i5.) 

Il  se  démêla  de  l'ambassade  qn'U 
aToit  à  porter,  comme  un  homme 
quien  étoit  fort  honteux.  (III,  396.) 

Il  êe  démêla^  par  cette  ruse  inno- 
cente, d€  ce  nuuTais  pas.  (V,  i36.) 

Je  nCen  démélertd  assea  aisément 
en  parlant  italien,  qui  est  une  langue 
où  l'on  a  affecté  de  trourer  des  ex- 
pressions qui  ne  peuTcnt  serrir  à 
quoi  que  ce  soit  qu'à  ne  se  point 
Mire  entendre.  (VII,  175.) 

Ils  ont  fait  un  dédale  pour  lea 
autres,  mais  ils  j  seront  [pris]  eux- 
mêmes  et  ne  pourront  /'en  démêler. 
(^»  «77.) 

Ce  mouTement  (da  Premier  Pré'^ 
sident)  fit  une  commotion  et  un 
trépignement  dans  la  Grande 
Chambre,  qui  fut  entendu  dans  la 

3uatrième  et  oui  fit  que  ceux  des 
eux  partis  qui  y  étoient  te  démê* 
lèrent  aTec  précipitation  les  uns 
£avee  les  autres  pour  se  remettra 
ensemble.  (II,  601.) 

DEMEURE  : 

Sans  doute  qu'ils  lui  ont  donné 
des  espérances  de  pouroir  conti- 
nuer sa  demeure  dans  le  roraume* 

(V,  4i6.) 

En  dbmbubb,  en  retard  : 

Nous   ne  pouTons  dire  encore 

?uVlle  (la  Bulle)  soit  en  demeure. 
m,  lit,) 

Voyai  la  note  i  à  U  page  iadiqaée. 

DEMEURER  (En)  à: 

U  déucha  M.  de  la  Rochefou- 
cauld... pour  occuper  un  défilé.... 
M.  de  la  Rochefoucauld. . .  s'emporta 
de  chaleur  :  il  n'en  demeura  pas  à 
son  ordre,  il  sortit  de  son  poste. 
(U,  a6a.)  *^ 

DEMOISELLE,  en  parlant 
d'une  femme  mariëe  ou  non  : 

Je.  m'aperçus  que  la  petite  eer» 
telle  de  la  demotselle  {Û  iagii  de 
iftae  de  la  MeilUrajre)  ne  tësislerait 
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pat  lnniléMM  an  biiHaal  dt  k 
fiiv««r.  <1,  i3$*) 

Nous  aToai  ici  uiie  dtmmtêllê  D»- 
rand,  tmitc  d*im  recerenr  de  cette 
terre....  Le  gendre  de  œtte  dêmoi' 
selU  Tons  in  tronver.  (VUI,  $87  «) 

....  Ytt  la  disposition  de  la  dtmoi- 
4€lU  {de  mu  tU  Cht9rtuse).  (lU, 
446.) 

DÉMON  : 

Monsieur  halaoit  CliaTigni  pins 
qne  les  àémont.  (III,  534.) 

Vous  êtes  nn  Trai  démon,  (III, 
3ii.) 

Ce  démon  d'aaibition  (Oom- 
im//)....  (V,  307.) 

Le  mentais  démon  de  la  France 
Tenoit  de  susciter  oe  scélérat. 
(IV,  io5.) 

DÉMONIAQUE  : 

Le  marquis  de  la  Bonlaie...  se 
jeta  comme  un  insensé  et  comme 
un  démoniaque  an  milieu  de  la  salle 
du  Palais.  (II,  557.) 

Toyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

DÉMONSTRATION  : 

U  fit  Tanité  de  dofiner  au«ionde 
toutes  Xtt^démontwationâ  d'un  amant 
irrité,  (i,  990.) 

M.  le  cardinal  Mazarin  Tint  lui- 
même  dans  rassemblée  {du  cUrgé) 
Sorter  parole  de  la  restitution.. <.  Il 
onna  dans  la  suite  toute  sorte  de 
démonsiruiions  qu*il  tiendroit  fidè- 
lement sa  parole.  (I,  a6^.) 

Toutes  les  démonstrations  que  le 
Cardinal  donnoit  depuis  quelque 
temps  de  Touloir  la  liberté  des 
Mnces....  (III,  %iS*) 

DÉMURER: 

Elle  obligea  les  bateliers...  de 
démurer  une  petite  poterne.  (IV, 
i65.} 

ININOMMER  : 

Comme  Messieurs  les  sous-mi- 
nistres n'y  étoietU  pas  dénommés 
(dwu  eei  '«^étV  il  ourrit  un  grand 
nhamp  aux  réflexions.  (Itl,  44iO 
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DÉPARER: 

Met  OGCUpadona  eccléstattiqnes 
étoient  diTersîÉées  et  égayéév  par 
d'autres,  qui  étoient  un  peu  juns 
agréables;  mais  elles  n'en  étoient 
pas  assurément  déparées.  La  bien* 
séance  j  étoit  obserrée  en  tout. 

Celui-là  {ce  Jargon),  mêlé  arec  les 
expressions  qu'il  aToit  tiréet  très- 
fidèlement  de  Mme  de  Vendôme, 
fbrmoit  une  iugue  qui  eût  d^jmré 
le  bon  sens  de  âton.  (II,  177.) 

Voyez  ttt,  246  et  49a;  !▼•  33. 

DÉPARTIR  DE  : 

Il  y  eut...  quelques-uns  de  ces 
sujeu  du  roi  d^Ëspagne  qui  ne 
▼oulurent  point  départir  de  ceite 
fornuUté.  (y II,  3oi.) 

DÉPÉCHER,  neutre  : 

Tout  le  monde  sortit  content  de 
la  conférence r...  M.  le  prince  de 
Conti  nous  assura  même  que 
M.  de  LonjgueTille,  i  qui  Ion 
dépêcha  à  l'instant,  i'agréeroit  au 
dernier  point.  (II,  447*) 

....En  cas  <|ue  les  choees  soient 
dans  la  dispositiosi  où  elles  étoient 
lorsque  Votre  Exoellenee  «  dépé'- 

dw.^u,  444.) 

DÉPEINDRE  : 

Si  l'ouTojoit  ce  qui  se  pasee  au- 
jourd'hui sur  la  (routière  de  votre 
royaume  dépeint  dans  un  tableau. . . . 
(V,  3o5.) 

DÉPENDAMMENT  : 

Penser  dépendamment  du  corps. . . . 

(IX,  a49) 

DÉPENDANCE  : 

Monsieur...  se  figuroit  qu'...il 
fronderoit  le  Masarin  sous  d^n^ 
danee  de  Monsieur  le  Prince. 
(IV,  80.) 

Mes  Grands  Vicaires  arasent, 
mais  ce  n'est  point  aTCC  dépeu- 
daneé  de  mes  ordres,  comme  les 
eanons  l'ordonnent.  (VI,  3^1.) 
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DI^IRBAlfT: 

La  Ririère,  de  qui  0  {Flamma- 
fU)  étoit  iatime   «t  iipindaïU..., 

Le  nurëckftl  de  la  Motbe  ëtofe  si 
éifeméimi  de  M.  de  Longnerille, 
que  Je  ne  m'en  pouToie  pat  ré- 
pondre, (n,  193.) 

....  Deux  hommes  Kaatidètendanii 
eu  Cardinal.  (lU,  988.) 

n  ne  te  pouroit  pas  mie  cette 
Importante  TÎlle  ne  rAt  tr^^Mpen'- 
dante  de  Monsieur.  (TV,  i63.) 

DÉPINS  (Patu  les),  au  fi- 
gent : 

L'on  pare  souTent  les  dépens  de 
sa  bonté,  (m,  136.) 

DEPENSE  : 

Ces  établissements  devoieiit  être 
d*une  dép€m$0  immense  ;  mais  Ton 
m'apportoit  des  sommet  contidë* 
rabletdetouseôtës.  (1«  »49.) 

Blonsîenr  le  Comte...  aroit  donné 
beanoonp  de  jalousie  au  ministre 
par  son  courage,  par  sa  civilité,  par 
sa  dépense,  (I,  iSq.) 

M.  de  Morangis  me  disant...  que 
je  faisoit  trop  itdépemte^  comme  il 
n'étoît  que  trop  vrai  que  je  la  faisais 
exoessÎTe,  je  Ini  répondis  fort  étour- 
diment....  (I,  944.) 

J'étois  trop  bien  à  Paris  pour  être 
longtemps  bien  à  la  cour.  G'étoit 
là  mon  crime  dans  Tesprit  d'nn  Its^ 
lien  (JCcsotm)  politique  par  liTie;  et 
es  crime  étoit  d'autant  plus  dange- 
reux que  jen'ottblioisrien  pour  l'ag- 
gruTer  par  une  dépense  naturelle, 
■on  affectée,  et  à  laquelle  la  négli* 

rce   même  doanoît^  du  Instiu. 
166.) 
M.  de  LongucTille  aivif ,  sTeo  le 
beau  nom  d'Orléans,  de  la  TiTacité, 
de  l'agrément,  de  la  dépense^  de  la 
libérafité....  (II,  176.) 

....^dépenu  splendide.  (UI,  53.) 

DÉPORTER  (Sx),  s'abstenir  : 

Comme  je  ne  suis  pas  juge  néces* 
saire  en  cette  cause,  je  m'en  suis 
abstenu,  et  j'ai  témoigné  au  signor 


i3i 

Ferdinaudo  Ragp  que,  CN^énft 
ma  conscience  engagée  si  je  m'jF 
trooTois  à  parler  contre  l'intérêt  de 
ses  supérieurs,  je  m'en  d^ortoU  k 
la  conudération  de  la  bonne  ^fo- 
lonté  dont  iè  savob  que  le  Roi  les 
bonoroit.  (Vil,  169.) 

Toyei  1«  IHetiotuMire  de  tittri,  a*. 

DEPUIS,  dans  le  sens  de  iZ^ 

n  SToit  encore  reçu,  iUpuis  deux 
jours,  des  ordres  b^s-exprès  sur 
cela  de  Monsieur  i'Arcbiduc.  (II. 
357.)  • 

....  Une  coi^Tersation  que  j'ai  eue 
depuis  quelques  jours  aTce  M.  le 
osrdinarAlbuu.(Vn,  36.) 

BIgr   Aciaia  a  répondu,   depuis 

?uatre  jours,  à  quelques  prélats.... 
m,  349.)         . 

Dkpuis,  suivi  d'nn  infinitif: 

Ce  n'est  pas  que,  depuis  avoir 
donné  la  direction  de  mon  Diocèse 
à  cet  officier,  je  né  mettois.... 
(VI,  937.) 

Je  me  suis  ravisé^  Monsieur,  de- 
puis TOUS  apoir  écrit  la  lettre  que 
TOUS  trouTcrez  dans  mon  gros  pa- 
quet. (Vra,  5o6.) 

Du  niruis  : 

Le  Cardinal  lui  avoit  témoigné 
une  douleur  sensible  de  nnjusSee 
qu'il  lui  CToit  faite,  et  qu'il  aToit 
reconnu  clairement  du  depuis,  (II, 
91J 

Le  Benrdet,...  qui aroit  été  capi- 
taine aux  gardes  et  qui  du  depuis 
s'étoit  atuché  à  Monsieur  le 
Prince....  (m,  86.) 

M.  du  Saussay  a,  du  dspuis^  reçu 
nos  ordres.  (VI,  178.) 

Je  n'en  ai  point  oui  parler  du 
depms.  (Vn,  186.) 

Yoyei  les  Lexifuss  de  Mmlierie,  de 
Corueiiie  M  de  ia  Boekefouemuid, 

DÉPUTÉ,  délégua  : 

Aussit^  que  les  donie  d^tés 
tfie  l'on  a  touIu  faire  passer  pour 
SI  criminels  dans  l'espnt  de  Votre 


lll 
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SêmMU  ont  TU.  ^  i0  moindre  wtLjon 
d'«spérance  de  te  poavoir  i^itifier 
auprès  d'Elle,  iU  n'ont  point  ba* 
kneë  à  me  faire  eonnollre  ^«'ils  ne 
tonhaitent  rien  aree  plue  de  patiton 

Se  d'en  troarcr  les  eipédienii  et 
moyens.  —  Qui  sonuUsy  ces 
dooxe  dépuiés?  me  dit  le  Pape. 
(Vn,  laS.) 

Toyes  la  note  a  k  la  page  indiquée. 

DÉPUTER^  neatro  : 

La  CooT  des  Aides  dé/mia  Ters  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  loi 
demander  onion  aTec  elle  ponr  la 
rtfformation  de  lltut.  (I,  3oq.) 

U  laissoit  à  leur  ehoix  de  députer 
de  leur  corps  en  tel  lieu  qu*ils 
▼oadroient,  sans  en  ezeepter  même 
Paris.  (U,  aSa.) 

Le  bruit  commun  portant  que  la 
paix  aToit  été  signée  à  Ruel,  il  lie 
prince  Je  Conii)  SToit  résolu  d'y  dé" 
puter,  pour  ses  intérêts  et  pour  ceux 
de  messienn  les  généraux.  (II,  SgS.) 

Yoret  II,  i39p  i43,  aSa.  3i5  et  39}; 
m»  66,  ao3  et  ao4;  lY^  56. 

DÉRAISON  : 

Je  ne  nouirois  pas  tous  dire  en* 
core,  à  liieure  qu  il  est,  les  raisons, 
on  plutôt  les  déraisons^  qui  me 
purent  obliger  à  une  aussi  méchante 
conduite.  (U,  93.) 

DÉRANGEMENT  : 

L'on  ne  doit  rechercher  la  cause 
de  la  rérolution  que  je  décris  que 
dans  le  dérangement  des  lois.  (II,  Sg.) 

DÉRÈGLEMENT  : 

Les  seules  roues  de  la  machine^ 
qui  allèrent  un  peu  plus  rite  qu'on 
ne  PaToit  projeté,  se  remirent  dans 
leur  équilibre  presque  au  moment 
de  leur  dà'églement,  (III,  17a.) 

DERNIER: 

Les  Jésuites  font  les  derniers 
efforts..,  pour  soutenir  la  suppu- 
ution  de  Clatius.  (VU,  167.) 


[DEP 

raRRIÈRE,    ralMtaittf,    an 
ier  et  «u  pluriel  : 

....  Un  de  mes  pages,  qui  portok 
le  derrière  de  ma  soutane.  (II,  27.) 

Le  maréehal  de  la  Mothe  ne 
quitta  pas  les  dernèret  du  Pldnâ»- 
Rofal.  (in,  969.) 

DÉS: 


....Je  m'en  moquai  dès  l'heure 
même.  (III,  a56.) 

Dàsl: 

M.  'le  cardinal  Famèse...  n'ou- 
blia rien,  dès  è  cette  heure,  pour 
empêcher  le  raccommodement  du 
cardinal  Chigi...  et  de  D.  Augus- 

Un.  (VII,  aao.) 

Dis  il: 

Les  questions  que  leurs  expli- 
cations Ueê  emmiiesai&ms  des  lois) 
firent  nutre,  a'obscnres  qu'elles 
étoient  et  TénéraUes  par  leur 
obscurité,  dcYinrent  probléhia- 
tiques;  et  dès  M,  à  l'éprd  de  la 
moitié  du  monde,   odieuses.   (I, 

DÉSAGRÉABLE  (Atoik)  : 

Sa  Majesté  n'e  pas  MeagrémhU 
que  je  pense  aux  soulagements  qui 
peuTent....  (Vn,  a35.) 

DÉSAGRÉER  que  : 

Monsieur  l'Ambassadeur  ne  il&« 
mgréerùii  pas  f are  lui  et  moi  accom- 
modassions cette  affaire.  (VII,  69.) 

Quoique  le  respect  très-particu- 
lier, que  TOUS  aaTez  que  j  ai  pour 
Totre  compagnie,  me  pût  donner 
lieu  d'espérer  ^ue  tous  ne  déts^ 
gréerieM  pas  f  ne  je  prisse  la  liberté 
de  TOUS  dire  mes  pensées...  (Vin. 
369.) 

DÉSAVOUER  QUE  : 

Je  ne  désaçôtie  pas  même  que  je 
l'aie  (cette  pensée),  (II,  39a.) 

....  Une  rilie  où  1  on  ne  peut  désm^ 
vouer  que  tous  les  établissements 
ordinaires  niaient  un  enchaîne- 
ment, même  très-serré,  les  uns  avec 
les  autres.  (IV^  66.) 


DÉS] 

Nous  ne  peuTons  iésapoàÊt  qmê 
Votre  Majeflë  n*dt  eu  nisoo  de.. . . 
(V,  3o3.) 

On  ne  peut  pat  désapouêr  areo 
raiaon  fut  Jeftn<«Lonn  de  Pieaque 
n'ait  considëH  trèi-mikremenc... 
oe^'i)  avoii  etfne  d'entreprendre. 
(V,  5ai.) 

DiîSAVOYER  (Si),  sortir  du 
chemin  : 

Les  espriu  <«  dé4^^ent  de  ees 

Kéjagës  malheureux  qui  ont  em- 
rrasiël^s  consciences.  (IX,  aoi.) 

DESGBOTTBi  deflcandance': .  • 

n  T  a  beauconp  de  Ucnx  en  lu«- 
lie  ou  l'on  ne  prouTe  les  deféenies 
que  par  les  registres  publies'.  (VIII, 
j6o.) 

DÉSEMPARER  : 

L'on  résolut...  d'enTojer  sur 
l'heure  même  les  dëputës,  mais  de 
ne  point  déwemmiret  et  d'attendre 
en  corps,  dans  la  grande  chamlirei 
les  dëpntës.  (III,  933.) 

DÉSEliPLIR  : 

Sa  maison  ne  désemplusoit  "point^ 
e'ëtoit  le  rendei-Tous  des  plus 
honnêtes  gens  de  la  Tille.  (Y,  636.) 

DÉSERT,  adjectif  : 

....Qu'un  diocèse  doîre  passer 
pour  désert  et  abandonne.  (Y,  m.) 

DÉSERTER,  rendre  disert: 

Le  cardinal  de  Rets  n^^ii  part  à 
toutes  ces  cniantës...  qni  ont  ra- 
vage nos  camnagneSy  qui  ont  dé* 

MTf^  nos  Tilles  f  (V,  37a.) 

DÉSERTEUR  : 

Nous  demenrerotti  areo  le  ooips 
dn  Parlement,  dont  les  autres 
seront  les  détertewn»  (II,  343.) 

n  est  nécessaire...  que  le  iW- 
mier  Président  et  le  iwësident  dm 
If esme  soient  les  désmfêurs  et  non 
ftas  les  exilée  du  Parlement.   (Il, 
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pas  K 

Tai 


Tant  de  grands  prélats* . .  anroiaol 
dA  demeurer  to«i  ee  tempt-là  sans 


autorité,  coktafene  iUtêNiem^  de  leurs 
sièges.  (V,  laS.) 

DÉSESPÉRÉ  : 

Dans  les  mauvais  temps,  je  n'4i 
point  alMUMlonné  la  wilU  ;  dans  las 
bons,  je  n'ai  peint  eu  d'intérêts; 
dsBs  les4<ére/^iMf ,  jftil'ainen  eiaûit, 
{lU,  »4o.)  \ 

DÉSESPOIR:  *     • 

M.  le  cardinal  Mazarin  troiiToit 
toutes  les  portes  de  la  négoeîailipn, 

J|u*il  aîmoit  passionnément,  ou 
ermées  ou  embarrassées. . .  *  Ce  dés» 
espoip^  pour  ainsi  parler,  de  né* 
gwQÎalion  fut  paff.révénement  plus 
utile  à  la  cour  que  la  négociation 
la  plus  fine  ne  la  lui  eût  pu  être. 

(II.  375.)  _ 

Cette  Ta^ité  le  mit  an  désespoir 
contre  Jeannetin.  (Y,  6i3.) . 

DÉSHEURER  (Sx)  : 

J>jotttai  ce  que  je  crus  pouvoir 
adoucir  cette  commune  ;  et  je  n'j 
eus  pas  beaucoup  de  peine,  parce 
oue  l'heure  du  souper  approchott. 
Cette  circonstanee  Tona  *p«ro1lra 
ridicule,  mais  elle  est  fondée;  et 
j'ai  observé  qu'à  Paris,  dans  les  émo- 
tions populaires,  les  plus  échauffés 
ne  veulent  pas  ce  qu'ils  appellent 
M  déiheûrer,  (IX,  3i.) 

DÉSHONORER  : 

Je  prie  Monsieur  le  Coadjuteur, 
qui,  ayant  toujours  protesté  au'il 
ne  veut  rien  en  son  particulier, 
sera  toujours  un  témoin  fort  irré* 
proehabie,  de  me  déshonorer  si  je 
ne  demeure  fidèlement  dans  cette 
parole.  (II,  Sga.) 

DESIRER  D«  : 

Yous  desiriez  simplement  ifétre 
écUdrci....  (11,438.) 
Il  </ei/ra  tf«  voir  Malcler.  (Y,  iSj.) 
Ils  desiremt  d'être  payés.  (YIII, 

DÉSISTER  DB  : 

n  ne  se  laissa  point  porter...  & 
désister  de   la    poursuite  de   son 
dt.(YI,4oi.) 


î? 
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•  gÈ  ofotm  HB.  (ttl»  ifti.) 

DÉSOLER: 

Je  trouTaU  rareherêehë  de  Pàm 
aëgradë,  à  l'é^ird  au  nuode,  par 
kt  bneette»  de  mon  <mtà^^  etiM 
sM,  k  regard  de  Die«,  parsa  ad.* 
ligeaca  et  pas  aoa  înêapaeild^ 
ï,  aiS.)    ^ 

....  UneÉ^se  dëMMf,  taiit  chef, 
fana  P^e  etsaiif  Paiténr.  (V^,  149.) 

DffSSKIN: 

En  DM^^WX  DK  : 

-  AngonrlUe...  Tint  «de  Bordeawi, 
M  ikMtfit  d'entrapresdvè  i«riMi. 

(IV,  alf .)  ' 

PaENDEB  LB  DB88KIN  DB   : 

Je  ne  doutai  point  qoVllie  n*tûi 
writ  U  iestem  éi  anrpraidw  Pirit. 

(11,67.) 

M.  de  Bouillon...  ëtoit  allë,  ce 
jour-là  knême,  reeonnottre  fe  potte 
où  il  npûlt  m-u  U  dessein  df  foftner 
un  camp.  (n,'3t5.) 

DESSOUS  (Au.)  m  ? 

Ds  mMnsînnèrent  que  Monsieur 
pourroit  bien  renît  aux  Toies  de 
niit,  et  me  faire  enlever  par  les 
#ardes,  ponr  mf  frire  mettre  ft 
Notre-Dame,  au^^esMOtu  de  Ini.  (I)' 
961.) 

DESSUS,  ci-dessuâ  : 

La  Eei|i«  atoît.,.  plut  d*aigreiir 
qme  de  hauteur,  pluf  de  hautiear 
qae  de  grandeur,  et  plua  d*inoapa- 
citë  que   de  tout  ce  que  dessus^ 

n,  175-) 

Yoyci  la  note  i  de  U  pm«  Wiqaie. 
DBBilIB-DlT  : 

En  dëclarant  par  les  dessuâ^diu, . . 
qn*ila  Tculent  bien  [être]  comprit 
dana  le  prëseat  traite.  (II,  38o.) 

Dbbsus,  prëpoBÎtioii  : 

£Ue  te  leva,  à  ce  mot,  de  deuus 
Ut.  (U,  166.) 
..  Des  crimes  que  noua  soiilyit<> 


LÀ  LANGUE 


[DÉS 

iBiioM**.  d»  d^loimcr  de  dêênu 
lea  perso&Bei  qui  o»t  rboBnaar 
d*approcher  le  plus  pienxdca  roif. 
(V,  3i6.) 

Dieu,  est  tcfcrible  du$uê  lea  rois. 
(IX«  116.) 

▼eytslawitaa  d»la  psge  inëiqBée. 

Cette  importante  Tictotre  rem- 
ponde  ai  firdohemMit...  ^SMBiToa 
enneaua....  (IX,  laa.) 

Dbbsits,  BtdistBfltif? 

Je  voua  cnToie  uj^e  lettre  pour 
M.  le  prësident  de  Norion.... 
Mettea  k^AiwM  àeelté  lettre  parce 

Îiui^  nous  ne  si^Tona  pas  eqmiqe  il 
aut  me^e.  rVlU,  3i4.) 

..^  Après  FaToir  lue  (çuu  UtireV 
cachetëe  et  ads  le  deuut.  (YII^ 
3i6.} 

Au-dessus  de  : 

La  Grève  ëloît  pleine  dépeuple 
jnaqueseii-i'eiriu  ifei  toits.  (U^  <6B.) 

Le  Prësident  de  llçsme...  fit 
une  exclamation...  ëloquente  et 
pathëtique  ttU'Msna  de  tout  Ce  oue 
j*ai  lu  en  ee  genre  dansl'aûtiqnltë. 

tU,»4«.) 
£ile  (U  HeUe\  me  témoigna  toutes 

les  bonlës  que  le  haine  qu'elle  avoil 

contre  Monsieur  le  Prince  lui  pou- 

Toit  inspirer  et  ^ie  raCtaelienient 

2u*eUe  BToit  ponr  M.  le  cardinal 
[azarin  lui  pouvoit  permettre.  Le 
dernier  me  parut  encore  être  eic- 
deeim  de  l*MCre.  (III,  S.) 

La  dernière  de  leurs  entreppaea 
est  au^tsêm  de  toutes  les  plaintea 
q«e  j'enpourroisfonaer.  (Vl,  aSo.) 
Le  cardinal  de  Richdieu...  n  a« 
▼oit  ni  l'esprit  ni  le  cœur  au-dtuui 
des  përils;  il  n'aroil  ni  Ihaak  ni 
rentre  «iHdessoBS.  (l,  aSa.) 

Monsieur  se  crut  nuF-deism  de 
rexempie.  (I,  a35.) 

'  Cesdeuxdemières(e«iidM)  jointes 
eoseeahle  nons  mettent  eM-dcÂnif  des 
apprëhensioBS  qne  aonsarims  eues, 

(U,  341  i^ 

Mme  de  Chevrense  ouvrit  le 
tvanchëe,  ce  qu'elle  ëtoit  cepable 
de   faire   e»-isf«itf    de  to«a   ka 


DÉTJ 

honunei  jçut  j*aie..JAiiui#  oomuif. 
(m»  i5o.) 

Je  ne  tooi  hiê  j^kit  de  oompli- 
ment.  Je  soit  k  Tooe  «iMlg^iw  dé 
toutes  les  paroles.  (Yl^  ib6.) 

BBSTHIElt  >otjm  : 

Le  remède  que  tous  destmêsponr 
la  jpjénson  d'nn  •)nii|»tâiiie  en  ai- 
i;nt  quelquefoU  trots  et  quatrs 
antres.  (U^  ZgS,)    . 

Il  ât  conler,..  dap4  nn  ooips  de 
logis  sëparë  du  rest»  de  «on  ptJaii, 
les  gens  de  guerre  qui  étoiemt  dtsti" 

(V.  Ui.) 

a34v 
Difnimm>à.  (I,  t^.) 

DESTITUABLE  : 

....  Que  tous  lef  Évéones  ft  les 
A^hevé^es  ne  soient  f^lne  onf  do 
petits  TÎcaires  du  Conseil  a'JEcat^ 
destimables  à  la  moindre ,  Tolo|itë 
d^ui'âiTorl.  (Il,  jfo.) 

n  n*7  a  i^iflit  de  Gran^  Vicaire 

2a!  ne    soit    dêtiituable  par    son 
vêque.  (VI,  44Î.) 

DESTRUISR  ot,  primer  de  : 

Anssitdt  qu*une  Église  êit  desti- 
tuéê  ^Tèque,  elle  doit  éoupirèr 
poui'  en  avoir.  (Vl,  38 1.) 

....Tant  d«  Chrétiens  mourants 
deêtiiués  de  toute  consolation.  (IX, 

Nous  résolûmes  de  donner  un 
antre  Amant  ib  la  mèi*.*...  Je  n*ens 
paa  ia  liaroe  sur  mm<*mêiBe  de  sol- 
liciter la  destiiutiom  de  Tautre. 
(lÛ,  ia6.) 

PÉSUNIR  w  : 

Tous  deux  s'accordoient,  en  eo 
temps»lk,  jpoor  le  déstmir  de  la 
Fronde.  (UI,  «94.)    > 

DÉTACHEMElilT  (Fau»  un)  : 

Noirmomtier...  fit  ipt  détaehtmtmt 
de  mille  cheraux,...  et  il  alla  du 
côté  d^Étaa^.  (U,  ai6.) 
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INÉTAIL: 

Cette  piè«e  ne  s*  Jouaqu^aprèi 
que  Ton  eut  étalé  un  ditmii  de  pré- 
tentions. (II,  461.) 

U  n*T  a  riep  de  si  Aelieux  qa# 
d'être  le  ministre  d*on  prince  dont 
l'on  n'est  pas  le  faTori,  parce  qu'il 
n'y  a  que  la  iaTeur  qui  demie  le 
ppuToir.  sur  le  petit  déuùi  de:  ta 
maison.  (III,  xd.) 

DÉtïRMlNÉ: 

«  •  ■ 

Le  Rouxdet,  bravo  «c  dàêmimé 
soldat....  (m,  66.) 

DJÉTEILMINÉMENT  : 

-Je  vous  écrirai  ddtêrmMmêmi  le 
jour  où  nous  nous  pourrons  troi»- 
Tcr  à  SoRT^.  ( VlOg  3*9.) 

DÉTERMINER  ; 

DÏT^wiifi  DX.: 

L'on  étoit  déterminé  par  aTance 
de  ne  pas  obéir«  (H,-  tS6.) 

▼o9tsetettren..i36. 

Ss  DirMMMisMMt  jSi  iiiTniiim 
rovm: 

Les  esprits  irrésolus  ne  sulTent 
presque  jamais  ni  leur  tuc  ni  leur 
sentiment,  tant  qu'il  letu*  r«stè'  une 
exen^  pour. ne  se  pat  déitrmmêr 
(in,  aai.) 

. , . .  Le#  hpmipes  ^i  sont  irrésolus 
de  leur  naturel  ne  le  déiermuMU  que 
difficUement  pour  les  moyens,  quoii 
qu'ils  le  soient  pour  la  fin.  (III, 
166.) 

DÉTERRER,  au  figuré  : 

U  ne  Toudroit  pas  donner  un  aï 
sensible  déplaisir  an  Pape  et  k  tout 
le  Sacré  dollége,  que  de  déierrer 
les  anciennes  formée  de  Adre  le  pro* 
c^  aux  cardinaux.  (VI,  173.) 

DÉTRAPPE,  débarras: 

Il  me  semble  oue  c'est  une  belle 
détrempe  de  se  déuin  de  cet  liomme« 
(Vm,  aSa.) 

Voyeslanole  iSéslapÉgeiBdiqeée' 


«36  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 

DIÎTROIT  (Le),  absolument 
le  détroit  de  Gibraltar  : 

Sept  Mgatet  ftiig!oi«es...  en  at- 
tendent,... tnr  cette  côte,  quinze 
•tetonei  qui  sont  dëjà...  au  détroit. 
(VII,  17a.) 

DJÊraOMPER 


Ce  qne  noof  faiions  tons  les 
jour»  Ict  pourroit,  ce  me  flemble, 
^^^mp^  dé  cette  iUuaion.  (H,  %»i  \ 

J^aTou  dëcottYert  que  ôe  misé- 
rable iU  mayÙM  éU  Im  MintUie) 
aroit  des  eonférenees  secrètes  avec 
Mme  d*Empus,...  espionne  mjérée 
du  Maxarin.  Il  n'ayoït  pcs  tenn  à 
;??*  i'î!'v**~'V«-  ■.  de  Beaufon. 

....  Le  soin  qa'ils  prenoent  de 
m  Ater  tout  moyen  de  la  détromper 
[Sa  Majesté)  des  mauYalses  impi4s- 
nons  qu'ils  Uchent  sans  cesse  de 
lui  inspirer  contre  moi.  (VI,  33.) 

Sa  DiimoKPift  oa  : 

Quand  Madame  la  Palatine  eut 
donné  le  temps  &  son  parti  de  se 
détromper  des  fausses  hieurs  stcc 
lesquelles  la  coarl'amusoit...  (m, 

DifoEUIRE: 

....  Pour  détruire  cet  inflbne  mf* 
nistre.  (V,  340  j 

....  De  leur  roamir  {à' mes  «iim. 
mU)  des  moyens  de  m'abattreet  de 
■te  détmire.  (VI,  173.) 

DEUX: 

Je  donnai  mes  ordres  en  deu* 
paroles,  et  ils  furent  exécutes  en 
dêoM  momenu.  (II,  43.) 

DEVANT,  dana  le  aena  de 
açantt  aupanmuu,  adverbe  : 

Quand  l'on  lit  que  le  Cardinal 
avoit  arrêté  celui  {J8eaufort)  qui, 
cinq  ou  six  semaines  devant,  sToit 
ramené  le  Roi  à  Paris  aTcc  un 
faste  inconcerable,  Timagination 
de  tous  les  honunes  fut  saisie  d'un 
étonnement  respectueux.  (I.  a38.) 


[DÉT 

Cet  mltaies  gens  qui  deux  jouis 
devant  trembloient   de   frayeur., 
pâmèrent  tout  d'un  coup...  de  û 
peurméme  bien  fondée  a  PaTeoffle 
îureur.  (II,  ê3.)  * 

Ces  mêmes  pecsonaes  qnî  aTvéent 
conclu,. . .  quinae  jours  devant,  de. . .. 
(II,  3a6.) 

....  Ce  qif*â  avott  éit  une  beare 
dêmm.  {n,  390.1 

Ce  même  peuple  qai,  treiae 
mob  devant^  e>roit  fini  ^esfeux  de 
joie....  (UI,  S69.) 

Dbvast,  dans  leaena  de  mptutt, 
prëposition  : 

Le  diable  avoit  apparu  justement 
quuae  jours  devant  cette  arenture 
à  Mme  la  princease  4le  Gnémené. 
(I,  isg  et  i3o.) 

Avant,  diiu  Im  manoserits  H,  Ch,  et 
dsBf  toetsi  ht  édîtioiit  andeakes,  qui 

p«to«t  éSifaa#  p«r 


Monsieur...  coaoimanda  que  Ton 
ôUt  son  draj>  de  pied,  fl  fit  re- 
mettre le  mien.  On  me  donna 
Tencens  devant  lui.  (I,  «58.) 

Ces  deux  bomnies...  ne  me  lais- 
soifnt.pas  un  jour  de  repos,  pour 
me  faire  voir,  i'imaginoient-ils,... 
ce  que,  sans  Tanité,  j*aYois  tu 
plus  de  six  moU  devant  eux.  (Il,  8.) 

Je  serai,  demain  devant  midi, 
maître  de  Paris.  (II,  39.) 

Le  Cardinal...  parut,...  à  son 
retour,  beaucoup  plus  fier  qu'il 
n'aroit  paru  dai^m  mm  dépkrt. 
(IU,  2J.) 

s««,  iS6,  a7i  et  191;  III,  37  «tis. 

DavÀNt  QUE,  avant  que  : 

Le  Maréchal  s*en  étoit  aperçu 
^•-«11  même  ^«'ii  partît  pour  l'sr- 
«ée.  (I.  134.) 

Vous  me  permettras,  s'il  tous 
pUut,  de  fidre  ici  une  petite  di- 
gression, devant  aue  j'entre  plus 
sTant  dans  U  suite  de  cette  his- 
toire. (I,  186.) 

M.  le  cardinal  de  Riclieliett  mou- 
rut iCf f^aai  f  IM  Blonsiew  de  Lisieux 


DBV] 


DU   CARDINAL  DB  RETZ. 


i37 


eât  pa  ftofaeror  oe  qu'il  aToit  eou»- 
meiicë  pottr  mon  Viecoauttode^ 
ment.  (I,  »oi.) 

Quelques  jonrt  te  piMAienl  ife- 
wdnt  piê  la  dëtibétauoB  pût  éore 
neheTëe.  (I,  Si%) 

DêPtaa  qyg  renroj^ë  fût  entre, 
ou  plutdt  iefont  au$  Vwk  eût  dëli- 
bërërarsôn  entrée....  (II,  aSS.) 

La  néeettitë  que  je  erou  qu*u  j 
a  de  le  laisser  airancer  tlê^mt  pu 
nous  prenions  un  parti  dëeisif...» 

ça,  39a.) 

Voy«  1, 1*7  et  «571  II,  ai,  47.  5o, 
81,91,  io5,  li»,  169,  197,  a»5,  a4)> 
a85,  309,  343,  359,  4ao^  421,  43)  et 
439;  111,33^65,  etc. 

DsYAnr  Qox  de,  aiFaot  qne^dû  « 

Monsieur  le  Cardinal  dit  I  llbtt^ 
sfenv  de  Lisieux...  que  j'ëtc^  ami 
de  totta  se*  ennenûr,  et  Itonsiêttr 
de  Lisieux  lui  rëpondit  :  c  ....  J*ai 
oliservë  que  eeua  dont  fous  enten- 
dea  parler  ëtodent  tous  ses  amia 
dêvémt  &iêê  «Têtre  tos  ennemis.  » 
(I,  aoo.) 

Les  raisons  que  je  lui  alMguois 

Si  XfateWn)  le  touehoient,  au  point 
'être  oertainement  ftchë  d'aroir 
donne  cet  ordre  tUpmu  f  a«  .  d'en 
MToir  la  consëquenee.  (I,  a5a,) 

Blancmënil,  derant  000  de  sortir, 
BOiu  dëelara....  (II,  66.) 

M.  de  Bouillon...  me  PaToua  le 
lendemain  devant  même  auê  de  sor- 
tir du  Palab.  (U,  lÛS.t 

Toyet  I,  ao6i  II,  55,  S3,  i5o,  166, 
SOI,  a39,  377,  3o3,  383,  388,  461,  485 
etSoojin,  ÉB8;tte. 

I>IYA1IT,    DSTAMT  DK,    I>IYAirT 

Qus,  8iKvi  d'an  infinitif: 

Il  n'aToit  pas  Tonln  s'expliquer 
si  ouTertement...  depwnt  s*éâre  mis 
en  état  de  les  pouToir  assurer  du 
succès.  (IV,  47.) 

Yojei  la  aote  5  de  U  page  indiquée. 

Risaucour  aura  touIu  apparem- 
ment, devant  d'écrire  ici,  faire  sa- 
Toir  à  Bf  onsieur  deHay^ence. . . .  (VII, 

DepMi  ^«'entrer  plus  avant  en 


matl^,  inToqnons  la  Saint^iprlt, 
(IX,  i65.) 

DnYAHT,  substantif: 

le  sais  qull  j  a  longtempa  que 
tous  les-  mmmu  sont  pris,  et  que 
cette  mesitto  étoi»  eomplète  devant 
même  que  tous  ayei  eu  la  pensée 
d'y  entrer.  (VIII,  3oo.) 

Au-DBYaiT,    AU-DIVART   I»   : 

Aussitût'  qu'il  ^apprénoit  qu'un 
gentilhomme  manquoit  de  quelque 
chose,  il  alloit  au^devamt,  Tassistoit 
de  son  argent....  (Y,  633.) 

M.  de  Caudale  et  M.  de  Boutte» 
Tille...  mirent  Tépée  à  la  main,  et 
sans  Gaumesni],  qui  se  mit  aa-dl««^ 
9tmi  ifeuxy  ils  eussent  couru  for- 
tune dans  1%  foule  des  cens  qui 
PaToient  tous  hors  du  Rmrreau. 

(n.  517.) 

Ci«nBYAirT  : 

Vous  aTca  tu  ei^dewamt  tout  I'extë<* 
rieur  des  quatre  premières  années 
de  la  régence,  et  Je  tous  ai  déjà 
même  expliqué  l'efret  que  la  orison 
de  M.  de  Beaufort  fit  a'abord  dans 
les  esprits.  (I,  «87.) 

Tojes  «aeore  l,  a89,  «te. 

DÉVBLOPPBR  (Sk)  : 

M.  de  Turenne...  a  toujours  eu 
en  tout,  comme  en  son  parler,  de 
certaines  obscurités  qui  ne  se  sont 
développées  que  dans  les  occasion^, 
mais  qui  ne  «V  /oiK  jamais  dévelop^ 
péee  qtt*ii  sa  gloire,  (il,  179.) 

MSVBRS  (Pai).  Voyes  PAk 
DSYBU,  à  Tarticle  Pai. 

DBVIS  : 

Nous  ne  sommes  pas  seulement 
capables  de  faire  le  Jevis  et  le  pro- 
jet d'une  Tie  heureuse.  (IX,  iq3.) 

Les  «uTres  dé  Dieu  sont  grandes  ; 
elles  sont  exactement  faites  selon 
le  devU,  le  projet  et  le  dessein  qu'il 
s'en  est  forasé.  (IX,  140.) 

DBVOIR,  verbe  : 

Pai  cru  la  lui  dsreir  ((ai  devoir 
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rj(têsM\^  puisoue  lat  ambiiMhtewi 
du  Roi  là  lui  donnent.  (VUi-aSi^) 

Ot  Tiennent  de  donner  un  arrêt 
ijak  peut  trèi-bien  prôdiilre  U 
fnefve  eâviU;  et  perce  qnr'ile  4i't 
•nf  pat  nenîié  le  Gardlnalr***  m 
ement  q«e  la  Reine  Wur  en  4^U 
de  reeie.  (U,  y4«) 

Cela...  eut  de»  iidiei  ^ù  n«ii» 
omi  dû  apprendre,  aux  ans  et  aux 
autres,  ^H  n'y  a  point  de  petîu 

C4ana  4ea  ^rMidei  aifaîrM.  (El, 

DKYoa,  lire  oblige  de  : 

Voilà  le  eaneTaa  sur  laque)  il 
Vrodia  maaite  et  asaiate  împeitt-i 
ttenees  de  eeite  natwe,  <pie  fei  dA 
tiiu#h«r  en  passant  poor  Toua  faire 
•oonoitre  4pif..«*  ^JU,  $6.) 

Je  vis  bien  que  j^  i€99iê  aie  con- 
tenter, pour  ce  jour-là,  de  rame" 
ner  M.  le  prince  de  Conti  sain  et 
sauf  à  rhôtel  de  LongiwnUe.  (II, 

Ces  deux  dernières  (ene^  joi»» 
tes.  eiuemble  nous  netfeept  au^ 
dessus  des  appréhensions  que  nous 
aTons  eues  et  <|ue  nous  wom  <U 
aToir  jusques  ici  des  forces  étian*- 
gères.  (U,  341.) 

DÉVORKE : 

Je  croy^ois  que...  il  ëtoit  de  la 
bonne  conduite  que  cette  escar- 
mouche...  s'attachât  plutftt  pat 
M.  de  Bèaufort  que  par  moi.  II 
iTen  dëfcndit...  par  une  infinité  de 
méchantes  raisons.  H  n*ouhIia  que 
la  Tëritable,  qui  étoit  que  Bime  de 
M ottbaien  4*«tf/  dévoré.  Ça^  4B6.) 

M.  de  BelUèTre^.*  me  paroissoit 
trop  aise  de  ee  que  Monsieui;  le 
Piince  ne  m'ei^eir  pat  décoré, 
(m,  5ao.) 

DÉVOT,  DEVOTS,  adjectif  .ou 
snbtti^itif: 

....  Tous  les  eorpa  se  disposant 
à  rendre  à  Votre  .Majescé  toutes 
leurs  dévot€s  soumissions  et  fidèles 
obéissances.  (IX,  70.) 

Je  couvris  très-bien  mon  *jeu 
dana   le    commeneement  :  j'arois 


fait  reeeUiiaitiqae  et  U  iMfol  daM 
to«t.le  vQ/age;.!^  powtinuai  daoi 
le  séjour.  (I,  93.)  /         jt 

M.  des  liÎMrers,  seerétaire  d!E- 
tat,...  éioit  /évH  de  profession,  et 
même  jésuite  secret,  à  oe  q^  L*o« 
a  era.  (I,  mo6«) 

U  est  coBSlant  oue  Ton  en  espé^ 
roit  (de  U  JTciiie)  <Us  mevreiUes;  et 
Baiiti^  disait  qu'elle  faisoit  déjà 
def  inmalea,  parée  que  les  |4na 
d^rer#  aToiant  mime  oublié  aea  00- 
quetteries.  (I,  a3o.) 

DÉVOTION  : 

M.  des  Noyers...  nie  fit  proposer 
au  Roi...  pour  rérêché  d^Agde.... 
Le  Roi  agréa  la  proposition....  Je 
foitt'oepa&se  que  je  membaiMssé 
ÈM  Ma  de  tout  ee  «p»»  je  vona  puis 
fMDfimer*  JHa  dépoiimm  ne.mp  por- 
loM  miUemant  e»  Langued^o*  (Ii 

Une  eaafrénedeeette  ;riUe  a^^ant 

dédié,  ecs  joar&  passés,  M^a^nvei 
de  définimii  M.  le  eardinal^foi^.... 
(VII,  35 1.) 

Jl^se  de  LonfiieviUe  «sV  dit 
TÎAgt  fois,  depuis  sa  déy^Aon^ 
^n^elle  n*avoit  paaron^u  eon.  ma* 
nage.  (III.  ag?.^ 

DUBLE  : 

Le  diahU  moQta  à  la  tête  de  nos 
subalternes.  (II,  553.)     , 

Le  Pariement  Ta  trop  Tite..** 
Ces  diables  de  boQ»et#  esîrréasont" 
ib  enragés?  (II,  84*) 

Dius  à  la  Reine  et  à  Monûeur 
que  ce  SabU  de  Coadjuteur  perd 
tout  ici.  (II,  iSq.) 

Ge  êiàhU  de  Ceadjutenr  ne  «on- 
loit  point  de  paix.  (Il,  agi») 

DiitBLB,  exelamation  : 

Qui  diahU  lepeut  savoir  ?(in,39i .} 
Que  JUabU  direx-Tous  à  la  Reine  r 
(in,  4o5.) 

DIABLOTENSIS,  terme  pla»- 
sant  d^  géographie,  de  Tinven- 
tiûudeReU: 

Un  Diablotensit  ne  manque  ja-» 
mais  d^inrention.  (VIO,  145.) 
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T^jTfl*  la  nol^  i5  à  !•  jMge.  îi|dîqa4«« 

DiGTER,  au  figuré: 

Le  Cliancelier...  paru  seloa  ce 
me  lui  dietoii  ce  ^*il  ayoit  tu 
dans  les  rue$«  (Ui  •!•) 

DIFFÉREK  : 

Ils  lui  conseiHènBttt  êA.êîffé-er 
sa  Tenfeaiict  à  un  ^tre  tf^ps. 
(V.  6i3.) 

DIFFICULTÉ  (Fkm)  Qtnt  : 

J*ai  eonmdéré  Totre  intat^eessio» 
conui^  un  ynoyen  li  patiirel  e^  si 
efficace,  que  je  n'ai  point  fait  de 
diffieulté  ffii'ii  ne  'ftx  %wçifkêf&ê  à 
monpeji  a*action.  (yivA9^*) 

DIGÎ^iBR:  ' 

.....  Un  chagrin  qu'ils  digèrent 
mfflatsëiBent.  (Vn,  i5.) 

CoHme  sHl  ^émti^  tt*«roit  pat 
asse«  affaire  à   digittr  lés  nuiuy 

1>rësenu,   il   rappelle  les    passée. 
IX,  i5i.) 

Je  ne  suis  pas.MSc»  foupisar 
leur  porter  cette  matière  aussi 
eme  et  aussi  peu  digérée  quVlle 
Test  eneon.  AimrofoniisiDMHta, 
je  TOUS  supplie.  (Ht  43f«) 

DIGKBSSfQN:  ' 

Vous  me  permettre!,  s*il  vo^s 
plait^  de  faire  ici  une  petite,  y<- 
grêUion.  (I,  i86.) 


c  mj^^uitm  «ititi 


An 
p.  3afi),  le  ^  do  mot 
c^aifé,  mau  on  lit  plotOt,  et  scmye, 
digression  qne  disgression  um»  U  ra- 
ture. Voyes  Diumenew^ 

DHIGBNCB  : 

Que  si  Sa  Majèstë  refusoît...  de 
recevoir  mon  serment,  cette  for^ 
nudité  cesseroit  d'dtre  nécessaire  l 
mon  égard....  Le  devoir  de  j*ÉTâ- 
que  eit  rempli,  ayant  fiât  toutes 
ses  dUigemces,  (VI,  aoa.) 

DIBfINUER: 

le  ne  lavois  point  tUêâtmer  mes 
obligatious  p»r  les  cireonsuu^es. 

|II»6.)    ■ 


La  petite  rérole  aToift  laissé  à 
tftne  de  Longuerlllcu..  tout  Téclat 
de  la  beauté,  quoiqu'eUe.  lui  siM 
Ù  beauté.  {jl*<68.);. 


•   DIlrtK  (A?Ei8-).  Vbycz  ÂFEis- 
unn^K. 

DtNER,  verbe  :  , 

Comme  il  n*j.  a  pas  trouvé  à 
diaer^  il  vient  voir  i\  il  trouvera  k 
souper  à  Parb.  (H,  146.) 

DIRE: 

Daus  le  raof  des  qualités,  qui. le 
eomPQseut  {ip  ^œ  cA^/T^s  jf«rii),.la 
résolution  marcbedttpair>avee;le 
ûigemeut;  ie  di^  atec  le  jiuement 
uérQtque«  dent  le  piincipat  usajge 
est  de  distinguer  reztraodinairi 
de  l'impossible.  (I«  iSs.) 

Mousieur  k  Priupe...  faiWil  i^ 
tiuuair  de  fra^eiiur  quend  la  Reine 
lui  dit  le  diMourS'de  Mçn^eur  iQU 
fils.  (I,  963.) 

Vous  êtes  rbomnié  de  Ftence 
qui.  dit$4  et  frites  if  mieux;  (VI, 
444-) 

StoNUiT,  Saditts  : 

Sa  Sainteté...  se  somma  vera 
Monseigneur...  et  lui  demanda  si 
tout  ee  qu'Elie  disuit  n'ésott  pas 
Téritable.  MmtdU  Seigneur  eruu.^ 

(VI,  77-) 

....  La  paix  que  M.    d'Orléans 

tâcbe  de  leur  procurer....  Aussi 
eft*ce  en  cela  sw  que  Smdké  Al- 
tesse s'est  toujours  employée. 
(Vm,  46.) 

Tojes  eaeore  TIII,  64. 

DIRBCTBMEirr: 

D  s'opposa  ifÎTictenMffl au  retour. 

(IV,  39.) 

it  n'inuuai  pas  dk^Pêêmmi, 
mais  je  fis  la,  méipe  chose  en  satis- 
fusant  à  ce  qu'elle  m'avoit  com- 
mandé, (m.  384), 

DISCERNEMENT  : 
Je  désire...  qu'on  punisse  tous 
oeuK.  q^i   se  .trouyerout  «tteiuu 
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ûe  qtielmie  inalivàSfle  tf<»ettine«... 
Maif..,  e  est  noè  des  plut  tmiidei 
plaies  qu'on  jmiiste  faire  à  r  ÉgUie, 
que  de  sonnir  que  des  laïques 
Ufurp^tce  dite^rmêmemi.  (VI,  3^5.) 

Yoyct  la  acte  i83  à  la  page  îadiqaée. 

DISCONTINUER  : 

Le  procureur  gënëral  commença 
des  poursuites;  mais  il  les  discon" 
iimua  à  la  prière  de  noi  proches; 

(It  «7.) 
Sans  dit9ùmtimur  ce  que  le  poste 

où  j'ëtois  m*oliligeoit  de  faire 
pour  le  senrioe  d«  Roi,  je  me  aér- 
ais des  mêmes  aris  que  je  donnoii 
à  la  oour  pour  faire  Toir  au  Parle- 
ment qile  je  n*oublioit  rien  pour 
éelaire^  le  ministère  et  pour  diaai- 
per  les  nuages.  (II,  9.) 

L'on  commença  les  eommereet 
qui  depuis  n'enf  poipt  4té  Sêtom^ 
wmét  par  les  amis  de  H  oasienr  le 
Prinee.  (V,  407.)  > 

IH8COUR8: 

....  Un  aven  dont  je  tous  parie*- 
rai  dans  la  seconde  partie  de  ee 
diseaurê  (ris  cm  Mémoires).  (I,  i.j6.) 

Je  ne  m'en  suis  pas  souTenu 
dans  le  eommeseement  de^e  diu^ 
amirt.  (I,  aoa.l 

Je  'roua  ai  déjà  dit,  en  quelque 
endroit  de  oe  dcMMev,  que.... 
(ï,  270.) 

Ehtasi  bn  discours  : 

•...L*affeetation  qu'il  ent  à  «»- 
trer  em  4*»êottrê  sur  la  censure  de  ia 
Faculté  de  tiiëologie  de  Puis. 
(Vn,  36.) 

Je  trouTsi...  M.  le  cardinal  Al- 
biixi  si  gai  et  si  disposé. à  mirer 
em  discours  sur  toutes  matières.... 
(VII,  171.) 

MsmiK  sim  i.b  Meeonis  «k  : 

M.  le  cardinal  PalIaTicin,... 
après  aroir  affecté  de  me  mettre 
encore  sur  le  discours  de  la  Bulle;. .. 
me  dit....  (VII«  47.) 

Ouvum  ut  DiSQOuas  dk: 

Sa  Sainteté  ne  me  dit  pas  un 


mot  de  la  Bulle,  et  M.  de  Bourie- 
mont  n'aToit  pis  jugé,  à  ,p«9pos 
que  je  lui  en  ouvrusê  le  dueours, 
(VU,  i«>.) 

DISCRÉDITCRi  (UI,  S2k) 

Yoyai  Dicainrran.    • 

DISCRtoON: 

'  Il  n'j  en  a  point  {de  pet^es)  qui 
Toulussent  Tenir  au  monde  s'ils  n'y 
étoient  portés  les  yev^  ffan^s, 
oui  ne  refusassent  ce  beau  présçnt 
ae  la  nalMre,  si  on  le  leur  fiiiiroit 
en  l^e  de;  disûréthM.  (IX,  i4S.) 

0IS6RESSION  : 

PermeCtea*moi,  je  tous  supplie, 
une  petite  dUgreêsion,  ((I^  33^.) 

Voye*  la  note  4  de  la  page  iadiqnée. 

Il  rennt  topt  d'un  coup,  Apaèa 
a'Itkv  bes»co«ip  étendu*  mèsae  jns- 
ques  è  U  diigrufùm^  et  il  dit.,*. 

(fi.  44».) 

Yoyes  eaeora  m,  lia.  ' 

▼eyea  Pieaassiuw. 

.  DISPARATE,  au  masculin,  de 
reapagnol  disparate^  incaruide, 
chose  faite' mal  à  propos  : 

Un  disporate  M8ail.ne  pouToit 

Sas  être  un  effet  de  la  pure  impm- 
ence.  (III,  93.) 

Nous  nous  servîmes  de  ce  dupa" 
rate  du  Parlement.  (III,  aao.) 

'  Yons  conTcnea    des  diumrmies 
àm  Cardinal.  (11,  io3.) 
Toyas  la  note  5  de  la  page  iadiqaèé. 

DISPENSATION  : 

Je  ne  me  puis  empéoher  de  vous 
recommander...  de  faire  Toir  an 
public,  dans  la  dîspeusation  de  mon 
autorité,...  qu'après  la  gloire  de 
Dieu^  je  n'aurai  rien  qui  me  soit 
plus  sensible  que  celle  de  Sa  Sla- 
jesté.  (VI,  137.) 

DISPOSER  : 

Sa  usvosaa  : 

n  faut  espérer...  que*les  choses 
se  disposeront  en  mieux.  (III,  4*^*) 


DIS] 

....  Déim  les  Uenc  où^noui  aTk«s 
Apprit  que  l'on  sé  éispasmi  de  mettre 
det  gens  de  guerre.  (Il,  4t,)    - 

Disvosi  : 

Comme  je  ris  Tetprit  des  peuples 
asses  dùpasé  et  assex  rerenu  de  sa 
méfiance....  (11,  i63.) 

Dnpofli  DK  : 

On  me  Terra...  trU^PoU  iTap- 
porter...  toutes  les  facilites  pos- 
sibles. (VI,  «43.) 

DISPOSITION  : 

M.  de  Bouillon...  lerint  tout 
d*nn  coup  à  sa  première  disposition 
de  porter  les  choses  à  l'extrémité. 

(H.  419) 

L'on  ne  peut  être  plus  étonné 
ni  plus  affligé  que  le  nirent  M.  et 
BIme  de  Bouillon  de  ce  que  Je  tc- 
nois  de  leur  marquer  de  la  msposU 
Hon  où  étoient  les  affaires,  (tl,  173.) 

Tout  contribua  à  le  tromper.... 
Il  Y  eut  toutefois  des  raisons  natu- 
relles de  cette  illusion;  et  tous  en 
arez  tu  quelques-unes  dans  la 
dupotiiion  «m  je  tous  ai  marqué  ci- 
dcTant  qu'il  aToit  trouTé  les  affaires. 
(I,  a88.] 

Monsieur  de  Lisieux...  me  dit 
le  lendemain...  que  si  tf.  le  cardi- 
nal de  Richelieu  eût  Técu,  il  m'eût 
infailliblement  rétabli  dans  son 
esprit.  Ce  qui  7  mettoit  le  plus  de 
dispoêitiom  étoit  que  M.  de  Lisieux 
l'aToit  assuré  que...  je  n'aTois  ja- 
mais TOttlu  être  des  amis  de  Mon- 
sieur le  Grand.  (I,  aoo.) 

Tonte  la  France  sait  les  soins  si 
salutaires  que  j'ai  contribués... 
pour  rappeler  le  Roi  dans  sa  capi- 
tale.... JEUe  sait  que...  la  parole 
aue  j'eus  l'honneur  de  porter  à  Sa 
lajesté. ..  a  été  une  des  pins  grandes 
dUpositioHS  à  son  retour.  (VI,  39.) 

Dispositions,  au  pluriel  : 

Il  (VivêquM  de  lisieux)  me  trouTa 
dans  les  dispositions  de  m'attacher 
à  ma  profession.  (I,  i83.) 
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DISPUTE,  discuasion: 

La  licence  de  Sorbonne  expira. . . . 
J'eus  la  Tanité^de  prétendre  le  pre- 
mier lieu,  et  je  ne  crus  pas  le  de- 
Toir  céder  à  l'abbé  de  la  Mothe 
Houdanoourtr...  sur- lequel  il  est 
Trai  que  j'aTois  eu  qudmies  aTan- 
lages  dans  les  dis^mêg.  (I,  119.) 

Je  trouTai  par  hasard  Mestreiat, 
fameux  ministre  de  Gharentoni 
ches  Mme  d'Harambure....  Elle  me 
mit  aux  mains  aTec  lui  par  curio- 
sité. La  dispute  s'enaagea,  et  au 
Joint  qu'elle  eut  neuf  conférenees 
e  suite.  (I,  i8t.) 

DISSIPER,  Sb  DiSBinm  : 

Je  demeurai  ferme  à  soutenir  à 
Monsieur  qu'il  deTott  disMfer  l'as- 
semblée de  la  noblesse.  (III,  177.) 

La  cour...  crut...  qu'elle  feroit 
un  grand  coup  contre  moi  que  de 
la  dissioer  (rassemblée).  Âll,  171.) 

M.  ae  la  Rochefoucauld,...  sous 
prétexte  des  funérailles  de  Mon- 
sieur son  père,  sToit  fait  une 
grande  assemblée  de  noblesse,... 
Cette   noblesse    s^ étant  dissipée „; 

(ra,39.) 

L'amour  passionné  du  prince  de 
Conti  pour  elle  donna  à  o^tte  mai- 
son un  certain  air  d'inceste,  quoi- 
que tl>k-injustement  pour  l'effet, 
que  la  raison  au  contraire  que  je 
Tiens  de  tous  alléguer,  quoique,  à 
mon  sens,  décisire,  ne  put  Mssiper 
(IL  lao.) 

La  dirine  Proridence  dissipera 
ces  artifices.  (VI,  «64.) 

DISSOUDRE  : 

Cette  objection  se  pourroit  aisé- 
ment dissoudre,  (V,  394.) 

Le  mensonge...  dissout  toutes  las 
liaisons  de  notre  commerce  et  de 
nos  polices.  (IX,  173.) 

DISSUADER  quelque  chose 
(à  quelqu'un)  : 

n  ne  tint  pas  à  moi...  de  le  ifû- 
suader  à  Monsieur  (ce  parti).  (III, 

1 407.) 
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n  awpit  dUtêÊéé  1«  rappel'  du 
minlttm.  (IV,  94.) 

DISULLATBUR,  au  fignrë, 
irooique  : 

Je  ne  MÔt  tiur  quoi  je  m*^lob  pu 
feader  tm  donnant  le  nom  de  Jw* 
tilUOêwr  à  Oofli  Robert*...  Il  a 
rompn  ratambio  pintôtqa'ii  se  t'en 
eet  terti.  (IX,  m3.) 

DISTILLER,  au  figuré  : 

Rapaocioli»«.medit«.»qa*...il  êU^ 
iiiiêroii  le  dÎMonra  du  râtf  pour 
Toir  ce  qn*il  pouRoit  tifec  de  bon 
sens  d*iine  eonTenation  de  trois 
beoresy  dans  Uqnelle  il  aroît  tou- 
joiirs  parlé  tout  seul.  (V,  96.) 

DISTINCnON  : 

J*aTois  témoigné  tant  de  dutinc^ 
tipn  à  M.  de  Caumartin....  (V,  io4') 

À  LÀ  msTiircTioif  ns  : 

....  Du  seul  de  tous  les  hommes 
qui  ait  intérêt  véritable  à  la  rom- 
pre {la  puis).  Nous  disons  Téri(able, 
sire,  a  ta  distinction  tU  quelque 
autre,  qui  n'y  en  a  assurément  que 
d'imaguiaircs.  (Y,  317.) 

DISTINGUER  que  : 

Monsieur...  ne  distingua ^m  ^uê 
Tapplaudissemeat  de  la  i^ompagnie 
n'alloit  qu'à  ce  point.  (III,  467.) 

DISTRACTION  : 

Je  TOUS  recommande...  de  pren- 
dre un  soin  très-particulier  du 
procès  contre  Vacnerot....  L'on 
m'a  écrit  que  son  principaï  moyen 
est  la  dis  traction  qu'il  prétend  que 
je  fasse  de  mes  meubles.  (VIII,  573.) 

DIT,  substantif: 

J'étois  accoutumé  à  set  dits,  (II, 

Je  lui  exposai  le  fait,  ou  plutôt 
le  dit  tout  simplement.  (III,  399.) 

Dits  bt  bbdits: 

Vous  dcTez  être...  fati^é  de 
tous  ces  dits  et  redits  des  conrersa- 
tions  passées.  (III,  414.)  | 


Mieun  les  pfésMénts... 

et  avee  raMon,  qiM  cet  diu 
ai  rmdÙM  éioieni  «n  conuBCBcement 
de  querelia.  (Ul^-fioo.) 

DIVERTIR»  détourner  : 

La  réflaxîan  n'sireti  plus  dlvertia 
par  k  flsou^rnmeat^  (III»  5o3.) 

n  n'est  pas  juste  de  toos  ififertir 
tons  les  jours  de  tos  affaires  et  des 
miennes  pour  ces  sortes  de  snMici 
tations.  (VIII,  %%%,) 

.,..  QvLt  je  divertis  pour  mon 
plaisir  les  fonds  destinés  an  paye- 
ment de  mes  créanciers.  (VIII,  45i.) 

DiYEiTim  À  : 

Le  seul  intérêt  solide  et  réel  que 
le  Roi  a  en  cette  occasion  se  rédui- 
sant à  ce  qui  regarde  rinfaillibilité, 
il  ne  seroit  que  mieux  d*y  porter 
tous  nos  efforts,  de  n'en  pas  dipor» 
tir  une  partie  à  des  instances  que 
la  cour  de  Rome  éluderoit  sans 
doute.  (Vil,  143.) 

DIVERTISSEMENT,  détour- 
nement : 

On  se  plaignoit  du  dit^ertissemeni 
des  fonds  destinés  pour  les  rentea. 
(lu,  i3o.) 

....  Le  divartuseFoent  des  deniers 
duRoi.  (IV,  tao.) 

L'on  a  détourné,  par  un  arrêt 
du  Conseil,  les  rentes  de  l'Hétel 
de  Ville,  mais  le  Parlement  a  fidt 
des  défenses  de  l'exéeuteretarendu 
tous  les  ordonnateurs  reaponsables 
de  ce  divertissement.  (VIII,  89.) 

DIVIN: 

Je  ne  me  servirai  jamais*.,  que 
des  seules  Toies  ecclésiastiques, 
toutes  spirituelles  et  toutes  divines. 

L  on  prétendit...  lier  les  mains 
aux  Officiers  d'un  ÉTêque  et  les 
j>riTer  des  fonctions  les  plus  spi«- 
rituelies  etlesplus  divines,  fvi,  336.) 

DIVISION  : 

....  Témoignant  en  toutes  les 
rencontres...  une  amitié  très- 
étroite  à  Jannetin,  afin  de   faire 
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eonnoître  à  tbut  ït  monde  «pie  «es 
dà^uiam  pattëet  éCoient  «ssonpiet. 

(V,  557.) 

DOCTE,  substantif  : 

Je  lui  répondis  fort  étourdiment  : 
«  J*ai  bien  supputé  ;  César,  k  mon 
âge,  deToit  six  fois  plus  que  moi.  9 
Cette  parole,  très-imprudente  en 
tout  sens,  fiai  rapportée  par  un 
malheureux  docte  oui  se  troura  là 
à  M.  de  Serrient.  (l,  a  44.) 

DOCTRINE: 

Le  théologal  (ilic  ehaj^tre  de 
Notre-Ùame).,.  étoit  homme  de 
doctrine  et  de  sens.  (I,  9S8.) 

Après  aroir..,  pris  l'a'ns  des 
personnes  éminentes  en  doctrine  et 
en  piété....  (YI,  11 3.) 

Le  Pape...  me  parla...  de  la  eoi^ 
eeption  de  la  Vierge,  qu'il  traita 
théologiquement  et  arec  beaucoup 
de  doctrine.  (VU,  45.) 

DOGMâTISTE  : 

Et  pour  les  dognuUittes  :  quoi- 
qu'ils parlent  toujours  arec  affir- 
mation.... (IX,  i54*) 

DOIGT  : 

Au  DoieT  BT  1  l'cbil  : 

Je  lui  fis  Toir  au  doigt  et  à  FM 
qu'elle  dissiperoit  quand  il  lui  plai- 
roit...  ces  fumées.  (III,  38i.) 

DOMESTIQUE,  substantif,  at- 
taché à  la  maison  : 

La  Rochepot,  mon  cousin  ger- 
main et  mon  ami  intime,  étoit  do- 
mestique de  feu  M.  le  duc  d*Or^ 
léans.  (I,  137.) 

Il  éuit  «m  chaaibtllaB. 

Nous  entrâmes  aisément  dans 
les  mêmes  pensées,  oui  furent  de 
nous  senrir  de  la  fotblesse  de  Mon- 
sieur pour  exécuter  ce  que  la  har- 
diesse de  ses  domestiques  fut  sur  le 
Joint  de  lui  faire  faire  à  Cori>ie. 
:,  i38.) 
Ceux  qui  étoient  è  hii  (à  Mon* 
sieur)  dans  sa  maison,  c'ett-à-dire 
ceux  de  ses  domestiques  qui  n'étoient 


pas  gagnés  par  la  cour..^  (If  t44*) 
L*on  puboa  pa^  tout  le  royaume 
qu'ils  {tes  Importants)  aToient  fait 
une  entreprise  sur  la  tIc  de  Mon- 
sieur le  Cardinal....  L'on  n'en  a 
jamais  m  ni  déposition  ni  indice, 

Suoique  la  plupart  des  domestiques 
e  la  maison  de  Vendôme  aient  été 
très-longtemps  en  prison.  (I;  9»6.) 

Mme  de  Longuerille...  aroit  été 
reçue  dans  1«  chAteau  de  Dieppe 
par  Montigni,  domestique  de  Mon- 
sieur son  mari.  (III,  ^6.) 

L'on  a  cepouTotr  sur  des  choses 
bien  plus  considérables  que'  les 
domestiques.  (III,  lia.) 

Beloi,  qui  étoit  k  loi  quoique 
domestique  de  Monsieur....  (ÙI, 
aig.) 

Elle  ne  prétendoit  pas  d'être 
gênée  dans  le  choix  des  ministres 
du  Roi  son  fils,  ni  dans  celui  de 
ses  domestiques,  (III,  393.) 

La  personne  du  maréchal  d'Es- 
tampes, qui  étoit  domestique,.,  de 
Monsieur....  (IV,  91.) 

fifme  de  Pommereux  m'écrivit 
un  jour...  que  les  amis  des  mal- 
heureux étoient  un  peu  difficiles  ; 
elle  deroit  ajouter  :  et  les  dômes-- 
tiques.  (V,  108.) 

Son  oncle  est  domestique  de  la 
reine  de  Suède,  et...  il  est  mon 
ami  fort  particulier.  (VII,  i85.) 

Yoyes  I,  i5i;  III,  i34. 

DOMINANT: 

'  Monsieur  le  prince  n'étoit  plus 
dominant^  au  moins  uniquement, 
dans  Paris.  (UI,  356.) 

On  iroit  assurément  fort  tite, 
en  cette  cour,  k  suppléer  tous  les 
manquements....  et  à  faire  tous 
les  passe-droits  imaginables,  qui 
sont  en  la  puissance  du  seigneur 
dœùnani.  (VII,  965.) 

DOMMAGEABLE  : 

Il  n'y  a  que  \và  iCkùmmd^  entre 
les  anunaux  qui  ait  le  goût  de 
l'utile  et  du  dommageable.  (IX,173.) 

DONC: 

Elle  élcTa  ta  Toix,  et  elle  me 
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dit  ottfi  je  ne  loi  aToU  Jmêc  de- 
Bumoé  cette  audienee  que  pour  loi 
dëciaier  la  guerre  es  faee.  (III, 
388.) 

DovcQuis.  (IX,  i4i-) 

DONNER,  emplois  divers  : 

MoMtear...  eoimanda  que  l'on 
6iât  son  drap  de  pied,  if  fit  re- 
metire  le  mien.  Ou  me  dtmna  l'en» 
cens  deraat  luL  (I,  s58J 

Jutques  à  ce  qu'il  fAtaomplë,... 
il  dotmoii  des  saccades.  (QI,  iis.) 

Je  TOUS  dimmê  le  bonjour  et  sois 
tout  à  TOUS.  (VIII,  6o3.) 

Le  palais  d*Orlëans  et  l'hôtel 
de  Condé,  étant  unis  ensemble  par 
ces  intérêts,  tournèrent  en  moins 
de  rien  en  ridieule  la  morgue  qui 
«mmT  domiU  aux  amis  de  M.  de 
Beaufort  le  nom  d'Importants.  (I, 
sa5.) 

Je  lui  attachai  Bfarîgni,  qui  re- 
Tcnoit  tout  à  propos  de  Suéde,  et 
qui  %^étoit  comme  donné  k  moi. 
(II,  is8.) 

Vous  aimes  la  Reine?  Est-il 
possible  que  tous  ne  lui  puissiet 
domner  tos  amis?  (III,  4*) 

Je  oonsidérois.. .  crue  si  Monsieur 
soiToit  leurs  conseus,  il  dotmêroit^ 
en  peu  de  semaines,...  le  parie- 
ment  de  Paris  à  Monsieur  le 
Prince.  (III,  8s.) 

Le  Cardinal  et  ses  adhérents  nous 
aecusoient  d'aToir  intelligence  aTcc 
le  parlement  de  Bordeaux,  parce 
que  nons  soutenions  que  si  l'on  ne 
s  accommodoit  avec  lui,  nous  ion- 
nerions  infiiilliblement  celui  de  Paris 
à  Monsieur  le  Prince.  (III,  88.) 

Il  se  pouToit  serrir  et  de  moi  et 
de  mon  nom  pour  don^ter  à  la  cour 
toutes  les  offres  qui  lui  pourroient 
être  bonnes.  (II,  44s») 

L'on  chercha  des  expédieots,  et 
l'on  trouTa  cehii  de  donner  deux 
députés  de  la  part  du  Roi  et  deux 
de  la  part  de  rassemblée,  qui  con- 
féreroient...   sur  les  propositions 

Sui  seroient  faites  de  part  et  d'autre. 
,  I,  3ai.) 
Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 


eardiaal  Masaria,  on  loi  donna 
lien  de.fnndre  qu'il  aToit  peur.... 
Ce  qui  est  certam  est  que  la  Ri- 
Tière...  essa/a  de  la  donner  au  mi- 
nistre par  tonte,  sorte  d'atris,...  et 
que  MoDsienr  le  Prince  n'oublia 
nen  aussi  pour  la  lui  faire  prendre. 

(I.  «4) 

Il  p|arott  un  peu  de  seafimenti».  • 
et  ce  signe  dé  tic,  dans  les  commen* 
céments  presc|ue  imperceptible, 
ne  se  danm»  point  par  Monsieur,  il 
ne  se  donne  point  par  Monsieur  le 
Prince,  il  ne  se  donne  point  par  les 
grands  4^  royaume,  il  ne  ee  donne 
point  par  les  prorinces  :  il  se  donne 
pSr  le  Parlement,  qui  jusques  à 
notre  siècle  n'aToit  jamais  com- 
mencé de  réTolution.  ^I,  agS,) 

La  Reine...  aToit  assuré...  que 
pour  jpen  que  le  Pariement  domidt 
d'effet  à  ses  assurances,  elle  lui 
donneroit  toutes  les  marques  de 
sa  bonté.  (II,  a3o.) 

L'arrêt  qui  avoit  donné  l'entrée 
au  député  d'Espagne  portoitqne... 
(Il,  »57.) 

Le  mouTcment  des  armées  ne 
lui  permettoit  pas  d'attendre  plus 
longtemps  que  le  i8  (tous  remar» 

2uerez,  s'il  tous  plaît,  que  dom 
rabriel,  qui  a^oit  donné  ce  jour, 
n'étoit  amTéà  Paris  que  le  is).... 

(m,  iio.) 

....  Empêcher  que  ceux  qui  tcu* 
lent  aujourd'hui  passer  pour  nos 
protecteurs,  ne  nous  dofmmteeni  au 
pillage  et  ne  se  gorgeassent  de 
notre  sang.  |V,  358>) 

La  miséricorde  de  Dieu  me 
pourra  pardonner  un  silence  aue 
je  n'ai  aowi^  purement  qu'au  bien 
du  senrîce  de  Sa  Majesté.  (VI,  435.) 

Il  j  en  eut...  qui...  me  donnèrent 
à  moi-même  un  coup  de  pieire  au- 
dessous  de  l'oreille,  qui  me  porta 
par  terre.  (II,  97.) 

De  la  manière  que  tous  me  par- 
lez des  îles  et  îlots,  j'appréhende 
bien  que  l'on  ne  nous  y  donne  k  la 
fin  quelque  atteinte.  (VIII,  94^*) 

....  En  lui  rendant  un  compte, 
qui  peut-être  le  surprendroit;  de 
mes  pensées  sur  les  deux  arrêts... 


DON] 

nlr  letqaeU  il  m*woit  dmmé  tant 
d'atuquet.  (II,  aSS.) 

Mestîeun  des  Enquêtes  donnée 
rent..,  maintes  bourrades  à  Mes- 
sieurs les  présidents.  (II,  960. | 

Tous  les  brocards  qu*il  plairoit 
au  moindre  de  la  compagnie  de  Itd 
donner.  (III,  a36.) 

Je  fis  une  retraite  à  Saint-Liauire, 
où  je  donnai  à  Textërieur  toutes  les 
apparences  ordinaires.  L'occupa- 
tion de  mon  intérieur  fut  une 
nde  et  profonde  réflexion  sur 
anière  que  je  dcTois  prendre 
pour  ma  conduite.  (I«  a  16.) 

Il  (Jfosorûi)  donna  toutes  les 
apparences  nécessaires  pour  faire 
croire  que  Ton  TaToit  forcé  à  cette 
résolution  {à  Parrestation  de  Beau- 
fort).  (I,  »35.) 

Je  me  résolus  d'attendre...  en 
ne  donnant  plus  aucune  apparence 
d'intrigue  du  monde.  (III,  3o4*) 

n  fit  Tanité  de  donner  au  monde 
toutes  les  démonstrations  d'un 
amant  irrité.  (I,  aao.) 

...Toutes  les  démonstrations 
que  le  Cardinal  donnait  depuis 
quelque  temps.  (III,  %^S.) 

Elle  {son  irrésolution^  n*a  pu  Tenir 
en  lui  de  la  fécondité  de  son  ima- 
gination qtd  n'est  rien  moins  que 
Tire.  Je  ne  la  puis  donner  à  la  stéri- 
lité de  son  jugement.  (II,  181.) 

Je  n'exousois  pas  le  procédé  de 
Monsieur  le  Cardinal...;  mais... 
J'étois  persuadé  toutefois  qu'il 
n'aToit  pas  un  si  maurais  principe 
que  celui  qu'il  Uddonnoit.  (III,  9$.) 

La  cbanté  nous  oblige  de  ne  pas 
donner  entièrement  cet  impru- 
dences k  la  mauTaise  intention  de 
M.  le  cardinal  Maaarin.  (V,  Sao.) 

Yoyes  eneore  Y,  Saa. 

Vous  me  faites  bien  la  justice 
d'être  persuadé  que  je  le  suis  trop 
de  Totre  amitié  pour  croire  que 
TOUS  ayez  la  pensée  qu'il  tous 
donne.  (VUI,  a83.) 

Je  donne^  si  tous  roulez,  à  tos 
sentiments  que  tous  ajea  heureu- 
sement exécuté  toutes  tos  pensées. 
(V,  53i.) 

Rbtz,  z. 
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La  Reine...  se  radoucit  beau* 
coup  et  dit  même  qu'elle  donnait 
k  Monsieur  tout  son  ressentiment. 
(UI,  161.) 

Quand  Monsieur  le  Prince  auroit 
quelques  sujets  de  défiance,...  si 
Monsieur  le  Prince  aime  l'État,  il 
doit  donner  ses  soupçons  et  ses 
mécontentements  particuliers  k 
l'Eut.  (V,  400.) 

....  Les  lettres  que  je  me  donne 
l'honneur  de  leur  écrire.  (VI,  14*-) 

Yoyex  YI,  102  et  184. 

Il  donnoit  sa  parole  qu'...  il  ne 
donnerait  aucun  mouTcment  à  ses 
armes.  (II,  353.) 

Elle  {r Espagne)  s'engage  de  faire 
entrer  incessamment  son  armée  en 
France  jusaues  à  Pont4i-Vère,  et 
de  ne  lui  donner  de  mouTement... 
que  celui  qui  sera  concerté  arec 
nous.  (II,  3o4*) 

Le  mouTement  que  les  troupes... 
donnèrent  par  l'ordre  de  Monsieur 
le  Prince...  ne  fut  guère  plus  con- 
sidérable. (IV,  6.) 

L'on  opinoit...  au  Parlement.  Il 
seroit  innni  et  ennujeux  de  tous 
rendre  compte  de  toutes  les  scènes 
ui  y  furent  données  au  public.  (II, 


1: 


.) 


Ce  pillaffe...  y  donnoit  {au  Parle» 
ment)  tous  les  jours  quelque  scène. 
(IV,  ai6.) 

Monsieur  le  Comte  donna  la  ba- 
taille, et  il  la  gagna.  (I,  174*) 

M.  de  Turenne,  qui  aToit  une 
petite  épée  à  son  côté,  l'aToit  aussi 
tirée,  et...  il  se  tourna  Ters  moi  de 
l'air  dont  il  eût  demandé  sondtner 
et  de  l'air  dont  il  eût  donné  une 
bataille,  arec  ces  paroles  :  «  Allons 
Toir  ces  gens-là.  »  (I,  189.) 

Donner,  suivi  d'un  substantif 
sans  article  : 

Mme  de  Retz...  en  aTertit... 
Monsieur  son  père,  qui  ne  manqua 
pas  d'en  donner  part  au  mien.  (I, 

Il  y  aToit  k  l'Hôtel  de  Ville  une 
lettre  du  Roi  par  laquelle  il  donnoit 
part  au  proTÔt  des  marchands. . .  des 
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nôtOBt  oui  l'aToient  oblige  à  sor^ 
tir...  de  ram.  jll,  iSa.) 

Lanboy  aToit-ordre...  de^Mmr 
èataUiê  à  M.  le  maréchal  de  Châ- 
tillon.  (I,  i^i.) 

Charlet  V...  ii*a  jamais  em  que 
Éa  puiiaaiiee  fût  aa-destoi  det  lois 
et  de  son  deroir.  Louis  onaième, 
plus  artifieieux  que  prndeat, 
tionnaj  sur  ce  chef,  aussi  biea  que 
sur  tous  les  autres,  aOeinie  à  la 
bonne  foi.  (I,  >73«) 

DoMNza  À,  se  laisser  aller  k, 
consentir  à: 

La  Reine  doima^  sans  balancer, 
à  cette  lueur,  qui  lui  plaisoit.  (Œ, 

434.) 

Le  Premier  Pirësident  ne  manqua 
pas  de  éomm/tr  k  ce  que  j*aTois 
espéré.  (III,  si 3.) 

Elle  souhaitoit  avec  une  extrême 
passion  que  Monsieur  le  Cardinal 
en  quittât  la  pensée  {qwJttài  la  /mji- 
êéà  iu  racêommodemêmi) ,  à  laquelle 
il  doiyêoii.,,  par  nn  excès  de  bonté 
comme  un  innocent*  (III,  336.) 

Brillao...  et  le  président  Aubri... 
firent  des  propositions  de  paix 
OMxqueiieé  le  Parlement  faiUit  à 
domitêr  presque  k  TaTeugle.  (U, 
a68.) 

Monsieur...  Tit  que  je  ne  donmois 
pas  à  sa  proposition.  (III,  5o5.) 

Nous  tomberions  dans  un  laby- 
rinthe où  nous  ne  Terrions  plus 
goutte...  et  où  nous  serions  peut- 
être  obligés  de  donner  à  une  lam^ 
eUttura  {à  un  a^ortemêni),  (VII,  453.) 

Je  n  arois  jamais  touIu  être  des 
anus  de  Monsieur  le  Grand  ;  et  il 
est  vrai  que  M.  de  Thou...  m'en 
aToit  pressé,  et  que  je  n'y  donnai 
point,  parce  queie  n'y  crusd^abord 
rien  de  solide.  (I,  soi.) 

L'unique  moyen...  étoit  d'aller 
au-dcTant  de  la  délibération  par 
une  sédition.  M.  de  Beaufort...  y 
donnoii  k  pleines  Toiles.  (II,  3oo.) 

Montrésor...  faisoit  ses  éloges, 
et  j'y  donnais  stcc  joie.  (II,  485.) 

▼ojes  II,  a57,  3 16  et  464;  IH,  5, 
Kl,  156, 997  «t  4a4;  lY,  45,  is4  et  taS. 


Domm  1,  soiyi  d'un  infini* 
tif: 

Emery,...  qui  aToit  été  con- 
damné a  Lyon  à  être  pendu,  dans 
sa  jeunesse,  gouTemoit...  le  car- 
dinîd  Mazarin....  Je  choisis  cette 
remarque  entre  douze  ou  quinze 
que  je  tous  pourrois  faire  de 
même  nature,  pour  tous  donner  à 
entendre  l'extrémité  du  mal.   (I, 

DONNBa   D4NS: 

La  Reine  donna  même  aTec  ar- 
deur dans  son  sens.  (II,  ai.) 

Monsieur  le  Prince  donneroit  à 
la  Reine  toutes  les  marques  de 
complaisance  et  d'attachement,*., 
il  feindroit,  au  commencement, 
de  donner  en  tout  dans  son  sens. 
(U,  78.) 

Monsieur  le  Prince...  ne  donna 

Cs  dans  la  pensée  que  l'on  sToit  à 
cour  d'attaquer  Paris.  (II,  8i.) 

Ne  comptant  rien,  à  l'yard  de 
Paris,  sur  les  autres  généraux,  ils 
pourroient  bien  donner  dans  les 
offres  immenses  que  le  Cardinal 
leur  faisoit  faire.  (Il,  a34.) 

....  Une  chose  qui  me  conTenoit 
fort,  et  dans  laouelle  je  donnerais 
d'autant  plus  facilement,  que.... 
(II,  9«.) 

DoirNsa  sum  : 

Les  gendaimes  de  la  Reine  ^on* 
nèreni  sur  la  queue  du  couToi; 
mais  ils  furent  repoussés.  (U|  S90.) 

DoNTfXE  db: 

Je  Toulos  raccourcir  la  mienne 
{mon  épée)  pour  lui  en  donner  dans 
les  reins.  (I,  88.) 

Pesche...  n'sToit  qu'à  faire  un 
demi-tour  à  gauche  pour  me  dot^ 
ner  du  poignard  dans  les  reins.  (III, 

497-) 

En  disant  cette  dernière  pa- 
role,... elle  me  donna  sur  le  TÎsage 
de  l'un  de  ses  gants,  qu'elle  tenoit 
à  la  main.  (II,  5oo.) 

U  tomba,...  et  comme  il  donna 
de  la  main,  en  se  Toulant  soutenir. 


DOU] 

«mtre  na  aoroMn  de  bob  mi  peu 

Kintii,  ton  épée  s'en  alla  ausn  de 
Htra  cdtë.  (l,  904.) 

Domm  LB8  MAINS  k  : 

L'on  eonrint  que  Monsieur  don- 
ttêroit  U$  wtoim  à  la  translation.  (III, 
193.) 

Il  aToit  fait  ses  efforts  pouc  em- 
pêcher la  translation,  et...  il  n'/ 
avoii  donné  les  mains  à  la  fin  que 
parce  qu'il  ne  se  crojoit  pas  lui- 
même  en  sûretë.  (III,  iSg.) 

Ss  donnka: 

Elle  M  domnn  à  elle-même  des 
idées  plus  douces...  de  ce  qui 
s'ëtoit  passé  le  matin.r  (III,  435.) 

....  Que  je  KM  donnasse  un  peu 
de  patience.  (III,  3oo.) 
V     n    s^étoU    donné    une     grande 
créance  dans  l'esprit  de  Broussd. 
(n,  56.) 

Sb  Domm  1,  se  livrer,  s'a- 
doimer  à  : 

Il  te  donna  tout  entier  à  cette 
pensée.  fV,  SSa.) 

Fout  tfwiiMJE-Tous  à  l'étude  ?  (IX, 
88.) 

DONT: 

Ce  qui  attire  assez  sourent  je  ne 
sais  quoi  d'odieux  sur  les  actions 
des  ministres,  même  les  piûs  né- 
cessaires, est  que  pour  les  faire 
ils  sont  presque  toujours  obligés 
de  surmonter  des  obstacles  dont  la 
▼ictoire  ne  manque  jamais  de  por- 
ter arec  elle  de  l'enrie  et  de  la 
haine.  (I,  «33.) 

....Pour  y  concerter  la  forme 
dont  nous  porterions  la  chose  au 
Parlement.  (II,  4i3.) 

Dont,  où  nous  mettrioBs  au- 
jourd'hui ce  dont  : 

....  Ce  que  la  hardiesse  de  ses 
domestiques  fîit  sur  le  point  de 
lui  faire  faire  à  Corhie,  dont  il 
faut,  pour  plus  d'éclaircissement, 
TOUS  entretenir  un  moment.  (I, 
i38.) 

M.  de  Beaufort...  se  mit  à  gou- 
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▼eHier,  dont  il  étolt  moins  capable 
que  son  Talet  de  chambre.  (I,  309.) 

Supposé  même  qu'il  fftt  aussi 
bien  préparé  que  toute  la  défiance 
se  le  peut  figurer,  dibni  je  doute 
fort....  (II,  57.) 

Le  marquis  de  la  Boulaie,  soit 
de  sa  propre  folie,  soit  de  concert 
avec  le  Cardinal,  dont  je  suis  per- 
suadé,... se  jeta....  (n,  556.) 

n  me  pressa  d'en  parler  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  dont  je  m'excu- 
sai. (lU,  44-) 

Le  Pape  se  réserva  in  petto  les 
quatre  autres  places  [de  cardinaux) 
vacantes,  dont  on  a  été  ici  asses 
surpris.  (VU,  170.) 

Dout,  formant  pléonasme  : 

Il  T  avoit  dans  ce  monastère 
plus  de  quatre-vingts  filles,  dont  il 
y  en  avoit  plusieurs  de  belles  et 
quelques-unes  de  coquettes.  (I, 
*4o.) 

DOS: 

M.  de  Bouillon...  écrivit...  ces 
ouatre  ou  cinq  mots  sur  le  dos 
d'une  carte.  (II,  3o5.) 

À  dos: 

Les  paysans  en  apportoient  une 
fort  grande  quantité  {de  farine)^ 
à  dos^  dans  la  ville.  (II,  290.) 

DOUBLE  : 

Mlle  de  Chevreuse  donna  dans 
mon  sens....  Laigue  s'y  opposa 
parce  qu'il  étoit  lourd  et  que  les 
gens  de  ce  caractère  ont  toutes  les 
peines  du  monde  k  comprendre 
ce  qui  est  double.  Bellièvre,  Cau- 
martin,  Montrésor  l'emportèrent  à 
la  fin,  en  lui  expliquant  ce  double, 
(lU,  s8a.) 

Le  chevalier  de  Fruges,...  scé- 
lérat,... ne  servoit  dans  notre  parti 
que  de  double  espion.  (II,  35^.) 

Comme  le  cavalier  est  tenu  ici 

f>our   espion    double   et   triple.... 
Vm  (supplément),  i4^.) 

DouBLK,  pièce   de    monnaie 
valant  deux  deniers  : 
Anneri  m'en  amena  quatre-vingts 
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Sn^amemm  qaAire-vimgtMgmuiUhmmu) 
u  Vexin,  qui  ne  Toulurent  jamaif 
prendre  un  éoubU  de  moi,  qui  ne 
touOrireni  pas  que  je  pavasse  dans 
les  hôtellenes.  (II9  Sga.) 
Yoytsy,  io3;ym,  an. 

Coup  doublk.  Voyez  Coup. 

DOUCEUR  : 

Cette  circonstance./,  ne  me  mar* 
quoit  pas  que  j^eusse  lieu  d*espë- 
jrer  qu*tl  pût  y  aroir,  à  TaTecir,  beau- 
coup  de  douceur  pour  moi  à  la 
cour.  (IV,  189.) 

Tout  cela  ne  fut  que  douceur  au 
prix  de  ce  qui  arriva  le  soir.  (H, 
S5o) 

Monsieur...  renoit  de  chaîner 
M.  le  Maréchal  de  Cramont  de 
toutes  les  douceurs  et  de  toutes  les 
promesses  possibles  touchant  la 
sûreté  de  Monsieur  le  Prince.  (III, 
371.) 

DOUTE,  soupçon  : 

Je  n'aTois  pas  le  moindre  doute 
que  Palluau  eût  pu  aroir  rien  tu. 

1,98.) 

Si  cela  n'anÎTe  pas,  et  même 
dans  le  doute  que  cela  n'arriTe 
pas,...  agrées  que  je  cherche  à 
sauver  ma  maison.  (II,  44>*) 

Celle  (la  nûson)  qui  nous  faisoit 
parler  étoit  le  doute,  ou  plutôt  la 
connoissance  que  nous  arions  de 
sa  foiblesse.  (III,  aai.) 

Je  m*étois  préparé...  à  répondre 
aux  indifférents  d'une  manière  qui 
les  eût  laissés  en  doute  que  nous 
eussions  trouvé  des  exemples  dans 
nos  registres.  (VII,  978.) 

DOUTER: 

Ce  parti...  n*étoît  composé  que 
de  quatre  ou  cinq  mélancoliques, 
qui  avoient  la  mine  de  penser 
creux  ;  et  cette  mine,  ou  fit  peur  à 
M.  le  cardinal  Mazarin,  ou  lui 
donna  lieu  de  feindre  qu'il  avoit 
peur.  U  7  a  eu  des  raisons  de  douter 
de  part  et  d*autre.  (I,  394.) 

M.  de  Bourlemont...  jugea  à 
propos  que   je  fisse  Tétonné,   si 


cela  anÎToit,  comme.ae  m'y  aftteii- 
dant  plus,  et  comme  domtwa  que 
le  Palais  n'eût  pris  sa  résolution 
un  peu  trop  tard.  (VII,  186.) 

Yoyes  la  aofe  i  à  la  page  îndiqaée. 

DOUX: 

Le  murmure  sVlera,  et...  si 
rheUfe  n'eut  sonné,  les  choses  se 
fussent  encore  plus  ainies.  Elles 
parurent  le  lendemain  plus  douces. 
(tt.  99) 

DOUZE  HBUus,  midi  : 

....Sur  les  doute  heures,  (VU, 
70.) 

Voyei  U  note  S  à  U  page 


DRAP  DB  PIED  : 

M.  le  duc  d'Orléans  vint...  à 
vêpres,  et  un  officier  de  ses  gardes, 
ayant  trouvé,  devant  qu'il  t  fût 
arrivé,  mon  drap  de  pied  a  ma 
place  ordinaire,...  Tôta,  et  y  mit 
celui  de  Monsieur.  (I,  ^S'j.) 

Voycs  I,  a5S;  II,  76. 

DRESSER  : 

N'est-ce  pas  une  règle  tortue  et 
une  fausse  équerre  qui  rend  défec- 
tueuses les  proportions  qui  s'en 
tirent,  et  tous  les  bâtiments  qui  se 
dressent  à  leur  mesure?  (IX,  i65.) 

La  même  main  qui .  avoit  dit  le 
soleil  et  les  astres  Vai^oit  .dressé  {le 
paradis  terrestre).  (IX,  x39.) 

Il  {Satan)  dressa  ouvertement  sa 
batterie   contre  la   raison  même. 

(IX,  143.) 

....  Une  déclaration  conçne  sous 
le  nom  du  Roi,  mais  dressée  et  dictée 
par  la  Compagnie  (/hv  /e  Parlement), 
(II,  89.) 

....  La  réponse  que  le  Tellier 
avoU  dressée,  (III,  loa.) 

Il  me  dit  qu'il  falloit...  «|ue  je 
travaillasse  de  mon  côté  à  faure  un 
canevas  de  la  lettre  des  députés, 
et  qu'il  travailleroit  du  sien  à  en 
dresser  un  de  la  réponse  du  Pape. 
(VU,  146.) 

Vous  n'avez  qu'à  m'envoyer  la 


DUR] 

lettre  tonte  éreuée;  je  la  ferai  co- 
pier. (Vm,  33i.) 

YojM  U,  117,  357  et  366;  III,  m8} 
Vv407. 

DROGUE : 

II  j  aroit  moins  d'incoaTënient, 
•ans  comparaison,  à  laisser  croire 
nn  pen  oe  concert,  qu'à  ne  pas 
préparer,  par  un  banal  ordinaire, 
non  odieux  et  faTorable,  les  drogues 

Jue  TenTOTë  d'Espagne  nous  alloit 
ëbiter.  (II,  a48.) 
Le  Catholicon  d'Espagne  n'aroit 
pas  été  épargne  dans  les  droçus 
qui  se  dénitèrent  dans  cette  con- 
Tersation.  (II,  432*) 

Il  se  mit  à  siffler  et  à  me  dire  : 
«  Voilà  une  bonne  drogut  !  s  (III, 

39».) 
DROIT: 

À  DIOIT  : 

Je  sortis...  en  donnant  des  bé- 
nédictions à  droit  et  à  gauche.  (II, 

M.  de  Nemours  entra,...  sans  au- 
cune résistance,  dans  le  Royaume, 
toutes  les  troupes  du  Roi  étant  di- 
visées; et,  quoique  M.  d*£lbeuf  et 
IfM.  d'Aumont,  Digbi  et  de  Vau- 
beconrt  en  eussent^  droite  à  gauche, 
il  pénétra  jusques  à  Mantes.  (IV, 
159.) 

JoUXm   LB  DROIT  DU  IBU  : 

Il  dit  à  Mme  de  Bouillon  que  je 
jouais  U  droit  du  jeu,  (II,  ^41.^ 

n  n'ouMia  rien  pour  persuader. . . 
au  président  de  Bellièvre,  qu'il 
jouoU  U  droit  du  jeu  de  ne  pas  en- 
trer dans  ma  proposition.  (U,  44i  •) 

Ceux  qui  étoient  dans  ses  inté- 
rêts jouaient  le  droit  du  jeu,  (IV, 

Avon  DROIT,  avoir  raison  : 

C'est  dom  Robert  ^i  a  tort  et 
M.  Deseartes  qui  adroit.  (IX,  s8i.) 

Db  DmoiT,  dans  le  jargon  at- 
tribué au  duc  de  Beaufort  : 
Si  les  bons  François  ne  m'aiment 
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de  droii^  au  moins  ils  m'aimeront 
de  bricole.  (V.  aïs.) 

Voyez  tome  Y,  p.  207,  note  1. 

Faibb  dboit  : 

....  En  commençant  à  faire  droit 
sur  la  saisie  de  mes  rerenus.  (VI, 
370.) 

DUCAT  (Or),  or  au  titre  du 
ducat  : 

D'autres. . .  nous  mettent  à  cou- 
Tert  du  froid  et  du  cbaud  sous  des 
lambris  dW  ducat,  (IX,  17s.) 

Yoyex  la  note  i  de  U  page  indiquée. 

DUCHÉ,  féminin: 
....  U  duché  de  Milan.  (IX,  85.) 

DU  DSPUIS.  Voyez  Dbpuis. 

DUPE  : 

Je  confesse  que...  je  fus  assez 
dupe  pour  croire....  (II,  Sis.) 

DuPB,  masculin  : 

La  plupart  des  hommes  du  com- 
mun qui  raisonnent  sur  les  actions 
de  ceux  qui  sont  dans  les  grands 
postes  sont  tout  tu  moins  des  dupes 
présomptueux.  (IV,  sa5.) 

DUPLiaTÉ  : 

La  Reine  ne  prit  ce  qu'il  aToit 
fait  que  comme  une  duplicité,  (III, 

437.) 

DURABLEMENT  : 

Celui  qui  a  donné  des  lois  à  la 
terre,  sans  comparaison  plus  uni- 
Tersellement  et  plus  durablement 
respectées  que  n*ont  été  celles  des 
Césars....  (U,s9.) 

DURÉE  (Db)  : 

La  guerre  ne  seroit  pas  de  durée. 
(VU,  181.) 

n  ëtoit  impossible  que  les  Anglois 
pussent  soutenir  une  guerre  de 
contre  la  France.  (VII,  18 s.) 


DURER  à,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe  : 
Ce  n*est  que  foiblesse  et  misère 


i5o 


LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE 


[EAU 


jMitoat  :  entre  les  aaimaux, 
f  homme  est  celui  qui  iiirtpliif  mu 
mal  e(  moins  mu  plaisir.  (Ia,  149.) 
Je  ne  faitois  pas  le  dérot,  parce 
que  je  ne  me  pouToia  amurer  que 
je  pusse  durer  à  le  contfefaire.  (I, 

«79-) 


E 


EAU  (Battis  l').  Voyez  Bat- 


PiraniEB  DES  BAUX  : 

Mme  de  LongueTiUe...  prenait 
des  émus  k  Noisi.  (II,  xa5.) 

ÉBAUBI,  dans  le  jafffon  at- 
tribué au  due  de  Beamrt  : 

On  fit  des  chansons  qui  me  ren- 
dirent tout  ébmubi.  (Y,  ao8.) 

ÉBLOUIR  (S'),  S'rfBLOUia  db  : 

....  Cet  oil  d^aigle,...  ^i  voit 
tout  dans  la  guêtre  et  qui  ne  «*/ 
Mouit  jamais.  (U,  4.) 

Je  mUhhuit  d'abord  à  la  rue  4n 
bâton  {de  gêuvemêur  dé  P^ù),  qui 
me  parut  deroir  être  d'une  ligure 
plus  agréable,  quand  il  seroit  jorois^ 
avec  la  crosse.  (II,  93.) 

Une  des  sources  de  l'abus  que 
les  hommes  font  presque  toujours 
de  leur  dignité  est  qu'ils  «Vit 
ihlouîssent  d  abord  qu'ils  en  sont 
rcTÉtus.  (IV,  i8s.) 

ÉBLOUISSEMENT  : 

J'eus,  le  lendemain,  un  éblouisse' 
aiMf  qui,  ayant  été  suivi  d'un  autre, 
le  jour  d'apurés,  m'obligea  de  de- 
meurer deux  jours  à  Remûremont. 
(VII,  37a.) 

ÉBRANLER: 

Monsieur  arriva  enfin,  tard,  et 
après  que  neuf  heures  furent  son- 
nées, if.  de  Nemours  ayant  eu 
toutes  les  peines  du  monde  à  1'^ 
hramUr.  (UI,  s65.) 

....  Les  Frottdeurs^/oiVfi/  ébramiés 

Î^our  servir  Monsieur  le   Prince. 
UX,  X77.) 


S'iaiAHun: 

Je  vis  que  Monsieur  s^ébrmmloit^ 
et  qu'il  commençoit  à  dire  qu'il 
feroit  ce  que  le  Parlement  lui  oon- 
seilleroit.  (UI,  a43.) 

Elle  menaça....  Monsieur  s'é- 
brmnlm»  (UI,  458.) 

Monsieur  ne  s*éhrmmlm  point, 
quoi  que  je  lui  pusse  dire.  (Iv,  5 1 .) 

ECCLÉSIASTIQUE,  adjectif: 

....  Pour  atucher  ài'É^lise  l'âme 

S  rut-être  la  moins  ecelésimstifue  qui 
t  dans  l'univers.  (I,  90.) 

Mes  occupations  ecelisiastiques 
étoient  diversifiées  et  égayées  par 
d'autres,  qui  étoient  un  peu  plus 
agréables.  (I,  19^.) 

J'envoyai...  un  trompette  &  Pal- 
luau...  avec  une  lettre  Vrhê-mecU^ 
sUuiique^  mais  qui  faisoit  entendre 
les  inconvénients....  (II,  aoo.) 

....  Ces  maximes  si  raisonnables 
et  si  eccUnmsiiqums,  (VI,  ai  a.) 

Nous  avions  justement  espéré 
que..*  vous...  garderiei  avec  nous 
une  correspondance  innocente  et 
eeelésimâ$ique»  (VI,  aaa.) 

..«•  La  lettre...  d'un  Archevê- 
que... adressée  à  tous  les  Évêquea 
ae  France  sur  le  sujet  le  plus  «00^ 
simstique  et  le  plus  épiscopal.  (VI, 
390.) 

La  pensée...  est  grande,  honnête, 
eedésimstifuê,  (VII,  448.) 

EcczJflusTiQUBy  substantif: 

Je  mandai  à  ceux  des  curés  qui 
étoient  le  plus  intimement  à  moi 
de  jeter  la  défiance,  par  leurs  ec- 
eUstastiques,  dans  l'esprit  des  peu- 
ples. (U,  i49-) 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  : 

....  Ceux  qui  jugent  spirituelle- 
ment et  eecÙsiastiqutmemi  des 
choses  spirituelles  et  ecclésiasti- 
ques. (VI,  4i9*) 

M.  le  cardinal  Colonne  reprit, 
sur  ce  point,  son  premier  discours 
de  la  nature  des  conclaves,  et  il 
en  parla  bien  honnêtement  et  même 
bien  eeeiésimstiquemêmt,  (VII,  44o.) 


ÉCL] 

ECHAPPER: 

Le  Cardinal...  aroit  enfin  obligé 
M.  de  Brëzë  à  lui  mettre  entre  les 
maint  les  lettres  écrites  à  M.  de 
Montmorenej,.*'  ^t  il  les  aroit 
données  au  Grand  Mattre,  qui... 
en  laissa  échapper  quelque  chose  à 
Mme  de  Guémené.  (I,  iio.) 

L'histoire  de  la  Conjuration  de 
Jean-Louis  de  Fiesque...  ayant 
ickypé^  en  ce  temps-la,  des  mains 
de  Lauzières,  à  qui  je  l'arois  confiée 
seulement  pour  la  lire....  (I,  ii3.) 

Je  sentis,...  en  disant  cette  pa- 
role, qu'elle  éehmpoit  d'un  moure- 
ment  de  honte,  (ill,  49®*) 
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Éghap: 


FEE, 


actif: 


Ce  moment  étoit  ce  que  nous 
avions  justement  et  uniquement  k 
craindre,  parce  que  la  constitution 
des  choses  nous  faisoit  déjà  roir... 
que  si  nous  Véchavpîont  d'abord, 
nous  ne  demeurenons  pas  long- 
temps sans  en  rencontrer  de  plus 
favcnrables.  (III,  aS^.j 

....  Ceux  qui  ont  échappé  le  glaire. 
(V,  400.) 

S'iCSAVFXE,   S'iCKAFHlDE: 

lit  s'appliquèrent  à  donner  k  cet 
esprit  akier  et  glorieux  matière 
de  i échapper ^  pour  aroir  un  mo^en 

Shu  aisé  de  le  ruiner  dans  Pesprit 
u  Roi.  (V,  5o4.) 
Combien  de  pi^es  ce  malin 
▼ieillard  tous  a-t-il  tendus  pour 
TOUS  donner  matière  de  90ut  éthap* 
pmr  on  pour  découvrir  tos  senû- 
menu!  JV,  6»S.) 

Nous  nous  battîmes  dans  le  bois 
de  Boulogne,  après  avoir  eu  des 
peines  incroyables  à  nom»  échapper 
d€  ceux  qui  noua  vonloient  arrêter. 

(I,  lOI.) 

ÉCHAUFFER,  au  figuré  : 

Ne  craignex-Tons  point  que  ceux 
mû  sont  maintenant  les  plus^Ao»^ 
féê  à  votre  service  soient  peut-être 
les  premiers  à  travailler  à  votre 
porte?  (V,  53a.) 

n  est  toujours  fort  échauffé  pouv 


lui,  et  il  défend  sa  conduite  en 

toutes  occasions.  (VII,  ^37.) 

Cette  suspension  de  plumes  ne 
se  fit  qu'api^  trois  ou  quatre  mois 
de  guerre  bien  échauffée,  (III,  333.) 

ÉCHOIR  : 

La  majorité  éehéoit  le  7.  (III, 
5a8.) 

ÉcBon  A,  suivi  d'un  infinitif: 

....  Ce  qui  écherrait  à  délibérer. 
(IV,  116.J 

Ce  qui  échoit  donc  à  examiner 
est  ce  que  nous  pouvons  faire  par 
le  mojen  de  cette  jonction.  (VII, 
444.) 

ÉCHOUER  : 

Le  président  de  Thou  l'a  fait  (a 
écrit  sa  vie)  avec  succès  dans  le  der- 
nier siècle,  et  dans  l'antiquitié  César 
n'y  a  pas  ^choué,  (I,  81.) 

ÉCLAIRCIR: 

Elle  s'en  servit-  très-finement  ide 
ce  contre^temps),,,  pour  brouiller  les 
espèces,  quel  impétuosité  de  Viole 
apoit  un  peu  trop  éelaireies,  (m, 
188.) 

Les  actions  des  hommes  v^étani 
point  éclaiivics^  ceux  qui  Jàgissoient 
avec  le  plus  de  mollesse  pouvoient 
accuser  unpunément  ceux  qui  agis* 
soient  avec  le  plus  de  vigueur.  (V, 
a33.) 

U  étoit  du  service  de  Sa  Majesté 
d^éclaireir  d'abord  ces  petits  nua- 
ges. (Vn,  3oa.) 

Nous  crûmes  ai^oir  pleinement 
éelairci  oue  notre  conjecture  n,'ë(oit 
pas  fonaée.  (III,  5aÇ.) 

Voy 

4384  m 
161. 


I,  oi,  i54  et  a5i;  II,  118  et 
,  336j  IV,  a3i;  V,  37*1  VI, 


ÉCLADLCISSEIIENT  : 

Rien  ne  le  put  défendre  des  in« 
quiétudes  de  M.  le  cardinal  de  Ri- 
onelien,  qui  lui  faisoit  tous  les 
jonrs  faire,  sous  le. nom  du  Roi, 
de»  éclaircisiementi  Càeheux.  (I, 
iS3.) 
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iGLÂlRBR,  snireiller  : 

M.   de  la  Tîeinrille  ne  fut  pat 


(kehé  de  nV/>e  pas  trop  éclairé, 
dans  les  premiers  jours,  de  la 
fonction  de  la  surintendance.  (IV, 
14.) 

^CLAIRÏ  DAMS    : 

....  Des  esprits  peu  éclairés  dans 
les  «flaires  du  Rojaume.  (VI,  67.) 

lÎGLAT: 

....  La  Reine  ne  pouToit  pas 
s'empêcher  de  faire  quelque  chose 
pour  moi  qui  fût  d'éclat.  (III,  10.) 

....  Un  abandonnement  de  cet 
éclat.  (IV,  66.) 

....  LVc/orqu'iljeutentre  l'hÀtel 
de  Chevreuse  et  moi.  (IV,  «99.) 

iCLàTANT: 

....  Des  conditions  qui  ëtoient 
arantageuses  pour  ses  intërêti  et 
éclatamtcs  pour  sa  réputation.  (V, 
So3.) 

Il  menoit  nne  façon  de  Tie  plus 
éclatante  que  celle  d'un  citoren  qui 
ne  Teut  pas  s'attirer  de  l'enne. 
(V,  5,1».) 

Ce  qui  parott...  le  plus  éclatant 
et  le  plus  honorable  seroit  que  le 
Pape  euTo^ât  rers  le  Roi  un  de  ses 
BCTeux...  pour  demander  pardon 
à  Sa  Majesté.  (VIT,  la.) 

ÉCLATER  : 

Je  n'oubliai  rien  pour  ikire  éclater 
ce  combat  (ce  duel),  jusqu'à^  point 
d'aroiraposté  des  témoins.  (î,  loi.) 

Comme  toutes  les  circonstances 
extraordinaires  sont  d'un  merveil- 
leux poids  dans  les  révolutions 
populaires,  je  fis  réflexion  que 
celie-«i...  feroit  un  effet  admiranle 
dans  la  ville,  aussitôt  qu'elle  7  écla- 
teroit.  (I,  i63.) 

Ds  Y  trouvèrent  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  dans  l'esprit  de 
non  oncle....  Us  le  gagnèrent...; 
mais  ils  firent  en  même  temps  une 
fiiute...  :  ils  firent  éclater,  contre 
mon  sentiment,  le  consentement 
de  Monsieur  de  Paris. . . .  Cette  con- 
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dnite  eut  beaucoup  d'éclat;  mais 
elle  en  eut  trop.  (I,  ao6.) 

Tous  parloient  sur  ce  ton,  et  U 
n'y  avoit  de  différence  que  le  plus 
haut  et  le  plus  bas.  Ceux  ^uiétoient 
dévoués  à  la  cour  éclataient;  ceux 
qui  étoientbien  intentionnés  pour 
le  parti  ne  prononcoient  pas  si 
fermement  les  dernières  syllabes. 

(H,  "4.) 

On  pourroit  peut-être  soupçon- 
ner que  l'on  se  tient  couvert  pour 
éclater  tout  d'un  coup  sur  ce  sujet. 
(VII,  lia.) 

Ames  impies  et  brutales,  qui  n'«- 
datez  que  par  des  blasphèmes,  et 
qui  toutefois  éclatez...,  (IX,  ia5.) 

S'iCLATBE  : 

Le  bonhomme  Broussel...  #V- 
clata  de  rire.  (II,  61.) 

ÉCLIPSER  (S')  : 

Ceux  du  bas  peuple,  qui  avoient 
accoutumé  de  clabauder  dans  U 
salle,  s* éclipsèrent  de  frayeur.  (III, 
446.) 

ÉCLORE: 

Si  Tonne  l'eût  tiré  de  Maroonasî, 
il  s'en  seroit  immanquablement 
sauvé  par  une  entreprise' qui  étoit 
sur  le  point  d*éclcre,  (III,  iSj.) 

....  Des  moyens...  qu'il  failott 
tenir  de  concert  pour  faire  éelore 
les  traités.  (V,  414.) 

ÉiCLOAK,  actif  : 

Il  faut  aussi  qu'il  puisse  éelara 
les  pensées  de  son  âme.  (IX,  173.) 

S'icLomB  : 

C'est  une  fleur  qui  s'éclâi  au 
matin  et  est  toute  fanée  le  soir. 

(IX,  146.) 

ECOLE  (ÉTax  ev)  : 

Quand  je- m'aperças  que  M.  le 
Tellier,  qui  étoit  plus  en  école,  par- 
loit  sur  le  même  ton,  je  me  mo- 
dérai, (m,  74.) 

Yoyex,  tnr  le  mim  probable,  la  note  8 
de  U  page  infliqoée. 


EFP] 

ÉGOLIKR: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
avoit  été  ton  écolier  en  thëolQgie. 

(I,  184.) 

ÉCRIRE  Bv: 

Je  TOUS  écrivis.,,  du  dessein  que 
je  crois  que  Ton  a  ici.  (VII,  i35.) 

ÉGRITOIRE,  masculin  : 

Madame...  me  commanda  de  lui 
apporter  un  éeritoire,  (III,  a6o.) 

Voyes  aacore  lO,  191. 

ÉCRITURE: 

Le  pauvre  Moniandrë  s'ëtoit 
épuisé  cA  injures,  et  il  est  constant 

9ue  la  partie  n*ëtoît  pas  ^ale  pour 
écriture,  (III,  333.) 
Les  libelles  recommencèrent;  j'y 
répondis.  La  trére  de  Vécriiurc  se 
rompit.  (IV,  117.) 

ECU,  moimaie  : 

Lodères,  maître  des  requêtes,... 
m'iqpporta  seiae  mille  écus  pour 
mes  bulles  (de  lu  coadjutorene  de 
Puris).  (I,  su.) 

Ces  montres  à  l'angloise  ne  sont 
guère  plus  épaisses  qu'un  écu  blanc. 
(VlII,  3s7.) 

Voyts  U,  8,  90,  0%  et  497. 

ÉCUEIL: 

L'assemblée  du  elaigé  se  tint 
en  1645.  J V  fus  inrité  conune  dio- 
eésain,  et  elle  se  peut  dire  le  réri* 
table  éeueil  de  ma  médiocre  faTeur. 

(I,  •45.) 

ÉCUYER: 

L'un  étoit  capitaine  des  gardes, 
et  l'antre  éeurer  de  M.  de  Beaufort. 
(I,  «6.) 

Mon  avis  seroit  que  comn^e  nous 
saurions,  le  lendemain,  Monsieur 
et  Messieurs  les  Princes  «u  Palais, 
M.  de  Beaulbrt  j  allât  suiTi  de  son 
éemrer.  (II,  57$.) 

Monsieur  de  Beaufort  en  fut  au 
désespoir....  Je  sais  que  Brillet, 
qui  étoit  son  éoi/cr,  a  dit  le  con- 
traire.... (III,  »94.) 
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Écom  DB  cuitnm  : 

Le  milord  Taf...  lui  servoit  {au 
roi  d^jÊnsieterre)  de  grand  cham- 
bellan, de  Talet  de  enambre,  d'^« 
cuyer  de  cuisine  et  de  chef  du  go- 
belet. (III,  III.) 

EFFACER  : 

La  beauté. ..  de  Mme  de  Bouillon, 
bien  qu'un  peu  effacée^  étoit  tou- 
jours très-brillante.  (II,  168.) 

Mon  sang  effacera  le  soupçon  que 
Ondedei  tous  donne  de  ma  fidé- 

uté.  (in,  346.) 

EFFECTIF,  qui  produit  des 
effets,  ou  qui  etiste  en  réalité  : 

Je  sens,  comme  je  dois,  les  mar- 

Sues  si  effectives  que  yoos  m  e  donnez 
e  Totre  amitié.  (VIII,  369.) 

Il  airétoit  les  résolutions  rigou- 
reuses et  effectives  que  l'on  pouToit 
Îirendre  contre  le  cardinal  Maaarin. 
V,  as6.) 

Les  Ames  timides...  tombent 
presque  toujours  dans  des  incon- 
vénients tr^l^ffectffs^  par  la  frayeur 
qu'elles  prennent  de  ceux  qui  ne 
sont  qu'imaginaires.  (III,  371.) 

N*jr  a-t-il  pas  des  apparences  k 
donner?  N'y  a-t-il  pas  même  de 
Veffectif?{U,tii.) 

Le  pouToir  que  les  particuliers 
prennent  quelquefois  dans  les  peu- 
pies  n'y  est  jamais  cru  que  par  les 
effets;  parce  que  ceux  qui  1  y  doi- 
vent avoir  naturellement  par  leur 
caractère  en  conservent  toujours  le 
plus  longtemps  qu'ils  peuvent  Tima- 
gination,  après  qu'ils  en  ont  perdu 
Veû^tif.  (II,  s8i.) 

On  voyoit  son  armée  composée 
de  plus  de  dix  mille  hommes  «i/W- 
tifs.  (V,  a35.) 

Yoyes  I,  iSo«  II,  47»  i4>  «t  SoO; 
m,  972  et  44s;  VU,  78  et  3g6. 

EFFECTIVEMENT,  en  effet, 
ou  en  réalité  : 

«  Nous  serons  tous  pendus,  ai 
vous  n'agisses  sous  terre.  »  J'y 
agissois  effeetivememt.  (II,  74.) 

Je  ne  doutai  point  qu'elle  n'eût 
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prit  le  dessein  de  surprendre  Paris, 
qui  parai  êffkciipemêmt  étonne  de  la 
sorue  du  Koi.  (II,  Si.) 

Mme  de  la  Meilleraye  plat  à 
BfoBsieur  le  Cardinal....  Elle  m'a- 
Toit  dît  le  détail  des  avances  qa*il 
lui  aToit  faites,  qui  étoient  effectif 
vewMni  ridicules.  (I,  i35«] 

La  Reine...  demeura  inflexible. 
Monsieur  fit  mine  de  se  jeter  à  ge- 
noux derant  elle  ;  quatre  ou  cinq 
princesses,  quitrembloientde  peur, 
rjr  jetèrent  efeethememt,  (II,  5a.) 

Le  maréchal  d'Albret...  se  Tan- 
toit  d*en  être  aimé  {de  Mme  de 
MomthûMom),,,,  Vineuil,..s  an  étoit 
efecHpememt  aimé.  (IL,  563.) 

VoT«  n»  9,  Ht  140»  i5o,  a36,  a4o, 
ait,  3o6,  Saa,  33 1, 340, 414,45a  et  478  ; 
m,  124,  a38,  a57,  a88,  348,  370,  376 
«t  5i5,  etc. 

EFFECTUER  : 

Votre  Majeaté  rent  attendre  des 
nouTelles  de  Mpnsieur  le  Cardinal, 
pour  effectuer  ee  qu'elle  me  fiât 
rhonneur  de  me  promettre.  (III, 
3ao.) 

EFFET: 

Je  revins  à  Paris^  ayant  fait  tous 
les  efete  que  j'aTOis  souhaité.  (II, 

596.) 

En  Kmr: 

D  estimoic...  sa  eapaeité  dans  la 
guerre  infiniment  an-dessus  de  oe 
qu'elle  méritoit,  quoiqu'on  effet  elle 
ne  tàt  pas  méprisable.  (I,  107.) 

Je  me  séparai  de  la  bande  des 
sélés,  à  la  tête  desquels  étoit  Mon* 
sieur  de  Sens  ;  je  me  joignis  à  Mes- 
sieurs d'Arles  et  de  Chfion,  qui  ne 
Tétoient  pas  moins  ew  effets  maia 
qui  étoient  aussi  plus  sages.  (I, 
a6S.) 

Fairb  sffbt  : 

Je  trouvai  effectivement  que  je 
faUûu  effet  dans  beaucoup  d'es- 
priu.  (U,  i5q.) 

Faiu  son  nrrxT  : 

Le  Cardinal  «fan/  fak  son  effets 
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qui  étoit  de  m'entasMr  dans  le 
public...  (n,  93^ 

EFFICACE,  sobftUntif: 

Le  zèle  que  vous  avez  pour  les 
intérêts  de  l'É^e  avoir.. .  agi  avec 
tant  de  force  et  à^effieaee  pour  la 
conservation  de  ses  droiu.'...  (VI, 

145.) 

....De  défendre  avaa  pins  de 
force  et  plus  ^efficace  utie  cause... 

i  est  celle  de  tous  les  Évêques. 

I,  193;)   . 

Je  croirois  avoir  des  pensée»  in- 
dignes de  votre  générosité,.*,  si  je 
doutois  de  l'utihté  et  de  Vef^eace 
de  votre  entreifnse.  (VI,  a86.) 

Noua  devons  encore  plus  pnni*- 
onlièrement  adorer  VeffUmte  de 
votre  sainte  grâce.  (IX,  94.) 

EFFIGIE  (MiTTin  xir]  ; 

....  Mme  du  Fargis,  perséentée 
et  mue  en  effigie  {elle  emi  U  tête 
tranchée  en  effigie)  par  ce  ministre 
(Mieheneu).  (I,  137.) 

Toyei  la  note  3  de  !■  page  indiquée. 

EFFORT : 

Fam  un  spport  Sun  : 

Le  président  de  Mesme...  l'ex- 
horta {le  Parlement)  à  remonter  et 
à  faire  encore  un  effort  sar  l'esprit 
de  la  Reine.  (II,  5o.) 

Faiek  an  kffoits  k  : 

La  bonne  conduite  vouloit  qu'il 
fà  ses  efforts  à  ce  que  le  Parle- 
ment ne  se  déclarât  pas  contre  ces 
troupes.  (IV,  83.) 

ÉGAL: 

Il  marcha,  sans  hésiter,  d'un  pas 
égal  entre  le  cabinet  et  le  public. 

(tt,  84.) 

La  Reine  tronvoit  fort  étrange 
que  le  Parlement  ne  se  contentât 
pas  de  traiter  comme  itégml  aveo 
son  rot.  (II,  3ao.) 

ÉGALEMENT  : 

Il  est  à  observer  et  que  les  maires 
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du  palais  et  que  Im  comtes  de 
Pans  se  placèrent  dans  le  trône  des 
rois  justement  et  également  par  la 
même  Toie  par  laquelle  ils  s*ëtoient 
insinués  dans  leur  esprit.  (I,  a 80.) 
A^ant  tout  tu  d*abord  également^ 
il  ne  sentit  pas  tout  également.  (II, 
Ii3.) 

On  ira...  exécuter  ton  meuble 
pour  la  solde  de  Farmëe;  on  te 
taxera  au  gfé  de  ton  ennemi  ou 
selon  une  fausse  apparence  de  bien 
ue  tu  as  entretenu  également 
malgré  tout)  et  au  delà  de  tes  forces. 
V,  43a.) 

Égalembrt  que  : 

Une  occasion  considérable. .« 
donne  à  leur  autorité  (à  rautorîté 
des  mimttres)  un  éekt...  qui  leur 
fiût  même  tirer,  da^  les  suitesrdn 
mérite  de  tout  ce  qu'ils  ne  Ibnt 
pas,  presque  égnUmemi  que  de  tout 
ce  qu'ils  font.  (I,  a33.) 

ÉGALER,  rendre  égal: 

La  haine  égala  les  hommes  de 
même  que  Tamitié.  (V,  4oa.) 

ÉGARD: 

....  Les  antres  me  décrioient 
comme  factieux,  dès  que  je  ména- 
geois  les  moindres  ^ards  pour  con- 
serrer  mon  crédit  dans  le  peuple, 
(in,  89.) 

n  entra  bonnement  dans  tons 
mes  ^ards^  dans  tous  mes  in^rêts. 
(IV,  aa3.)  • 

Ce  que  je  tous  disoi»  tantôt 
n*être  qu'une  chanson  ne  laissera 
pas  d'oDliger  ses  ministres  (Us  m- 
mutret  du  roi  d'Espagne]  à  garder 
des  égards,  qui  ne  peuTent  être  que 
très  arantagenx  à  la  France.  (II, 
341.) 

À   L'iGABD   OB  : 

Je  ne  faisois  pas  le  dérot,  parce 
que  je  ne  me  pouTob  assurer  que 
je  puise  durer  à  le  contrefaite; 
mau  j'estimois  beaucoup  les  dérots  ; 
et  à  leur  égard^  c'est  un  des  plus 
grands  points  de  ia  piété.  (I,  170.) 

Les  questions  que  leurs  espli- 
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Cations  (Us  exolUaiiom  des  lois) 
firent  naître,  a'obicures  qu'elles 
étoient  et  Ténérables  par  leur  ob- 
scurité» devinrent  problématiques  ; 
et  dès  là,  à  l'égard  de  la  moitié  du 
monde,  odieuses.  (I,  a94,) 

ÉGAYER: 

Monsieur  le  Prince...  égayait  de 
jour  en  jour  le  Parlement  pour  se 
rendre  plus  nécessaire  et  à  la  Reine 
et  à  Monsieur,  (m,  a84.) 

Yo^si  la  note  7  dé  la  page  ÎBdiqoée. 

Monsieur  le  Prince  égayoU  de 
temps  en  temps  le  Parlement,  pour 
se  rendre  plus  considérable  à  la 
eour.  (in,  3a6.) 

S'4oAYn  : 

Je  demeurai  ijie  et  ferme.  Il  (U 
Pape)  courut,  il  *^igttya^  ce  qui  est 
toujours  Cieile  aux  supérieun.  (V, 

75J 

Il  bégaya  sur  la  non^résidence 
des  érêques.  (IV,  loo*) 

ÉLECTION,  choix  : 

....  Le  libre  coUsentement,  né  de 
la  propre  éUetion,  et  non  d'un  mou- 
Tcment  involontaire  et  forcé,  causé 
par  la  juste  crainte  d'une  violence 
étrangère.  (VI,  49-) 

Vous  y  engagez-vous  (dans  Pétat 
eeclésiastique)..,  par  le  dessein  de 
plaire  à  Dieu...?  ou  bien  votre 
éUetion  est-elle  un  efiet  des  com- 

Slaisances  humaines  ou  des  intérêts 
e  vos  familles?  (IX,  87.) 
Le  sage...  n'obéit  pas  en  esclave 
aux  lois  qu'elle  (U  nature)  a  faites 
sans  lui;  il  sV  applique  avec  éUe- 
tion,  (IX»  166.) 

ÉLEVER: 

J'appréhendai  que  le  bon  succès 
de  cette  matinée  ne  lui  éUvdt  le 
cour,  (n,  i5S.) 

On  Bretonne  que  la  qualité  qu'il 
avoit  de  collatéral  de  M.  de  Lionne 
lui  élevdt  si  fort  le  cour.  (V,  ao3.) 

Les  avantages  remportés  par  les 
armes  du  Roi   auroUnt  bien  phis 
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adouci  m*^epé  l*etprit  de  la  eoor* 

(II,  11.) 

S'il  leur  est  tmré  quelquafois  de 
coniacrtr  de  nkëchaato  hommes,  ce 
n'ëtoient  pat  des  gens  connnfl 
comme  ceux  que  Ton  nom  élèwê 
tant  aujoard'hoi,  qni  ont  prit  les 
armes  contre  leur  patrie.  (V,  369.) 

^KnC,  en  parlant  du  ton  : 

La  Reine  te  mit  en  colère,  en 
proférant,  de  ton  fanttet  aigxne  et 
éUvé^  cet  propres  mots....  (II,  18.) 

S'tfLxvn  : 

Monstevr  #V/ewi  nvec  chalenr  à 
ce  mot.  (II,  87.) 

Les  deux  Frondes  «V/ei^diviif  à  ce 
discours.  (III,  sa8.) 

Voyts  m,  395;  lY,  100;  YII,  «55. 

ÉLOGE,  ironiquement  : 

Cette  audace  m*attiim  nn  second 
élog€  de  la  part  de  M.  le  cardinal 
de  Richelieu;  car,  comme  on  lui 
eut  dit  que  j'aToit  bien  fait,  il  ré- 
pondit :  c  II  ne  faut  pas  jufer  des 
choses  par  l'éTënement;  eest  un 
téméraire,  s  (1,  11 5.) 

Toyeseneore  f,  110. 

Élogu,  au  pluriel  : 

....  Une  grande  dépêche  du  Car- 
dinal... qui  faitoit  mes  éloges  sur 
cette  proposition.  (III,  347*) 

ÉLOIGNEMENT  : 

Broussel,  Cbarton...  ouTrîrent 
Tavis  de  demander  en  forme  IV/oî- 
gnemênt  du  cardinal  Mar^arin.  (II, 
139.) 

ÉLOiGimaHT  (Eif)  : 

Le  nom  du  Roi  n*/  sera,  en  au- 
cune façon  du  monde,  engagé;... 
quoique  celui  de  la  Faculté  ne  se 
▼oie  encore  dans  la  négoeiation 
quW  éloignement,  il  n*en  sera  que 
plus  disculpé  et  plus  déchargé  de 
toutes  les  suites.  fVII,  iSa.) 

ÉLOIGNER  DAUFRia  os: 

Pour  être  élmgnd  d^Morès  iTEUe 
(de  Votre  SmiitieU),..,  (VI,  953.) 


S'tfLoioinn  Di: 

Ils  lui  proposèrent...  le  mariage 
de  son  ne^eu...  avec  ma  nièce.  Il 
y  donna  Be  tout  ton  cœur.  Je  m'en 
éloignai  k  yroponïon.  (m,  5i.) 

Detlandes  Païen...  ajouta  que 
si  la  Compagnie  jugeoit  à  propos 
de  joindre  aux  remontrances...  une 

Slainte  en  forme  contre  la  conduite 
u  cardinal  Mazarin,  il  ne  s*en  éloi- 
gnerait pas.  (III,  «07.) 

Le  Roi. ..  ne  s'éloigneroitpM  iTho- 
norer  de  sa  protection  ceux  d'entre 
eux  qui  pourroient  penser  au  pon- 
tificat. (VU,  376.) 

On  m*a  témoigné  qu'il  ne  s^éloi» 
gneroit  pas  de  quelque  gratification 
pour  me  servir.  (VIII,  53.) 

ÉEAHQffà 


Je  n'aTois  pas  estez  de  piété, 
malt...  je  n*étoit  pat  trop  éloigné 
du  royaume  de  Dieu.  (I,  180.) 

ÉLU,  substantif  :  fonction- 
naire chargé  de  la  répartition 
de  divers  impôts  : 

Il  (le  Pefe)  étoit  vain...  au  point 
de  te  piquer  de  ta  uoblette,  cçrame 
un  petit  noble  de  la  campagne  à 
quilet  élut  la  contetteroient.  (V, 

94.) 
Yojes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

ÉLUDER  : 

Monsieur  éluaa^  arec  beaucoup 
d*adrette,  ce  rencontré.  (III,  i  ag^ 

Le  Cardinal  eût  éludé  pour  trèt- 
longtempt  la  liberté  de  Messieurs 
les  Princes.  (III,  aa6.) 

Il  traita  les  inttancet  que  je  fai« 
toit  à  la  Reine...  de  propotition 
ridicule  et  faite  à  detteln  pour 
éluder  let  autres  entreprises.  (III, 
346.) 

ÉLunsa  DE  : 

M.  Talon...  éluda  finement  de 
sVxpliquer   sur   les   deux   arrêts. 

(IV,  100.) 

EMBiLLLER: 

Il  est  très-difficile  de  le  tirer 
(Pttkhé  de  Pont^Cmré)  de  Paris,  à 
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moiot  que  l'oo  emMk  tcwec  lui  le 
oloitre  de  Seist-Mërj.  (VIU,  3i3.) 

EMBONPOINT  : 

Ce  médicament,  en  purgeant 
lea  mauTaiset  humenn,  n'a  point 
altéré  lea  bonnet,  ne  lea  a  point 
affoibliea  en  les  guérissant,  leur 
a  rendu  leur  force  et  leur  embon- 
point, (IX,  i88.) 

EMBOUCHER  (S)  : 

Ce  torrent  dirin...  va #*«mfo«cAer 
dans  le  cour  des  bienheureux  et 
étanohe  leur  soif.  (IX,  19s.) 

EMBRASSER,  aa  propre  et 
att  figuré  : 

Le  nuu'échal  de  la  Meilleraie,... 
transporté  de  la  manière  dont  j'en 
aTois  usé  à  son  égard,  m^embrtusa 
presque  jusques  à  m'étouffer.  (II, 

Le  Cardinal...  ne  fit  que  mVm- 
èmuêr  en  passant  dans  le  jardin. 

(n,  77) 

Il  {Mtuarin)  supplia  la  Reine  de 
lui  permettre  qu'il  manquât  au  res« 
pect  qu'il  lui  deroit  pour  m'eut- 
trouer  derant  elle.  (IIl,  8.) 

....  Un  parti  qui  étoit  déjà  ré- 
pandu dans  toutes  les  proTinoes, 
et  qui  nvoU  déjà  embrassé  tout  le 
Royaume.  (II,  a8o.) 

Cet  aTis...  Alt  supérieur  de  beau- 
coup, ce  iour>là,  ajani^  été  embrassé 
de  plus  ae  sept  Toix.  (IV,  195.) 

L  imagination  d'un  assassinat 
d'un  prêtre,  d'un  cardinal,  me  rint 
à  l'esprit....  J'eus  honte  de  ma  ré- 
flexion; y  embrassai  le  crime  qui 
me  parut  consacré  par  de  grands 
exenq»les.  (I^  146.) 

Vous  n^embrassez  pas  aTcc  assex 
d'ardeur  ses  intérêts.^  (II,  m.) 

L'on  ne  doutoit  point  que  la 
Compagnie  n^embrassdt^  même  arec 
précipitation,  Toffre  que  la  cour 
lui  faisoit  de  traiter.  (Il,  3oo.) 

L'on  ne  se  doit  jamais  jouer  arec 
la  faveur.  L'on  ne  la  peut  trop 
embrasser  quand  elle  est  rentable. 
(lU,  Sas.) 
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ÉMIN  SNCE  : 

Léon  rV  veut...  que  les  Ëvêques 
apprennent  aux  prêtres  Véminence 
qu  ils  ont  au-dessus  d'eux  par  cette 
qualité  de  Successeurs  des  Apôtres. 
(VI,  376.)' 

La  parole  qui  nous  donne  tant 
d'éminenee  au-dessus  des  bêtes.... 
(IX,  176.) 

Les  négociateurs  se  trouroient . . . 
aToir  par  émînence...  toutes  les 
qualités  les  plus  propres  à  rompre 
I  accommodement  du  monde  le  plus 
facile.  (III,  397.) 

ÉinimrGx,  titre  des  cardi- 
naux: 

Cette  Éminenee  étoit  prête  d'em- 
plojer.  tout  ce  grand  oredit  qu'elle 
a...  auprès  de  Sa  Sainteté....  (VI, 
170.) 

Yoyes  If,  5i4,  5a8  et  $99$  III,  879  ; 
YIII,  534»  ete. 

ÉMOLOGUER,  homologuer: 

Leur  reatu  n'rVoiV  point  accep- 
tée, Térifiée  et  pour  dire  ainsi, 
émologuée  de  Dieu.  (IX,  197.) 

Tôyn  la  noie  1  d«  U  page  indiquée: 

EMOLUMENT  : 

Les  droiu  où  il  n'7  a  point 
d'utile  ne  seront  pas  mois  soignés 
que  les  autres  ou  ils  trourent  de 
Vémoiument.  (VIH,  458.) 

ÉMOTION: 

Sa  Sainteté,.,  eut,  au  moins  selon 
la  pensée  de  l'un  de  ses  médecins, 
de  la  fièrre,  et,  selon  le  sentiment 
des    deux    autres,    de    Vémotion» 

(VII.  «990  

Je  me    porte  mieux,  mats  j  ai 

toujours  une  manière  d^émoiion  cnii 
approcbe  de  la  fièrre  lente.  (VIII, 
aoû.) 

Je  ne  me  porte  pas  encore  trop 
bien,  mais  ce  ne  sera  rien,  et  cette 
émotion  ne  mériu  pas  le  nom  de 
fièvre.  (VUI,  ai4.) 
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Émotion,  bruit,  lro«ble«  tu- 
multe : 

Juges  de  Véui  où  cela  me  aei- 
tott  parmi  let  geiu  qui  sont,  tant 
oompanisoB,  plut  oonûdéfableê 
que  tous  les  autres  dans  les  éÊté» 
tmms  populaires.  (I,  167.) 

U  ▼  eut  plus  de  quatre  oeots 
gros  bourgeois  aMemblës  par  pelo- 
tons^ aTec  aussi  peu  de  bruit  et 
aussi  peu  dUmoiioH  qu'il  y  en  eût 
pu  avoir  si  les  noTices  des  Char- 
treux y  fument  Tenus  pour  y  fiûre 
leur  méditation.  (II,  41.) 

L'on  me  vint  dire,  comme  je 
sortoÎB  de^  l'église,  que  Vémotiom 
commençoit  sur  le  quai  des  0^ 
ferres.  (II,  478.) 

Il  commanda  à  Oniane«..  de 
fidre  hâxt  une  manière  à*êmoii&H 
par  le  Maillart,  duquel  je  tous  ai 
parié.  (lY,  56.) 

YeyosI,  167;  II,  10,  a6,  3i,  68,a8i, 
et  3oi  ;  III,  5o6;  lY,  68,  69  et  206. 

ÉMOULU  (Fbau)  : 

Vous  êtes  un  rêveur  de  me  de- 
mander des  lettres,  puisque  tous 
aTea  des  blancs-signës  de  quoi  en 
faire  de  plus  éloquentes  que  moi, 
TOUS  qui  êtes  frais  émouim,  (VIU, 
54.) 

ÉMOUVOIR  : 

Toutes  les  humeurs  de  l'État 
êioUnt  émues  par  la  chaleur  de  Pa- 
ris, qui  en  est  le  chef.  (II,  5.) 

Émouyoih,  exciter  : 

L'on  étoit  persuadé  au  Palab- 
Rojal  qu'il  n'aToit  pas  tenu  à  tous 
d*émott9oir  le  peuple.  (Il,  33.) 

HiérAme..,  se  jeta  dans  les  mes, 
aTec  deux  cents  hommes,  pour 
émouvoir  la  populace.  (Y,  578.) 

n  {U  Premier  Président)  étoit  per- 
suadé que  M.  de  Beaufort  et  moi 
avions  ^u  la  sédition.  (II,  400.) 

U  lui  revint  {à  M,  de  Bouillon),., 
quelque  pensée  de  troubler  la  fSte 
par  une  sédition,  qu'il  croyoit  ai- 
sée à  émoupoir  dans  la  disposition 
où  il  Toyoit  le  peuple.  (H,  477.) 
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••••  Une  grande  et  wlfieiMguei'i^ 
«MM  par  quelques  princes  méooa- 
tents.  (IX,  ISO.) 

S'sMoirvoim  : 

Le  sang  de  saisi  Louis  s^estMtn» 
rément  ému  dans  tos  Teines.  (Y, 

3oi.) 

EMPÊCHER,  EwicHU  quel- 
que chose  1  quelqu'un  : 

Les  grands  fleuTes  ne  font  ja- 
mais de  mal  tant...  que  rien  n'em-^ 
pécke  leur  cours.  (Y,  5iS.) 

Yous  aviez  empêché  l'entrée  du 
Royaume  il  un  de  ses  nonces. 
(VI,  77-) 

ExTÉcni  i,  suivi  d^un  infini- 
tif: 

Bs  sont  assez  empêchés  mainte- 
nant à  se  défendre,  aans  leur  propre 
pays,  des  armées  de  l'Empire  et 
de  l'EspagnCk  (Y,  5a^.) 

La  France  est  mamtenant  asseï 
empêchée  à  se  défendre  c<mtre  les 
forces  de  l'Empire  et  de  l'Espagne. 
(Y,  547.) 

S'mpftcHu  DE,  s'abstenir,  se 
dispenser  de;  éviter  : 

Le  Pariement...  «'emoébAem-t-il 
de  fidre  des  pas  Ters  la  Cour...? 
(U,  271.) 

U  nous  seroit  plus  aisé  d'exécu- 
ter et  ce  que  fit  Bnssi  le  Qere  et  ce 
que  firent  les  Seiae,  que  de  iidre 
que  le  Parlement  connoisse  ce  que 
nous  pourrions  faire  contre  lui, 
asses  aistinctement  pour  s^empêeket 
de  faire  contre  nous  ce  qu'il  croira 
toujours  fiicile.  (TI,  ^71.) 

Je  ne  sais...  si  l'on  se  fût  pu  «m- 
pêeher  de  faire...  ouelque  tentatÎTC 
biiarre  pour  étonner  les  criailleries 
impertinentes  de  ces  ignorants. 
(U,  »95.) 

Il  aimoit  mieux  s*empêeher  de 
croire  que  Monsieur  le  Prince  pût 
faire  ce  Toytge....  (lY,  159.) 

Yous  ne  paroitrea  alléguer  tos 
raisons  que  pour  vous  empêcher  de 
signer.  (Il,  355.) 
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Nous  preitioQi  toomurt  rotre 
joftinflnt,  et  l'on  le  différoit  tou- 
joun  tant  qu'on  pouroit,  parée 
que  Ton  ne  *€  pouvoit  empêcher  dt 
nous  absoudre  et  de  condamner  les 
témoins  à  brevet.  (II,  .601 .) 

La  Reine  ne  pouroit  pas  s^empi" 
cher  de  faire  quelque  chose  pour 
moi  qui  fût  d'^lat.  (III,  10.) 

Je  n'arois  pu  ni  dû  m^empéeher 
«Topiner  comme  j'arois  fidt.  (III, 

Monsieur  le.  Prince  sortit...  de 
Paris  pour  s'empêcher  ^étre  arrête. 
W.  369.) 

EMPLOI  : 

M.  le  maréchal  de  Vitry  aroit 
peu  de  sens,  mais...  V emploi  qu'il 
aToit  eu  de  tuer  le  maréchal  d'Ancre 
lui  aroit  donné  dans  le  monde... 
un  certain  air  d'affaire  et  d'exécu* 
tion.  (I    160.) 

Monsieur  le  Prince,  qui  ne  jugea 
pas  l'entreprise  praticable,  ne  s'en 
voulut  pas  charger.  Il  laissa  cet  em- 
pioi  à  M.  le  comte  de  Harcour,  qui 
7  échoua.  (II,  5o^.) 

Cet  homme  étoit  Tieilli  dans  les 
eti^toU.  (m,  5».) 

EMPLOYER  : 

....  Ma  libotéf  pour  laquelle  tous 
ses  TflBux  apoient  été  incessamment 
emphjés.  (VI,  56.) 

EimoTsm  rom  : 
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L'argentier  de   la  Reine 
commanda  et  me  conjura,  de  sa 
part,   Remployer  mon  crédit  pour 
apaiser  la  sédition.  (II,  46.) 

EMPOISONNER  : 

La  crainte  que  Ton  aura  de 
TOUS...  empoisonnera,,,  cruellement 
et  la  haine  ^ue  l'on  aura  pourrons 
et  le  mépns  mie  l'on  a  déjà  pour 
les  autres....  (II,  107.) 

Ce  défiiut  {dmeertitmie)  est  une 
des  sources  les  plus  empoisonnées 
des  fausses  démarches  des  hommes. 
(III,  t86.) 

^  Les  Furies  qui  agitent  les  parri- 
cides empoisonnent^  tous  les  jours, 


rime  uloéfée  de  ce  tyran,  par  la 
crainte  de  Totre  indignation.  (Y, 

309.) 

EMPORTEMENT  : 

Es  (mes  moyeru)  lui  plurent 
jusques  à  Y  emportement,  (III,  3 16.) 

EMPORTER,  acceptions  di- 
verses, figurées:  ' 

Je  TOUS  iparque  cette  circon- 
stance pour  aToir  lieu  de  tous  faire 
le  plan  de  l'état  où  les  choses  se 
trouTèrent  à  la  mort  du  feu  Roi. 
C'est  par  où  je  dcTois  commencer, 
mais  le  fil  du  discours  m'a  emporté. 

(I.  «»7-) 
Les  quatre  premières  années  de 

la  Régence  furent  comme  emportées 

par  ce  mouTement  de  rapidité  que 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit 

donné  à  fautorité  royale.  (I,  270.) 

....Des  gens  qui  Tonloient  à 
toute  force  emporter  le  chapeau  de 
cardinal.  (IV,  09.) 

Cette  haine  publique...  flétrit 
bientôt    après   les    lauriers    qu'il 

eonsieur  le  Prince)  ûpoii  emportés  à 
ns.  (V,  aa6.) 

Monsieur  de  LaTaur  me  Tint 
retrouTer...  pour  me  dire  que 
Monsieur  le  Cardfaial  ne  prétendoit 

{>oint  que  M.  l'abbé  de  la  Mothe  eût 
'obligation  du  lieu  à  ma  cession. . . . 
La  réponse  m'outra....  Jesuirisma 

5 ointe,  et  Remportai  le  premier  lieu 
equatre*Tingt-quatreToiz.  (I,  xao.) 

Le  Parlement  ajrant  obtenu  ou 
plutôt  enuforté  sans  exception  tout 
ce  qu'il  aemandoit....  (U,  89.) 

Les  sûretés  que  Ton  demendoit 
pour  Monsieur  le  Prince  empor* 
toient  certainement...  Téloignement 
des  sous-ministres.  (III,  i36>>) 

Saint'-Ibar...  lepressoit  {ie  comto 
de  SoissoHs),.,;  j'iosistois....  Nous 
persuadâmes  à  la  fin,  ou  plutôt 
nouÈ  enmorêémes^  après  quatre  jours 
de  conflit.  (I,  169.) 

Tous  les  autres  n'étoientque  des 
flatteurs,...  qui  avoient  emporté  la 
Reine,  malgré  ses  conseils  et  les 
miens.  (II,  6t.) 

Ces  raisons,  jointes  aux  instances 
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de  Lonffiittl,...  ca^wrl^Mt,  <4f>'^ 
de  grandes  contettaUoni,  le  prëti- 
dent  Viole.  (Il,  70.) 

VoycB  n,  3o4,  3»8,  39S,  433  et  535. 

Je  eonnnf  qne  Parit  penchoît  à 
la  paix  au  point  de  nous  y  emporter 
nouf*mêmet.  (II,  4^1*) 

Elle  lui  fit  croire  que  la  Reine  ne 
pouToit  être  emportée  que  par  lui  en 
one  résolution  de  cette  nature. 
(UI,  16.) 

An  cas  aue...  Monsieur  le  Prince 
flt  encore  denourelles  propositions, 
je  n*j  entrerois  plus,  <{uand  même 
Monsieur  s'j  laisseroit    emporta; 

(UI,  414) 

Ce  qui  m'y  emporta  [k  cet  opm)... 
fut  la  confusiou  où  nous  allions 
tond>er.  (IV,  49.) 

Il  s'y  étoit  fait  Taloir  (à  la  Cour) 
comme  ajani  emporté  Monsieur 
contre  les  Frondeurs.  (III,  is3.) 

Il  parle  plus  hardiment  que  per- 
sonne au  râpe,  et...  il  le  contredit 
et  Vemporte  même  assez  sourent 
contre  ses  premières  résolutions. 
(VII,  i45.) 

Il  étoit  de  la  bonne  conduite  de 
laisser  quelqu'un  dans  le  parti, 
qui...  pût.  pi^r...  aux  ineonré- 
nients  qu'une  liaison  avec  les  enne- 
mis de  l'Etat  emportoit  nécessaire- 
ment avec  soi.  (II,  a430 

....Elle  étoit  beaucoup  plus  em- 
portée  par  sa  fille  que  j>ar  elle-même 
à  tout  ce  qui  se  passoit.  (III,  33 S.) 

Nous  supplions  très-humblement 
Votre  Majesté,  Sire,  de  ne  point 
receroSr  ce  que  nous  arançons  pré- 
sentement comme  une  exagération 
trop  emportée.  (V,  3o6.) 

S'iMPOBTBR  : 

Les  grands  fleuves  ne  font  ja- 
mais de  mal  tant  qu'ils  demeurent 
dans  leur  lit  naturel...*,  mab,  au 
moindre  obstacle  qu'ils  rencontrent, 
ils  s'emportent  avec  violence.  (V, 
5i5.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
avoit  plus  de  cosurque  d'expérience, 
itmporta  de  chaleur.  (II,  96a.) 


S'sMPOKTia  À  : 

n  y  trouva  un  nombre  extraoi^ 
dinaire  de  soldats...  qui  t'empùr^ 
tèrent  même  à  quelques  insolences. 

(V,  379.) 

...  De  peur  qu'on  me  blâmât  de 
n( emporter  à  la  véhémence  de  mon 
lèle.  (VI,  193.) 

S'XMPOETSB   DARi: 

Us  étoient  cruellement  débau- 
chés, et  la  licence  publique  leur 
donnant  encore  plus  de  liberté,  ils 
s* emportaient  tous  les  jours  dane  des 
excès  oui  alloient  jusques  au  scan- 
dale. (II,  491.) 

EMPRESSEMENT  : 

Après  avoir  soupiré  trou  on 
quatre    fois    avec  empretsemeni»,., 

(VI,  79-) 
Toyex  U  note  a5  A  la  page  indiquée. 

EMPRUNTER  de  : 

J'en  empruntai  quinze  cents 
{quinze  cents  pistoles)  de  M.  de  Mo* 
rangis.  (III,  xi4*) 

Monsieur  n'a  de  considération... 
que  celle  qu'il  emprunte  de  ce  qu'il 
a  fsit  contre...  Monsieur  le  Cardi* 
nal.  (UI,  314.) 

EN,  préposition  : 
!•  En,  à  : 

J'écrivis,  en  un  petit  endroit  de 
la  réponse  qu'il  avoit  commen- 
cée.... (I,  i5i.) 

Nous  sortîmes  ensemble  de  ches 
Prudhomme,  pour  aller  voir  M.  le 
prince  de  Conti.  Nous  nous  mimes 
en  même  portière.  (II,  194*) 

M.  de  Beaufort...  s'emporta  de 
chaleur.  Il  tira  d'abord  la  nappe, 
il  renversa  la  table  ;  l'on  ooilTa  dW 
potage  le  pauvre  Vineuil,  qui  n'en 
pouvoit  mais,  et  qui  se  tfouva  de 
hasard  en  ubie  avec  eux.  (II,  5 16.) 

Un  nommé  Belot,  syndic  des 
rentes, .. .  étoit  prisonnier  en  la  Con- 
ciergerie. (II,  6oo.| 

Les  rentiers...  s  assemblèrent  en 
grand  nombre  en  l'Hôtel  de  Ville. 

(Il,  549) 


£N] 

Noa»  ayioofl  xoulv  iealeverk  pep- 
sonne  du  Eoi  «t  la  mener  m  Vn^ 
tel  de  VUle.  (U,  56ts.) 

Celui  {Pédit)  du  tarif...  avoh  été 
Térifiéen  la  Gourdes  Aides.  (1,396.) 

Saint-Germain...  donna  dans  ce 

8 anneau  ;  et  le  président  de 
[esme...  fit  extrêmement  raloir 
tout  ce  qu'il  avoii  dit  en  u  place  à 
Messieurs  les  généraux,  pour  les 
obliger  k  prendre  la  campagne  aTec 
leurs  troimes.  (II,  3 18.) 

Je  mis  Marigni  en  œuvre  entre  dix 
et  onze,  et  il  fit  ce  fameux  cou- 
plet.... (II,  161.] 

Voici  Texpédient  qui  me  Tint  en 
Fesprit....  (II,  5i5.) 

M.  Totre  fils...  me  fait  Toir  quHl 
a  été  en  bonne  école.  (VIII,  4o5.) 

Les  cbâteanx  et  les  villes  de 
Dieppe  et  de  Caen  étoient  en  sa  dis- 
position. (II,  4^0.^ 

Bar,  qui  les  garae  {qui  garde  Mes* 
sieurs  les  Princes)^  n*esi-il  pas  en 
votre  disposition  t  (III,  118.) 

Falloit-il  donc  laisser  plut  long- 
temps mon  autorité  en  la  disposi- 
tion de  mes  ennemis?  (VI,  s4o*) 

Je  n'avois  aucun  intérêt  en  cette 
translation.  (III,  iso.) 

La  Reine  n*avoit  aucune  pari  «a 
ce  qui  s'étoit  passé  à  Brîsacn.  (III, 

367.) 

Il  se  fût  fié  en  M«  de  Bouillon. 

(£U  a38.) 

Les  dispositions  de   cette  cour 

sont  changées  en  un  point  qui  nous 

a  dâ  surprendre.  (VII,  4*4*) 

a*  En,  dans  : 

Nous  allâmes  ensemble  cbex 
Moniieur,  où  nous  trouvâmes  la 
Rivière  en  la  grande  salle.  (III,  ai.) 

Un  petit  homme  habillé  de  noir... 
me   coula  un    billet  en  la  main. 

(II,  5s4.) 
M.  le  prince  de  Conti  étoit  abio* 

lument  «a  ses  mains.  (II,  118.) 

Je  ne  vont  cèlerai  aucunes  des 

démarches  que  j*ai  faites  en  tons 

les  temps  de  ma  vie.  (I,  80.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 

donné  une   atteinte   cruelle   à  la 

dignité  et  à  la  liberté  du  clergé 

RXTZ,   X. 


DU   CARDINAL  1>1È  RBTZ* 


i5i 


dans  rassemblée  de  Bfantes,  et  il 
avoit  exilé.4.  six  de  ses  prélats  les 
plus  considérables.  On  résolut,  en 
celle  de  i645,  de  leur  faire  quelque 
sorte  de  réparation.  (1,  946^ 

Gette  manière  humble  et  modeste 
de  répondre...  effaça  pour  assez 
longtemps  Timpression...  que  je 
prétendois  de  la  gonvemer  (Je^n- 
f^erner  la  Cam/Kignie^  e^est-^'^Lire  le 
Parlemeni)  par  mes  cabalfes.  Rien 
n'est  si  dangereux  en  toutes  sortes 
de  communautés.  (II,  «57.) 

Je  vous  supplie...  de  ne  pas  être 
surprise  de  trouver  si  peu  a'ait,  et 
au  contraire  tant  de  désordre  en 
toute  ma  narration.  (L,  81.) 


Qaelqnet  èditiont,  plot  oa  moint 
démet,  portent  :  «  dUna  nu  nsmUon  •. 

Cette  dernière  parole...  étoit 
pourtant...  fort  dans  Tordre  en  la 
bouche  d'un  coadntteur  de  Paris. 
(II,  t8.) 

Vous  crojres  aisément  qu*elle 
{F union  avec  moi)  ne  lui  éloit  pas 
désavanUgense  en  Tétat  où  j'étois 
dans  le  parti.  (II,  193.) 

....  Le  faite  opiner  (^0  Parlemeni) 
k  notre  mode,  a  quoi  il  ne  man- 
quera pas  en  l*état  dans  lequel  il 
nous  verra.  (II,  34i*) 

La  jdifficulté  fut  en  la  manière  de 
le  recevoir.  (II,  a37.) 

Le  Parlement  résolut...  de  s*as* 
sembler  pour  pourvoir  à  l'exécution 
de  la  déclaration,  que  Ton  préten* 
doit  avoir  été  blessée  en  tous  ses 
articles.  (II,  100.) 

L^achamement  que  l'on  avoit  à 
ne  se  point  départir  des  formes,  en 
des  affaires  qui  y  étoient  directe- 
ment opposées....  (II,  io5.) 

Il  n'y  a  rien  où  il  faille  plus  de 
précautions  qu'en  tout  ce  qui  re- 
garde  les  peuples.  (Il,  i56.) 

....  Il  y  avoit  de  la  sincérité  en  la 
colère  de  la  Reine  contre  Monsieur 
le  Prince.  (III,  7.) 

L'on  envoya...  cinq  édita,...  non 
pas  en  espérance  de  les  faire  rece- 
voir, mais  en  vue  d'obliger  le  Par- 
lement à  revenir  à  celui  du  tarif. 
(I,  198.) 

Il 
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Il  oliHt...  hvk  mâUt  kmaaiM  4e 
pied  et  deux  ville  ckerasx,  mt'il 
préiendoit  être  en  eux  desiareher 
M  deux  jeun.  (II,  $71.) 

3*  £v,  de  : 

U  ne  po«¥oU  lui-même  être 
lernqu'M  cette  manière.  (I,  i45-) 

M,  de  BoniUon...  Tonloit  em 
tonttf  ffiçimt  la  ruptare.  (I,  i54.) 

Motttiear  le  Dnc...  ajouta  qa'fl 
ne  aouffriroit,  en  façon  qnelconque, 

Îue  l'on  ntêt  d'ancnne  ^olenœ. 
[,  a6a.) 

Le  Parlement,  qni  faiioit,  d*mi 
•enf,  notre  principale  force,  fai- 
soit,  en  denx  on  trois  maniérée^ 
notre  principale foibleiae.  (II,  166.) 

ToyM  II,  9)9  SS4,  437,  389  et  543; 
m,  398  et  368;  ¥111,34. 

4*  Bit I  pendAnt  : 

Un  certain  Rocqnemont...  aroit 
ëtë  lieutenant  de  la  Boulaie  em  la 
guerre  cirile.  (H.  600.) 

é...Tou8  lef  hommes  qui  ont 
▼ëon  em  lea  quatre  siècletk...  (IX, 

5*  En,  sur  : 

Le  Roi  sëant  em   son  tr6ne..,. 

(IX,  71.) 

Ce  grand  monarque  adressa  ces 
paroles  au  roi  ton  fils  et  son  sno- 
oesseur  en  la  terre,...  et...  il  les 
adresse  présentement  à  Votre  Ma- 
jesté... ou  ciel.  (IX,  i3o.) 

Il  n*7  sToit  qu'une  déclaration 
publique  qui  le  pût  retenir  {qui  pût 
retemir  le  Pariemeni)  en  la  pente  où 
il  étoit.  (II,  347.) 

6*  En,  avec  un  participe  pré- 
sent : 

M.  le  président  Barillon...  étoit 
prisonnier  à  Ambobe....  Je  pris  la 
poste,  le  soir  même,  pour  l'aller... 
tirer  d'Amboise....  Il  neroulntpas 
seulement  écouter  la  proposition 

Îiie  je  lui  en  fis,  et  il  demeura  dans 
mbobe,  en  méprisant  et  les  accu* 
satenrs  et  l'accusation.  (1, 100.) 

L'on  examina  {la  déetaratton)  ar- 
ticle par  article,  et  l'arrêt  donne  par  | 


le  PflriemeM,  snr  le  irtsbièae,  dé- 
sméra  la  eonr.  Q  pottoit,  en  mo- 
difiant la  déclaration,  que  toutes 
les  lerées  d'argent...  n'avroient 
point  de  lien.  (I,  S^fi.) 

7*  En,  sens  divers  : 

Viole  vent  être  secrétaire  d'État, 
CkaHgnî  Teut  demeurer  en  poste, 
(in,  38s.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu,  qui 
fiûsoit  l'honneur  è  cet  abbé  de  le 
reconnoltre  pour  son  parent,  en- 
Toja  enlftorbonne  le  grand  prieur 
de  la  Porte,  son  oncle,  pour  le  re- 
commander. (I,  IIQ.) 

Le  cardinal  de  nichelien  aroit 
de  la  naisiance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite,  U  se 
dbtingua  en  Sorbonne.  (I,  sfii.) 

Il  se  mit  ce  jour-là  en  mauvaise 
humeur.  (II,  i34.) 

Il  (rjérchidue)  les  enrojoit  (en- 
poyoii  ses  pouvoirs)  en  la  forme  du 
monde  la  plus  honnête  et  la  plus 
obligeante.  (II,  3s6.) 

Ils  répondoient  à  leurs  pensées 
plutôt  qu'à  ce  que  l'on  lenr  disoit  : 
ce  qui  ne  manque  presque  jamais 
en  ceux  qui  sarent  que  Ton  leur 
peut  reprocher  quelque  chose  arec 
justice.  (U,  383.) 

Richeiîeu...  avoit  au  sourerain 
degré  le  foible  de  ne  point  mépri- 
ser les  petites  choses.  Il  le  témoi* 
gna  en  ma  personDie.  (I,  ira.) 

De  quoi  j  ra-t-il,  enfin,  en  ce 

}>ius  et  en  ce  moins  {de  ehmieur  dêmt 
e  Parlement)?  (II,  i|0  el  m.) 

L'éréque  de  Varmîe,  l'un  des 
ambassadeurs  qui  renoient  quérir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de 
vouloir  faire  la  cérémonie  du  ma- 
riage dans  Notre-Dame.  (I,  s5o.) 

fi  {Miron)  sortit  de  ches  moi  en 
résolution  de  faire  battre  le  tam- 
bour. (II,  4o.) 

Sedan...  étoit,  en  ce  temps-là, 
en  souveraineté  à  M.  de  Bouillon. 

(I,  I4a.) 

....  De  laquelle  il  étoit  encore 
plus  amoureux  que  moi,  mais  en 
Dieu  et  purement  spirituellement. 
(I,  i3o.) 
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....  DuisRome,  où  il  est  certain 

Sue  toutes  Jet  nations  se  dis- 
Bguent  et,  pour  ainsi  parler,  se 
cantonnent  pour  s*nnir  en  elles- 
mêmes  aTCC  plus  de  force,  arec 
plus  d'application  et  arec  plus  de 
sèle  que  dans  leur  propre  pays. 
(Vn,  178.) 

Je  me  suis  éparnië  une  apolo^e 
M  explication  de  bienfaits,  qui  est 
toujours  insupportable  à  un  bomme 
de  bien.  (II,  3a.) 

ê*  Sir  Cl  Qus  : 

Imaginez-Tous...  ces  deux  per- 
sonnes sur  le  perron  de  rH6tel  de 
Ville,  plus  belles  en  ce  ««'elles  pa- 
roissoient  négligées....  (II,  168.) 

Kf  ooiM.  Voyez  Cobps. 

En  moins  ds  nvas,  En  moins 
d'un  aun.  Voyez  Eon. 

EN,  pronom  : 

I*  En,  de  lui,  d'elle,  d'eux, 
de  cela,  de  moi,  etc.  (ou  :  par 
lui,  etc.]  : 

U  {Mazarin)  s'érigea  et  l'on  l'éri* 
gea  en  RiebeHeu;  mais  il  n'«ii  eut 
que  l'impudence  de  Pimitation. 
(I,  a86.) 

U  m'Mi  donna  même  une  lettre 
{il  DM  Jouna  une  Uttre  du  comte  Je 
WnensmUUigne)  pleine  d'offires.  (H, 
63J 

Dom  Gabriel  de  Tolède,  qui 
aToit  ordre...  de  s'ouTrir  arec 
moi,  s'en  cacha  an  contraire  a^ec 
soin  dès  qu'il  me  Tit  changé.  (11, 

419-) 
Il  s'«it  forma  et...  il  ê^em  grossit 

une  nuée  {de  ces  gens),  (III,  i33.) 
Comme  î'aTois  lait  serment  snr 
l'É^angiie  ae  distribuer  moi-même 
cette  somme,  je  m'«iB  trourois  ex- 
trêmement embarrassé,  parce  que 
je  ne  eonnaissois  pas  les  gens,  et... 
je  la  suppliois  ^en  Toâoir  bien 
prendre  le  soin.  (I,  166.) 

Je  rerins  à  Paris,  où  j'oubliai 
impee  intention)  de  dire  à  nos  con- 
jurés les  ifrésolutions  de  notre 
ehef.  Il  y  en  ent   encore  depuis 


quelques  nuages,  mais  légers.  (I, 
171.) 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin...  alla  jusques  à 
la  patience.  J'en  eus  encore  plus 
de  bes<^  trois  on  quatre  mois 
après.  (I,  «49-) 

La  première  {propotiiion)  sur  la- 
quelle le  Parlement  délibéra  fut 
la  révocation  des  intendants.  La 
Cour...  obligea  M.  le  duc  d'Orléans 
d'aller  an  Palais,  pour  en  repré- 
senter à  la  Compagnie  les  consé- 
quefnces.  fl,  3 ai.) 

Je  ne  dis  pas  un  mot...  qui  pût 
aigrir  le  peuple.  J'en  trouTai  une 
foule  innombrable  qui  m'attendoit. 
(n,  3i.) 

Je  commençai  à  entreroir  quel- 
que chose,  et  ce  qui  m'en  parut  lut 
une  longue  procession  de  lan- 
têmes  noirs,  (l,  189.) 

Mes  occupations  ecclésiastiques 
étoient  diversifiées  et  égayées  par 
d'autres,  qui  étoient  un  peu  plus 
agréables;  mais  elles  n'en  étoient 
pas  assurément  déparées.  (I,  197.) 

Ce  dernier,  qui  étoit  absolument 
entre  les  mams  de  Montrësor, 
l'échauffoit,  comme  il  arrive  tou- 
jours, après  en  avoir  été  persuadé. 

(n,  «.) 

Chavignî...  étoit  enragé  contre 
le  Cardinal,  parce  qu'ayant  été  la 
principale  cause  de  sa  fortune  au- 
près du  cardinal  de  Richelieu,  il  en 
avcMt  été  cruellement  joué.  (II,  57.) 

J'ai  en  peur,...  mais...  ma  peur 
n'a  pas  tourné  du  cdté  des  litanies. 
—  Vous  n'en  avez  point  eu,  me 
dit-dle.  (I,  191.) 

Mlle  de  Vendôine  n'étoit  pas 
ce  que  l'on  appeUe  une  grande 
beauté,  mais  elle  en  avoît  pourtant 
beaucoup.  (I,  193.) 

a*  En,  de  cela;  tenant  la 
place  d'une  idée  exprimée  pré- 
cédemment, plutôt  que  d'un 
mot: 

M.  le  comte  de  Cramait...  ne 
songea  plus  qu'à  couvrir  le  passé, 
qui,    du    côté    de  Paris,    n'étoit 
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qu'entre  six  penoanet....  Le  idak- 
quement  de  secret  ^toit  encore  pins 
à  cmimlre  de  celui  de  Sedan,  où  il 
V  aroit  des  gens  beaucoup  Moins 
intéresses  à  le  garder,  parce  que, 
ne  rcTenani  pas  en  France,  ils 
avoient  moins  de  lieu  d'en  appré- 
hender  le  cliâtiment.  (i,  lyS.) 

£Ue  dit  en  badinant  à  Mme  de 
Vendôme  au*il  y  falloît  donner  la 
comédie  a  Monsienr  de  Lisieux.  Le 
bon  homme  répondit  qu'il  n'en 
feroit  aucune  difficulté.    (I,  187.) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j'ëtois  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :  «  ....  J*ai 
obsenré  que  ceux  dont  tous  en- 
tendez parler  étoient  tous  ses 
amis  dcTant  que  d*étre  vos  enne* 
mis.  —  Si  cela  est  vrai,  lui  dit 
Monsieur  le  Cardinal,  l'on  a  tort 
de  me  faire  les  contes  que  Ton  mVit 
fait,  a  (I,  aoo.) 

M.  des  Noyers...  me  fit  proposer 

i  Roi...  pour  rëyéché  d  Agde.... 


au 


Le  Roi  agréa  la  proposition  aTce 
joie,  et  il  m'eii  enroya  le  breret  le 
jour  même*  (I,  307.) 

L'on  publia  par  tout  le  royanme 
qu'ils  (/«#  Impartûnis)  aToient  fait 
une  entreprise  sur  la  vie  de  Mon- 
sieur le  Cardinal.  Ce  quia  fait  aue 
je  ne  l'ai  jamais  cru  est  <||ue  1  on 
nVn  a  jamais  tu  ni  déposition  ni 
indice....  Vaumorin  et  Ganserille, 
auxquels  j'en  ai  parlé  cent  fois  dans 
la  Fronde,  m'ont  juré  qu'il  n'y 
avoit  rien  au  monde  de  pins  ùiux. 

Quoique  je  fusse  très-bien  averti, 
p^  mon  ami  l'anmônier,  que  le 
coup  me  venoit  de  la  Cour,  je  le 
«ouliris  avec  plus  de  flegme  qu'il 
n'appartenoit  a  ma  vivacité.  Je  n'en 
témoignai  quoi  que  ce  soit  et  je 
demeurai  dans  ma  conduite  ordi- 
naire à  l'égard  de  Monsieur  le  Car- 
dinal. (1, 143.) 

11  ne  me  fut  pas  difficile  de  la 
mettre  (/a  Âeine)  en  état  de  ne  pou- 
voir que  me  dire  sur  mes  raisons, 
et  elle  en  sortit  par  le  commande- 
ment qu'elle  me  fit  de  les  aller 


faire  connoitre  à  Monsieur  le  Car- 
dinal. (I,  a48.) 

Je  ne  me  souviens  pas  précisé- 
ment de  la  manière  dont  cette 
affaire  s*accommoda;  je  crois  de 
plus  que  vous  n'en  avez  pas  grande 
curiosité,  et  je  ne  vous  en  ai  parlé 
un  peu   au  long  que  pour....  (I, 

*49.) 
Gomme  je   parlois  au  nom   de 

Monsieur  l^rcnevèque  et  de  toute 
rÉglise  de  Paris,  il  éclata  comme 
il  eût  pu  faire  si  un  particulier,  de 
son  autorité  privée,  Peut  voulu  ha- 
ranguer à  la  tête  de  cinauante  sé- 
ditieux. Je  lui  en  voulus  taire  voir, 
avec  respect,  la  différence.  (I,  aSa.) 

Le  Cardinal...  prit  le  parti  de 
faire  faire  la  cérémonie  dans  la 
chapelle  du  Palais-Royal....  Je  fis 
voir  à  la  reine  de  Pologne  que  si 
elle  se  marioit  ainsi,  je  serois 
forcé...  de  déclarer  son  mariage 
nul;  mais  qu'il  y  avoit  na  expé- 
dient, qui  étoit  qu'elle  se  mariât 
véritablement  dans  le  Palais-Royal, 
mais  que  l'évèqne  de  Varmie  vint 
chez  moi  en  recevoir  la  permission 
par  écrit,  (l,  aS6.) 

Le  cardinal  de  RicheKeu...  eût... 
souhaité  d'être  aimé  du  public; 
mais  quoiqu'il  eût  la  civilité,  l'ex- 
térieur et  beaucoup  d'autres  par- 
ties propres  à  cet  effet,  il  n'en  eut 
jamau  le  je  ne  sais  quoi,  qui  est 
encore,  en  cette  matière,  plus 
requis  qu'en  toute  autre.  (I,  aBa.) 

Celle  (Al  colère)  du  Cardinal 
s'adoucit  au  bout  de  quelques 
jours  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  *p]Mi* 
rence  :  elle  ne  fit  que  se  déguuer. 
J'en  connus  l'art,  et  j'y  remédiai. 

(W.  9) 
Le  lendemain  Qu'elle  {eeiie  dé- 

elarmiiom)  fut  publiée,...  le  Parie- 

ment  prit  ses  vacances,  et  la  Reine 

revint  avec  le  Roi  à  Paris  bientôt 

après.  J'en  rapporterai  les  suites, 

après   que   je   vous  aorai   rendu 

compte  de  deux  ou  trois  ineidenta. 

(U,  89.) 

....  En  lui  disant...  qu'il  feroit 

mieux  d'aller  au  Palais;...  qu'il  le 

laissât  faire,  et  qu'il  en  trouveroit 
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im  expédiant  crtii  leroit  naturel. 
(II,  3o6.) 

M.  le  prince  de  Conti  ayant  dit. .. 
au  Pariement  que  M.  de  Longue- 
Tille...  paitiroit  de  Rouen...  le  i5 
du  moii,...  la  Compagnie  en  té- 
moigna une  joie  inerojable,  et  pria 
M.  le  pfitfce  de  Gonti  d'en  presier 
encore  M.deLonguevilie.  (Il,  370.) 

Voua  voyez  assez,  par  toutes  ees 
droonstances,  l'embarras  où  je  me 
trovTois^  et  ee  qui  en  étoit  encore 
de   plus  flcheux  est  que...,  (Il, 

M.  dcBeanfort...  forma  une  ea* 
baie  de  gens  qui  sont  tous  moria 
fous....  Ils  obligèrent  M.  de  Beau- 
fort  à  me  faire  beaucou(>  d*a- 
▼ances.  Je  les  reçus  avec  respect, 
mais  je  n'entrai  à  rien  ;  je  m'en  ex- 
pliquai même  à  Montrësor.  (I,  2a3.) 

Le  Tellier  réfusa  d'en  Faire  la 
proposition  à  la  cou^;  Mme  de 
Chevreuse  le  chargeant  dés  côn- 
séquences,  il  y  consentit,  à  condi- 
tion que  Mme  de  CheTreuse  en 
ëcriTÎt,  de  son  c6té.  (Ill,  i5i.) 

Yojez  T,  301,  227  et  aÇi  ;  II,  85,  io5, 
166  et  244. 

3<^  Ev,  de  ceU,  par  suite*  de 

cela  :  • 

Mon  père  n'ëtoit  pas  daps  le 
dessein  ae  me  mener  aux  noces  [de 
Catherine  de  Gondi^^  peut-être  en 
Tue  de  ce  qui  en  arriva.  (I,  92^.) 

Ces  m£mea  gens  Tamutoient  qpn- 
tinuellement  par  dés  négociations  ; 
il  les  crojoit  tromper  à  tous  les 
instants  par  la  même  Toie.  Ce  qui 
en  arrira  fut  qu'il  s'en  forma  et 
qu'il  s'en  grossit  une  nuée.  (III, 
i33.) 

Au  même  temns,  Mme  de  la 
Meillerajre  plut  à  Monsieur  le  Car^ 
dinal,  et  au  point  que  le  Maréchal 
s'en  étoit  aperçu  devant  même 
qu'il  partit  pour  l'armée.  U  en 
aroit  lait  la  guerre  à  sa  femme,  et 
d'un  air  qui  lui  ik  croire  d'abord 
qu'il  étoit  encore  plus  jaloux 
qu'ambitieux.  (I,  i34*) 

Voilà  à  peu  près  ce  que  je  dis  à 
Monsieur  m  Comte*  Il  en  parut 
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touché.  M.  de  Bouillon  s'en  mit  en 
colère,  ri,  i56J 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sie%ir  de  Lisieux...  que  j'étois  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :  «  Il  est 
▼rai,  et  tous  l'en  devez  estimer.  » 
(I,  aoo.) 

Mon  crime...  étoit  d'autant  plus 
dangereux  que  je  n'oubliois  rien 
pour  l'aggraver...  par  de  grandes 
aumônes,  par  des  libéralités  très- 
souvent  sourdes,  dont  l'écho  n'en 
étoit  ouelqucfois  que  plus  réson- 
nant. (1,  a66.) 

Il  n'y  en  avoit  pas  un  de  tous 
ceux  qui  opinèrent...  qui  eût  la 
moindre  vue,  je  ne  dis  pas  seule- 
ment de  ce  qui  s'ensuivit,  mais  de 
ce  qui  ••  pouvoit  suivre.  (XI,  $9.) 

€<omnie  cette  pièce  ne  se  jpua 
qu'après  tpie  l'on  eût  étalé  un  dé- 
tail de>  prétenlioas,  trop  chimé- 
fîquc»  d'une  part  et  trop  solide  de 
l'autre  pour  n'être  que  des  pré- 
textes, Saint-Germain  ne  les  en 
appréhenda  point.  (II,  4^1*) 

Ces  tenutives...  noua  étoient 
bonnes,  è  M*  de  Bouillon  et  à 
moLr** 'M:  do  Bouillon  croyoit  qu'il 
«a  avan^eroit  toutes  les  négocia- 
tion. (II,  466.) 

Je  ne  voyois  plus  que  des  cha- 
noines et  des  curés.  La  raillerie  en 
étoit  forte  au  Palais-Royal.  (III, 

3o4.) 

Tant  que  la  niche  de  premier 
miniitre  sera  vuide.  Monsieur  le 
Prince  en  pourra  prendre  une 
grande  force.  (III,  317.) 

4*  En,  servant  à  former  di- 
verses locutions  : 

Il  se  mit.le  premier  à  rire  ;... 
presque  toute  la  Compagnie  en  fit 
de  même.  (III,  469.) 

Je  proposai  à  M.  lé  prince  de 
Conti...  d'en  den^eurer  .  simple- 
ment et  précisément  dans  ces 
termes.  (II,  i56.| 

Ils  viennent  de  donner  un  ar- 
rêt qui  peut  très-bien  procurer  la 
guerre  civile;  et  parce  qu'ils  n'y 
ont  pas  nommé  le  Cardinal,...  ils 
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uoitai  que  la  &eîa«  le«r  m  doit 
de  reste.  (II,  74.) 

U  V  aroit  daju  oe  monaatère 
pluf  de  quAlre-Tingt»  fittet,  doafc  il 
j  m  avoit  pluaieur»  de  bcttea  et 
«pielquet-nnea  de  coquettes,  (l, 
a4o.) 

ENCENS,  DotfifBE  L'xifCKNs  ou 
Ds  l'ivcxns,  Recbtoia  l'vitcsns, 
ao  propre  et  au  figuré  : 

MoBsieur...  coaunaBdaque  Ton 
6lât  son  drap  de  pied,  il  fit  re- 
mettre le  mieu.  On  mm  donma  /*«•• 
«ciM  deTant  lui.  (I,  a58.) 

Ceux  qui  eondamuèivut  sa  mé- 
moire après  sa  mort  auroient  ^té 
les  premiers  à  lui  doimtrde  tmtemu 
duniut  sa  ^ie.  (V,  586.) 

Vous  Toyes  rair  qui  fut  douné 
à  la  eouTsrsatiott.  Les  eefurtisans 
eommeueèrent  par  le  aidieide  et 
Monsieur  finit  par  un  sennentqu'il 
m'obligerait  d'aller  k  Notre-Dame 
prendre  ma  place  et  luatfoir  f  «»• 
cens  après  lui.  (I,  %S^,) 

ENCHAINEMENT:    • 

Presque  tout  ee  qui  j  esteo»* 
tenu  (Mar  t9i  OÊtPrtigt)  n'est  qu'un 
enehàktêmmit  de  l*attaobement-qne 
la  Reine  aroit  pour  M.  le'  bardinal 
Maaarin.  (III,  5 16.) 

ENCHÉRIR  8vm: 

M.  d'Elbeuf  fut  doux  comme  un 
araeau,  et  il  me  parût  qu'il  erfr^n- 
c*eW,  s'il  eût  os^,  #ir  Tam  de 
M.  de  Bouillon.  (II,  35a.) 

ENCLOS  : 

Nous  aTons  une  armée  dans  Pa- 
ris, qui,  tant  ou'elle  sera  dans 
Veneios  des  murailles,  n'j  sera  con- 
sidérée''que  cosune  peuple.  (II, 
181.) 

La  perte  de  ces  deux  places 
ëtoit  imputée  par  le  public  à  l'opi- 
niâtreté que  nous  avions  de  tenir 
nos  troupes  resserrées  dans  Vetteioi 
de  nos  muraiflef .  (H,  196.) 

ENCLOUURE: 

Une   des    «Jieloannsf    de    notre 


l^wide  affure  est  la  défiance  oà 
l'on  est  du  dessein  que  l'oii  pi^ 
tend  que  mes  amis  ont  de  contes- 
ter les  transporu.  (VIQ,  148.) 

ENCORE: 

Qtt'est'-cc  que  pouToient  faire 
dans  une  compagnie  composée  de 
pluft  de  deux  cenu  officiers,  et 
agissante  btcc  trois  antres  com- 
pagnies oà  il  T  en  avoit  «««arw 
presque  .une  fou  autant,  qu'est-ce 
oue  pouToient  faire,  dis-je,  deux 
des  plus  simples  et  des  plus  coin«- 
munes  têtes  de  tout  le  corps? 
(H,  58.) 

EircoHx  Quxy  quoique.  (VI, 
2a6.) 

Poux  Kifconx,  pour  l'insttfnt  : 

Le  Coadjuteur  en  serreroit  les 
mesures  {le  cêits  ûliianeê)  plus 
brusquement'.,  qu'il  ne  connent 
p0ur  encore  à  Yotre  Majesté.  (IH, 
35s.) 

Mon  sentiment  est  que  nous  ne 
rebutions  pas  des  offres  toucbant 
le  forfait,  mais  oue  nous  ne  les 
reccTions  pas  ausM  patir  encore^  afin 
d'en  tirer  danranUge,  s'il  se  peut. 
(Vin,  ao6.)  ^ 

ENCOURAGER  dk  : 

Il  encourageoit  nos  soldats  de 
combattre.  (Y,  358.) 

ENDORMIR,  an  figuré  : 

Ces  succès  contribuèrent  beau> 
coup  à  la  perte  de  Monsieur;  car 
ils  Vmdûrmireni.  (IV,  xs8.) 

On  affectera...  de  ne  rien  aran- 
cer  dans  un  moment  sur  lequel  on 
voit  bien  que  Ton  nW  pas  en- 
Jormi.  (VII,  ii5.) 

VoyesUaolt  11  èU  pags  indiqaée. 

S'xiTDonxui,  au  figuré  : 

Le  vieux  Guitant...  dit...  qu'il 
ne  comprenoit  pas  comme  il  étoit 
posMble  de  /'omlomKr  en  l'eut  où 
étoient  les  choses.  (II,  sa.) 

Gomme  je  ne  m^endonmâ  pas  du 
cûté  de  Rome,  Caunurtin  ne  #' 
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dormit  pas  du  c6Ui  4«  Parif  •  ÇOX^ 

146.) 
Moncieur  le  Prince  ae  ^^êndor* 

moit    ptt  du   côté    4c    Guienne, 

(IV,  a!) 

Le  Parlement  ne  t^^veillera  que 
trop  en  parolet  contre  le  Cardinal; 
mais  il  /endormira  trop  en  effet. 
(IV,  56.) 

Ne  ¥ou$  êmdôrmêi  pas  sur  ce  tu* 
jet.  (Vni,  38.) 

▼oyet  ly  «35  et  190;  III,  137,  aftS 
et  393. 

ENDROIT  : 

Je  n'ai  jamab  ose  enumer  arec 
M.  de  Lionne  cette  matière,  qui, 
coKkme  tous  voyeie,  li'à'pas  été  le 

?lus  bel  endroit  de  sa   rie.  (HI, 
43.) 

Je  reeonnois  de  bonne  foi  que 
je  manquai  beaucoup,  en  cet  en- 
droit^  de  la  présence  d^esprit  qui  j 
^toit  nécessaire.  (U,  4i9-) 

Je  me  souviens  que  Banlloairous 
racontoit  un  jour  cet  endroit,  (IIÎ, 

»43.j 
J'msistai,  il  demeura  ferme,  et  je 

connus  encore,  en  cetejiJrai/,  qu'un 
homme  qui  ne  se  fie  pas  à  soi- 
même  ne  se  fie  Téritablemenl  a 
personne.  (III,  4o).) 

Ils  firent  peur  à  Monsieur;.'., 
ceux  qui  ëtoient  à  hii...  ne  msin- 
quoient  pas  de  le  prendre  par  cet 
étroit,  qui  étoit  son  foible,  pour 
Pobliger  de  penser  à  sa  sûreté.  (I, 

x44.) 
Cette  entreprise  [contre  la  ne  de 

Richelieu).,,  ne  m*a  jamais  plu.... 
L'ancienne  Rome  l'auroit  estimée  ; 
mais  ce  n*est  pas  par  cet  endroit  que 
j'estime  l'ancienne  Rome.  (I,  148.) 

Il  aTOit  pensé,  dès  les  premiers 
mouTementsdu  Parlement,  à  pous- 
ser et  à  animer  son  ami  (Broustet) 
pour  se  rendre  considérable  par  cet 
endroit  auprès  des  ministivs.  (Il, 
56.) 

....  Que  ce  titre...  me  rendroit 
inutile  à  son  service  du  c6té  de 
MoDsiew  eteneore  davantage  de 
celui  du  peuple,  qui    étoient  les 


deux  endroits  qui...  lui  étoient  les 
plus  considérables.  (III,  3A8.) 

M.  le  duc  d'Orléans  vit  tout  le 
bien  qu'il  pouvoit  faire  et  une  par- 
tie du  mal  qu'il  pouvait  enêober  ; 
mâià...  Vendrait  par  lequel  il  fut 
touché  de  TuB  et  de  l'autre  ne  fttt 
pas  celui  de  la  peur.  (Il,  96.) 

En  son  kxdeoit,  envers  lui  : 

De  peur  d'être  souMonné  d'in* 
gratitude    «H  son    endroit.,,.  (III, 

w4.) 

ENFEÀMER  : 

Ces  avis,  qui  arrivoient  de  mo« 
ment  à  autre,  faisoient  perdre  inu* 
tilement  ceux  dans  lesquels  on 
peut  dire  que  le  sahit  de  l'État 
éiaii  onfermé,.  (II,  ai.) 

Voila...  une  partie  de  ce  qu'ei^ 
ferme.,,  le  gouvernement  épisco- 
pal.  (VI,  386.) 

Ma  miéthode...  est  de  ne  rien 
admettre  «jue  ce  qui  est  enfermé 
clairement  dans  la  notioA  dea 
termes  dont  je  me  sers.  (IX,  si5.) 

ENFIN: 

ËUe  {Mma  de  Guémené)  en  fat 
outri^e,  et  moi  phu-  qu'elle;  car 
enân  là  s'étoit  eontraeîé  une  eer^ 
tame  espèce  de  ménage  entre  elle 
et  moi.  (I,  i3S.) 

Je  me  soutcnois  par  la  Sorbonne, 
par  des  sermon»,  par  la  fiiveur  des 
peuples  ; .  mais  mfim  cet  appui  n'a 
qu'un  temps.  (Il,  38.) 

Chapelam,  qui  enfin  avoit  de 
l'esprit,  ne  pouvoit  se  lasser  d'ad^ 
mirer  ee  grand  événement  {Farres^ 
tation  de  Meaufort).  (I,  a34.) 

La  Reine,  dont  enfin  je  tiens  ma 
dignité,  auroit-elle  sujet  d'être 
contente  de  mioî  ?  (II,  3i.) 

....  Pour  les  empêcher  de  pren- 
dre aucune  confiance  aux  Fron- 
deurs, dont  enfin  la  principale  con- 
sidération consistoit  en  Monsieur. 
(III,  188.) 

ENFLAMMER  : 

....Les  gens  du  Roi  même  for^ 
ment  et  enfiammmit  les  exhalaisons 
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qui  prodniiem  us  suiti  gnind  ton- 
nerre. (IV,  tô.) 

ENGAGEANT,   utaaobahts  : 

Qnoviae  je  yiêêt  elsireBieBt  que 
les  raitoBf  qa«  je  lui  alléguots  {à 
Mmzmrim)  le  tottchowut,  au  point 
d*être  oertàinenMnt  fa<Âië  d'aroir 
donné  cet  ordre  derant  que  d'en 
MToir  la  conséquence,  il  se  remît 
après  un  peu  ae  réflexion,  et  il 
TopiniAtra  Um  JUime)  de  la  manière 
du  monde  la  plus  engmg^anie  et  la 
plus  désobligeante.  (I,  sSa.| 

Monsieur  ajouta  encore  deux  ou 
trois  oonditiotts  aussi  emgmgêtmiss, 
(lU,  94) 

ENGAGER  : 

L'imagination  d'un  assassinat 
d'un  prêtre,  dHin  cardinal  me  Tint 
à  l'esprit....  J'eus  bonté  de  ma  ré* 
flexion:  j'embrassai  le  crime  qui 
■M  parut  consacré  par  d«  grands 
exemples. . . .  J*mgmgBmi^  dès  le  soir, 
Lannoi....  La  Rocbepot  s'asmuna  de 
la  Frèu.  (I,  147.) 

Je  devois,  de  mon  c^té,  me 
mettre  à  la  tête  des  compagnies  de 
Parmentier  et  de  Gnérm,...  «Tec 
▼ingt-einq  gentilsbommesque  j'efeî# 
emgmgéê  par  diffétenU  prétextes. 
(1,173.) 

M.  de  firissac...  me  dit  en  riant  : 
c  Nous  somoMS  de  même  parti; je 
▼iens  servir  le  Parlement.  ■  Je  crus 
one  M.  de  Loagnenlle...  povrott 
Vapoir  engagé,  (II,  14S.) 

La  RiTi^»..  lui  tourna  la  tête 
jà  MomêUÊÊTJf  et...  lui  fit  croire  que 
ie  lui  avois  mit  un  outrage  public. . . . 
Monsieur  leCardinal.. .  blâma  l'abbé 
de  la  Rivière  à*moir  engagé  Mon- 
sieur.  (I,  a6o.) 

Plus  de  cent  miUe  bommes... 
étoient  sortis  en  armes  au  premier 
bruit  qui  sToit  couru  que  M.  de 
Beaufort  éioU  engagé.  (Il,  a  18.) 

Engagée  À  ou  ds,  suivi  d'un 
infinitif: 

Ces  diables  de  bonnets  carrés 
sont-Âb  enragés  de  m^engager  ou  à 
laire  demain  la  gnerre  civile,  ou  à 


les  étrangler  eux-mêmes  ?  (II,  84.) 
....Mes    Grands  Vicaires,    que 
tout  le  Clergé  de  Fhince  s'eft  trouvé 
mMgéée  soutenir.  (Vr,a74.) 

La  paix  glorieuse  que  vous  avex 
donnée â PUnivers...  vous  engage,,, 
de  ne  pas  refuser  à  l'Église,  dans 
la  tranquillité  publique,  ce  que  la 
grandeur  de  votre  âme  vous  a  fkit 
accorder  à  l'État  dans  le  bruit  le 
plus  éclaunt  de  vos  armes.  (VI, 
4i3.) 

S'xirGAGSK    DE  t 

Je  n^ engageais.,,,  de  me  déclarer 
et  de  faire  déclarer  le  peuple.  (II, 
75.) 

Ames  pieuses  qui  9ous  êtes  engt^ 
géeê  iTimiter  particulièrement  la 
charité  de  Saint  Charles....  (IX, 
io5.) 

▼oyes  n,  laS,  333,  5a3  et  $40. 

Engagée  i,  âtiivi  d'an  nom  de 
personne  ou  de  chose  : 

....Je  /m  engageais  ma  foi  et  ma 
parole  que  nous  ne  recevrions 
aucune  proposition  de  la  cour.  (III, 
176.) 

Comme  d'ailleurs  nous  considé- 
rions que  le  Parlement  éioii  si 
engagé  à  la  liberté  de  Messieurs  les 
Princes,  et  que  le  Prenûer  Prési- 
dent même  s'étoit  si  hautement 
déclaré  qu'il  n'/  avoit  plus  lieu  de 
craindre  qu'il  pussent,  ni  Tun  ni 
l'autre,  fiiire  le  pas  en  arrière,  nous 
crûmes  qu'il  n'j  ^voit  plus  de  péril 
que  Monsieur  s  ouvrit,  ou  du  moins 
que  le  peu  de  péril  qui  7  restoit  ne 
pouvoit  pas  contre>peser  la  néces* 
site  que  nous  trouvions  â  engager 
Monsieur  lui-même.  (III,  sao.) 

S'eitgagee  k  ; 

....  Que  vous  ne  sojes  pas  dans 
k  liste  de  ceux  à  qui  je  m'engage^ 
rai,  (II,  438.) 

Le  Parlement...  se  sentoit  trop 
engagé  à  l'exclusion  du  Maiarin 
pour  en  souffrir  le  rétablissement. 
(IV,  39.) 
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Bnoagse  àtsc  : 

La  mère  {de  la  jeune  fille?)  t'en 
aperçut  ;  elle  avertit  môii  père,  et 
r<m  me  ramena  à  Paria  assez  brus- 
quement. Il  ne  tint  pas  â  moi  de 
me  consoler  de  son  absence  avec 
Mme  du  Cfaâteîet;  mais  comme 
elle  iioîi  emgagét  avec  le  comte 
d'Harcourt,  elle  me  traita  d*écolier. 

(I.  «7) 

Il  jr  a  beavooup  de  gens  de  qua- 
lité quiMnt  emgugéi  ap^e  moi  et  qui 
serrîront  la  Reine  en  cette  ooca- 
iioB.  (III,  lo.) 

S'bngageh  avec: 

Je  pris  le  parti  de  fidre  Toir  par 
S«nt-*li»ar   aux   Espagnols, 
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M'asjmsr  pourtant  orse  eux,  que 
j'étois  f»rt  résolu  k  ne  pus  souf- 
frir ro|)presston  de  Paris.  (II,  63.) 

Les  intentions  de  Puensidda- 
gne...  ëtoient  de/*«ii^iiyir aliénons, 
ponrru  quHl  At  tMuré,  de  son 
e6té,  ipe  nous  nom  ékgtigeeuûotu 
opêc  lui.  (n,  9^7  £t  s38.j 

Nous  étions  tout  à  nuit  résolus 
do  nMv  engmger  omc  eux  {mMé  les 
mufùféê  de  fA^hidtte)  pour  la  paix 
générale,  mais...  nous  croyions 
qu'il  sefoit  beavcoup  mieux  dV 
engsrgur  «issi  le  Pnriement.  (Il, 
346.) 

EirGAGBa  DANS  : 

....  Qui  est  même  contraint  de 
refuser  les  effets  de  la  charité  qu'on 
pourroii  aroir  pour  hii,  pour  ne 
pas  emgmgw  dmms  la  persécution  ceux 
qui  auroient  la  bonté  de  les  lui 
rendre.  (VI,  345.) 

S'iNGAGXa  DANS  : 

....  NV  ajant  pas  un  homme 
sac e  qui  pftt  s'engager  dans  une 
eohue  de  cette  nature.  (II,  loa.) 

....  Des  sujets,  qui  s'engagent  ainsi 
plus  Tolonuers  dans  la  conduite  de 
ceux  qui  les  gouvernent.  (Vn,  8.) 

ENLÈVEMENT  : 

Le  Parlement...  étoit  aigri  par 
Ventènment  de  Turean  et  d'Argou* 


ges,  conseillers  au  mnd  conseil, 
que  la  tour  lit  prandre  la  nuit.  (I, 
3ii.) 

ENLEVER,  acceptions  di-» 
verses  : 

Us  m'insinuèrent  que  Monsieur 
pourroit  bien  venir  aux  voies  de 
nit,  et  me  faire  enieeer  par  ses 
gardes,  pour  me  faire  mettre  à 
Notre-Dame  au-dessous  de  lui.  (I, 
a6i.) 

Comminges,  lieutenant  des  gar- 
des de  la  Reine,  enleea  dans  lu  car- 
rosse fermé  le  bonhomme  Broussel, 
conseOler  de  la  arande  chambre, 
et  il  le  mena  à  Samt-Germain.  (II, 

1..) 

L'on  pensoit  peut-être  à  enlever 
quelqu'un  par  cette  porte.  (II,  i%.) 

Nous  avions  voulu  eniever  lM>cr- 
sonne  du  Roi  et  la  mener  en  TRôtel 
de  Ville.  (II,  56s.) 

Aussitôt  oue  Monsieur  le  Prince 
fut  arrêté, M.  deBoutteville...  passa 
sur  le  pont  Notre-Dame  à  toute 
bride,  en  criant  au  peuple  que 
Ton  venoit  é^enlever  M.  de  Beau- 
fort.  (III,  so.) 

Des  gens  armés...  V enlèvent  dans 
une  Pnson  sans  aucune  forme. 
(VI,  i5<,.) 

J'obhgerai...  Monsieur  le  Pnnce 
de  sortir  de  Paris  devant  qu'il  soit 
huit  jours,  et  je  lui  enlèverai  Mon- 
sieur dès  demain.  (III,  3i5.) 

U  (Afatarm)  amusa  nos  généraux, 
cependant  qu'il  envoyoit  huit  cent 
miHe  livres,  qui  enlevèrent  k  M.  de 
Turenne  son  armée.  (II,  375.) 

Quand  vous  seres  à  la  guerre, 
vous  n*enlèveret  point  de  quartier, 
de  peur  d'v  assassiner  des  gens 
endormb.  (I,  146.) 

Il  avait  enlevé,  k  Brives,  la  com- 
pagnie de  gendarmes  de  M.  le 
pnnce  Thomas.  (III,  5o.) 

S'xNLSvxm  : 

La  raison  dameurant  en  sa  place 
et  en  son  siège  ne  sauroit  atteindre 
si  haut;  il  faut  quVIle  le  quitte, 
qu'elle  s'enlève,,,,  (IX,  iSo.) 
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ENQUERIR  (S)  «1  : 

Je  RM  tms  ênfmâ  ioîgneiueiiieiit 
de  Tabbë  de  Cassagne  si  on  ne  loi 
aToitDoint  aupanvântenvojrë  quel- 
que chiOpe.  (VU,  II 3.) 

ENRAGER  : 

Elle  ne  s>n  ippqua  plus,  mais 
elle  fiiillit  à  en  enragiar.  (I,  iio.) 

Je  fit  débotter  Saint-Ibar,  qui 
fitillit  à  en  enrmger,  (II,  76.) 

Eotlaok: 

Le  marquifl  de  Nangu,...  ««r^ 
contre  U  Reine  et  contre  le  Ciîr- 
dinal  ponr  un  sujet  que  je  toui 
dirai  incontinent,  lut  fort  tenté 
d'entrer  dans  la  cabale  des  Impor- 
tants. (I,  217.).^ 

Je  sortis  ainsi  du  Palais'Royal; 
et  quoique  je  fusse  ce  que  l'on  ap- 
pelle mvagé^  je  ne  dis  pas  un  piot, 
de  là  insqnes  à  mon  logis,  qui  pût 
aigrir  le  peuple.  (Il,  3i.) 

iLe  Premier  Président  fit  Toîr  à 
la  Reine  touu  Thorrenr  de  Ptris 
anné.et  enragé.  (U,  5o.) 

Lee  peuples  enrmj  ne  pouToient 
pas  ne  pas  s'attacher  au  premier 
objet.  (II,  i47*) 

Monsieur,...  dans  le  fond  du 
cœur,  étoit  enragé  contre  la  cour. 

(Ui,  ao5.) 

...»La  rébellion  U  plus  enro^ 
qui  ait  jamais  brisé  couronne.  (V, 
^94) 

ENRHUMER: 

Je  suis....  cruellement  enrhumé, 
(Vni,  s840 

Je  suis  toujours  assez  enrhumée, 
(Vm,  186.) 

ENRICHIR  : 

Je  ne  doute  pas  que  tous  nVit- 
riehkâiei  fort  cette  affaire  et  que 
Totre  esprit  et  Totre  lèle  ne  tous 
fournissent  mUle  autres  belles  rai- 
sons. (Vm,  88.) 

ENSEIGNEMENT: 

J'ai  aujourd'hui  donné  la  pron^ 
sion   du  prieuré    à  Gaultray;   je 


TOUS  prie  de  lui  -enTojer  toutes  les 
pièces  nécessaires  et  tous  les  eniei- 
gnemenis  que  Totu  en  pouTca  sToir. 
(TIII,  5ia.) 

ENSEMBLE,  en  même  temps  : 

Nous  ferions  nos  affaires  emsemkU 
et  celles  du  public.  (II,  84.) 

ENSEVELIR,  au  figuré  : 

Je  deneurcrois  cseore  ernsepeli 
dans  un  respectaeux  silence.  (Y I, 
440.) 

On  oublie  ou  plutAt  on  mueeeiU 
oîminellement  l'usage  de  l'ancienne 
Eglise.  (VI,  365.) 

La  Prondence  de  DAeu .  a  fsît 
naître  Saint  Chailes  Bonomée  sur 
la  fin  de  ces  fameoses  guerres  dans 
l^uellpsles  deux  p&s  ptiissanu 
et  plqs  ambitieux  monarques  de 
TEuroBe  UÊ^iem  euseeeli  toute  l'Ita- 
lie. j(lt,  8S.) 

Ils  lui  proposèrent  {à  Mazuriu).,, 
le  mariskfe.  de.  son  nereii...  avee 
ma  nièce.  Il  j  donna  de  tout  son 
C4Bmr.  Je  m'en  élcôgnai  à  propor^ 
tion^.  pi^ne  que  je  ne  me  pouTois 
résoudre  k  emeevelir  ma  maison  dans 
celle  de  Maaarin.  (III,  5 1,^ 

La  Téfité...  éekte  même  par  les 
aotions  de  oeiin  qui  la  Toulent  euee* 
pelîr.  (V,  a33.) 

Yoyes  eneore  III,   5oi;  Y,    107  et 

233. 

ENSUITE  DK  : 

Des  séculiers...  déclarent  mon 
si^ge  Taeant,  et  toqs  ordonnent, 
emuite  de  cette  Tacance  prétendue, 
de  nommer...  des  grande  ricaires 
pour  gouTemer  mon  diocèse.  (Y, 

"9) 

ENSinVRE  (S')  : 

L'on  ne  Toulnt  pas  quitter  les 
armes  que  l'effet  ne  /en/ii/  eutuivi, 

(H,  54.) 

Il  n'jr  en  eut  pas  un...  qui  eât  la 
moindre  Tue,  je  ne  dis  pas  seule- 
ment de  ce  qui  j'en  etuutpit  mais  de 
ce  qui  en  pouToit  siÛTre.  (H,  59.) 

Uela   ne    sera   pas   Tral,   mais 
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coBMne  l'effet  #*ea  ewmnv,  celé 
sera  cru.  (III,  xio.) 

ENTAMBR: 

■ 

Dèt  le  lendemaiii  qoe  la  déckra- 
tton  Àtt  pvbliëe,...  elle/«<  §ntmméê 
et  alUrée.  (II,  97.) 

Je  ne  pouvoit  pa»  m*unag;îaer 
que  MoMteuTi  qui  m*aToU  tévol- 
né  de«  ^ppr^hentiont  mortelles 
au  manquement  de  aecret,  fùx 
capable  de  »'j  iaÎMer  eiU0mêr  puir 
l'homme  du  monde  qu*il  eonnois^ 
toit  pour  en  aroir  le  moins.  (lU, 

Je  m'éblouit  d*abord  à  la  ^«etdu 
bâton,  qui  me  parut  deroir  ^(re 
d'une  fi^e  plus  acr^aVle,  guan^ 
il  seroît  croisa  avec  la  crosse  ;  et  le 
Cardinal,  ayant  fait  son  effet,  qui 
ëtoit  de  ta^entamêr  dans  le  public 
sur  l'intérêt  piM&giilier,  sur* V^xel 
il  n'aToit  pu  jusque-U  prendre  sur 
moi  le  moindre  aTantage,  rompit 
l'affaire.  (H,  93.) 

BNTBNDiyi ,  eonprendre  $ 
connattre;  Youloir  dire,  ttef.': 

Les  conliéreiices  pour  Mi  fit  Tu- 
renne  lurent  sulTÎes  de  Texplica- 
ûon  des  Épttres  de  saint  Paul,  q^e 
le  bon  homme  {FM^ue  Je  Lisiéttx) 
étoit  rari  de  me  faire  répéter  en 
framçois,  sous  le  prétexte  de  les 
ftire  entendre  à  Hme  de  Vendôme 
et  à  ma  tante  de  Maignelais.  (I, 
195.) 

Notre  affaire,  en  beaucoup  de 
choses,  aToit  l'air  de  n'être  pas 
publique,  quoiqu'elle  ne  fût  pas 
cachée.  Cela  parott  gaKmatias; 
mais  il  est  de  eeux  que  la  pratique 
fait  oonnoltre  quelquefois  et  que 
la  spéculation  ne  fait  jamais  enten- 
dre, (I,  a4i*) 

Je  lui  représentai  {ù  Mnznrin^  les 
raisona  et  les  exemples.  Je  lui  dis 
qu*étant  son  serriteur  auMi  parti- 
culier que  je  l'étms,  i*espérois  qu'il 
me  feroit  la  grâce  ae  les  faire  «s- 
tendre  k  la  Reine.  (I,  aSa.) 

La  Reine  rougit  à  ce  mot,  et  elle 
s*écria  :  «  Je  tous  entende^  Monsieur 
le  Goadjutenr;  tous  Toudries  que 


je  donnasse  la  liberté  à  Broussel.  a 
(II,  a3.) 

Longueii,».  étoit  l'homme  du 
monde  qui  entendait  le  mieux  le 
Parlement.  (II,  574.) 

La  botte  est  belle,  tous  Veniendez 
mieux  ^e  nous.  (III,  33o.) 

U  lui  répéta  cette  demande  trois 
on  quatre  fois....  Elle  comprit  à  la 
fin  ce  qu'il  entgmd^t  et  elle  lui  dit  : 
c  Je  TOUS  entende,  a  (III,  114.) 

▼oyes  1, 148,  aSa  at  aM;  II,  19,  56, 

?5,  aoo,  a55,  a59,  S69,  33o,  937,  348, 
83,  390,  4ai,  435,  439  at  5oo;  III, 
a5o  at  367. 

EMTuromK,  Entbndix  ds,  soin 
d'tti^  infinitif: 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j*étois  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :*a  ....  J*ai 
obsenrë  que  ceux  dont  vous  enten^ 
dez  parler  éu>ient  tous  ses  amis 
d^Tant  que  d*être  tos  ennemis,  a 
m  «00.) 

S'il  ne  prouve  que  ce  qu'il  «a- 
tendde  prouver....  (IX,  a44*) 

Eimmiac  1,  suivi  d'un  sub- 
stantif ou  d'un  infinitif  : 

U  s'éleTa  un  cri,  plutêt  qu'une 
ToixpnbliMe,  qui  ordonna  au  pré- 
sident de  BellieTre  d'écrire  expres- 
sément au  Premier  Président  de 
t^eniendre  à  aucune  proposition 
nouTclle.  (n,  368.) 

Elle  n'approuTU  pas  oeliû  (le 
nmyul^  que  je  lui  propoaai....  Elle 
n'j  Toulut  jamais  entendre.    (III ^ 

....  L'engagement  public  qu'il 
prenoit...  de  n'^nf^iuA^  jamais...  à 
aucune  négociation.  (IV,  48.) 

Monsieur  n'a 'pas  voulu  entendre 
à  ce  parti.  (IV,  xa6.) 

Monsieur  le  Prince  n'a  jamais 
voiUu  entendre  à  lui  rendre  ses 
places.  (V,a44.) 

Ss  iJiissu  nmomn: 

Encore  ne  fut-elle  obtenue 
(rmnmistie)  que  sur  ce  que  je  me 
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MtÉêMdrê  4|«e,  ti  l'oB  M  Tae- 
cordoit  pat)  je  pourtuiTraii  à  louM 
i^epr  k  jttsUM  contre  les  té- 
moins.... (Ht,  33.) 

ENTÊTEMENT  : 

Ventétmmeni  ^u*û  VKÀt  mr  ee 
point  ëtoit  inconeerable.  (lU,  «S«.) 

Monsieur  ne  recul  ee  que  je  hit 
dis...  que  comme  vn  effet  de  Vem^ 
titememi  qu'il  «royoil  que  nous 
ATions...  contre  Monsieur  le  Prince. 

(m,  40..) 

Cet  emtAêmênt  pour  des  baga- 
telles.... (II,  soS.) 

M.  de  Noirmoutier  fit,  pour  jus- 
tifier son  ingratitude,  ce  que  M.  de 
Montrësor  n^aroit  fait  que  pouh* 
flatter  Ventéltmemt  qu'il  aroil  pour 
MUe  de  Guise.  (V,  i4o.) 

ENTÊTER  : 

Bellegarde...  fit  peu  de  r&is- 
tance  au  Roi,  qui  rerint...  tout 
couvert  de  lauriers.  La  senteur  en 
entêta  un  peu  trop  le  Cardinal.  (III, 


•*i!. 


le  cardinal,...  entête,,,  de  sa  ca- 
pacité pour  le  gouTernement  d'une 
armée,...   sortit...  aise»  brusque- 
ment de  Parts.  (III,  igS.) 
Yojes  encore  III,  48. 


ENTOCJR  (À  l') 

Je  n*ai  que  des  traîtres  on  des 

Soltrons  à  tentour  ée  moi....  (III, 
81.) 

ENTOXIQUER,  dans  le  jar- 

Sn  attribué  au  duc  de  Beau- 
rt: 

Voici  d'étranges  incidents,  et  qui 
sont  capables  érentoxi^r  les  gens. 
(V,  107.) 

Yojes  tome  V,  p.  S07,  note  1. 

ENTRAILLES  : 

Je  TOUS  conjure,  par  les  entrailles 
de  la  Cbarité  épiscopale,  de  m'ob- 
tenir  de  Dieu  une  patience  inrin- 
cible.  (VI,  4i3.) 

ENTRE,  parmi,  au  milieu  de  : 
Qui  edt  dit,  trois  mois  devant  la 


petite  pointe  des  tron]brles,  qu*tt  en 
eût  pu  naître  dans  un  État  où  la 
maison  royale  étoit  parfaitement 
unie...  eût  passé  pour  insensé,  je 
ne  dis  pas  dans  fVsprit  du  rn\- 
gifre,  mais  je  dis  entre  les  Entrées 
et  les  Senneterres.  (I,  sgS.) 

Le  bon  bomme  BrouMel  étoit 
▼iettU  entre  les  saCs.  (H,  58.) 

Le  Plipe,  fanant  des  plaintes 
entre  «es  plus  procbes  de  la  ma*^ 
nière  dont  l'ambauadeur  d'Espa- 
gne parle  dans  le  monde....  (VII, 
160.) 

Bntis  ÀUTum  : 

On  donnoit  tout,  on  ne  refusoit 
rien  ;  et  Mme  de  Beaurais,  entre 
autres^  eut  permission  de  bâtir  dans 
la  place  Royale.  (I,  i3i.) 

BlfTREDONNER  (S*)  : 

Si  le  ricbe  et  le  paurre...  ne 
marchoient  da  compagnie,  s'Qs  ne 
ieniredonnoient  la  main,  ils  n'arri- 
Tentient  JMHÛs  où  fla  venleiift  aller. 

(IX,  169-» 

ENTRÉE.  Commencement  r 

....Dès  VenirH  de  la  Régence, 
(m,  5i8.) 

Fâies  KfTatf e  X  : 

Je  TOjroii  lé  peuple  de  Paris 
aussi  disposé  à  faire  entrée  à  l' Ar- 
chiduc qu'il  l'eût  pu  être  à  receroir 
M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  4»8.) 

ENTREFAITES  (Dans  ces)  : 

De  Sourches  exécuta,  ioiu  Mf  en- 
trefaif*%  sa  commission.  (III,  16a.) 

ENTREMETTRE  (S')  de,  S'en- 

TEEMETTEE   M>1Ja  : 

M.  le  dac  d'Orléans  (teroit)  prié 
de  ientremetire  ie  l'accoflamode- 

ment.  (III,  Sog.) 

....En  suppliant...  Monsienrde 
ê^ entremettra  fomr  raccommode- 
ment, (m,  S94.) 

BNTREPARLER  (S')  : 

Si  BOUS  ne  saToiit  pas  la  force 
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ni  la  tignification  dts  a«ttf  »  qund 
noiUJipiw  entrtparlons.,,.  (IX^  I74*) 

ENTRBPRSNDRE,  tctîf  : 

Quoique  mei  proches  mêmes  s*y 
opposassent,...  je. Miivis  no»  des- 
sein :  î^emtreprU  la  carrière,  et  je 
Tourris  avec  succès.  (I,  m.) 

Mon  imagination  me  fournissoit 
toutes  les  iaëes  du  possible  ;  mon 
esprit  ne  les  dësavouoit  pas,  et  je 
me  reprochois  à  moi-même  la  con- 
trariëtë  que  je  trouvois  dans  mon 
cœur  à  les  enireprenJrm,  (II,  6.) 

M.  de  Hacbaut-Fleury...  Toulut 
iB^enir éprendre^  mais  il  fut  buë 
comme  il  faut.  (VIII,  71.) 

ENT&KPmurDBs,  absolument  : 

Je  crus  ponto&r  emtrtpyendre  a^ec 
bonneur  et  sans  être  blâme.  (I!, 


''i 


ux  qui  m'aToient,  Je  crois, 
cinquante  fois  en  leur  vie,  pertë- 
GUtë  pour  emtrtprttulrt^  me  firent  à 
cet  instant  des  leçons  de  modëra» 
tion.  (II,  S9.) 

Enteepbindbs  bub  : 

Jï  (/•  roi  dEmmgniê)  avoit  Ikit 
aTnnecr...  dix-4uiit  mUle  hoauset 
sur  la  frontière,...  aTco  ordre... 
de  ne  rien  entreprendra  sur  les  places 
du  Roi  Tr^s-Cbrëtien.  (Il,  aSa.) 

....  Pour  rempécber  {pow  empê- 
cher Mminrim)  d  entreprendre  sur  la 
libertë  de  Monsieur.  (lU,  iS5.) 

AagerriUe...  Tint  de  Bordeaux, 
en  dessein  d^MlrsprtaJ^  star  moi. 
(IV,  a3i.)      . 

EOTIUSPRISB: 

J'avois  omë  de  mille  belles  oou- 
leurs  one  •ntremrise  que  le  Cardi- 
aal  «Toit  fait  bire  sur  lui  par  dn 
fiamel.  (II,  19a.) 

Le  «4,  MM.  de  Beaufort  et  delà 
Molbe  sortirent  pour  une  entreprUe 

2u*ils  avoîent  formée  sur  Coibeil. 
lUe  fut  prëvenue  par  Monsieur  le 
Prinoe,  qui  y  jeu  des  troupes.  (II, 
an.) 

L'on  se  serroit,  à  Saint-Ger^ 
•main,  de  la  crëdulitë  de  ces  deux 
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.  pour  ooiiTnr  «ne  «a/nf 
prùe  que  Ton  y  aToit  fonnëe  sur 
Paris.  (II,  aao») 

ENTRER: 

Nous  lui  fîmes  Toir  notre  plan 
et  la  fadUië  de  rexëontîon.  Il  la 
comprit,  il  y  entra.  ^11,  t6a.) 

U  s'atêta  au  prësident  de  Mesme 
et  au  Premier  Prësident  sur  le 
sujet  d*un  certain  la  RaiUière,  par- 
tisan £uneux  qu*il  faisoit  entrer 
daâs  tons  ses  aris.  (II,  a5o.) 

Je  tronroit  si  peu  de  s^kretë, 
pour  moi-même  aussi  bien  que 
pour  tout  le  reste  du  parti,  en  la 
conduite  que  Ton  prenoit,  que  je 
ne  me  pouTois  retondre  à  y  entrer, 
(H,  357.) 

Ceux  qui  croient  que  les  petite 
intërêts...  furent  Tunique  cause  de 
son  changement  ne  se  trompent 

guèves  moins.  La  Tue.  d'être  rar- 
itre  du  cabinet  y   entra  aasurë- 
menty  mais  elle  ne  Teût  pas  em- 

t^oné  sur  les  autres  consid^tions. 
a,  ii3.) 

La  cour  ne  manqua  pas  de  se 
scrrir...  de  cette  occasion  pour 
emirer  en  traite.  (II»  a88.) 

....  Les  vellëitës  que  ie  lui  rovou 
de  temps  en  temps,  ai  entrer  aans 
les  ouvertures  que  je  lui  laisois. 

(HI,  3«9.) 

Elle  ne  se  brouilloit  point  aTee 
le  garde  des  sceaux  en  contribuant 
à  me  brouiller  avec  la  cour,  non 
pas  par  aucune  pièce  qu'elle  m'y 
fit,...  mais  en  entrant  dans  lea 
moyens  de  m'en  ëloigner.  (III, 
i38.) 

Nous  entrémes  aisëment  dans  les 
mêmes  pensëes.  (I,  i38.) 

Il  ëtoit  de  la  bonne  conduite  de 
laisser  quelqu'un  dans  le  parti, 
qui...  parût  u* entrer  en  rien  aTec 
rEspagne.  (II,  a43.) 

M.  de  Beaufort...  forma  une 
cabale  de  gens  qni  sont  tous  morts 
fous....  Us  obligèrent  M.  de  Beau- 
fort  à  me  faire  beaucoup  d'aTanees. 
Je  lea  reçus  arec  respect,  mais  je 
m*entrai  k  rien.  (I,  aa3.) 

La  Reine,  qui  ne  pouToit  souf* 
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ftv^t  Fo»  -donnte  k  aolndi« 
atteiiite  à  k  eoBchtHede  M.  k  ctr« 
dinal  Mazann,  entra  en  niîllem, 
et  de  bonne  foi,  d*un  mot.^ue 
j'aTois  dit  de  lui.  (III,  5 ri.) 

Norka^Mi»*  en  tonpçon  <ine  je 
n'eutae  noMnliiie  du  eoneeit  a^ec 
k  cour.  (II,  65.) 

8i  TOUS  enir9z^  par  eompUi- 
■anee,  dana  kun  pensées,  tous 
cfiaritx  en  part  de  k  haine  publi- 
que, (n,  I07.) 

Il  ntirm  Donnement  ave*  mot 
sur  ks  rakons  qu*il  avoit  eues  de 
ne  pas  pousser  lea  adirés.  (II, 
$4o.) 

Mandei-moi,  je  tous  supplie,  en 

2uel  temps  le  noureau    semestre 
u  Grand  Conseil  doit  entrer  (eoim» 
r).  (vm,  4>5.) 


ENTEE-TEMPS,  substantif: 

Il  le  prie  de  Tenir  à  Paris;... 
et,« .  •  dans  Vemire^tem^  de  sa  Tenue, 
lui  et  Longueil...  se  font  enToyer 
de  k  cour  un  ordre  de  se  rendre 
auprès  du  Roi  pour  y  faire  leurs 
charges.  (V,  4(o.) 

Dans  ce  petit  etitretemps,  tout 
étoit  dans  le  calmé  et  dans  le  repos. 
(VI,  167.) 

ENTRETÈNEMENT  : 

Les  possessions  et  les  terres  de 
l'Église  ont  succédé  à  ces  pre- 
mières obktions  des  fidèles,  et 
tiennent  lieu  de  ce  qu'ils  don- 
noient  pour  VêmtrttènemêM  de  leurs 
Pasteurs.  (VI,  35 1.) 

ENTRETENIR  : 

Étant  trop  habile  homme  pour 
ne  pas  Toir  qu'un  souTeiain  dans 
Gènes  ne  pouToit  plaire  au  conseil 
d'Espagne,  il  vouloit  seulement 
VettireÊtMf'  (Venirettnir  àmu  #«  ea9^ 
fSdmee)  pÊT  une  modération  appa- 
rente. (V,  5ii.) 

Yoyes  U  note  1  de  U  page  indiquée. 

S'BNTAETKNim  : 

Use  croira  obligé...  de /en/ré* 
tenir  avec  soin  dans  le  Parlement 
et  parmi  le  peuple.  (III,  385.) 


s 


ENVAHIR  : 

....Ceux  {iet  Marnes)  qui  sont 
autres  sans  T^eatfim*  et  oui  ouf 
suidU  kur  djgpût^.  (VI,  lia.) 

ENVELOPPER  : 

Le  troisième  làtt  est  si  honteux 
et  si  inarae,que  je  n'oee  tous  l'é- 
crire, et  je  me  ^ois  contenté  d'en 
rendre  compte,  en  Venveloppnmt^  à 
Monsieur  rAmbMMdenr.  (Vn« 
307.) 

S'mTfeLorpKB  : 

Il  s'en  forma  une  nuëe,  dans 
laquelle  les  Froideurs  t^envelop- 
pèremi  eux-mêmes  à  k  fin.  (lu, 
i33.) 

Je  nt  enveloppai  pour  aksi  dire 
dans  mon  devoir.  (Il,  3a.) 

VoTcx  encore  U  mène  eiBresMou. 
m,  i35. 

11  n'y  en  aToit  pokt  d'autre 
'de  parti)  ^ue  de  mams  enfelopper 
^ans  notre  innocence.  (II,  564*) 

Je  nC enveloppai^,,,  pour  amsi 
dire,  dans  mes  grandes   dignités. 

(IV,  >i9.) 

Nous  nonf  étiams  mveiappii  dans 
k  meilleure  et  k  plus  juste  affaire 
du  monde.  (II,  553.) 

ENVENIAiER,  an  figuré  : 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardkal  Masarin...  alla  jusques  à 
la  parience.  J'en  eus  encore  plus 
de  besoin,...  dans   une    occasion 

Sue  son  i^orance  lui  fournit 
'abord,  mais  que  sa  malice  eni^e- 
nima,  (I,  ^49.) 

La  calomnie...  s'efforce  tous  les 
jours  de  faire  passer  ks  serriees 
que  je  rends  à  Votre  Majesté  pour 
des  crimes,  jusques  là  mému 
qu'elle  n'a  pas  eu  nonte  d^envemi* 
mer,,,  la  Tigueur  aTec  laquelle  j'ai 
soutenu  les  droits  et  l'honneur  de 
Totre  couronne.  (VI,  3o6.) 

Monskur  le  Prince...  parut  fort 
envenimé  contre  nous  le  lendemain. 

(n,  569.) 

Yoyes  I,  «95;  HT,  îo,  143,  iSa  et 
535. 


ÉQU] 

m  TIRS,  adverbe  : 

«...Etant  montât  à.eheral  k  cet 
efiTet,  sur  les  sept  heures  du  SQÎr, 
et  y  ayant  demeure  juiques  à  onze 
enpers,  (VIII,  60.) 

Emrxas,  préposition  : 

Je  Tom  mpplie,  Messieurs,  de 
m*accordcr  Tos  prièrettfMi^rrfDîeu, 
afin  que  je  me  puisse  acquitter  de 
mes  obligations.  (VI,  Soo.) 

ENVIE  (latin  inpidia)  : 

Le  président  de  Mesme  n*aToit 
rien  oublie  pour  jeter  sur  moi 
toute  VemvU  de  la  collusion  arec  les 
ennemis  de  TÉut.  ai,  s53.) 

Jamais  homme  n  m  été  plus  éloi- 
gne... d'employer  cet  sortes  de 
morens  ;  il  n*T  en  a  jamais  eu  un 
seul  snr  oui  il  fût  plus  aisé  d*en 
jeter  Venpu  et  les  apparences.  (IV, 

Les  rois...  ont  rendu  les  parle* 
nents  dépositaires  de  leiurs  ordon* 
nances,  particulièrement  pour  se 
décharger  d'une  partie  de  Venne  et 
de  la  haine  que  l'exécution  des 
plus  saintes  et  même  des  plus  né- 
cessaires produit  quelqiMfbb.  (I, 
«78.) 

Noos  ordonnerons  des  taxes, 
nous  lèverons  de  l'argent  {comme 
le  Pertememt),  et  il  n'y  aura  qu'une 
différence,  qui  sera  la  haine  et 
Vemne  que  nous  contracterons  dans 
le  tiers  de  Paris.  (II,  378.) 
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ENVIERl: 

Il  supprime  cet  ouTrage  de  piété; 
il  emie  0  la  dérotion  du  peuple 
cette  exhortation  paternelle.  (VI, 
a36.) 

ENVISAGER  : 

L'on  n*emFUage«  plus  le  Roi  hors 
de  Paria  que  pour  l'y  ramener. 
(II,  73.) 

ÉPAISSIR  : 

La  faTenr  des  peuples.. .  ne  lui 
paroitra  plus  {à  cette  eompagnit^ 
t^êêt'à'dire  ûu  Parlement)  une  fiunée. 


dèa  qu'elle  la  Terni  animée  et 
comme  épaissie  par  une  armée 
qu'elle  nto  croira  plus  entre  ses 
mains.  (Il,  s84*) 

S'irAiaen  : 

Ib  laisaèrent  tovtjonrs,  dans 
Paris,  un  air  de  parti  contraire, 
qui  ne  manque  jamais  de  iépmiasir 
quand  il  est  agité  par  les  rents 
qu'y  jeue  l'autoHté  royale.  (IV, 
an.) 

ÉPERON  (Cour  d'),  au  figvé  : 

n  n'étoit  pas  ftché  que  le  Parle- 
ment lui  donnât  àe%  coups  Jt éperon, 
(m,  ao6.) 

ÉPINEUX  : 

L'union  de  ces  deux  qvalités 
dans  un  même  homme  rend  son 
commerce  difficile  et  épineux.  (IIT, 
140.) 

....Cette  occasion  très-^JpÔMicfe 
en  elle-même.  (III,  397.) 

Dans  les  affaires  les  plus  ^ineuses 
dans  leurs  plus  pressantes  afflic- 
tions....  (IX,  iSo.)    ' 

ÉPISCOPAL  : 

• 

....La  lettre...   d'un  ArebeTê- 

Îae...  adressée  à  tous  les  ETéques 
e  France,  sur  le  sujet  du  monde 
le  plus  ecclésiastique  et  le  plus 
épiscopul.  (IV,  390.) 

Voyes  y,  76,  119  et  6a4;  VI,  5i  et 
349- 

ÉPOUSE  : 

Un  de  nos  confrères  (un  évéque),, . 
a  été  séparé  de  son  Épouse  [de  son 
église]  avec  des  formes  absolument 
contraires  aux  droits  et  aux  libertés 
de  l'Eglise  GalUcane.  (IX,  3o.) 

ÉPROUVER : 

Il  Toulut  que  Véprommsse  l'aren- 
ture,  qu'il  tenott  fort  incertaine. 
(III,  11 5.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif: 

La  question  est  équi^oque^  parce 
que  la  solution   en  dépend  pore* 
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ment  de   ce  que  ekacna  a  daat 
l*e^i.  (IX,  «a4.) 

Yojm  in,  199;  y,  100  ;  VII,  119. 

Équitoquk,  masculin  : 

Les  questioat  doat  il  «'agÎMoit 
ne  eontîatoieat  qu'ca  de  purs  if  aï* 
PMaM.  (III,  118.) 

lies  diseiples  de  Detoartes  ont 
si  neUement  éolairei  Véquitoftie  qoi 
paroissoil  dans  le  eommenoemeni 
de  cette  contestation,  que  je  me 
rends  sans  balancer  à  leur  senti- 
nsent.  (IX,  «43.) 

Dosn  Robert  tombe  dans  un 
second  éqmvoqmê,  (IX,  147.) 

Yoyn  YII,  ti,  S5, 86,  104  «t  aoS. 

PlBHDlB  L'iQUITOQUB  S 

L'arrêt  du  Parlement  n*ëunt 
fondé  que  sur  ces  trois  supposi- 
tions qui  sont  toutes  fausses,  l'on 
ne  pouToit  douter  que  cette  Com- 
pagnie n^ eût  prit  Cé^utpoquê  et  n'eût 
agi  sur  de  fauxpriacipes.  (VII,  55.) 

Voy«B  la  a»ta  3  à  la  paga  iadiqaia. 

n  me  paroissoit...  beaucoup 
phts  juste  de  croire  que  Rome  avùit 
pris  t^m9oquê^,..  qu'il  ne  mesem- 
bloit  raisonnable  de  dire  que  la 
FVanCe  aiil  prit  elle-même  e«f  mî- 
refKa  en  erojant  que....  (VII,  56.) 

Toyci  eaoore  VII,  85. 

ERTE  (À  l),  alerte,  sur  ses 
gardes  : 

Miron,  que  j'a^ois  prié  d'être  à 
Perte,.,,  (II,  395.) 

Soyez  à  Certe  ;  je  gage  que  l'on 
se  voudra  bientôt  senrir  de  Mlle  de 
Cherreuse  pour  nous  brouiller. 
(III,  66.) 

Vojst  la  Bots  I  de  la  page  iadiquée. 

Il  ëtoit  nécessaire  d'être  fort  à 
Perte,  (III,  177.) 

ji  Perte!  cet  bomme  nous  peut 
ëcbapper  à  tous  les  momentt.  (III, 

96.)         ^ 

ES,  en  les  : 

J'ai  mandé  à  Cberineourt  de 
remettre  èe  mains  de  M,  de  Lor- 


raine les  titras  qn^a  a.  (ViU,  i86.) 
....  Ordonné  que  les  Pcésentes 
seront...  publiées  es  prdnes  des 
Paroisses  de  cette  Ville.  (IX,  40.) 
Bien  que...  les  députés  d'icelle 
(de  cette  prùPtmee)  ayeot  eu  rang, 
séance  et  Toiz  délîbéntiye  es  dites 
assemblées....  (IX,  47*) 

ESCADRON  volavt: 

Il  faudroit  que  les  Espagnols 
eussent  gagné  une  bataille  pour 
tenir  à  Vinoennes;  et  quand  ils 
l'auroient  gagnée,  il  faudroit  qu'ils 
eussent  des  eseadrotu  polantt  pour 
l'investir,  devant  que  l'on  eût  eu 
le  temps  d'en  tirer  Messieurs  les 
Princes.  (III,  117.) 

L'escadech  TOLAvr,  ou  sim- 
plement l'bscadbon,  nom  don- 
né à  un  groupe  de  cardinaux  : 

Celle  d'Espagne  (la  eouronme 
iFMepagne),,.  fut  celle  aussi  qui 
éclata  le  plus  contre  «ette  inoé- 
pendance  de  Pescmdron  9oUmt  •* 
c'est  le  nom  que  l'on  donna  à  ces 
dix  cardinaux  que  je  viens  dévoua 
nommer.  (V,  18.) 

Voyas  la  note  1  da  la  page  indiqaéc* 

Ce  qu'il  vous  a  plu  m*écrire, 
que  vous  jogiez  à  propos  que  je 
me  ménageaue  avec  f escadron^  a 
fait  que  j  ai  nommé  le  cardinal 
Impériale.  (VII,  18.) 

Voyex  la  note  3  I  la  page  indiquée. 

Les  cardinaux  de  Peicadrom 
n'avoient  pas  rendu  a  Madame  sa 
femme  les  mêmes  civilités  que 
l'ambassadrice  d'Espagne  en  avoit 
reçues.  (VII,  3o9.) 

ESCARMOUCHE  : 

Comme  je  vis  que  la  Compagnie 
s*éobauffoit  et  s'ameutoit  contre  le 
président  de  Mesme,  je  sortis,  sous 
ie  ne  sais  quel  prétexte,  et  je  dis 
a  Quatresous...  d'entretenir  I'm- 
earmoucke,  (II,  949*) 

Voyex  II,  146  ;  m,  333  et  39S. 

ATTACHca  L'ascAuiouGUy  ou 
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UNS  xscARMoucm,  engager  une 
bataille,  au  figuré  : 

Il  eût  bien  voulu...  n^avoir  point 
aitaché  cette  etearmouche,  (II,  358.) 

Voyes  la  note  a  d«  U  page  iadicpiée. 

Je  crojois  que...  il  étoit  de  U 
bonne  conduite  que  cette  esear^ 
mouche,,,  j*a//afAtfl  plutôt  par  M.  de 
Beau  fort  que  par  moi.  (II,  488*) 

ESCARMOUCHER  (S*)  : 

Aucun  def  partis  ne  se  pouToit 
attaquer,  parce  qu'aucun  ne  se 
Youloit  exposer  à  Fautre....  L'on 
se  regarda  et  Ton  s^escarmoucha 
tout  le  jour.  (II,  a  16.) 

ESCARMOUGHEUR  : 

Noirmoutier...  sortit  avec  cinq 
cents  ebevaux...  pour  pouuer  des 
escarmoueheurs  des  troupes  que 
nous  appelions  du  Mazarin»  qui 
yenoient  faire  le  coup  de  pistolet 
dans  les  faubourgs.  (Il,  170.) 

E  SCOPETTERIE ,  décharge 
d'escopettes,  au  figuré  : 

^  Monsieur,  qui  n*avoit  plut  de 
peur,  parce  qu*il  avoit  reçu  plus 
d'acclamations...  qu'il  n'en  avoit 
jamais  eu,  et  k  qui  Coulon  avoit 
dit  à  l'oreille  que  Vetcopetterie  des 
Enquêtes  ne  seroit  pas  moins 
forte....  (III,  966.) 

ESPÈCE  : 

Vous  avez  de  la  coriositë  de  sa- 
voir. ••  quelle  a  été  la  machine 
qui...  a  entretenu  et  maintenu  ce 
mouvement  dans  une  espèce  d'ë- 
quilibre.  (Il,  55.) 

L'on  demeureroit...  dans  une 
espèce  de  repos.  (II,  64 >) 

C'étoit  au  moins  une  espèce  de 
bonheur  que  la  nouvelle  de  la  dé- 
sertion des  troupes  de  M.  de  Tu- 
renne  fût  arrivée  devant  que  Ton 
eût  exécuté  ce  que  l'on  avoit  résolu 
de  proposer  au  Parlement.  (II, 
4ao.) 

Cet  homme  venoit  de  rencon- 
trer, par  hasard,...  deux  espèces 
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d'officiers  qui  parloient  ensemble. 
(U,  40.) 

Ce  ne  fut  plus  {Monsieur  le  Prince 
ne  fut  plus)  celui  qui  venoit  de  dé- 
faire les  troupes  du  Roi,  ce  fut 
celui  qui  venoit  à  Paris  pour  s'op- 
poser au  retour  du  Bfaxarin.  Ces 
espèces  se  confondirent  même  dans 
l'miagination  de  ceux  qui  eussent 
juré  qu'elles  ne  s'y  confondoient 
pas.  (IV,  900.) 

Espace,  masculin  : 

Cet  espèce  de  silence  religieux 
et  sacré....  (II,  io5.) 

C'est  èridemment  Tidée  de  silciue, 
mot  maacnlin,  qui  a  entraîné  le  genre 
du  pronom. 

Brouiller  les  espaces,  em« 
brouiller  les  choses,  empêcher 
d'y  voir  clair  : 

Elle  s*ett  servit  très-finement, 
cinq  ou  six  jours  durant,  pour 
brouiller  les  espèces^  que  Timpétuo- 
sité  de  Viole  avoit  un  peu  trop 
éolairoies.  (III,  188.) 

Yoves  le  Dtctionnaire  de  Littré  et  la 
note  j  de  la  page  indiquée. 

La  multitude  d'intérêts  diffé- 
rents qui  en  agitoient...  le  corps 
(du  psurti)^,.,  en  hrouilloit  si  fort... 
toutes  les  espèce»^  que  je  n*y  con- 
noissois  presque  nen....  (III,  461.) 

Les  affaires  brouillent  les  espèces, 
(n,  38.) 

Mais  l'on  peut  tout  concilier, 
dit  M.  de  Bouillon,  qui  fut  bien 
aise  de  brouiller  les  espèces  et  de 
prévenir  la  conclusion  de  ce  que 
j'a vois  commencé.  (II,  389.) 

ESPÉRER  k  : 

Tai  reçu  votre  lettre  du  a5  de 
ce  mois  qui  m'a  trouvé  encore 
avec  un  peu  de  foiblesse  ;  il  faut 
espérer  au  beau  temps.  (VIII,  55i.) 

Espiasa  de  : 

J'étois  fort  résolu...  d'attendre 
le  retour  de  Monsieur  le  Prince,... 
auquel  yespérois  de  pouvoir  faire 
connoître  et  la  grandeur  du  mal  et 
la  néceuité  du  remède.  (II,  64.) 

la 
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M.  de  Beaufon  upérpU  iê  ti- 
rer du  VendAmoit  et  du  Bkdiois 
•oimnte  gevtiUhommet.  (II,  5f t.) 

On  ne  parla...  que  des  facilités 
qne  l'on  upétùU  £j  trouver.  (V, 
137.) 

V07M  III,  96;  VI,  974  et  Sgo;  YTI, 
\%%  ;  YIII,  447.  Comme  exem^e  d'««- 
pirtr  MÎTi  d'mi  iaiaitif  mas  d«,  Toyes 
yn.93. 

ESPIONNE  : 

Ce  misérable  aroit  des  confé- 
rences secrètes  arec  Mme  d'Em- 
us,... espioime  avérée  du  Masarin. 
n,  558.) 

ESPRIT: 

Quand  nous  nous  serons  mis  en 
la  place  du  Parlement,  quand  nous 
aurons  ruiné  son  autorité  dans  les 
esprits  de  la  populace....  (II,  978.) 

Cet  homme  (U  présUUmt  le  Coi" 
gfêemx)^  qui  étoit  fou,  mais  qui 
avoit  beaucoup  d'«i^prir,...  me  ré- 
pondit.... (II,  66.) 

H  (Jf.  de  Beaufori)  se  croyoit 
habile,  et  c'est  ce  qui  le  faisoit  pa- 
rottre  artificieux,  parce  que  1  on 
Gonnoissoit  d'abord  qu'il  n'aroit 
pas  assez  à^ esprit  pour  être  fin.  (II, 

M.  le  cardinal  Bfaaarin,  ^aroit 
beaucoup  d^esprit^  mais  qui  n'avoit 
point  d'âme....  (Û,  5o3.) 

La  frayeur  du  lieutenant  dvil  se 
(lissa,  je  crois,  par  contagion, 
dans  leur  imagination,  dans  leur 
esprit^  dans  leur  cœur.  (H,  s3.) 

Le  fond  de  Vearif  du  Pariement 
est  la  paix.  (II,  385.) 

Il  {Mazarin)  plut...  à  Richelieu, 
qui  le  fit  cardinal,  par  le  même 
esprit,  à  ce  qne  l'on  a  cru,  qui 
obligea  Auguste  à  laisser  à  Tibère 
la  succession  de  l'Empire.  (I,  a85.) 

Yoyes  U  note  4  de  la  page  indtqaée. 

Tout  se  disoit  et  tout  se  faisoit 
dans  Vesprit  des  procès.  (II,  59.) 

Esprit  dk  ci^àsaXf  Esput  db 
MiocciATioN  : 

Ce  maudit  esprit  de  eUuse  dont 


je  vont  ai  déjà  parié  les  saint.  (II, 
83J 

Ut  a  eu  des  moments  où  M.  de 
Bouulon  a  manqué  des  coups  dé- 
cisifs, par  lui-même  et  parle  pur 
esprit  de  négoeittian.  (U,  477  «^  S78.) 


ESSAYER  À  : 

....  Pour  esstLjer  k  accorder  avec 
la  foi  l'opinion  du  positif  dans  le 
péché.  (IX,  341.) 

AillMUt,  essayer  de  (I,  a6o,  ete.) 

ESSENTIEL  : 

J'ai  sujet  d'espérer...  que  tous 
la  regarderex  (me  dimûrek£\  comme 
la  marque  la  plus  essentielle  que  je 
TOUS  puis  donner  de  mon  respect. 
{VI,  a86.) 

....  Jusou'è  ce  que  j'aie  trouTé 
les  occasions  de  lui  donner  des 
preuTes  essentielles  de  cette  Térité. 

(VI,  441.) 

La  force  que  les  membres  doi- 
Tent  tirer  du  chef  est...  essemiielle, 
(VI,  4»5.) 

....  Un  prince  dont  les  deux 
qujdités  essentielles  étoient  d'aToir 
toujoun  peur  et  de  ne  se  fier  ja- 
mau  à  personne.  (III,  i35.) 

Le  priTilége  de  s'assembler  étoit 
essentiel  au  Pariement.  (II,  365.) 

ESSOR  (PuNDu  l')  ; 

Donnes,  Madame,  à  Monsieur  le 
Prince  toutes  les  déclarations  d'in- 
nocence qu'il  Toudra;  tout  est 
bon  pounru  que  tous  l'amusiez  et 
que  TOUS  l'empêchiex  de  prendre 
tessor.  (III,  5s5.) 

Ton  RoL..  use  d'une  bonté  de 
maître,  au  lieu  qu'ils  ont  pris  Cessor 
des  tyrans.  (V,  43i*) 

ESSUYER,  supporter: 

Je  TOUS  supplie. . .  d'sToir  la  bonté 
â^essnjrer  encore  deux  ou  trois  his- 
toriettes de  même  nature,  après 
lesquelles  je  fais  état  d'entrer  aaus 
des  matières  et  plus  importantes 
et  plus  agréables.  TI,  a57.) 

Cette  manière  numble  et  mo- 
deste de  répondre  à  cent  mots  ai- 
gres   et   piquanU  que  ymrois  es- 
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suyii»;  et  dn  Prenier  Prëtidaitei 
du    prësideai   de   Metme....  (H, 
«56.) 
Faites  rdlezion...  ce  que  c*étoit 

Sonr  moi  oue  d^essuyer  l'envie  et 
e  toaienfr  la  haine  d'un  nom 
auiii  odieux  que  l'étoit  celui  du 
Maiarin.  (m,  i35.) 

ESTAFETTE»  maacaliii  : 

l/éiimfette  que  j'afoit  dépêelitf, 
le  même  jonr,  i  Florence....  (VU, 
36a.) 

SSTAFIER,  domestique  ar- 
me, portant  la  livrée  et  an  man- 
teau: 

Un  de  met  êstafien,,,  eut,  hier 
au  soir,  un  démêle  arec  un  portier 
de  la  comédie,  et  fut  pris  prison- 
nier par  les  sbires.  (VII,  los.) 

Voycs  la  note  90  à  la  pagt  indiquée. 

....Que...  je  donnasse  congé  à 
mon  etuifUr.  (VII,  i63.) 

ESTEUF,  balle  du  jeu  de 
longue  paume  : 

Gouiu  Apiia  SON  bstbuf,  au 

figuré,  ne  pas  Iftcber  les  sûretés 
qu'on  a  entre  les  mains  : 

Monsieur  le  Premier  Préndeat. .. 
ne  douta,  non  plus  que  moi,  que  le 
cardinal  Mazaiîn,  selon  sa  bonne 
coutume,  ne  eaiirûi  mares  sûm  <«- 
ieuf.  (UI,  8o.) 

Tojes  la  note  a  de  la  page  indiqoée. 

ESTIMER,  penser  : 

Si  il  me  faisoit  l'honneur  de 
m*en  demander  mon  sentiment,  je 
A*MtimeroU  pas  parier  contre  ma 
conscience  en  m  pariant  ainsi, 
(m,  ti7.) 

ESTOCADE,  an  figuré  : 

D  est  asses  à  propos  que  tous 
aTcrtissiex  M.  de  la  H«nissaye  que 
j'ai  quelque  soupçon  que  Mme 
d'Aulnoy,  qui  est  a  Paris  arec  peu 
d'anent,  a  dessein  de  lui  tirer 
quelque  estoetuU;  ce  seroit  autant 
de  p^u.  (Vni,  390.) 
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Il  (ai.  i»  Bêmfarî)  étoit  braTe  de 
sa  personne,  ei  plus  qu'il  n'appar- 
tenoit  à  un  fanlaron.  (H,  177.) 

n  parla,  et  si  obscurément  que 

Sersonne  nV  entendit  rien.  (Il, 
83.) 

Je  ne  doutois  point...  que  nous 
le  rerissions  bientôt;  e<  d'autant 
plus  que....  (n,  i3i.) 

Le  sien  («en  hom  stm)  étott  court 
et  lourd,  cf  d'autant  plus  qu'il 
étoit  obscurci  par  la  présomption. 

(n,  177.) 

Je  vu  le  piège;  mais  je  ne  m'en 
pus  défenare,  et  d'autant  moins 
que  le  maréchal  de  la  Meilleraie, 
qui  n'airait  point  de  vue,  7  donna 
même  aTco  impétuosité.  (II,  94.) 

Ma  conduite  me  réussit,  et  au 
point  qu'en  vérité  je  fus  fort  à  la 
mode  parmi  les  gens  de  ma  pro- 
fession. (I,  180.) 

Toute  la  Compagnie  étoit  fort 
consternée,  et  an  point  que....  (II, 
i3o.) 

Je  halssois  ma  profession  et  plus 
que  jamais.  (I,  i»7.) 

Son  bon  sens,  ei  très-bon  dans 
la  spéculation,...  devoit  récompen- 
ser plus  qu'il  n'a  fait  le  défaut  de 
sa  pénétration.  (II,  180.) 

M.  de  Bouillon...  me  fit  toutes 
les  honnêtetés  imaginables,  et 
telles  qu'elles  furent  le  commen- 
cement de  notre  amitié.  (I,  i56.) 

Monsieur  de  Lisieux  me  rendit 
sur  cela  tous  les  bons  offices  ima- 
ginables, et  tels  qu'il  nie  dit  le  len- 
demain... que  si  m.  le  cardinal  de 
Richelieu  eût  vécu,  il  m'eût  infail- 
liblement rétabli  dans  son  esprit. 
(I,  aoo.) 

Ces  mêmes  gens...  passèrent 
tout  d'un  coup...  de  la  peur  même 
bien  fondée  à  l'aTengle  fureur  et 
telle  qu'ils  ne  firent  pas  seulement 
de  rééexion  que....  (il,  83.) 

Ce  coup,  porté  par  un  abbé  tout 
modeste  à  un  ambassadeur  qui  mar- 
choit  toujours  STec  cent  mousque- 
taires à  cbeval,  fit  un  très-grand 
I  éclat  à  Rome,  et  si    grand    que 
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Roz^...  dît  que  feu  M.  le  cardinal 
Mazarin  eo  eut,  dès  ce  jour,  I*ima- 
gination  saisie,  et  qu'il  lui  en  a 
parle  depuis  plusieurs  fois.  (I,  laG.) 
Cet  inconvëment...  jeta  un 
grand  air  de  ridicule  sur  tout  le 

Î>arti,  et  si  grand  que  M.  de  Bouil- 
on,  qui  savoitquil  en  étoit  la  Yé" 
ritable  cause,  en  eut  une  yëritabie 
bonté.  (II,  456.) 

Je  trouvai,  en  arrirant  à  ThAtel 
de  LongucTille,  Quincerot,  capi- 
taine de  NaTarre,  et  qui  aYoit  été 
nourri  page  du  marquu  de  Ragni. 
(U,  159.) 

Je  trouTai,  au  bout  de  la  rue 
NeoTe-Notre-Dame^  dn  Buisson, 
marchand  de  bois,  et  qui  aroit 
beaucoup  de  crédit  sur  les  ports. 
(U,  i33.) 

La  postérité  aura  peine  à  croire 

2u*une  fille  d'Angleterre,  et  petite- 
Ile  de  Henri  le  Grand,  ait  manqué 
d'un  fagot  pour  se  lever  au  mois 
de  janyier  dans  le  Louvre.  (II, 
198.) 

Il  (BfoMarin)  parut  d'abord  l'ori- 
ginal de  TriveUno  Principe.  La  for- 
tune l'ayant  ébloui  et  tous  les  au- 
tres, il  s'érigea  et  l'on  l'érigea  en 
Richelieu.  (I,  a86.) 

Je  demeurai  fort  froid  à  ce  mot 
de  mes  amis,  et  plus  que  je  ne  le 
devois.  (II,  5o9.) 

Je  leur  dis...  que  je  partiroîs, 
dès  le  lendemain,  pour  Fontaine- 
bleau, où  étoit  la  cour,  et  pour 
éclaircir  moi-même  ce  malenten- 
du. (I,  s5x.) 

Qui  peut  donc  écrire  la  yérité, 
que  ceux  qui  l'ont  sentie  ?  Et  le 
président  ae  Thou  a  eu  raison  de 
dire  qu'il  n'j  a  de  véritables  his- 
toires.... (ï,  191.) 

L'on  les  interdisoit  de  leurs 
fonctions  (Us  prêtres  incapaiUs); 
l'on  les  mettoit  dans  des  maisons 
distinctes,  et  l'on  instruisoit  les  uns 
et  l'on  se  contentoit  d'apprendre 

Ïmrement  aux  autres  les  règles  de 
a  piété.  (I,  243.) 

Je  ne  doutai  point  que,  comme  le 
fond  des  cœurs  étoit  pour  moi,  je  ne 
les    ramenasse,  avec    un   peu  de 


temps,  on  il  me  plairoit;  mais  il 
falioit  ce  peu  de  temps,  et  c'est 
pourqui  mon  avis  fut,  et  il  n'y  en 
avoit  point  d'autre,  de  ménager 
M.  d'Elbeuf.  (U,  i53.) 

....  Vingt  et  cinq  mille  éeus. 
(Vm,  18.J 

Je  proposai  à  M.  le  prince  dto 
Conti  de  venir  au  Parlement 
Taprès-^tnée,  de  s'offrir  à  la  com- 
pagnie, et  d'en  demeurer  simple- 
ment et  précisément  dans  ces  ter- 
mes, qui  se  pouiroient  expliquer 
plus  et  moins  fortement,  selon 
au'il  trouveroit  l'ait  du  bureau 
dans  la  grande  chambre.  (II,  x56.} 

Le  remède  que  tous  destinex 
pour  la  guérison  d'un  symptôme 
en  aigrit  quelquefois  trou  et  qua- 
tre autres.  (II,  39$.) 

Et,  pour  ni  : 

La  déclaration...  n'eut  pas  plus 
de  succès  dans  la  Chambre  des 
Comptes «<  dans  la  Gourdes  Aides. 

(I,  3i6.) 

Et,  où  nous  mettrions  Eh! 

«  Xt  quoi?  me  dit-il,  vous  ne 
sayexpas?...»  (III,  3o8.) 

Et....   bt;   Et....  bt....   et: 

Si  il  (AT.  lie  M  nœhefoueamli)  fiftt 
revenu  de  Poitou  deux  mois  de- 
vant le  siège  de  Paris,  il  eût  assu- 
rément empêché  Mme  de  Longue- 
ville  d'entrer  dans  cette  misérable 
affaire;  mais...  je  m'étob  serri  de 
son  absence  pour  l'y  embarquer,  et 
elle  et  M.  le  prince  de  Conti.  (Il, 
39». ) 

n  est  à  observer  et  qae  les  mai- 
res du  palais  et  que  les  comtes  de 
Paris  se  placèrent  dans  le  trône  des 
rois  justement  et  également  par  la 
même  voie  par  laquelle  ils  s'étoient 
insinués  dans  leur  esprit.  (1, 180.) 

Il  leur  répondit  qu  il  ne  pouyoit 
aller  au  Palais-Royal  et  que  Mes- 
sieurs les  Princes  ne  fussent  en  li- 
berté et  que  Monsieur  le  Cardinal 
ne  fût  encore  plus  éloigné  de  la 
cour.  (III,  i53.) 

M.  de  LonguevilLe  n'y  étoit  pas 


ÉTA] 

Tenu  (n*éioU  pus  venu  au  Palms)  la 
▼eille,  tt  parce  que  je  croyoU 
qu'en  cas  d'ëmotion  Ion  auroit 
plufl  de  respect  et  pour  la  tendre 
jeunesse  et  pour  la  qualité  de 
prince  du  sang  de  M.  le  prince  de 
Conti  que  pour  la  personne  de 
M.  de  LonguéTÎle,  qui  ëtoit  pro- 
prement la  béte  de  M.  d'Elbeuf,  et 
parce  que  M.  de  Longuerille, 
n*ëtant  point  pair,  n'aroit  point 
de  séance  au  Parlement.  (II,  i63.) 

Venons  aux  faits  partimdiers, 
qui  TOUS  feront  Toir  à  l'osil  oe  dé- 
tail. Je  n'en  choisirai  d'une  infi- 
nité que  deux,  et  pour  ne  tous 
pas  ennuyer,  et  parce  que  l'un  est 
le  premier  qui  a  ouvert  la  plaie, 
et  que  l'autre  l'a  beaucoup  euTe- 
nimée.  (I,  igS.) 

L'opinâtreté  aTCC  laquelle,  et  le 
8,  et  le  9,  et\e  lo,  le  premier  Pré- 
sident et  le  président  de  Mesme 
défendirent    quelques    articles.... 

(n,  378.) 

Yoyss  eiieore  ce  toor,  fréquent  dam 
Eeu,  I,90>97>  i09f  i37,  ii5,  \S^,  166, 
«»,  ai7,  939,  941»  a79  «*  »9<^î  H»  4» 
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6,  8,  ao,  ai,  5i,  60,  61,  64*  78,  70» 

18,97,  ii3,  118,  laa,  ia7,  iSo, 

184,  192,  a  10,  aa8,  aSi,  a43,  a46,  a48, 


84,  88,  98,97,  ii3,  118,  laa, 
184,  192,  a  18,  aa8,  a3i,  a43, 
a58,  a7i,  378;  III,  348,  etc. 

ÉTABLIR  : 

n  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse 
subsister  par  lui  seul.  Les  monar» 
chies  les  plus  itahUes  et  les  mo- 
narques les  plus  autorisés  ne  se 
soutiennent  que  par  l'assemblage 
des  armes  et  des  lois.  (I,  379.) 

....  Ceux  qui^iuif  établU  dans  le 
même  sacerdoce.  (VI,  197.) 

Les  sous-ministres  eurent  des 
frayeurs  mortelles  aue  Tbabitude 
et  la  nécessité  n^étMueeni^  à  la  fia, 
dans  l'esprit  de  la  Reine,...  M.  de 
Cbàuauneuf.  |IV,  i5.) 

....  Un  ArcneTéqne  contre  le- 
quel ils  n'ont  encore  osé  étabUr 
une  accusation  précise.  (VI,  an.) 

Les  compagues  des  colonelles 
de  la  Ville...  que  l'on  établit  ces 
trois  jours-là  à  la  garde  du  Palais. . . . 

(n,  409.) 


ÉTABLISSEBOSNT  : 

Je  lui  sTois  communiqué...   la 

Sensée  que  j'aTois  d'enleTer  Mlle 
e  Retz,  et  il  l'aToit  fort  approu- 
Tée,...  parce  qu'il  étoit  persuadé 
que  la  double  alliance  étoit  néces- 
saire pour  assurer  V établissement  de 
la  maison.  (I,  99.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat,...  et 
comme  elle  fut  le  commencement 
de  V établissement  du  ministre  {de 
MoMorin);»,  (I,  a3.) 

Il  (if.  de  Bouillon)  y  trouveroit 
mieux  son  compte  que  moi,  par 
sa  capacité  dans  la  guerre  et  par 
les  établissements  que  TËspagne 
lui  pourroit  donner.  (II,  3o3.) 

Celle  {la  gloire)  que  nous  tire- 
rons de  la  paix  est  des  plus  légè- 
res, si  nous  ne  la  soutenons  par 
des  établissements  qui  joignent  à  la 
réputation  de  la  bonne  intention 
celle  de  la  sagesse.  (II,  345.) 

Monsieur  le  Prince  dcToit  aToir, 
par  ce  traité,  toutes  ses  troupes 
entretenues  dans  ces  pronnces,  à 
la  réserre  de  celles  quiseroienten 
samison  dans  les  places  que  l'on 
lui  aToit  déjà  rendues.  Il  aToit 
mis  Meille  dans  Clermont,  Martin 
dans  Stenai,  BoutteTille  dans  Bel- 
legarde....  Jugez  quel  établisse-' 
ment.  (III,  a87.) 

Ds  est  exti^mement  dificile  de 
ne  s'attirer  pas  la  première  {Venvie 
des  courtisans)  quand  on  a  de 
grands  établissements,  (V,  54o.) 

Le  parti  ayant  pris  sa  forme,  il 
n'y  manquoit  plus  que  VétabUsse- 
ment  du  cartel,  qui  se  fit  sans  né- 
gociation. (II,  199.) 

ÉTAGE  : 

Elle  ne  nous  fvX  pas...  d'un  mé- 
diocre usage  auprès  de  Monsieur, 
dans  la  foiblesse  duquel  il  y  aToit 
bien  des  étages.  Il  y  sToit  très-loin 
de  la  Telléité  à  la  Tolonté,  de  la 
Tolonté  à  la  résolution,  de  la  réso- 
lution au  choix  des  moyens,  du 
choix  des  moyens  à  l'application. 
(III,  190O 
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Giirs  DU  SAS  ÉtAOË,  : 

....  G€nê  dtt  peuple  ott  du  bas 
étofe.  (III,  49«,J 

Les  ^eiu  litf  MU  iiag9^,.,  ne  sa- 
chant pas  le  dessous  des  cartes, 
croient  presque  toujours  au*il  est 
de  leur  intérêt  de  rendre  ae  mau*- 
▼ais  office»  à  ceux  qui  n'oat  pas 
été,  dans  tous  les  temps,  agréa- 
bles à  la  cour.  (VU,  374.) 

ÉTAT: 

Je  Tas...  TOUS  instruire...  des 
plus  petites  partieularités  fJ^  im 
pie),  depuia  le  moment  que  j*ai 
commencé  à  connoitre  mon  itat. 
(I,  80.) 

Je  Toyob  trèf-souTent  ehei  elle 
(ehe*  ma  îatite)  des  gens...  qui  Te- 
noient  à  l'aumâne  secrète.  La 
bonne  femme  ne  manquoit  presque 
jamais  de  leur  dire  :  «  Piiei  bien 
Dieu  pour  mon  ncTeu;  c*est  lui 
de  qui  il»  lai  a  plu  de  se  terrir 
pour  cette  bonne  œuTre.  »  Jugez 
de  Vitat  où  cela  me  mettoit  parmi 
les  gens  qui  sont,  sans  comparai* 
ton,,  plus  considérables  que  tous 
les  autres  dans  les  émotions  popu- 
laires (I,  167.) 

Voilà  Vétai  où  j*étois  k  U  eour. 
(H,  10.^ 

£lle  {motTM  mùom)  ne  lui  étoit  pas 
désarantageuse  en  Vétat  où  j*étois 
dans  le  parlL  (II,  193.) 

Il  (/•  eomUe  de  fîumtaîdagtm\ 
m'euTOTa  dom  Antonio  Pimente! 
pour  m'ofirir  tout  ee  qui  étoit  au 
pouToir  du  Roi  son  maître,  et 
pour  me  dire  oue  sacbant  Vétat  où 
j'étois  arec  le  ministre,  il  ne  pou- 
Toit  pas  douter  que  je  n*ensae  be- 
soin d'assistance.  (Il,  497.) 

....  Les  autres  circonstances  que 
Ton  remarque  ici  de  Vitat  ou  liïs* 
pagne  est  avec  le  Pape.  (VII,  137.) 

Si  Monsieur  le  Prince  rcTenoit 
à  Paris...  accompagné  et  armé, 
j'y  marcherois  en  même  état.  (III, 
453.) 

BNiTAT: 

Je  promis,  dès  le  précédent  oiw 


dinaire,  le  prieuré  du  Gmnd«Pids 
k  M.  l'AdTooat  et  je  le  lui  écmia; 
voua  TOjei  par  U  que  la  choae 
u'ui  plua  ea^.  (VIU,  584.) 

Bv  iTAT  DB  : 

La  Reine...  me  dit...  onVUe 
n'eût  jamais  cm  que  j'euiae  été  ca- 
pable de  lui  manquer....  H  ne  me 
rut  pas  difficile  de  la  mettre  am 
éiai  de  ne  pouvoir  que  me  dire  sur 
mes  raiiona.  (I,  «48.) 

Je  marehai  anétat  da  n*ètre  paa 
•nrpria.  (IV,  3i.| 

uomme  je  na  lea  affaires  en 
poorparler,  et  k  salle  du  Palais 
emétmt  da  n'ea  rien  apprébender 
{dams  M»  état  tel  qtton  m'm  davait 
rUm  tfpMandar),,.,  (II,  167.) 

Bv  iStat  qijx  : 

....  A  mettre  les  eboses  an  état 
qaa  Sa  Majesté...  pût  prendre...  le 
parti  qu'elle  jngeroit  le  meilleur. 

|VII,S75.) 

Faiix  ïtat  QHS  : 

Je  ne  faisais  pu  état  qms  cehd 
qui  iroit  de  nous  deux  j  vit  le 
cardinal  Maaarin.  (II,  Sao.) 

Fahb  ^at  sue  : 

Je  prétends  commenoer  eette 
manière  de  Tie  le  premier  jour 
d'octobre  et  tous  pouTez  faire  état 
sur  cek.  (Vm,  344.) 

ÉTAIT,  étal  : 

Les  femmes  du  Marcbé-Neuf 
firent  d'un  ^lea  une  machine  sur 
laquelle  elles  me  rapportèrent, 
pleuranus  et  bnriantes,  à  mon  lo- 
gis. (U,  134.) 

ÉTEINDRB,  an  figuré  : 

Les  lueurs  d'aocommodement 
entre  le  Palais-Royal  et  Saint-Maur 
n'étoient  pas  tout  à  fiiit  éteintes. 
(III,3go.) 

Tejes  H,  SIS)  III,  3o  et  39. 

ÉTBNDARD: 

La  Tue  des  éundards  et  des  dra- 


ÉTO] 

peaux  réjouit  1m  boutiqllM.  (Il, 

^77) 
L*on  AToit  prit  yingt  drapeaux 

et    qnatre^idngt-quatre  éumdarit. 
(m,  S09.) 

ÉTENDRE: 

Ce  caneras...  fut  mis  et  étendu 
fur  le  métier  par  Caumartin.  (III, 
3a5.) 

ÉTENDUE,  au  figuré  : 

Je  connoiuoit  la  foibleête  de 
Monsieur  incapable  de  régir  une 
machine  de  cette  éieuduê  {lu  étau 
généraux),  (III,  179.) 

ENTHOUSIASUE  : 

Je  lui  reparda,  aani  balancer,... 
comme  par  un  enthousiasme,,',  (IV, 
5o.) 

ÉTINCELLE,  au  figure  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite  :  il  se 
distingua  en  Sorbonne.  (I,  aSi.) 

Il  paroît  un  peu  de  sentiment, 
une  lueur,  ou  plutôt  une  étincelle 
de  Tie.  (I,  agS.J 

L*on  Tit  dans  les  marchés  une 
petite  étincelle  d'émotion.  (II,  aoa.) 

Pour  ce  cpii  étoit  du  cardinalat, . .. 
je  lui  allois  découTrir...  quels 
étoient  mes  mourements  sur  cette 
dignité;...  jem'étois  mis  follement 
dans  la  tête  qu'il  seroit  plus  glo» 
rieux  de  l'abattre  que  de  la  possé- 
der;... il  n'ignofoit  pas  que  j'arots 
fait  paroitre  ouelqne  étincelle  de 
cette  Tiaioa  dans  les   occasions. 

(in,  4».) 

On  a  cru...  qu'il  {ce  èruit)  étolt 
absolument  assoupi,  et  on  recom- 
mence à  dire,  d'hier  au  madn, 
qu'il  ▼  parolt  encore  quelque 
étincelle,  (VlU,  a55.) 

ÉTIQUETTE  : 

Canto...  a  été  condamné  k  la 
corde  à  Pau;  Pichon  a  été  con- 
damné à  la  roue  au  Mans;  So- 
ciando  est  encore  sur  tos  registres 
criminelf....  Jugea,  s'il  Toua  plaft, 
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de  leur  témoianage  par  leurs  éti- 
quettes et  par  leur  profession,  qui 
est  de  filous  aréréi.  (II,  S85.) 

ÉTOFFE: 

U  n'j  eût  rien  eu  de  si  odieux 
que  de  mettre  des  gens...  du  bas 
éuge  dans  ces  sortes  de  lieux,  où 
l'on  ne  laisse  entrer...  que  dea 
personnes  de  condition.  Si  l'on  les 
eût  TUS  occupés  par  des  gens  de 
moindre  étoffe, „,\Ul^  49^>) 

ÉTONNEMENT,  atupéfaction 
mêlée  de  crainte  : 

Quand  l'on  rit  que  le  Cardinal 
aToit  arrêté  celui  [Beaufort]  qui, 
cinq  ou  six  semaines  derant,  aroit 
ramené  le  Roi  à  Paris  arec  un 
fiiste  inconcerable,  l'imagination 
de  tous  les  hommes  fut  saisie  d'un 
étannement  respectueux.  (I,  a34.) 

ÉTONNER,  soit  dans  le  sens, 

3a'il  a  aujourd'hui,  de  surprend 
re,  soit  dans  le  sens  plus  fort 
de  stupéfier^  ou  de  remplir  de 
cntùtte  : 

La  Reine...  répondit  aux  dépu- 
tés qui  étoient  allés  faire  les  re- 
montrances qu'elle  en  étoit  .fort 
surprise  et  fort  étonnée.  (II,  80.) 

Je  fus  bien  surpris  quand  je  ria 
qu'au  lieu  de  répondre  à  mes  hon- 
nêtetés, il  me  dit  d'un  ton  fier  : 
«  Je  ne  crains  rien  ;  je  sers  mon 
Roi.  »  Jtfus  moins  étonné  de  sa 
manière  d'agir  quand  l'on  me  fit 
Toir  ces  placards,  qui  ne  se  fussent 
pas  en  effet  accordés  arec  dea  com- 
pliments. (II,  3a3.) 

Lorsque  Monsieur  l'arehcTêque 
de  Paris  me  présenta  au  Roi,  il  me 
traita,  je  ne  dis  pas  seulement 
honnêtement,  mais  ayec  une  dis- 
tinction qui  surprit  et  qui  étonna 
tout  le  monde.  (I,  aoa.) 

L'on  ne  peut  être  plus  étonné  ni 

£lus  sffivé  oue  le  lurent  M.  et 
[me  de  Bouillon  de  ce  que  je  tc- 
nois  de  leur  marouer  de  la  dispo- 
sition où  étoient  les  affaires,  et  je 


i84 


LBXIQUK  DE  LA  LANGUE 


[ÈtO 


n'en  aTois  pat  été  moins  iuiprif 
qu'eux.  (II,  «73.) 

Quoique  les  affections  qui  nous 
ont  exerce  depuis  plusieurs  années 
eussent  été  capables  d^étonner  la 
plus  forte  patience....  (VI,  117.) 

S'iToiTMiB,  être  surpris,  ou 
s'effrayer  : 

Le  Chancelier  prétendit  que  la 
▼érification  {tfun  édit)  appartenoit 
à  la  Cour  des  Aides;  le  Premier 
Président  le  contesu  pour  le  Par- 
lement. Le  cardinal  Mazarin...  dit 
qu'il  iétoimoit  qu'un  corps  aussi 
considérable  s'amusât  à  des  baga- 
telles. (I,  997.) 

Tout  le  monde  rerint  de  cette 
illusion  en  iêummamt  de  soi*mâme, 
(in,  aa8.) 

La  Reine...  ajouta  que  Serrien 
soutenoit  qu'il  falloit  que  j'eusse 
un  concert  secret  avec  Monsieur 
le  Prince,  c  Mais  je  ne  m*étoime 
pas  de  celui-ci,  reprit-elle;  c'est 
un  traître  qui  s'entend  arec  lui  et 
qui  est  au  désespoir  de  ce  que 
TOUS  lui  faites  tête,  s  (III,  335.) 

Les  ennemis  plièrent,  leur  in- 
fanterie même  iétomna.  (II,  a  17*) 
.  Le  feu  monta  au  risage  de  tout 
le  monde;  il  parut  encore  plus 
dans  les  exclamations  que  dans  les 
yeux.  Le- Premier  Président,  qui 
ne  sUtonmoU  pas  du  bruit,  prit  sa 
longue  barbe  arec  la  main,  qui 
étoit  son  geste  ordinaire  quand  il 
se  mettoit  en  colère.  (II,  587.) 

Le  maréchal  de  Breaé...  t*étoU 
4iont»é  à  la  première   déclaration 

d  fut  enregistrée  au  Parlement. 

Il,  39.) 

Quelques-uns  des  plus  échauffés 
même  du  parti  de  Fiesque  com- 
mencèrent a  #'^toM#i«r.  (Y,  58 1.) 

ÉTOUFFER  : 

Le  président  de  Mesme  Toulut 
repartir  à  ce  que  j'aTois  dit  ;  mais 
il  fui  presque  étouffé  par  la  clameur 
qui  s'élera  dans  les  Enquêtes.  (II, 

Afin  d'aToir  plus  de  lieu  de  pou- 
Toir  étouffer  tout  d'un  coup  ce  que 


qui 
(III 


je  dirois,...  l'on  fit  suivre  de  fort 

Srès  les  députés  par  M.  le  comte 
e  Brienne.  (III,  »^6.) 
Le  soin  qu'ib  ont  pris  d^éioufftr 
auprès  de  VotK  Majesté  toutes  les 
preuTcs  de  la  passion  et  du  respect 
que  j'ai  pour  elle....  (VI,  7.) 

J'ai  cru  que  je  derob...  à  une 
innocence  qui  tUtouffe^  pour  ainsi 

Sarler,  elle-même  pour  le  senrioe 
n  public,  un  éclaircissement  que  je 
rends  depuis  longtemps,-  dans  le 
fond  de  mon  âme,  au  pur  amour 
de  la  vérité.  (V,  217.) 

ÉTRANGLER  : 

Je  Toyoia  que  toutes  ces  disposi- 
tions nous  oonduisoient  naturel- 
lement et  infaillDilement  à  une 
sédition  populaire  qui  étrangUroii 
le  Parlement.  (II,  498.) 

Le  Parlement  ra  trop  vite. ...  Ces 
diables  de  bonneu  carrés  sont-ils 
enragés  de  m'engager  ou  à  faire 
demain  la  guerre  civile»  ou  à  les 
étrangler  eux-mêmes?  (II,  84.) 

ÊTRE,  serrant  à  lier  le  sujet 
à  l'attribut  (exprimé  ou  sous- 
entendu)  ou  aux  mots  qui  en 
tiennent  la  place  : 

Il  ne  se  servoit  des  avis  que  je 
lui  donnois  que  pour  faire  croire 
dans  le  monde  que  yéioi*  asses 
intimement  avec  lui  pour  lui  rap- 
porter ce  que  je  découvrois.  (II, 

9) 

Le  Chancelier  insbta  fort...  sur 

l'inconvénient  qu'il  y  auroit  à  faire 
le  procès,...  parce  qu'il  seroit  im- 
possible que  les  partisans  ne  se 
trouvassent  engagés  dans  ces  pro- 
cédures, ce  qui  êeroit  ruiner  les 
affaires  du  Roi.  (I,  3a3.) 

Le  cardinal  Mazarin...  fut  capi- 
taine d'infanterie  en  Valteline  ;  et 
Bagni,  qui  étoit  son  général,  m'a 
dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  ^erre, 
qui  ne  fut  que  de  trois  mou,  que 
pour  un  escroc.  (I,  a84<) 

Elle  avoit  un  sérieux  qui  n^étoit 
pas  de  sens,  mais  de  langueur, 
avec  un  petit  grain   de    hauteur. 

(I.  194.) 


ÉTR] 

Nous  n'en  sommef  pas  encore  m 
ce  deuil;  et  ce  que  j'en  marque 
en  ce  lieu  n'«f<  que  pour  tous  nire 
Toir  que  la  cour  prit  de  Tombrage 
de  moi.  (I,  s66.) 

Elle  {sa  [frésencë  ^esprit)  fut  au 
point  que....  (II,  4oo.) 

Lorsque  la  fîrajeur  est  jusqu'à 
un  certain  point,  elle  produit  les 
même  effets  que  la  tâaëritë.  (II, 
674.) 

Étee,  vivre,  avoir  lieu,  etc.  : 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
songea  plus  qu'à  couvrir  le  passe, 
qui,  du  côté  de  Paris,  n*étoit 
qu'entre  six  personnes.  (I,  175.) 

....  Les  quatre  cent  nulle  [éeus] 
d'Innocent  A*,...  dont  le  pape  qui 
est  aujourd'hoi  s'est  servi.  (Vil, 
aa5.) 

Ces  prêts  qui  se  faisoient  au 
Roi,  par  exemple  sur  les  tailles, 
n^éioient  jamais  qu'avec  des  usures 
immenses.  (U,  118.) 

Ma  conférence  avec  M.  de  Cha- 
vigni  fui  le  3o  décembre.  (II,  604.) 

....Devant  le  départ  du  Roi, 
qui  fut  dans  les  premiers  jours  de 
juiUet.  (in,  84.) 

....  Ce  qui,  joint  au  changement 
de  lune  qui  sera  ce  soir....  (VII, 
387.) 

Le  Pape...  donna...  hier  au* 
dience  à  Monsieur  le  cardinal  Da- 
taire  et  à  son  auditeur,  ce  qui 
n*avoit  été  jusques  ici.  (VII,  58.) 

Étbb,  impersonnel,  où  nous 
mettrions  plutôt  il  jr  a,  il  y 
avait,  etc.  : 

Ce  qui  est  d'admirable  est  que 
ces  leçons,  qui  n*étoient  plus  se- 
crètes, ne  me  nuisirent  pomt  dans 
le  monde.  (I,  a4o.) 

Vous  vojez  asses...  Tembarras 
où  je  me  trouvois,  et  ce  qui  en 
étoit  encore  de  plus  fâcheux  est 
que....  (II,4aQ-) 

Je  ne  touche  cette  petite  cir- 
constance que  comme  un  échantil- 
lon qui  vous  peut  faire  connoitre 
l'embarras  où  sont  les  gens  sur  le  | 
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compte  desquels  l'on  ne  manque 
jamais  de  mettre  tout  ce  qui  sciait 
contre  les  lois  ;  et  ce  qui  y  est  en- 
core de  plus  fâcheux  est....  (II, 
Sis.) 
Voyes  ^article  Ds. 

Pour  délibérer  de  ce  qui  étoit  à 
faire.  (I,  3x6.) 

n  tailla  en  pièces  tout  ce  qui 
étoit  de  cavalerie  de  Maignas.  (IV, 
173.) 

Étu,  se  trouver  à  tel  ou  tel 
endroit,  au  propre  ou  au  figuré  : 

....  Pour  s'assurer  de  tout  ce 
qui  étoit  depuis  le  Pont-Neuf  jus- 
ques au  Palais-Royal.  (II,  4o.) 

L'on  ne  sait  où  l'on  est  avec 
tous  ces  gens-là.  (III,  897.) 

Yoyes  U  note  a  de  la  page  indiquée. 

Étbb,  dans  le  sens  d'aller: 

La  Reine  manda  le  Parlement; 
il  fut  par  députés  au  Palais-Royal. 
(I,  397.) 

Si  il  y  eût  eu  de  la  cabale  dans 
la  Compagnie,  l'on  n'eil/  pas  été 
choisir  des  cervelles  de  ce  cant. 
(H,  59.) 

Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas 
content  du  refus  que  l'on  lui  avoit 
fidt  de  la  surintendance  des  mers, 

Îiui  apoit  été  à  Monsieur  son  beau- 
rère.  (II,  53o.) 

Étbb  à,  appartenir  à,  en  par- 
lant des  personnes  ou  des  cho- 
ses : 

Ceux  qui  étoient  à  lui  (à  Mon^ 
siew)  dans  sa  maison,  c'est-à-dire 
ceux  de  ses  domestiques  qui  n'é- 
toient  pas  gagnés  par  la  cour.... 

(I.  144-) 

Il  fut  résolu  qu'un  gentilhomme 

qui  étoit  à  Noirmoutier  tireroit  un 

coup  de  pistolet  dans  le  carrosse 

de  Joli,  que  vous  aves  vu  depuis 

à  moi,  et  qui  étoit  un  des  syndics. 

(II,  556.) 

M.  le  duc  d'Orléans  fit  quelque 

mine  de  disputer  la  régence,  et  la 

Frette,  qui  étoit  à  lui,  donna  de 

l'ombrage,  parce  qu'il  arriva...  à 
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Saint-GenBaln,  mreo  à&ax  Cêntâ 
gcndJthomiiMt.  (I,  s3o.) 

J'étois  tTcrti...  par  les  offieien 
dtê  colonelles,  qtil  étaient  à  moi. 
(n,  i3o.) 

Le  roi  mourut.  IL  de  BetuCoit, 
qui  étoit  de  tout  temps  à  U  Reine, 
et  qui  en  faisoit  mime  le  galant, 
se  mit  en  tête  de  gouTemer.  (I, 

Ne  dit-on  pas  tous  les  jours  à  la 
Reine  que  le  gros  bourgeois  €st  à 
elle,  et  qu'il  n*/  a  dans  Paris  que 
la  canaille  achetée  à  prix  d'argent 
qui  toit  au  Parlement  r  (II,  aSa.T 

Ceux  qui  étaient  à  la  cour  dans 
la  Compagnie  [ilau  U  Parlement) .... 
(I,  307.) 

Dm  Tariantcs  dosncat  :  pour  la  eemr, 
et  :  pamr  Omtérêt  de  la  cour. 

L'on  ne  se  peut  imaginer  la  joie 
qui  parut  dans  le  Parlement  de  la 
sortie  de  l'armée,  ceux  qui  étoient 
bien  intentionnés  pour  le  parti,  se 
persuadant  qu'elle  alloit  agir  arec 
beaucoup  plus  de  TÎgneur,  et  ceux 
qui  étaient  à  la  cour  se  figurants  oue 
le  peuple...  en  seroit  bien  plus 
souple  et  plus  adouci.  (II,  3i8.l 

Il  parloit  à  un  homme  qui  était 
entièrement  à  Monsieur  le  Prince. 

(H,  4.) 
Il  était  absolument  à  moi  ;  mais 

il  se  mit  ce  jour-là  en  mauTaise 

humeur.  (II,  i34*) 

11  n'y  a  jamais  eu  de   moment 

dans  ma  vie,  dans  leouel  je  v^aie 

^^  Cément  à  Votre  Majesté.  (III, 

Je  mandai  à  eenx  des  eurés  qui 
étaient  le  plus  intimement  à  moi 
de  jeter  la  défiance,  par  leurs  ec« 
déâastiques,  dans  l'esprit  des 
peuples.  (II,  149.) 

....  Dans  un  moment  où  tout  ce 
qu'il  j  a  de  gens  qui  sant  le  plus  à 
un  prince  croient  qu'ils  ne  lui  té- 
moigneroient  pas  leur  lèle  si  ils  ne 
lui  exagéroient  son  péril.  (II,  56a.) 

Votie  Éminenoe  sait  qu  elle  est 
la  personne  du  monde  à  qui  je  suis 
le  plus  et  à  qui  j'ai  le  plus  d'obli- 
gation et  de  eonfiance.  (VI,  ^48.) 


Etemt  à  la  Reine  an  point  qu'elle 
y  était...,  (III,  i5i.) 

La  Rocnepot,  rojant  que  notre 
coup  étoit  masqué,  se  retira  à 
Commercy,  qui  était  à  lui,  pour 
sept  ou  huit  mois.  (I,  149*) 

Monsieur  rArcheTèque  pouTolt 
disposer  comme  il  lui  plairoit  de 
la  nef  (^  NatF9^Dame^\  mais... 
cconme  le  ehoBor  était  au  chapitre, 
il  ne  le  céderoit  jamais  qu'a  son 
areheTéque  ou  à  son  eoadjuteur. 
(I,  a55.) 

Yoyes  I,  141;  II,  4  et  i5i  |  III,  37, 
419  et  «98. 

Étbk  i,  sens  dirers  : 

La  mémoire  m'en  à  été  à  conso- 
lation et  à  douceur.  (VI,  444») 

Je  ^iiif  encore  à  deriner  sonmo* 
tif.  (II,  33e.) 

Us  souhaitèrent...  que  j'obtinsse 
une  amnistie.  Ta^  parlai  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  qui  n'y  fit  aucune 
difficulté,  et  qui  me  dit  même,... 
en  me  montrant  le  cordon  de  son 
chapeau,  qui  était  à  la  Fronde  : 
«  Je  serai  moi«niême  compris  dans 
cette  amnistie,  s  (UI,  3».) 

Yoyes  II,  p.  548  et  miwBtM. 

Ce  lui  était  même  un  mérite  que 
de  n'aToir  pas  quitté  les  bords  de 
Loire  dans  un  temps  où  il  est  Trai 
ou'il  falloit  et  de  l'adresse  et  de  la 
fermeté  pour  les  tenir.  (II,  19a.)  ^ 

Ce  que  je  craignois...  pouvoit 
très-naturellement  arriver  devant 
que  M.  de  Turenne  pût  être  à 
nous.  (II,  355.) 

Êtix  dans  : 

n  y  avoit  tvf:  semaines  qu*il 
était  dans  la  guerre  civile,  quand  jo 
lui  donnai  l'avis  dont  je  vous  ai 
parlé.  (U,  45i.) 

Mme  de  Rhodes...  était  danstoke 
grande  liaison  avec  moi.  (lU,  i38.) 

Étkb  ns: 

Le  premier  (parti)  ne  serait  ni 
de  la  piété  ni  de  la  prudence  de 
la  Reine.  (H,  aa  et  a3.) 

n  prit  le  prétexte  de  M onsienr. 


ÉTR] 

•ans  lequel  il  nV/eiV  pu  du  reepeet 
d*opiner,  ni  même  ée  k  poatibi- 
Utë.  (m,  8i.) 

n  est  de  la  sagette  de  cacher  son 
aTerûon....  (III,  35q.) 

Cela  est  de  deToir,  cela  est  de 
précepte,  cela  est  ^obligation  des 
plof  udiâpentables.  (IX,  99.) 

Montieur  le  Prince  te  serrit  trèt- 
habilement  de  cette  parole  pour 
faire  croire  au  Cardinal...  qu'il 
éioii  de  sa  prudence  de  se  Uire 
honneur  de  la  nécessité.  (II,  86.) 

Comme  il  étoit  de  sa  bonté  d^ob- 
▼ier  à  tout  ce  qui  pourroit  arrirer 
de  plus  noient....  (III,  aoi.) 

Je  lui  témoignai  ce  qiu  éloir  de 
la  Tenté.  (U,  539.) 

Comment  est-ce  que  son  oncle 
lui  peut  souffirir  des  démarches  de 
cette  nature  qui  m'obligent  à  ne 
lui  faire  de  ma  Tie  aucune  grâce? 
Cela  est  if  exemple.  (YUI,  571.) 

Si  elle  (Isi  Compagnie)  Touloit 
faire  une  députation  à  Saint-Ger- 
main, elle  j  seroit  très-bien  reçue 
et  pourroit  étte  £un  grand  ache« 
minement  à  la  paix.  (U,  a3i.) 

Il  {Mestreemt^  munistre  protestami) 
m'épargna  les  endroits  qui  eussent 
pu  m'obliger  à  m'expliquer  d'une 
manière  <fûà  eût  choqué  le  Nonce. . . . 
Cette  délicatesse  n^est  pas,  comme 
TOUS  Tojes,  d'un  pédant  de  Ge« 
nèTc.  (I,  i8a.) 

Comme  je  ne  me  pouTois  pas 
reprocher  de  n'aroir  pas  parlé  & 
Monsieur  le  Comte  dans  ses  Téri- 
tables  intérêts,. . .  je  crus  que  j'aTois 
toute  la  liberté  de  songer  k  ce  qui 
éoU  des  miens.  (I,  157.) 

La  Tiolence...  commettoit  &  des 
querelles  panicnlières,  qui  v^iioient 
pas  de  notre  compte,  (u,  5i5.) 

L'ourerture  pleine  et  entière 
itoit  encore  plus  de  son  serrice... 
que  de  l'intérêt  de  Monsieur  le 
Prince,  (in,  377.) 

J'ai  estimé  quil  seroit  bon  de 
réduire  en  ce  petit  endroit  tout  ce 
qui  est  de  ces  combats  et  de  cette 
trére.  (IQ,  334.) 

Cette  entreprise...  ne  m'a  ja- 
mais plu....  Je  Toudrois...  de  tout 
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mon  ceNir  n'«fi  m^oir  jamais  été, 
(I,  i48.) 

Je  ne  Toulois  pas  signer  un 
traité  dom  il  n'é^Mf  point. OI,  359.) 

Le  président  de  BeUièvre... 
é<0Î/  de  ce  qui  aToit  été  résolu 
chea  M.  de  Bouillon.  (II,  398.] 

M.  de  Longueville...  oreif  aéià 
éié  de  quatre  on  cinq  guenres  ci^ 
riles.  (ft,  454.) 

....  Cinquante  officiers  écossois, 

Sii    apoUnt    ité   des  troupes   de 
ontrose.  (III,  3o3,) 
Quoique  je  n'eusse  aucun  des- 
sein d'Irr»  /Église....  (I,  ia3.) 


Étu 


kn: 


rétob  si  résolu  à  ne  point  souf- 
frir, au  moins  en  ce  qiii  seroit  em 
moi,  de  perfidie,  que  je  m'en^- 
geois  publiquement  à  ne  pas  lau-^ 
Snr^ac^lw  ni  «irpt«ndi/let  E- 
pagnols.  (n,  359.) 

ÉruFOum: 

Tant  ou'il  aroit  cru  au*ils  n'eus- 
sent en  Dutte  que  le  Mazarin,  il 
açoit  été  pour  eux.  (II,  loi.) 

Éthx  kmm  ou  Éthx  mal  à, 
ATic,  etc.  : 

M.  de  Schombeig  avoit  toute  sa 
rie  été  inséparable  de  ce  qui  étoit 
èien  à  la  cour.  (I,  «37.) 

La  mode,  qui  a  du  pouroir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bieu  on  mal  à 
la  cour.  (1, 117.) 

n  ne  sioit  [sejroit'ijauê  bien  à  un 
honnête  homme  dVir«  mal  à  la 
cour  en  ee  temps-li.  (I,  a3a.) 

Vétois  trop  bien  à  Paris  pour  être 
longtemps  bien  à  la  cour.  C'étoit 
là  mon  crime  dans  l'esprit  d'un 
Italien  (Ifasarm)  politique  par  litre. 
(I,  a66.) 

Ds  étakui  l'un  et  l'autre  très- 
nud  opee  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. (I,  i38  et  139.) 

Monsieur  le  Comte...  étoit  inti- 
moment  bien  upeo  Monsieur.   (I, 


"%' 


ne  pou*fois  ignorer  que  je  ne 


i88 


LBXIQUV  DE  LA  LANGUE 


[ÉTR 


fmst  trèt-MNi/  ééiu  l'esprit  du  Car- 
dinal. (II,  6.) 

Nous  ne  sommet  pas  si  mal  que 
TOUS  TOUS  le  persuades.  Messieurs, 
et  je  serai,  demaiD  deTant  midi, 
maître  de  Paris.  (II,  39.) 


En  iras: 

M.  de  Beanfort  d'm  éioit  pas 
jusques  à  Tidëe  des  grandes  affai- 
res :  £1  n'en  aToit  que  l'intention. 

(II,  177.) 

Étix,  substantif: 

....  Ces  ehoses. . .  qui  ne  s'enten- 
dent point,  psrce  qu'il  est  impos- 
sible d'expuquer...  ce  qui  leur 
peut  aToir  donné  Vitré.  (Ul,  54o.) 

ÉTROrrEMEin' : 

ITestHse  pas  ce  qui  rend  les 
ÉTêques  si  étroitement  obligés  de 
résiaer  dans  leurs  É^es?  (VI, 
388.) 

ÉTUDE,  masculin  : 

Un  étude  continuel....  (V,  554«) 

lÉTUDIER  (S')  DE  : 

Nous  nous  sommet  étudiét  de  gra- 
Ter  dans  notre  conduite...  cette 
sainte  ardeur....  (VI,  i56.) 

ÉVAPORER  : 

Voilà  bien  de  la  cbaleur  dans  le 
parti;  et  tous  croyez  apparem- 
ment qu'il  faudra  au  moins  un  peu 
de  temps  pour  Vévoportr^  derant 
que  lapaix  se  puisse  faire.  (II,  373.) 

S'ivAFoau  : 

Tout  ce  parti  s'est  évoporé,  (V, 
966.) 

ÉVASION,  fuite  : 

L'on  raisonna  beaucoup  sur 
Vévasiom  du  Cardinal.  Je  suis  per- 
suade que  la  frajeur  en  fut  l'uni- 
que cause.  (III,  aSs.) 

ÉyASION  niTTALK  : 

Si  des  termes  de  courtoisie  qui 
nous  promettent  qu'on  fera  notre 
affaire  et  qu'on  accorde  notre  de- 


mande, ont  un  sens  réservé,  et  je 
ne  sais  quelle  é^asiom  mentale  toute 
contraire....  (IX,  X740 

ÉVEILLER,  au  fig:uré  : 

Il  étoit  résolu  de  faire  agir  le 
peuple  pour  éveilUr  le  Parlement  ; 
et  je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
c  Le  Parlement,  Monsieur,  ne 
s*épeiitera  que  trop  en  .paroles 
contre  le  Cardinal.  »  (IV,  56.) 

Le  Parlement...  a  peine  à  retenir 
les  peuples  qu'il  a  éveillés.  (II,  xo6.) 

S'iVKILLKR  : 

Les  provinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies.. ..  Si  cette  in- 
dolence générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  {Mazarin)  ne  le   prenoit 

2ue  pour  un  doux  sommeil,  il  n'y 
t  aucun  remède.  Le  mal  s'aigrit; 
la  tête  sUçeilla  .*  Paris  se  sentit,  il 
poussa  des  soupirs.  (I,  190.) 

Au  lieu  de  nCéveiUer  sur  les  éUtt 
généraux,  sur  l'assemblée  de  la 
noblesse,...  je  me  confirmai  dans 
la  pensée  de  me  reposer,  pour 
ainsi  dire,  dans  mes  dernières  ao- 
tions.  (III,  a8o.) 

Je  ne  vois  pas  que  l'on  se  soit 
si  fort  éveillé  sur  la  maladie  du 
Pape,  cette  année,  que  l'on  avoit 
fait  U  dernière.  (VII,  3 11.) 

Éveilla  : 

Noirmoutier...  étoit  éveillé  mais 
étourdi,  et  Laigue...  étoit  lourd 
mais  présomptueux.  (II,  547-) 

ÉVITABLE  : 

Cet  embarras  n'étoit  évitahU^^e 
par  des  inconvénients  oui  étoient 
encore  plus  grands  que  rembarras. 
(IV,  aïo.) 

ÉVITER    quelque    chose    a 

quelqu'un  : 

Il  s'étoit  exposé,  en^  parlant 
comme  il  avoit  fait,  à  cet  inconvé- 
nient, qui  n'étoit  pas  médiocre, 
et  Monsieur  le  Premier  Prési- 
dent... le  lui  évita  très-habilement 


EXÉ] 

en  donnant  le  change  à  Machaut. 
(III.  368.) 

EXÀCTEIIENT  : 

M.  le  Maréchal  de  laMeillerayé... 
ne  m'auroit  pai  garde  dans  le  châ- 
teau de  Nantei  auisi  esactement^ 
arec  tant  de  tentinellei....  (VI,  37. j 

....  Le  secret  que  le  Pape  a 
gardé  fort  exactement  touchant 
récrit  dont  il  fut  parlé  à  Castel. 
(Vn,  111.) 

Les  âmes...  sont  les  temples 
TÎTants  de  la  Divinité.  Votre  Bfa- 
îesté  est  obligée  d'en  empêcher 
la   ruine   encore   plus    extutement 

Sue  celle  des  temples  matériels. 
,  X,  36.) 

EXACTITUDE  : 

La  raison,  à  mon  égard,  a  beau- 
coup moins  de  part  que  le  plaisir 
dans  la  religion  et  Vexaetltude  que 
j'ai  pour  la  vérité.  (I,  191.) 

EXAGÉRER ,  développer , 
amplifier  : 

Si  TOUS  voyez  ces  choses...  plus 
clairement  que  moi,  je  n'ai  que 
faire   de    les   exagérer  davantage. 

(V,  541.) 

Il  j  avoit  six  mois  que  le  Car- 
dinal n'avoit  fait  payer  la  Reine  de 
sa  pension....  V exagérai  la  honte 
de  cet  abandonnement,  et  le  Par- 
lement envoya  quarante  mille  livres 
à  la  Reine  d'Angleterre.  (II,  197.) 

EXCITER  : 

Il  ê^exeite  un  tourbillon  afin 
qu'Eue  soit  emporté  dans  le  Ciel. 

(VI,  399.) 

EXCLABfATION  : 

D  s'emporta  jusques  à  Vexclama^ 
«i'wiens'adressantau  Roi.  (III,  911.) 

EXCUSE,  raison,  prétexte  : 

Où  est  celui  {le  mérite)  de  Mlle  de 
Roche,  hors  sa  beauté  ?  Est-ce  une 
excuse  suffisante  pour  un  abbé  dont 
la  première  prétention  est  l'arche- 
vêché de  Paris?  (I,  io3.) 

Les  esprits  irrésolus  ne  suivent 
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presque  jamais  ni  lenr  vue  ni  leur 
sentiment,  tant  qu'il  leur  reste  une 
excuse  pour  ne  se  pas  déterminer. 

(lU,  331.) 

EXCUSER  : 

Il  prit  tous  les  soips  imaginables 
de  faire  valoir  dans  le  monde  le 
peu  de  qualités  qu'il  pouvoit  exeu- 
ser  en  moi.  (I,  i83.) 

pftiu  les  manateritt  H  et  Ch  et  dans 
qaelquet  éditions  :  •  qu*il  pouvoit  trour 
ver  en  mot  »  ;  dam  le  msniuerit  auto- 
graphe, avant  excueer,  le  commence- 
ment du  ukot  apercevoir j  biiTé. 

ExGusKB  quelque  chose  À  quel- 
qu'un: 

Je  lui  excusai  même  la  conduite 
de  Monsieur.  (III,  439.) 

Excuser  dk  : 

Il  n'j  pihit  avoir...  aucune  rai- 
son, qui  puisse  excuser  de  sacrilège 
le  traitement  qu'on  m'a  fait  depuis 
sept  ans.  (VI,  35s.) 

S'kxcussr  dk: 

^  Il  me  pressa  d'en  parler  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  dont\e  m^excusai. 

(ni,44.) 

Elle  offrit  de  venir  seule  au  pa- 
lais d'Orléans  :  il  s*en  excusa  avec 
respect,  mais  il  f'eit  excusa.  (III, 
a3a.) 

Monsieur  accepta  la  seconde 
proposition  :  il  s^excusa  de  la,  pre- 
mière en  termes  fort  respectueux. 

(ni.  «54.) 

EXÉCUTER,  saisir  : 

On  ira,  l'épée  à  la  main,  exécuter 
ton  meuble  pour  la  solde  de  l'ar- 
mée. (V,  433.) 

EXÉCUTION  : 

M.  le  maréchal  de  Yitrj  avoit 
peu  de  sens,  mais...  l'emploi  qu'il 
avoit  eu  de  tuer  le  maréchal  d  An- 
cre lui  avoit  donné  dans  le  monde, 
quoique  fort  injustement  à  mon 
avis,  un  certain  air  d'affaire  et 
d*ex^ution,  (I,  160.) 

Cette  chambra  de  justice,  dont 
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les  oflleierf  «t  V§séemitûm  teroii 
tonjonn  à  la  disposition  des  ni* 
nitlres....  (I,  3s3.) 

EXEMPLAIRE,  adjectif  : 

Cet  Fréhu  Ù€mmpUdru,.„  (VI, 
ao5.) 

BXEMPLàlEBt  modtf e  : 

Nous  lonmei  obligés  de  eonst* 
dërer  leurs  cédons...  eomme  les 
ej^mpkùrtt  de  notre  eonduite. 
(IX,  io5.) 

EXEMPLE: 

Votre  Altesse  troureroit-elle 
plus  de  difficulté  à  menacer  le 
Parlement  de  Paris  que  M.  du 
Maine  n*j  en  a  trouTë  dans  le 
temps  de  la  Ligue?...  Votre  nais- 
sance et  Totre  mérite  tous  ëlèrent 
autant  aunlessus  de  ce  dernier 
tMêmpU  que  la  cause  dont  il  s'agit 
est  an-dessus  de  celle  de  la  ligue. 

(H,   lOQ.) 

L'éleVation  extraordinaire  de 
cette  maison...  donna... un.acfM^^ 
mémorable  à  tous  les  Euts  de  ne 
souffrir  jamais  dans  leur  corps 
une  personne  si  éminente,  que 
son  autorité  puisse  faire  naître  le 
dessein  de  l'abaisser.  (V,  5is.) 

Monsieur  se  crut  au-dessus  de 
Vexemplê.  (I,  s 35.) 

FaUK  IXX1IK.B  DI  : 

Je  TOUS  recommande...  de  pren* 
dre   un   soin  très-particulier  du 

Îirocès  contre  Vacherot  de  qui  il 
aut  fairt  esêmpU.  (VIU,  S7S.) 
U  fiiut...  fmtê  esewifU  de  Vache* 

rot.  (Vin,  574.) 

Tirnsm  BZKMVLB  : 

Si  il  fait  seulement  un  pas  contre 
moi,...  il  n'j  aura  jamais  de  re- 
tour, comme  il  dit  vrai,  et  je  tous 
assure  que  l*on  tiré  esempU  en 
toute  manière.  (VIII,  677.) 

EXERCER  : 

Quoique  les  afflictions  qui  nous 
ami  éxêrei  depuis  quelques  années 


eussent  été  eapables  d'étonner  la 
plus  forte  patienee....  (VI,  117.) 

....  Une  peinture  Toilée,  que 
nous  ne  faisons  qu'entreroir,  et 
qui  a  plusieurs  faux  joun  propres 
à  êMêrcêr  nos  conjectures.  (UL,  i5S.) 

BXERCIGE,  an  singalier  et 
au  pluriel  : 

Je  fis...  trois  tribunaux,...  qui 
deroient  réduire  tous  les  prêtres 
en  trois  classes,  dont  la  première 
étoit  des  capables,  que  Ton  lais- 
soit  dans  VeMêrcUe  de  leurs  fone* 
lions.  (I,  a4s*) 

Je  me  sentirois  obligé  de  rentrer 
purement  dans  les  eserdees  de  ma 
profession.  (III,  S99.) 

EvriBR  Kir   KXKECICB   DB  : 

Laigue  n'entreroU  jamais  en  eser* 
eUe  de  la  charce  de  capitaine  des 
gardes  de  Monsieur.  (V,  i34c<  i35.) 

EXHALAISON  : 

Il  s'en  forma...  une  nuée,  dans 
laquelle  les  Frondeurs  s'envelop- 
pèrent eux-mêmes  à  la  fin;  mais 
ils  Y  enflammèrent  les  eskoUitans 
et  lis  7  forgèrent  même  des  fou- 
dres, (in,  x33.) 

Vous  crojex  sans  doute  que  le 
cardinal  Mazarin  est  foudrojé  par 
le  Parlement,  en  Toyant  que  les 
gens  du  Roi  même  forment  et 
enflamment  les  exhalèuoms  qui  pro- 
duisent un  aussi  grand  tonnerre? 
(IV,  63.) 

EXHORTER  dk  : 

M.  le  maréchal  d'Estrées...  ve- 
noit  pour  m^exhorter  de  ne  point 
rompre  {avec  la  eo«r),  et  pour  me 
dire  que  les  choses  se  pourroient 
accommoder.  (I,  a54.) 

Il  Vapoit  exhorté.,,  de  se  lever. 

(n.  579.) 

Aîllean  exhorter  à,  (1, 3a6,  ete.) 

EXPÉDIENT  : 

Émerj  ayant  proposé  une  con- 
férence particulière  pour  aviser 
aux  espédients  d'accommoder  l'af- 
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fidre  {mire  la  C^ur  éêi  Aides  et  le 
ParUmemt)^  elle  fut  proposée,  le 
lendemain,  dans  les  chambres 
assembla.  (I,  agS.) 

Je  n'aToia  rien  oublie  pour  que 
le  Parlement  ne  dëtespërât  pas  la 
cour,  au  moins  jusqu'à  ce  que  l'on 
eût  pensé  aux  expédients  de  se  dé- 
fendre de  ses  insultes*.  (U,  69.) 

Ils  ne  souhaitent  rien  arec  plus 
de  passion  que  d'en  trouTer  les 
espédienUeX  les  moyens.  (VU,  is5.) 

CroissT...  SToit  im esprit  à^espé* 
dUnU.  (Il,  355.) 

EXPÉRIENCE  : 

L'on  aToil  plusieurs  espériêneeë 
qu'il  ne  pouToit  lui-même  être 
servi  qu'en  cette  manière.  (I,  145.) 

EXPÉRIMENTER  : 
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Un  clergé  que  j'aurai  tou- 
jours aussi  cher  comme  je  l'oî  expé- 
rimenté généreux.  (VI,  6.) 

EXPIRER; 

La  licence  de  Sorbonne  expira 
(U  moment  vint  de  la  soutenir).  (I, 
117.) 

ExFoun ,  avec  l'aïudliaire 
éltre: 

Comme  tous  ces  sujets  étoient 
extrêmement  odieux  au  public,... 
ils  furent  siffles  par  tous  les  la- 
quais... aussitôt  que  le  Roi  fui 
eepiré,  (I,  sag.) 

EXPLIQUER  (S)  : 

Cette  délibération,  assez  informe 
comme  vous  Tojez,  ne  s* expliqua 
pas  pour  ce  jour-là  plus  distmcte- 
ment.  (II,  401.) 

S'BXFLIQUXa  DK  : 

Nous  lui  dtmes  mille  bonnes 
raisons  pour  l'en  détourner  {poMtr 
le  détourner  de  cette  pensée)  ;  nous 
ne  nous  expUqudmes  pas  aes  plus 
fortes.  (II,  363.) 

Voyei  «neore  ITI,  377. 

S'bxfliquba  qcb: 

Le  Roi  même  s*est  explique  pu- 


bliquement f  «'il  n'7  pentoit  point. 
(\  ul,  3i5.) 

S'BzmQun  SI  : 

Il  proposa  que  l'on  suppliât  très- 
humblement  la  Reine  de  s^expli' 
fuer  si  cet  éloignement  étoit  pour 
toujours  et  sans  retour.  (III,  s53.) 

EXPOSER  : 

Ces  projets  qui  se  sont  éyanouis 
dans  les  Indes  à  sa  confusion, 
tournent  ses  imaginations...  d'un 
côté  plus  proche  et  plus  exposé  à 
ses  espérances.  (V,  3io.) 

U  faut  qu'il  (rÉvéque)  soii  eatosé 
à  quiconque  le  reut  consulter. 
(VI,  385.) 

Toyes  U  note  166  à  U  page  îi 


S'kzfosbi  : 

Aucun  des  partis  ne  se  pouToit 
attaquer,  parce  qu'aucun  ne  se 
Touloit  eiposer  à  l'autre,  à  la  des- 
cente du  Talion.  (II,  a  16.) 

EXPRESSION  : 

Je  lui  répondis...  que  je  crovois 

Zue  lui  pensoit  être  le  cardinal  de 
lorraine  qui  parloit  au  suflragant 
de  Metz.  Cette  expression,  que  la 
chaleur  me  mit  à  la  bouche,  ré- 
jouit les  assistanu.  (I,  953  et  a54.) 

EXTASE  : 

M.  de  Bouillon...  étoit  dans  un 
étonnement   qui   me  parut  pres- 

?ue...  aller  jttsqnes  à  VesUase.  (II, 
so.) 

EXTRAORDINAIRE,  pris 
substantivement  : 

Je  ne  ferai  réponse  que  mardi, 
cet  extraordinaire  étant  sur  le  point 
départir.  (Vif,  loi.) 

Je  ne  me  suis  pas  trompé  en  ce 
oue  je  TOUS  ai  écrit,  par  Vextraor^ 
dinaire  du  i4«  deeemois.  (VII,  los.) 

EXTRAORDINAIREMENT  : 
Les  euTojés  s'j  trouTèrent,... 
et  je  pris  garde  qu'ils  m'observè- 
rent extraordinairemeni.  (II,  iSyA 
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Il  faut  €ÊBirmordmairtme/ti  preodre 
garde  au  tecret.  (VU,  x3.) 

EXTÉRIEUR,  rabsUntif: 

Vous  ayes  tu  ei-devant  tout 
Vestérieur  dct  quatre  premières 
annëei  de  la  rëgenee,  et  ie  Tooa 
ai  déjà  même  expliqué  Teffet  que 
la  prison  de  M.  de  Beaufort  fit 
d'abord  dans  les  esprits.  (I,  287.) 

EXTERMINER,  chasser,  ban- 
nir, faire  dispardtre  : 

Le  parti  du  Roi  était  extêrmM 
ce  jour-là  de  Paris  pour  longtemps. 
(IV,3«i.) 

Les  atiiëes,  impies,  libertins  et 
sacrilèges,  seront  punis  exemplai- 
rement et  extermimét  incessamment. 

(V,  439.) 

On  s*est  donné  autant  d'inquié- 
tude pour  le  bannir  du  Ro/aume, 
et  on  a  autant  d'empressement 
pour  VestermÎMer  que  si  la  tran- 
quillité publique  eût  dépendu  de 
sa  ruine.  (VI,  191.) 

EXTRÊME: 

Cette  imannation,  quoique  non 
digérée,  tomba  d*abord  dans  l'es- 
prit de  mon  père,  qui  étoit  natu- 
rellement fort  modéré,  ce  qui  com- 
mença à  me  faire  croire  Qu'elle 
n'étoit  pas  si  extrême  qu'elle  me 
l'aToit  paru  d'abord.  (II,  4^0.) 

Je  ferois  une  faute  extrême.  (VI, 

84.) 
EzTKÉMB,  substantif: 

N'est-ce  pas  là  Vextréme  des 
ignorances?  (IX,  157.) 

EXTRÊMEMENT  : 

U    étoit   extrêmement   bijoutier. 

(m,  173.) 

J'arriTai  an  Palais  un  quart 
d'heure  aupararant  monsieur  le 
Prince,  qui  ▼  Tint  extrêmement  ac- 
compagné. (IIl,  489*) 

Je  n'aTois  voulu  prendre  aucune 

1>art  dans  la  cabale  que  l'on  appe- 
oit  des  Importants,  quoique  il  j 
en  eût  d'entre  eux  qui  lussent 
extrêmement  de  mes  «mis.  (I,  9 19-) 


Le  président  de  Mesme...  û% 
extrêmement  valoir  tout  ce  qu'il 
avoitdit.  (Il,  3 18.) 

La  Reine  avoit  extrêmement  agréé 
les  raisons  pour  lesquelles  la  <k»m- 
pagnie  avoit  refusé  l'entrée  au 
héraut.  (II,  iSo.) 

Comme  je  le  connoissois  extrê- 
mement^ je  lui  fis  civilité.  (II,  aai.) 

J'ai  tant  de  respect  pour  les  sen- 
timents de  l'Assemblée  et  po«ir  les 
vôtres  particuliers,  qu'aassitAt  que 
je  les  ai  appris,  je  n'ai  pas  voulu 
tarder  un  moment  A  lui  faire  oon- 
nottre  et  à  vous  aussi,  la  passion 
que  j'ai  eue  toute  ma  vie  de  m'j 
conformer  Cjrlr^HMiMftf.  (VI,  141  •) 

EXTRÉMITÉ  : 

Je  n'appréhendai  plus  d'...être 
arrêté,...  parce  que  Châtillon 
m'avoit  assuré  qu'a  {Monsieur  U 
Prince)  étoit  fort  éloigné  de  toutes 
les  pensées  d* extrémité.  (II,  76.) 

Croissi...  étoit  suspendu  entre 
Vextrémité  à  laquelle  son  inclina- 
tion leportoit,  et  la  modération.... 
(III,  36«.) 

Je  me  sentois  assez  de  crédit 
dans  le  peuple  pour  le  pouvoir 
entreprendre  judicieusement;  mais 
il  faut  avouer  que  Vextrémité  étoit 
grande.  (II,  i5i.] 

Je  souffrirois  encore  davantage, 
s'il  poufoit  j  avoir  quelque  chose 
de  plus  dans  Vextrémité  à^  ma  per* 
sécution.  (VI,  4s6.) 

Les  quatre  jours  de  Vextrémité 
du  Pape,  qui  n'est  mort  qu'au- 
jourd'nui  à  six  heures  du  soir.... 

(VU,  395.) 

....  Qnand  il  a  reçn  la  nouvelle 
de  Vextrémité  de  la  maladie  de  son 
père.  (VIII,  175.) 

Yoyas  I,  191  ;  II,  3o,  57S  et  594  ; 
m,  198. 

EXTRINSÈQUE  : 

Ces  deux  manières  de  consid^ 
rer  une  chose  nous  donnent  lieu 
de  reconnoitre  deux  sortes  de  vé- 
rités, l'une  qu'on  peut  appeler 
vérité  intrinteque,   l'autre    qu'on 


FAC] 

Î»eut    appeler   renié    extrirnsèquê, 
IX,  aSl) 
Voyes  encore  IX,  3oa. 

EXTRINSÉQUEMENT  : 

Dieu  n*a  pat  Toula  lei  créer 
{créer  Us  suManeet)  indéfectibles 
exirùuèqttement  comme  elle  le  sont 
intrinsèquement.  (IX,  397.) 

EXULTATION  : 

Je  ne  vous  puis  exprimer  Testi/- 
iatiom  des  Enquêtes,  (il,  586.) 
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FACE,  aspect: 

Vous  Toyez,  Messieurs,  quelle 
est  aujoura'bui  la  face  de  mon 
Église.  C^est  au  commun  des  fidèles 
■  déplorer  de  si  grands  désor^ 
dres.  (VI,  60.) 

FÂCHEUX  : 

J'en  ai  eu  {des  jours)  depuis  de 
plus  fâcheux.  (IL  i4o-) 

L*on  a  transféré  Messieurs  les 
Princes  d*une  prison  très-rude, 
dans  une  autre  encore  i^us  fâcheuse, 
(IX,  5a.) 

Fâcheux  1  : 

Ce  rencontre  m'étott  très-/tf- 
eheux.  (II,  4io*) 

Il  m>st  certes  fâcheux  de  ne 
pouvoir  TOUS  témoigner  ma  recon- 
noissance...  sans  tous  avertir.... 
(VI,  a68.) 

FACILE  1,  bien  disposé  à  ou 
pour  : 

Jamais  bomme  n*a  paru  si  désin- 
téressé, ni  plus  fadle  à  sauver 
même  ses  ennemis.  (V,  371.) 

La  oour  de  Rome  se  rendroit... 

5 lus  facile  qu'elle  n'est  aux  affaires 
e  France,  si....  (VII,  a4i') 
Il  n'est  pas  juste  de  vous  divertir 
tous  les  jours  de  vos  affaires  et  des 
miennes  pour  ces  sortes  de  solli- 
citations. Je  suis  résolu  de  ne  m'/ 

RXTZ,    X. 


Îias  rendre  si  facile  dorénavant. 
VUI,  18a.) 

FAÇON,  sens  divers  : 

Sachant  que  tout  ce  qui  a  façon 
I  de  mystère  est  bien  reçu  dans  les 
peuples....  (II,  160.) 

11  n'j  a  rien  de  p|[us  dangereux 
dans  une  faction  que  d'j  mêler, 
sans  nécessité,  ce  qui  en  a  la  façon, 
(m,  a46.) 

Envojex^moi...  tout  cela...  avec 
le  petit  service  façon  de  porcelaine, 
(in,  356.) 

Il  menoit  une  façon  de  vie  plus 
éclatante  que  celle  d'un  citojen 

?ui  ne  veut  pas  s'attirer  de  l'envie. 
k^,5ïa,) 

Le  président  le  Cogneux. .  . 
tourna  en  ridicule  tontes  les  façons 
qui  venoient  d'être  faites;  il  alla 
au-devant  de  celles  qui  s'alloient 
faire;  et  l'on  conclut,  d'une  com- 
mune voix,  à  ne  pas  rejeter  le  se- 
cours d'Espagne.  (II,  a36.) 


En  façon  du  monde,  En  façon 
quelconque  : 

n  devoit  être  informé  que  je  ne 
l'avois  recbercbé  en  façon  du  monde, 

(III,  48.) 

....  Du  public,  dont  Monsieur  ne 

vouloit,  en  façon  du  monde  perdre 

Tamour.  (lÙ,  166.) 

Le  Premier  Président  vouloit  la 

liberté  de  Monsieur  le  Prince...; 

mais...  il  ne  la  vouloit  en  façon  du 

monde  par  la  guerre.  (III,  179.) 

VojM  II,  97  et  9S7  ;  Il[,  aSi  et  376. 

Monsieur  le  Duc...  ajouta  qu'il 
ne  souffriroit,  en  façon  quelconque, 
que  l'on  usât  d'aucune  violence. 

(I,  a6a.) 

FAÇONNER,  faire  des  fa- 
çons: 

n  me  parla  sêns  façonner  de  la 
part  de  la  Reine.  (lu,  a85.) 

FACTEUR,  agent: 

....  De  demeurer. . .  à  ¥unsfacteur 
de  Monsieur  le  Prince,  qui  alloit 
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prendre  les  armet  et  former  un 
parti.  (V,  so3.) 

FACTION,  souYent  dans  le 
sens  abstrait  de  révolie,  conspi^ 
ration  : 

L'ÀTeuglement,  en  ees  matièret^ 
des  bien  inientionnëa,  est  tulTi 
pour  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
la  p^étration  de  eeux  qui  mêlent 
la  pattion  et  la /«crîoit  dans  les  in- 
tëi%tt  publies.  (II,  60.) 

Ayant  tontes  celles  (toutes  Us 
quautés)  de  Henri  du  même  nom 
{de  Guise)^  il  n'a  pas  pousse  la  fac- 
tion où  il  le  pouToit.  (II,  176.) 

....  La  dame  du  Royaume  la  plus 
conyaincue  de  faction  et  d'intrigue. 

(II.  488.) 

....  Un  bomme  encore  tout 
chaud  et  tout  fumant,  pour  ainsi 
parier,  de  la  faction.  (lU,  3o8.) 

....Les  temps  où  il  t  a  de  la 
faction  et  du  trouble.  (IV,  ao6.) 

Je  l'ai  Tue  {foi  pu  Mme  la  Paist' 
tine)  dans  la  faction,  je  l'ai  rue  dans 
le  cabinet,  et  je  lui  ai  trouyé  par^ 
tout  également  de  la  sincérité.  (II, 

187.) 

....  Le  parti  de  Monsieur  le 
Prince,  purgé  de  la  faction.  (III, 
383.) 

Le  premier  de  ces  deux  hommes. . . 
ayoit  été  nourri  dans  les  factions 
de  Monsieur.  (II,  7.) 

FACTIONNAIRS,  celui  qui 
fait  partie  d'une  faction  : 

Il  est  yisible  en  cette  cour  que 
les  factionnaires  d'Espagne  7  aigris- 
sent les  choses.  (VII,  64*) 

Yoyct  la  nota  1 1  i  !■  page  indiquée. 

Vous  sayez  que,  selon  le  céré- 
monial, les  cardinaux  ne  doiyent 
Ï»oint  visiter  les  ambassadrices  que 
es  ambassadeurs  ne  les  aient  yisités 
eux-mêmes.  Comme  les  nationaux 
et  les  factionnaires  ne  gardent  pas 
ces  mesures,  la  plupart  des  yieux 
qui  prétendent  au  pontificat  s'en 
sont  aussi  dispensés.  (VU,  Soi.) 

Voye»  encore  VII,  3oa. 


FAILLIR  1,  manquer  de  : 

Je  faillis  à  tomber  de  mon  haut. 
(I,  i63.) 

Monsieur  le  Prince...  faillit  à 
transir  de  frajeur  quand  la  Reine 
lui  dit  le  discours  de  Monsieur  son 
fils.  (I,  a6a.) 

Je  fis  debotter  Saint-Ibar,  qui 
faillit  à  en  enrager.  (II,  76.) 

J'aTois  été  assex  innocent  pour 
apoir  failli  à  donner  dans  le  pan- 
neau. (II,  i55.) 

Elle  (la  coÊtr)  faillit  à  se  £ure 
deux  aes  préjudices  les  plus 
réels....  (III,  373.) 

Ainsi  finit  cette  matinée  qui 
faillit  à  abîmer  Paris.  (UI,  Soi.) 

Voyes  I,  iio  et  i36;  II,  a68,  3o7, 
3io,  468,  Sic,  584  et  600;  UI,  3i,  48 
et  467. 

Faillia  de,  même  sens  : 

Mme  de  Guémené  faillit  «Têtre 
la  yictime  de  cette  paix  fourrée. 
(I,  109.) 

Un  mouvement  aussi  général  que 
celui  qui  apoit  failli  a'arriyer.... 
(III,  5o5.) 

FAIRE  : 

I®  FaibX|  avec  des  régimes  di* 
rects  (ou  des  sujets  lorsqu'il  est 
au  passif]  déterminés  ou  non 
par  un  article  ou  un  autre  mot  : 

Les  exemples  toat  rangés  d'après 
Tordre  alphabétique  de  ces  régimes. 

Il  passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ouverte,  en  me  disant  que 
quand  l'on  affectoit  de  faire  des 
actions  de  saint  Ambroise,  il  en 
falloit  faire  la  vie.  (I,  a6o.) 

Les  sentiments  que  j'avois  fait 
paroitre  pour  la  défense  de  la  li- 
berté publique...  aroient  donné  à 
Cromwell  le  désir  de  faire  une 
amitié  étroite  avec  moi.  (III,  11 5.) 

Le  P.  Hilarion,...  avec  lequel 

('*apois  fait  une  étroite  amitié.... 
V,8o.) 

Je  fis  une  assemblée  fameuse  de 
curés,  de  chanoines,  de  docteurs, 
de  religieux.  (II,  119.) 


FAI] 

Mlle  de  Vendôme. . .  étoit  aimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  lens.  Je 
•uiTÎB  ma  pointe,  et  je  trouToit 
des  commodité!  merreilleuseft.... 
L'on  fit  deux  Tojagei  à  Anet,... 
et  dam  le  dernier  Toyage,  j'allai 
plus  loin  qu'à  Anet.  Je  n'allai  pour- 
tant pas  à  tout,  et  je  n'j  ai  jamais 
été  :  l'on  ê^étcit  fait  des  bornes, 
desouelles  l'on  ne  roulut  jamais 
sortir.  (I,  196.) 

Comme  sa  commission  lui  est 
Tenue  par  deux  courriers  qui  ont 
été  dépèebés  de  Madrid  en  dili- 
gence,... on  te  Teut  figurer,  en 
cette  cour,  qu'elle  ne  fût  pas  la 
seule  cause  de  leur  Tojage.  (VII, 
181.) 

Comme  elle  {Pabkajre)  est  de  sept 
mille  lÎTres,  cbarces  faites^  et  par 
conséquent  de  puia  ae  neuf  mille 
en  tout....  (VII,  414.) 

D  falloit...  commander  à  Mon- 
sieur le  Président  d'aller  faire  sa 
charge  de  garde  des  sceaux  à  la 
cour.  (rV,  SS.) 

Lui  et  Longueil...  se  font  en- 
Tojer  de  la  cour  un  ordre  de  se 
rendre  auprès  du  Roi  pour  y  faire 
leurs  charges.  (V,  4io*} 

On  a  Toulu  taire  croire  qu'il  n'y 
auroit  point  de  sûreté  pour  l'État 
tandis  qu'il  ferait  sa  charge.  (VI, 

....  M.  de  Lonffueil,  auquel  la 
Reine  a  commandé  par  une  lettre 
de  sa  main  d'aller /air»  sa  charge 
de  chancelier.  (VHI,  8s.) 

Le  Sieur  des  Chiens  étoit  Pro- 
cureur général  de  la  Chambre  du 
Domaine.  Mande»-moi,  je  vous 
prie,  qui  fait  présentement  cette 
charge.  (Vin,  io3.) 

Le  peuple  Ht  de  grandes  cla- 
meurs. (II,  i/oi.) 

Je  m'abstins  d*aller  aux  comédies 
que  la  Reine  de  Suède  fait  faire 
chex  elle.  (Vn,  iSa.) 

Elle  (la  Âeine)  en  sortit  par  le 
commandement  qu'elle  me  fit  de 
les  aller  faire  connoître  {met  rai' 
somt)  à  Monsieur  le  Cardinal.  (I, 

Elle  {la  Reine)  ajouta  à  cela  toutes 
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les  bontés  possibles,  et  elle  finit 
par  un  commandement  qu'elle  fit 
au  dojen  et  aux  députés  de  me 
mener  ches  Monsieur  le  Cardinal. 

{h  a54.) 

Ce  mouTcment  {du  Premier  Pré" 
siJent)  fit  une  commotion  et  un  tré- 

Eignement  dans  la  Grande  Cham- 
re.  (II,  601.) 

Il  fit  ^  parle  mojen  de  Pesehe,.., 
un  concours  de  cent  ou  six-Tingts 
gueux,  sur  le  Pont-Neuf.  (IV,  180.) 

....  Parla  considération  que  nous 
▼enions  encore  de  faire^  M.  de 
Bourlemont  et  moi,  de  l'aTantage 
considérable  que  ces  usurpations 
de  l'Espagne...  donneront  infailli- 
blement... aux  ambassadeurs  de 
France.  (VII,  70.) 

Cette  déelaimtion...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  rien, 
que  le  Cardinal  deroit  même  oh- 
serrer  avec  ostentation,  pour  co- 
lorer les  contraTcntions  qu'il  pou- 
▼oit  être  obligé  de  faire  aux  plus 
considérables.  (II,  97.) 

Vous  ne  serex  pas  surprise  de 
ce  que  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort....  Ce  coup  de  ri- 
gueur, fait  dans  un  temps  où 
l'autorité  étoit  si  douce  qu'elle 
étoit  comme  imperceptible,  fit  un 
très-grand  effet.  (I,  a33.) 

....  Des  escarmoueheurs...  qui 
Tenoient  faire  le  coup  de  pistolet 
dans  les  faubourgs.  (II,  170.) 

Je  faUoit  ma  cour,  une  fois  la 
semaine,  à  la  messe  de  la  Reine. 

Le  maréchal  de  ViUeroi  faisoit 
le  gai  pour  faire  sa  cour  au  mi- 
nistre. (II,  ao.) 

La  malignité  des  âmes  vulgaires 
n'est  pas  toujours  assez  forte  pour 
empêcher  le  crédit  oue  l'on  doit 
faire,.,    aux    extraorainaires.   (II, 

337.) 

Tout  le  monde  fit  le  même  cri. 
(H,  a8.} 

L'habitude...  nous  a  endurcis  à 
des  choses  que  nos  pères  ont  ap- 
préhendées.... Nous  ne  sentons 
plus  la  serritude,  qu'ils  ont  détes* 
tée...;  et  le  cardinal  de  Richelieu 
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a  fait  det  crimes  de  ce  qui  faisait^ 
dans  le  siècle  passe,  les  Teitns  des 
Mirons,  des  Harlays,  ete»  (I,  976.) 

Le  Parlement  étoit  sar  le  point 
de  faire  défenses  de  Tex^uter 
(NdU  du  tarif),  (I,  197.) 

M.  de  Morangis  me  disant...  que 
je  faisais  trop  de  dépense,  comme 
il  n*ëtoit  que  trop  vrai  que  je  la 
faisais  excessive,  je  lui  répondis 
fort  étourdiment....  (I,  «44.) 

Si  elle  (la  Compagnie)  vouloit 
faire  une  députation  à  Saint-Ger- 
main, elle  y  seroit  très-bien  reçue. 
(II,  93l.) 

Ils  nous  firent  une  députation 
solennelle ,  que  nous  reçûmes 
comme  tous  pouvez  l'imaginer. 
(II,  55 1.) 

L*armée...  faisait  des  désordres 
incroyables,  faute  de  paiement. 
(IV,  96.) 

C'est  ce  qid  m'a  obligé  de  vous 
faire  le  détail  et  la  suite  de  cette 
conversation.  (VII,  a 3 3.) 

J'ai  découvert  deux  faussetés  dans 
les  deuils  qu'il  mefcÀt.  (Vm,634.) 

Us  revenoient  un  jour  d'un  diner 
qu'ils  avaient  fait  chez  Coulon.  (II, 
491.) 

Les  Importants  furent  chassés  et 
dispersés,  et  l'on  publia  par  tout 
le  royaume  qu'ils  avaient  fait  une 
entreprise  sur  la  vie  de  Monsieur 
le  Cardinal.  (I,  336.) 

Le  président  de  Mesme...  /!<  une 
exclamation  au  seul  nom  de  l'en- 
voyé de  l'Archiduc.  (II,  a46.) 

Je  serois  le  premier  sur  qui  l'on 
voudroit  faire  un  grand  exemple, 
(n,  36.) 

Je  ne  sais  si  l'on  n'a  point  fait 
quelque  faveur  à  son  mérite,  en 
le  croyant  capable  de  toutes  les 
grandes  choses  qu'il  n'a  point 
faites.  (II,  179.) 

Jean-Louis  auroit  le  prétexte  de 
faire  un  festin  à  tous  les  parenu 
de  cette  maison.  (V,  56i.) 

n  étoit  persuadé...  que  son 
maître  ferait  autant  de  K>iblesses 
qu'il  demenreroit  de  moments  dans 
un  parti  qu'il  n'avoit  pas  la  force 
de  soutenir.  (II,  453.) 


La  Compagnie...  /Sf,  ce  même 
matin-là,  le  fonds  nécessaire  pour 
la  levée  des  troupes.  (II,  144*) 

Le  Parlement,  qui  faisait ^  d'un 
sens,  notre  principale  force,  faisait^ 
en  deux  ou  trois  manières,  notre 
principale  foiblesse.  (II,  a66.) 

Je  m'amusai  à  vouloir  faire  ga- 
lanterie à  la  signora  Vandramina. 
(I,  "3.) 

«  Fftire  la  galanterie,  »  dans  les  édi- 
tions de  1718  C  et  B. 

Je  ne  me  pouvois  passer  de  ga- 
lanterie, mais  je  la.  fis  avec  Mme  de 
Pommereux.  (l,  179*) 

Nous  entrâmes  au  Palais,...  et 
nous  y  vînmes  ensemble,  M.  de 
Beaufort  et  moi,  avec  un  corps  de 
noblesse  oui  pouvoit  faire  trois 
cents  gentilshommes.  (II,  397.) 

U  [Mtuarin)  me  fit  toutes  les 
honnêtetés  imaginables.  (I,  a55.) 

Le  pur  hasard  fit  un  incident, 
dans  cette  séance....  (IV,  91.) 

Le  Premier  Président  parla  à  la 
Reine. ...  11  lui  représenta  au  naturel 
le  jeu  que  l'on  avait  fait,,,  de  la 
parole  royale.  (II,  4^*) 

Vous  me  faites  bien  la  justice 
d'être  persuadée  que  Madame  d'An- 
gleterre ne  demeura  pas,  le  lende- 
main, au  lit,  faute  d  un  fisgot.  (II, 

Ï97) 
Je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous 

servir  de  procuration.  (Vf,  aoo.) 

On  dit  qu'il  {le  Pt^)  va  à  Castel 

au  premier  jour,  et  que  Mgr  Nini 

y  alla  hier /isire  les  logements.  (VII, 

64) 
La  plupart  des  hommes  ne  font 

les  granos  maux  que  par  les  scru- 

!>ules  qu'ils  ont  pour  les  moindres, 
m,  a5a.| 

M.  le  auc  d'Orléans  fit  ouelque 
mine  de  disputer  la  régence.  (I,  a3o.) 

Je  fis  bonne  mine  avec  tous  les 
autres;  je  leur  fis  valoir  les  moin- 
dres circonstances....  (II,  173.) 

Ce  qui  n'étoit  que  pour  mo- 
dérer le  mouvement  vent  le  faire^ 
et  je  conviens  qu'il  le  fait  mal, 
parce  qu'il  n'est  pas  lui-même  fidt 
pour  cela.  (Il,  io3.) 


FAI] 

Flammarm  crut  ne  pouToir  rendre 
un  serriee  plut  conudérable  à  ton 
ami  que  de  faire  une  négociation 
qui....  (II,  a9S-) 

Je  rendis  compte  de  tout  à  M.  le 
maréchal  de  Vitrjr,  qui  &t  Tordre 
de  rentrepriae,  qui  1  écrivit  de  sa 
main....  Voici  la  substance  de  cet 
ordre....  (I,  179.) 

Messieurs  Cohon,  ancien  éréque 
de  Dol,  et  Claude  AuTrjr,  évéque 
de  Coutance,  ont  fait  les  Ordres 
dans  notre  Église.  |VI,  1 18.) 

....  A  ne  se  point  accommoder 
arec  la  cour,  jusques  à  ce  que  le 
Pane  ftii  fait,  (V,  i35.) 

Quelque  perfidie  que  la  Rivière 
eût  faite  au  Cardinal,  oelui<*ci  n*é- 
toit  pas  en  reste.  (III,  i5.) 

n  arriTeroit  peut-Âtre  que  celui 
qui  Toudroit  s'engager  dans  cette 
entreprise  difficile,  seroit  contraint 
dans  la  suite  d'j  faire  de  différents 
personnages.  (VI,  199.) 

Celle  {fa  confianee\  que  le  M imstre 
( Jfcstfrifi)  prit  de  l'état  où  il  me 
Tojoit  à  Faris,  et  qtd  l'aToit  déjà 
porté  à  me  faire  les  pièces  ^ue  tous 
avez  Tues  ci-dessus,  l'obligea  en- 
core... à  m'en  faire  une  nouTelle 
trois  mob  après.  (I,  a66  et  967.) 

U  fit  de  grandes  plaintes  de  ce 
que  Monsieur  le  Cardinal  s'étoit 
voulu  rendre  maître  de  Brisach. 
(m,  366.) 

Vous  espérez  de  pouvoir  pré* 
venir  ses  chicanes;  je  vous  conjure 
encore  d'j  Zaïre  tout  votre  pouvoir. 

(Vin,  447) 

Je  ne  continuerai  pas,  par  la  date 
des  journées,  la  suite  de  la  procé- 
dure qui  fut  faite  au  Parlement 
contre  nous.  (Il,  $96.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me  fixa  dans  ma  profession....  Je 
me  résolus  donc,  non  pas  seule- 
ment à  suivre,  mais  encore  à  faire 
ma  profession.  (I,  176.) 

Lorsque  Monsieur  l'archevêque 
de  Paris  me  présenta  au  Roi,  il  me 
traita. . .  avec  une  distinction  qui  sur* 

Brit  et  qui  étonna  tout  le  monde  ; . . . 
me  fit  même  des  railleries  douces 
et  obugeantes.  (I,  sos.) 
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....  L'honneur  de  servir  la  Reine 
faisait  la  récompense  la  plus  signalée 
que  je  dusse  jamais  espérer.  (III,  9.) 

Les  provinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pesan- 
teur de  leurs  maux....  Si  cette  in- 
dolence générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  (Mazarin)  ne  le  prenoit 
que  pour  un  doux  sommeil,  il  n'j 
fit  aucun  remède.  (I,  ago.) 

Je  lui  fis  agréer...  que...  je  fisse 
ce  qui  seroit  en  moi  pour  le  per- 
suaaer  d'aller...  pour  quelques 
jours  à  Limours,  sous  le  prétexte 
d'y  faire  quelques  remèdes.  (III, 
455.) 

L'on  ne  se  ressouvint  pas  seule- 
ment de  la  résolution  que  l'on  avait 
faite  la  veille.  (II,  9^7.) 

V avais  fait  la  résolution  de  de- 
meurer tout  le  plus  qu'il  me  seroit 
possible  dans  l'inaction.  (IV,  119.) 

Cette  apparition  d'un  député 
d'Espagne  dans  le  parlement  de 
Paris  fait  une  scène  qui  n'est  pas 
fort  ordinaire  dans  notre  histoire. 
(II,  a3i.) 

Ils  ne  font  point  de  scrupule  de 
dire  dans  cet  écrit  que....  (VI,  41 .) 

Un  secret  de  cette  nature,  fait 
à  M.  de  Reaufort,  dans  une  occa- 
sion où  nos  intérêts  étoient  si 
unis....  (ni,  II.) 

Il  les  continua  (ses  avances)  jus- 
ques au  point  de  lui  faire  faire  des 
séjours...  à  Ruel,  où  il  faisait  le 
sien  ordinaire.  (I,  i35.) 

J'ai  fait  les  troubles,  parce  que 
je  les  ai  prédits.  (III,  120.) 

L'on  donna...  un  arrêt  sanglant 
contre  Courcelles,  Lavardin  et 
Amillv,  qui  faisaient  des  troupes 
pour  le  Roi  dans  le  pajrs  du  Marne. 
L'on  permit  aux  communes  de  s'as- 
sembler au  son  du  tocsin,  et  de 
courir  sus  à  tous  ceux  qui  en  feraient 
sans  ordre  du  Parlement.  (II,  367 
et  368.) 

Et  vous  faisiez  pourtant  votre 
compte. ..  de  soutenir  la  guerre  avec 
vos  troupes,  avec  celles  de  M.  de 
Longnevule,  avec  celles  qui  se  font 
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BODt  dans  toute» 
[et   provinoet'  dn  Rojaume.    (II, 

434.) 
M.  de  Tvrenne  apoit  fait  quel- 

Siei  troupes  arec  Vaigent  que  les 
pagnois  lui  avoient  aooorde.  (III, 

40.) 

Le  Cardinal  faisait  des  troupes 
pour  entrer  en  Franoe.  (IV,  47*) 

Je  me  fis...  eonnoltre  à  cette 
sorte  de  gens  («w  Mun^iwf)....  Le 
Toiie  de  Mme  de  Haignelais,  qui 
nVpoîl  tamab  fait  d'antre  rie  (fue 
la  thataiS^  oouTToit  toute  chose. 

{I.  «67.) 

a*  Faibe,  rendre,  faire  deve- 
nir, faire  passer  pour  : 

n  n'y  a  rien  de  pareil  pour  faire 
les  eens  sages  dans  la  suite.  (1, 149*) 

Nous  serions  perdus, . . .  parce  que 
nous  nous  serions  conrainctts  nous- 
mêmes  de  trois  crimes  capitaux. 

(n.  574.) 

Je  ne  rapporterois  pas  cette  cir- 
constance, si  les  libàles  qui  ont 
depuis  été  faits  contre  moi,  et  qui 
en  ont  parle  comme  d'un  prétendu 
présage  de  l'agitation  dont  ils  ont 
Toulu  me  faire  l'auteur,  ne  me  don- 
noient  lieu  de  craindre  qu'il  n'jr  eût 
de  l'affectation  à  l'omettre.  (I,  83.) 

3*  Faiui  lb  ou  la,  se  con- 
duire en,  se  donner  les  appa- 
rences de  : 

Je  faisais  finnooent,  et  je  ne  l'ëtois 
pas. . .  ;  le  Cardinal  faisait  Rassuré,  et 
il  ne  l'ëtoit  pas  si  fort  qu'il  le  pa- 
roissoit...;  M.  le  due  d'Orléans /ai- 
soit  fempressé  et  le  passionné  en 
parlant  à  la  Reine,  et  je  ne  l'ai  ja- 
mais TU  siiBer  stcc  plus  d'inao- 
lenee  qu'il  siffla  une  demi-heure  en 
entretenant  Guerchi...;  le  maréchal 
de  Viileroi  faisait  le  gai  pour  faire 
sa  cour  au  ministre,  et  il  m'avouoit 
en  particulier,  les  larmes  aux  jeux, 
que  l'État  étoit  sur  le  bord  dn  pré- 
mpioe.  |II,  19  et  ao.) 

Tavau  fait  Tecclésiastique  et  le 
dérot  dans  tout  le  rojage.  (I,  93.) 

Le  Roi  mourut,  M.  de  Beaufort, 


qui  étoit  de  tout  temps  à  la  Reine, 
et  qui  en  faisait  même  U  galant, 
se  mit  en  tête  de  gouTemer.  (I, 
aoQ.) 

Le  président  de  Mesme...  dit  au 
présictent  de  BeUièrre  que,  pour  ce 
coup,  j*étois  la  dupe....  Le  prést* 
dent  de  Belliàrre,  a  qui  je  m'étois 
ouTert,  m'eût  pu  justifier  si  il  l'eût 
jugé  à  propos;  mais  il  fit  lui-même 
la  dupe,  et  il  railla  le  président  de 
Mesme,  oomme  un  honune  qui  pre* 
noit  plaisir  à  se  flatter  soi-même. 

(«.  »74-) 
Messieurs  les  généraux...  furent 

charmés  d'un  parti  qui  leur  ferait 

/^Mre,  tons  les  matins,  les  brades  au 

Parlement.  (II,  447  >) 

M.  le  prince  de  Conti,  qui  étoit 
malade  on  qui  U  faisait,,..  (II,  4^*) 

D  faisait  U  fier  plus  qu'à  l'ordi- 
dinaire.  (II,  533.) 

Monsieur  en  fut  et  en  parut 
étonné  (de  ces  raisons),  U  en  /Il  Taf- 
fligé.  (III,  358.) 

Monsieur  de  nourlemont...  jugea 
à  propos  que  je/E»«rétonné.  (Vil, 
186.) 

4<^  Faok,  agir,  absolument 
ou  avec  un  adverbe  : 

Je  sais...  que  œ  n'est  pas  TOtre 
intention;  mais  je  suis  persuadé 
que  TOUS  faites  contre  Totre  inten- 
tion sans  le  croire.  (Il,  36o.) 

Je  prêchai  l'Ascension,  la  Pente- 
oête,  la  Fête-Dieu  dans  les  petites 
Carmélites...;  comme  on  lui  eut 
dit  {à  Richelieu)  que  yaçois  bien 
fait^  il  répondit  :  c  U  ne  faut  pas 
juger  des  choses  par  l'érénement.  s 

(I,  ii5.) 

La  licence  de  Sorbonne  expira  ; 
il  fut  question  de  donner  les  heux, 
c'est-à-dire  déclarer  publiquement. . . 
lesquels  ont  le  mieux  fait  dans  leurs 
actes.  (I,  118.) 

IX  (M.  ^Elheuf)  m'a  juré  plus  de 
dix  fois,  depuis  le  pont  de  Neuilli, 
où  je  l'ai  rencontré,  jusaues  à  la 
Croix-du-Tiroir,  où  je  rai  laissé, 
qu'il  /crojl  bien  mieux  que  son 
cousin  M.  du  Maine  ne  /Sf  à  la 
Ligue.  (II,  146.) 


FAI] 

n  emporta  après  un  gnmd  combat 
le  faubourg  ae  Saint-Surin,  où 
Saint-Mesgrain  et  Roquelaure,  cpii 
étoient  lieutenants  généraux  dans 
Tarmée  du  Roi,  firetU  très-bien, 
(in,  70.) 

Vous  êtes  rhomme  de  France 
qui  dites  et  faitu  le  mieux.  (VI, 

444.) 

5®  Faiu,  finir,  en  finir  : 

n  a  fait  a^rec  moi  pour  le  reste 
de  sa  ne,  et  quand  même  mes  af- 
faires seroient  en  meilleur  état 
au*elles  ne  sont,  j*assisterois  ses  en- 
Mnts  et  non  pas  lui.  (VIII,  275.) 

Vous  ayez  très-bien  fait  de  ne 
pas  receroir  les  Chastelains  A  comp- 
ter. On  n'oinïN/ jamais  fait  arec  ces 
sortes  de  gens.  (VIII,  3i4*) 

6^  Faiek,  tenant  lieu  d'un 
veii)e  précédent  dont  on  veut 
éviter  la  répétition  : 

....  L'appréhension  qu'il  aToit 
que  Monsieur  le  Duc. . .  ne  se  commît 
par  quelque  combat  aTec  M.  de 
Beautort,  comme  il  aToit  été  sur  le 
point  de  faire  dans  le  démêlé  de 
Umes  de  Longuerille  et  de  Mont- 
bason.  (I,  as 5.) 

Comme  je  parlois  au  nom  et  de 
Monsieur  rArcherêque  et  de  toute 
l'Église  de  Paris,  il  (Afosorâi)  éclata 
comme  il  eût  pu  foin  si  un  parti- 
culier, de  son  autorité  privée,  Teût 
voulu  ^haranguer  à  la  tête  de  cin- 
quante séditieux.  (I,  aSs.) 

Je  demeurai  ferme  dans  ma  ré- 
solution; mais...  je  n'ignorois  pas 
que  son  innocence  et  sa  droiture 
me  brouilleroient  dans  les  suites 
presque  autant  avec  la  cour  qu'au- 
roit  pu  faire  la  contraire.  (II,  8.) 

Son  bon  sens...  devoit  récom- 
enser  plus  qu'il  n'a  fait  le  dé&ut 
e  sa  pénétration.  (Il,  181.) 

Agissant  comme  il  faisoii^  il  pre- 
noit  le  chemin  de  le  renverser  (de 
renverser  PÉtat).  (II,  loa.) 

C'est  ce  qui  avoit  obU^  la  der^ 
nière  (Mme  de  BouUion)  à  s'ouTrir 
encore  davantage  avec  moi,  snr  ce 
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détail,  qu'elle  n* avoit  fait  jusque- 
là.  (II,  a39.) 

Si  nous  eussions  engagé  le  Par- 
lement, comme  vous  le  vouliez 
dernièrement,  et  que  l'armée  d'Al- 
lemagne nous  eût  manqué  comme 
elle  a  faii  et  comme  cet  engage* 
ment  du  Parlement  ne  l'en  eût  pas 
empêchée....  (II,  433.) 

J'avois  peine  à  m'ouvrir  tout  à 
fait  des  raisons  que  j'ai  d'agir 
comme  je  fais,  (II,  444*) 

Aussitôt  que  M.  de  Turenne  fîit 
déclaré,  la  cour  travailla  &  gagner 
les  généraux,  avec  beaucoup  plus 
d'application  qu'elle  n'apoil  fait 
jusque-là.  (H,  373.) 

M.  de  la  Mothe  étoit  fort  amou- 
reux de  Mlle  de  Touci,  et  l'on 
crojoit  même  en  ce  temps-là  qu'il 
l'épouseroit  encore  plus  tût  qu'il 
ne  iîf.  (II,  ^39.) 

Le  connoissant  comme  je  faisais^ 
je  ne  devois  pas  être  surpris  de  son 
peu  de  vue.  (Il,  535.) 

Monsieur  le  Cardinal  est  à  Brusle, 
et  son  nom  fait  autant  de  mal  à 
Votre  Majesté  et  à  l'État,  que  pour- 
roit  faire  sa  personne  si  elle  étoit 
encore  dans  le  Palais-Rojal.  (III, 
38o.) 

Je  leur  parlai  comme  j'apoû  fait 
aux  autres.  (II,  479.) 

Je  prie  M.  de  Hacqueville,  comme 
je  fait  vous  aussi,   d'informer.... 

(vûi,  547.) 

7^  Faoib,  entrant  dans  diver- 
ses locutions  : 

Les  bourgeois...  se  contentèrent 
de  fmre  ferme  dans  le  carrefour. 

(n,  .7)         ,     . 

Je  ne  fais  qme  «^ouvrir  votre  lettre 
du  6  sur  laquelle  je  n'ai  que  le 
loisir  de  vous  dire....  (VIII,  4ao.) 

Toutes  les  troupes  lui  avoient 
manqué,  à  la  réserve  de  deux  ou 
trois  régiments;...  M.  de  Turenne 
OJi^oit  fait  beaucoup  que  de  n'être  pas 
arrêté.  (Il,  417.) 

Les  corps  poussent  toujours 
avec  trop  de  viaueur  les  fautes  des 
ministres  quand  ils  ont  tant  fait  que 
de  s'y  acharner.  (Il,  io5.) 
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Sb  faiab  : 

Le  Pk«mier  Prétident...  fit  dé- 
clarer gënëral  M.  d*Elbenf,  dans  la 
Tue,  à  ce  oue  m*a  depuis  arooé  le 

Îtrétident  de  Mesme,  qui  se  fmuoit 
'auteur  de  ce  eonteU,  de  faire  une 
dtTiaton  dans  le  parti.  (U,  i54-) 

FaIKB  les    ÂSaâXè    BT   YBMUB8, 

etc.,  voyez  Aixiis  bt   tbmubs, 
etc. 

FAIT,  subsUntif  : 

Le  cardinal  de  Richelieu. . .  anëan- 
tissoit  par  son  pouToir  et  par  son 
faste  royal  la  Majesté  personnelle 
du  Roi,  mais  il  rempussoit  aTcc 
tant  de  dignité  les  fonctions  de  la 
royauté,  qu'il  falloit  n*être  pas  du 
Tulgaire  pour  ne  pas  confondre  le 
bien  et  le  mal  en  ce  faii,  (I,  aSa.) 

Nous  couTlnmes,  en  un  quart 
d'heure,  de  tous  nos  ftùu,  (II,  443>) 

Au  PAIT  db  : 

....  M.  le  duc  de  Beaufort,  dont 
Tincapacité  au  fait  da  la  guerre  est 
connue  de  toute  l'Europe.  (Y,  a34>) 

FALOT ,  PALOTS ,  plaisant, 
drôle,  grotesque  :  j 

L'autre  ayenture  fut  encore  plus 
rare  que  celle-là  et  à  proprement 
parler  beaucoup  plus  falou,  (III, 

.69.) 

T07CS  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

FAMEUX: 

Je  fis  une  assemblée  famnue  de 
curés,  de  chanoines,  de  docteurs, 
de  religieux.  (II,  199.) 

FANATIQUE,  substantif: 

D  étoit  secrétaire  de  cette  assem- 
blée ;  mais  il  en  étoit  encore  beau- 
coup plus  le  fanaiiqua,  (IQ,  a47>) 

FANTAISIE  : 

Il  se  mit  dans  la  fantaitie  d'al- 
ler... à  Bruxelles.  (Il,  363.) 

Je  ne  puis  imaginer...  que  le 
Coadjuteur  soit  assez  fou  pour  se 


mettre  cette  TÎsion  dans  la /«nleme. 
(in,  5i4.) 

....  De  certaines  fantaisies  parti- 
culières auxquelles  il  étoit  sujet, 
(m,  109.) 

FANTASTIQUE  : 

J'aurois  eu  peine  à  croire  ce  qu'il 
m'assuroit,...  tu  la  foiblesse  et  le 
ridicule  de  cette  fantastique  faction. 

(in,  544.) 

....  La  prééminence  qu'il  (Crom" 
weli)  reut  donner  à  son  gouTcme- 
ment  fantastique  sur  l'auguste  cou- 
ronne des  lis.  (V,  397.) 

L'on  ne  peut...  lui  déguiser,  par 
des  illusions  fantastiques  et  imagi- 
naires, la  Térité  de  ce  qui  se  passe. 
(VU,  6a.) 

FANTÔME: 

MM.  de  Brissac,  de  Retz,  de  Vi- 
tri.. .  demeurèrent  unis  arec  nous  ; 
et  nous  ftmes  un  espèce  de  corps 
qui,  arec  la  faTcur  du  peuple,  n'é- 
toit  pas  un  fantôme.  (II,  484.) 

Monsieur  le  Prince  ne  songeoit 

2u*à  animer  son  fantôme  {le  fantôme 
e  Mazarin)  pour  a£&anchir  les  peu- 
ples, (in,  376.) 

On  le  considère  comme  un  prince 
qui  Touloit  établir  sa  manniesous 
le  fantâme  du  cardinal  Masarin.  (Y, 
aa6.) 

Ces  faniômes  d'infamie  que  l'opi- 
nion publique  a  formés  pour  épou- 
Tenter  les  âmes  du  Tulgaire....  (V, 
543.) 

FARCEUR  : 

....Un  Curé  de  Paris,  qu'on 
Touloit  forcer  de  rompre  les  ordres 
du  Diocèse  en  l'obligeant  de  reee- 
Toir  à  la  Communion  les  farceurs 
les  plus  infâmes  et  les  plus  débor- 
dés. (VI,  411.) 

FARIBOLE: 

Les  mémoires  que  tous  deman- 
dez... contiennent  plus  de  fariboles 
que  d'autres  choses.  (VUI,  i6a.) 

FAT,  sot  : 

Sur  quoi  je  ne  puis  m'empécfaer 
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de  TOUS  dire  que  tous  ne  soyez  pat 
•i  fat  qu*à  l'ordinaire  et  que,  sana 
raillerie,  tous  me  désobligerez  sen- 
siblement si  TOUS  ne  tous  serTez 
de  ce  qui  est  à  moi  comme  du  TÔtre 
propre.  (YIU,  53.) 

FATALITÉ  : 

Ces  deux  cours...  commenoàrent 
à  tenir  bride  en  main  dès  qu'U  {le 
comie  de  Soissoiu)  fut  résolu,  par 
une  faialUé  que  le  flegme  naturel 
au  climat  d'Espagne  attache,  sous 
le  titre  de  pruaence,  à  la  politique 
de  la  maison  d'Autriche.  (I,  i68.) 

FAUCET,  fausset  : 

Elle  s'écria  de  son  faueet  et  du 
plus  aigre  ...  (III,  458.) 

FAUSSEIIENT  : 

U  (Jf.  de  Beaufort)  étoit  braTe 
de  sa  personne;...  il Tétoit  en  tout 
sans  exception  ;  en  rien  plus  fous-- 
sèment  qn  en  galanterie.  (II,  178*) 

FAUSSETÉ  : 

J'ai  découTert  deux  faussetés  dans 
les  détails  qu'il  me  lait.  (Vm,6a4.) 

....  Sociando,  contre  lequel  il  y 
aToit  preuTe  de  ffiuueté  à  la  Tour- 
nelle.  (II,  58a.) 

FAVEUR  : 

Je  ne  sais  û  l'on  n'a  point  fait 
quelque  fapeur  à  son  mérite,  en 
le  croyant  capable  de  toutes  les 
grandes  choses  qu'il  n'a  point  dites. 

in,  I79-) 

FAVORABLE  : 

Dans  les  matières  qui  ne  sont 
pas  favorables  par  elles-mêmes,  tout 
changement  qui  n'est  pas  nécessaire 
est  pernicieux.  (III,  117.) 

FEINDRE,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

....  Des  bruits  sourds  de  mécon- 
tentement qu'ib  feignent  a^oir  de 
ceux  qu'ils  veulent  abandonner.  (V, 

189.) 


FcnmiB  QUE  : 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 
cardinal  Mazarin,  ou  lui  donna  lieu 
de  feindre  ^ii'il  aToit  peur.  (I,  sa4-) 

Je  feignis  att«  je  prenois  pour  bon 
tout  ce  qu'à  lui  plut  de  me  dire. 
(II,  18.) 

Quoique   j'eusse   été  très-fâché 

5u'il  l'eût  été  (quUl  eût  étépersuadA 
e  mon  impuissance,  je  ne  laissai 
pas  de  feindre  que  je  U  lui  Toulois 
toujours  persuader.  (II,  47*) 

FEINTISE: 

Elle  s'abaissa,  mais  sans  feintise 
et  du  bon  du  eour,  jusques  à  me 
faire  des  excuses.  (III,  474-) 

FELOUQUE,  sorte  de  petit 
navire  : 

On  jugea  à  propos. ..  que  Scipion 
Borgognino.*.  se  jetât  dans  la  Dar- 
sène  aTec  des  felouques  armées.  (V, 

M.  le  marquis  Justinian...  nous 
est  Tenu  toît  en  felouque,  (VII,  889.) 

FERBiE: 

Monsieur  s'éleTa  aTec  chaleur  à 
ce  mot....  Viole  le  soutint  aTec  ri- 
gueur ;  les  députés ,  tous  d'une 
Toix,y  demeurirent /eriiMi.  (11,88.) 

Fiam  À  : 

Le  maréchal  de  la  Mdlieraie... 
étoit  demeuré  tcéê' ferme  avec  moi 
à  représenter  la  conséquence  du 
tumulte.  (II,  11.) 

Je  demeurai  renne  à  soutenir  à 
Monsieur  qu'il  aeroit  dissiper  l'as- 
semblée de  la  noblesse.  (III,  377.) 

Monsieur  demeura  à^s- long- 
temps ferme  à  laisser  aller  la  chose 
dans  son  cours.  (IV,  83.) 

Faire  rBAMx  : 

Les  bourgeois...  se  contentèrent 
de  faire  ferme  dans  le  carrefour. 

(II1  «7-) 

M.  de  Beaufort,  arant  fait  ferme 

aTec  les  gardes  de  Monsieur  et  nos 

gens,  repoussa  leBourdet.  (III,  87.) 

Ottobon  et  Hiérdme...  ne  trou- 
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Tèrent  pat  tant  de  freUité  à  edk  {à 
la  porte)  de  Saint-ThoBies,  par  la 
rtftUtance  de  Sëbaatien  Lerearo, 
capitaine,  et  de  fon  frère,  qui  firtmi 
ferwë  aitea  longtemps.  (Y,  57$.) 

FERMER: 

Je  toppliai  M.  le  nrinoe  de  Conti 
de  consulérer  qu'il  fui  appartenoit, 
par  toute  forte  de  raisont,  d^ouTiir 
et  de  fermer  la  Mène.  (II,  383.) 

Sb  ntma  : 

La  Toie  des  monlagnet  e«t  beau- 
coup plus  courte;...  mais,  comme 
nous  lommet  justement  dans  le 
temps  où  le  mont  Saint-Godard  se 
ferme  quelquefob  deux  ou  trois  fois, 
et  assex  souTent  pour  huit,  dix 
jours,  j*ai  cru  qu'il  seroit  plus  à 
propos  que  je  prisse  la  mer.  (Vil, 
4«o.) 

Sx  naMU  k  : 

L'autre  issue...  ëtoit  plus  grande, 
plus  noble;...  et  ce  fut  celle  aHissi 
m  laquelle  je  me  fermai  sans  balan* 
cer.  (IV,  46.) 

FESâNDERIE  : 

Si  il  {le  fesaniier)  n'est  ici  dans 
la  fin  de  ce  mois  ou  au  plus  tard 
dans  le  commencement  de  mai, 
c'est  une  année  perdue  pour  la  fe^ 
sanderie.  (VIU,  60a.) 

FESANDIER  : 

Je  >rous  prie...  de  saroir  si  le 
fesandier,,.  Tiendra...  assex  à  temps 
pour  faire  encore  couver  les  poules 
oe  printemps.  (Vin,  60a.) 

\oje%  le  nota  i  à  la  pag«  indiquée. 

FÊTES  (Lxs  Bomrxs),  les  fêtes 
de  Noël  et  de  la  semaine  sui«- 
▼ante  : 

Vous  saTCX  le  terme  des  bannes 
fites^  selon  le  stjle  de  ce  pajs,  et 
TOUS  ne  TOUS  étonnerex  pas  sans 
doute  que  l'on  ne  se  soit  pas  encore 
expliqué  sur  ce  qui  regarde  la  Bulle. 

(VII,  147) 

Voy«B  YII,  p.  i36,  li^et  10  et  ao,  oà 
rexpretsioB  est  en  italien  :  meUe  hione 
feste. 
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FÉTU: 

Quelle  gloire  aurez-Tous...  d'em- 
ployer Totre  puissance  contre  une 
teuille  sèche  et  un  fétu  dont  les 
▼ents  se  jouent?  (IX,  157.) 


FEU,  au  propre  et  au  figuré  : 

Gomme...  le  président  de  Bel- 
lièrre  m'eut  reproché  devant  le  fem 
de  la  Grande  Gnambre  que  je  man- 
quois   aux  intérâu  de  l'Église.... 

(lu,  27?) 
Je  pru  ma  place  après  aroir  fiait 

une  profonde  rérérenoeà  Monsieur 

le  Pnnce,  que  je  trourai  derant  le 

fen  de  la  Grande  Ghambre.  (III, 

33o.) 

J'ai  eu  le  plaisir  de  lui  faire  au- 
jourd'hui essayer  des  étoffes  rouges 
qu'on  m'a  apportées  d'Italie,  et  de 
les  approcher  de  son  risage,  pour 
Toir  oe  qui  y  rerenoit  le  mieux,  ou 
de  la  couleur  du  feu  ou  du  nacarat. 
(UI,  i5.) 

Le  premier  feu  que  oe  nouTel 
éclat  ae  Monsieur  le  Prince  aToit 
jeté....  (in,  365.) 

Je  ne  tous  assure  pas  que  cette 
nouTclle  soit  bien  fondée...  :  elle  est 
pourtant  si  publique  en  cette  cour 
qu'il  faut,  à  mon  opinion,  qu'il  t 
ait  eu  du  feu  ou  de  la  fumée.  (VII, 

354.) 

Ges  feux  (ces  séditums)  ne  se  ral- 
iumoient  plus  anand  ils  s'étoient 
éteints  aussi  subitement  que  celui* 
U.  (U,  36.) 

Le  lendemain,  qui  fut  le  3  de 
mars,  le  feu  continua.  L'on  s'appli- 
qua aTcc  ardeur  pour  faire  payer 
les  taxes.  (II,  3i3.) 

....J'étois  aTcrti  qu'il  y  auroit 
bien  du  feu  à  l'apparition  de  ce 
déDuté.  (in,  74.) 

Je  puis  dire...  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  plus  de  feu  en  lieu  du  monde 
qu'A  y  en  eut  dans  tous  les  esprits 
à  cet  instant.  (III,  s3a.) 

Les  ordres  de  firusle...  enflam- 
mèrent aisément  la  bile  de  la  Reine, 
qui  étoit  assex  naturellement  sus- 
ceptible d'un  grand  feu,  (III,  341.) 

ut  feu  s'exhala  en  paroles.  (IV,  90.) 


FIG] 

Cet  ouTinge...  donnora  peat-étre 
occasion  à  un  noureau  feu  par  les 

Ï propositions  délicates  qui  se  cou- 
ent  naturellement  dans  ces  sortes 
de  livres.  (VU,  178.) 

J'ëtois  dans  les  premiers  feux  du 
plaisir,  qui,  dans  la  jeunesse,  se 
prennent  aisément  pour  les  pre- 
miers/èits  de  l'amour.  (I,  i36.) 

À  FBU  BT  i  bàng  : 

Je  mérite...  d'être  proscrit  et 
poursuivi  à  feu  et  à  «m^,  à  cause, 
dit-on,  de  l'ingratitude  que  j'ai 
témoignée  des  grâces  qu^on  me 
vouloit  faire.  (VI,  36.) 

Yoyes  U  note  94  ^  1*  FM*  * 
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DoRifn  u  PEU,  PmiimBB  fbu, 
au  figuré  : 

n  s'imagina...  que  la  Compagnie 
n^ayant  pas  pris  U  feu  que  nous  lui 
avions  voulu  donner^  il  n'avoit  qu'à 
nous  pousser.  (II,  466.) 

Le  discours  de  M.  de  Bouillon 
les  trouva  dans  une  disposition 
assex propre  k prendre  feu,  (II,  41 3.) 

Mme  ae  Montbazon...  prit  feu  à 
cette  première  ouverture,  et... 
crut  qiril  n'y  auroit  plus  de  péril 
en  ce  voyage.  (II,  5aa.) 

FEUILLE: 

La  cour...  s'avisa  de  l'expédient 
du  monde  le  plus  bas  et  le  plus  ri- 
dicule, qui  fut  d'avoir  la  feuille  de 

l'arrêt.  (I,  3i4.) 

Le  Premier  Président  fit  tous 
les  efforu  imaginables  pour  faire 
insérer  dans  l'arrêt  que  la  feuille 
même,  c'est-â-dire  l'original  du  re- 

Sistre  du  Parlement,  seroit  envoyée 
la  Reine.  (II,  s58.) 
n  faut  que  nous  envoyions  la 
feuUleÂe  Tarrêté.  (H,  aSg.) 

Si  nous  portons  la  feuille,  les 
Espagnols  croiront  que  nous  sou- 
mettons au  caprice  du  Maaarin  les 
propositions  qu'ils  nous  font.  (II, 

a59.) 
Yoyts  sneorc  I,  3i5. 


FEUILLET  (TouurBR  lb),  au 
figuré: 

Si  nous  le  soulevons  {le  peuple), 
et  si  nous  dtons  l'autorité  au  Par- 
lement, en  quel  abime  jetons-nous 
Paris  dans  les  suites  ?  Tournons  le 
feuillet.  Si  nous  ne  le  soulevons 
pas....  (II,  S71.) 

nOÉLITÉ  : 

M.  de  Beaufort,  à  qui  Ton  ne  se 
pouvoit  ouvrir  d'aucun  secret  im- 

Eortant,  à  cause  de  Mme  de  Mont- 
azon,   qui  n'avoit  point  de  fidé- 
/i/^....  (II,  399.) 

FIEFFÉ  : 

....  Lacomette,  Marcassez,  Cor- 
gibus,  ûlouB  fie ffës,  (II,  58s.) 
C'est  un  menteur  fieffé,  (IV,  s 33.) 

FIER  (Sb),  absolument  : 

Je  la  trouvai  d'une  capacité 
étonnante,  ce  qui  me  parut  parti- 
culièrement en  ce  qu'elle  savoit  se 
fier,  (m,  175.) 

Sb  fibr  en  : 

Henri  IV,  qui  ne  se  défioît  pas 
des  lois,  parce  qu*il  se  fioit  en  lui- 
même,  marqua  combien  il  les  esti* 
moit  par  la  considération  qu'il  eut 

Sour  les  remontrances  très-hardies 
e  Miron,  prévôt  des  marchands, 
touchant  les  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville.  (I,  374.) 

FIERTÉ  : 

La  Reine  étoit,  depuis  midi,  dans 
une  fierté  qui  lui  faisoit  craindre 
qu'elle  n'eût  quelque  n^ocîation 
cachée.  (III,  376.) 

FIGURE,  sens  divers  : 

M.  de  Brissac  me  fit  remarquer 
un  hausse-cou,  de  vermeil  doré^ 
sur  lequel  ïtL  figure  du  jacobin  qui 
tua  Henri  III  étoit  gravée.  (II,  45.) 

Je  m'éUouis  d'abord  à  la  vue  du 
bâton  (de  fouvemeur  de  Peris)^  qui 
me  parut  devoir  être  d'une  flg!tte 
plus  agréable  quand  il  seroit  croisé 
avec  la  crosse.  (II,  93.) 
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Le  Roi  mourat...  Moniieiir 
rëvèque  de  Beaurait,  plut  idiot 
que  tous  lei  idiots  de  Totre  con- 
noissance,  prit  la  figuré  de  premier 
ministre.  (I,  209.) 

Je  n*ëtois  pas  aMez  chatouiUé  de 
la  figure  que  je  faisois  contre  Mon- 
sieur le  Prince...  pour  ne  pas  con- 
cevoir... les  précipices  du  poste  où 
j*étois.  (UI,  5so.) 

Vous  n*aTex  tu  que  les  peintures 
légères  des  préalables  de  la  guerre 
civile.  Voici  la  galerie  où  les  figures 
TOUS  paroitront  dans  leur  étendue. 

(II,  173.) 

Tout  rhonneur  de  l'accommo- 
dement, où  Monsieur  à  son  ordi- 
naire ne  serriroit  que  de  figure^ 
lui  reriendroit  (revlendroit  à  Mom- 
tieur  le  Prince),  (II,  86.) 

Je  ne  me  pouTois  fiiurer  que  la 
jalousie  d*un  Italien  lui  pût  per- 
mettre de  mettre  en  place  une 
figure  aussi  bien  faite  pour  un  mi- 
nistre. (III,  54.) 

Aussitôt  que  nous  aurions  reçu 
la  nouTcHe  du  gain  de  la  bataille, 
nous  le  devions  publier  dans  Paris 
avec  toutes  les  fgurei.  (I,  17a.) 

Voyez  U  note  a  de  U  page  indiqaée. 

Je  n'ai  jamais  tu  homme  qui 
entendît  cette  figure^  approchant 
de  M.  de  Bouillon.  Il  m'aToit  sou- 
Tent  dit  que  le  comte  Bfaurice  aToit 
accoutumé  de  reprocher  à  Bame- 
Telt.. .  qu'ilreuTerseroit  la  Hollande 
en  donnant  toujours  le  change  aux 
États  par  la  supposition  certaine 
de  ce  qui  faisoit  la  question.  J'en 
fis  ressouTenir,  en  riant,  M.  de 
Bouillon,  au  moment  dont  il  s'agit. 
(U,  4«i.) 

Yojes  U  note  i  de  U  page  indiquée. 

FIGURER: 

L'on  se  Touloit  imaginer  qu'elle 
(la  Beiné)  aToit  eu  de  la  patience, 
qui  est  très-souTent  figurée  par 
1  indolence.  (I,  S39.) 

L'importance  des  gouTemements 
de  Guienne  et  de  ProTence  fut  exa- 
gérée; le  Toisinage  d'Espagne  et 
d'Italie  fut  figuré.  (UI,  3s3.) 


FIL: 

Mon  bon  oncle  du  Fargis  est  un 
bon  et  braTe  homme,  nuds  il  a  le 
cr&ne  étroit.  —  A  qui  tous  fiea- 
TOttS  dans  Paris  ?me  ait  d'un  même 
fil  M.  le  comte  de  Gramail.  —  A 
personne.  (I,  160.) 

FILE: 

Ma  première  Tue,  quand  j  e  connus 

3ue  le  Parlement  se  disposoit  à 
onner  entrée  an  héraut,  fut  de 
faire  prendre  les  armes  à  toutes 
les  troupes,  de  le  Cure  passer  dans 
les  files  en  grande  cérémonie. ...  (II, 
as5.) 

Ev  file: 

Monsieur  le  Prince...  ayant  en 
file  dans  la  rue  sa  compagnie  de 
gardes  et  un  fort  grand  nombre 
d'officiers,  M.  de  Rohan  r  anÎTa. 
(IV,  a3i.) 

FILER: 

n  {Noirmoutier)  fit  filer  les  char- 
rettes du  côté  deVilleneuTe-Saint- 
Georffes.  (II,  a63.) 

U  aemandoit  cinquante  pistoles. 
Nous  en  sortirons  peut -être  à 
moins,  en  îtâMunt  filer  les  choses  peu 
i  peu.  (Vni,  3i4.) 

Faiab  filbb  lb  cordeau.  Voyez 
CoaDKÀU. 

FILET,  fil  : 

Il  descendoit  ses  lettres,  la  nuit, 
par  un  filet  qu'il  laissoit  couler  tîs- 
a-Tis  de  l'une  de  mes  fenêtres.  (V, 
84.) 

FILIÈRE,  terme  de  faucon- 
nerie, au  figure  : 

n  renonce  à  sa  liberté,  et  con- 
sent à  s'attacher  lui-même  à  la 
filière,  (IX,  171.) 

Yoyea  la  note  i  de  la  page  indiqaée. 

FILLE: 

Ma  première  fonction  fut  la  vi- 
site des  religieuses  de  la  Concep- 
tion.. . .  U  jr  aToit  dans  ce  monastère 
plus  de  quatre»Tingts/i//e«.  (I,  a4o.) 


FIX] 

Ce  sera  une  belle  chose  qu'une 
fiUe  arrête  un  gagneur  de  batailles. 

(UI,  «95.) 

Fille  de  joie  : 

La  Boulaie...  posa  une  espèce 
de  corps  de  garde  de  sept  ou  huit 
caraliers  dans  la  place  Uauphine, 
cependant  «pie  lui,  à  ce  qu'on  a 
assure  depuu,  ëtoit  ohes  une  fUle 
de  joie  du  Toisinage.  (II,  56o.) 

FILOU: 

Il  aposta  un  filou  appelé  Grand- 
maisons  pour  m'assassincr.  hejiiou^ 
au  lieu  de  l'exécuter,  m'en  donna 
am.  (III,  169.) 

YoyM  II,  58s  et  585. 

FILOUTAGE  : 

n  {Mazarin)  aToit  de  l'esprit,  de 
l'insinuation,  de  l'enionement,  des 
manières;  mais  le  rilain  coeur  pa- 
roissoît  toujours  au  trarers,  et  au 
point  que  ces  qualités  eurent,  dans 
radrersité.  tout  l'air  du  ridicule, 
et  ne  perdirent  pas,  dans  la  plus 
grande  prospérité,  celui  de  fourbe- 
rie. Il  poru  le  Àlomîage  dans  le 
ministère.  (I,  «87.) 

Yoyes  encore  deax  lignes  plos  bet,  ■ 
U  page  indiquée. 

FELS  DE  veavce: 

....Une  conférence  personnelle 
d'un  fiiê  de  Framee  arec  un  prince 
de  la  maison  d'Autriche.  (III,  io3.) 

Yoyesl,  a57  etaÔi. 

FIN,  substantif  : 
À  TOUTES  rnrs  : 

Elle  ne  laissoit  pas  de  se  ména- 
ger soigneusement,  à  toutes  fins, 
arec  la  cour.  (III,  167.) 

Monsieur...  feignoit,  à  toutes  fins  ^ 
un  grand  empressement.  (III,  539.) 

FIN,  adjectif  : 

....  L'action  la  plus  sage  et  la 
plus  fine  qui  eût  été  faite  de  notre 
siècle,  (in,  365.) 

Fin,  pris  substantivement  : 
Hme  de  LongucTille  a  naturelle- 
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ment  bien  du  fonds  d'esprit,  mais 
elle  en  a  encore  plus  le  fin  et  le 
tour.  (II,  i8s.) 

Faire  le  fin  de  : 

Je  leur  fis  le  fin  des  intentions 
de  Monsieur,  ce  qui  étoit  la  grosse 
corde,  et  qui,  par  toutes  raisons, 
ne  se  deroit  toucher  que  la  der- 
nière, et...  eux  pareillement  me 
faisoient  aussi  les  fins  de  ce  qu'ils 
en  savoient  d'ailleurs.  (III,  186.) 

....  Il  crojroit  lui-même  ne  ta* en 
avoir  pas  [fût]  le  fin  la  Teille.  (III, 
406.) 

FINANCE: 

Je  trouve  très-bon  que  Mosnier 
se  défasse  de  sa  charge,  mais  sans 
finance  et  après  que  1  on  aura  exa- 
miné avec  TOUS  les  qualités  de  celui 
que  je  mettrai  en  sa  place.  (VIII, 
!i83.) 

FINESSE  : 

La  peur  qui  est  flattée  par  la 
/ÎRMie  est  insurmontable.  (III,  4oo.) 

Je  ne  tous  ferai  point  une  mé- 
chante fineue...  :  tout  ce  que  tous 
Tojrer.  est  préparé  contre  les  Doria. 

(V,  643.) 

FINITO,  arrête  d'un  compte  : 

Nous  aTons  ici  une  demoiselle 
Durand,...  qui  est  créancière  par 
le  finito  de  son  compte  sur  Com- 
mercy.  (VIII,  386.) 

FIXE: 

Je  ris  que  cette  manière  de  ga- 
limatias  pourroit   bien  empêcher 
3ue  l'on  ne  prit  la  résolution  fixe 
e  faire  l'émotion.  (Il,  3oi.) 
La  parole  de   M.    Forcadel..., 
comme  tous  savez,  n'est  pas    la 
chose  du  monde  la  plus  fixe,  (VIII, 

FIXEMENT  : 

J'étois  le  seul  fisfemeni  résolu  à 
ne  me  point  accommoder  avec  la 
cour.  (Û,  46B.) 
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FIXER 


La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me/Esadansma  profession.  (1, 176.) 

Il  demeura /Ex«  dans  sa  première 
résolution.  (Il,  148.) 

L'union  très-pariaite  de  la  mai- 
son rorale  fÎMou  le  repos  du  de- 
dans, (l,  93 1.) 

Je  me  persuadois.. .  que...  Ton 
demeureroit  de  part  et  d'autre  {à 
U  eour  et  dmu  te  Parlement)  dans 
une  espèce  de  repos,  qui...  pour- 
roit  fixer  celui  du  publie.  (II,  64.) 

Le  Parlement...  a  peine  à  re- 
tenir les  peuples  ^u*ila  éveilles;... 
la  contagion  se  glisse  dans  les  pro- 
Tinces....  Tout  branle,  et  Votre 
Altesse  seule  est  capable  de  fixer 
ce  mouvement.  (II,  107.) 

L'une  des  raisons  qui  me  don- 
noit  autant  d'aversion  à  la  préten- 
tion du  chapeau  étoit  la  difficulté 
àe  fixer  la  nomination  parce  qu'elle 
peut  toujours  être  révoquée.  (III, 

144.) 
Y  avoit-il  rien  de  plus  nécessaire 

à  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince 
que  de  fixer ^  pour  ainsi  dire,  le 
moment  neureux  dans  lequel  l'im- 
prudence du  Cardinal  venoit  de 
livrer  à  leur  disposition  le  premier 
parlement  du  Rojraume?(iy,  so3.) 

Si  fixer: 

Il  faut  avouer  que  celui  (le  peu- 
ple) de  Paris  se  fixe  plus  aisément 
qu'aucun  autre.  (III,  ii3.) 

Je  n'ignorois  pas  que  tant  que 
la  délibération  ne  te  fixerait  pas, 
elle  pourroit  toujours  retomber 
sur  ce  qui  ne  me  con venoit  pas. 

(III,  »39) 

Sb  rixu  1,  suivi  d'un  sabs- 
tantif  ou  d'un  verbe  : 

La  Compagnie. . .  devoit. . .  se  fixer  ^ 
pour  une  nonne  fois,  aux  mojrens 
efficaces  de  chasser  le  Mazarin. 
(IV,  ij3.) 

Je  me  suis  fixé,,,  à  ne  m'arrêter 
proprement  oue  sur  ce  que  j'ai 
connu  par  moi-même.  (IV,  11.) 

Le  remède...  est  de  se  fixer ^  dès 


à  prêtent,  i  ne  se  relâcher  jamais. 

(Vn,  453.) 

FLAMBEAU: 

H  fiiUoit  que  Chavignjr  quittât  sa 
solitude  pour  porter  le  fiamheam  de 
division  dans  la  maison  rojale.  (V, 
soa.) 

FLANC  (Bit)  : 

Argenteuil...  chargea  les  Suisses 
en  fianc^  en  tua  vingt  ou  trente. 
(Il,  43.) 

FLATTER  : 

Le  remède  quW  véritable  bon 
coeur  veut  apporter  a  ces  inconvé- 
nients aigrit  le  mal  au  lieu  de  le 
guérir,  parce  qu'il  Xtfiatte.  (V,  1 10.) 

Le  mal  n'est  plus  en  état  d'éfre 
fiatté,  (VII,  7.) 

Yojes  Is  note  14  k  U  page  indiquée. 

Flattib  db  : 

Tout  ce  qui  est  interiocutoûre 
paroit  sage  aux  esprits  irrésolus, 
parce  que  leur  inclination  les  por- 
tant à  ne  point  prendre  de  résolu- 
tion finale,  ils  fiattemt  «Tun  beau 
titre  leur  propre  sentiment.  (UI, 

«47.) 

FLEUR,  au  figuré  : 

Les  propositions  n'7  ont  qu'une 
fieur  {dans  les cûmpagnies),  et...  tdle 
({ui  y  plait  merveilleusement  au- 
jourd'hui j  déplatt  demain  à  pro- 
portion. (II,  4>3.) 

Vous  revîntes  hier  à  mon  senti- 
ment, et  je  ne  m'en  départis  pas, 
quoique  je  connuse  très-bien  que 
la  proportion  dont  il  s'agissoit  avoit 
déjà  b^iucoup  perdu  de  sa  fleur, 

(II,  4«3.) 

Comme  c'est  lui  qui  a  fait  le 
premier  la  proposition  de  se  défaire 
de  ces  restes  du  Macarinisme,  il  en 
a  la  fleur  de  la  gloire.   (III,  4^9 •) 

Flbuh  dk  lis,  emblème  de  la 
France: 

Est*il  possible.. .  qu'un  prince  du 
sang  de  r rance  propose  de  donner 


FOI] 

séanee  sur  les  fleurs  Je  lU  k  un 
député  do  plus  cruel  *""*»»'  des 
fljeurt  Je  Vu?  (II,  247.) 

Il  s'étonnoit  de  voir  sur  (lusU 
$uf)  les  fleurs  de  lis  un  prince  qui, 
aprè*  avoir  tant  de  fois  triomphé 
des  ennemis  de  TÉtat,  Tenoit  de 
s'unir  a^ec  eux.  (IV,  aoo.) 

Il  falloit  qu'un  magistrat  dit  son 
amsurles/ZtftfTJ  Je  lis  sans  en  avoir 
communiqué   avec  personne.   (Il, 

M  tonte  l'Europe  conjurée  à  la 
ruine  des  fleurs  Je  lis  nous  forçoit 
de  mendier  le  secours  de  la  Grand- 
Bretagne....  (y,  So3.) 

FLEURISSAI9T,  flsu&issan- 
TB  : 

Où  est  cette  /I«urif«aji/«  noblesse  ? 

(IX,  is8.) 

FLEXIBILITÉ  : 

....  L'opiniâtreté,  directement 
opposée  k  la  flesibiliié^  qui  de  tontes 
les  qualités  est  la  plus  nécessaire 
pour  le  maniement  des  grandes 
affaires.  (II,  59.) 

FLEXIBLE  i: 

U  rendra  le  Cardinal  flexible  à 
ses  demandes.  (Y,  4a i.) 

FLUER  : 

Notre  pensée...  se  sert  de  l'idée 
qu'elle  a  du  mouvement  pour  me- 
surer l'existence  des  substances  en 
les  comparant  avec  les  choses  qui 
coulent  et  avec  qui  elles  coexbtent 
et  en  s'imaginant  qu'elles  flueni 
comme  elles.  (IX,  3os.) 

FLÛTE,  sorte  de  navire  de 
charge  : 

J'étois  sur  le  point  de  m'sMurer 
d'une  de  ces  flûies  hollandaises  qui 
sont  toujours  à  la  rade  de  Retz. 
(I,  96.) 

FLUXION  : 

La  fluxion  qui  m'empêcha  de 
m'acqnitier  moi-même  de  ce  de- 
voir est  assea  diminuée  par  deux 
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saignées  que  l'on  a  été  obligé  de 
me  faire....  (VII,  a88.) 

J'avois  toujours  espéré  que  la  fin 
des  chaleurs  pourroit  donner  quel- 
que  soulagement  à  une  fluxion  asses 
ficheuse  que  j'ai  sur  les  jeux.  (VII, 

78.) 

....Une  fluxion  que  j'ai  sur  les 
jeux  et  qui  est  devenue  continuelle. 
(VII,  a35.) 

....  Une  fluxion  sur  le  col  dont 
j'ai  commencé  effectivement  de  me 
sentir  à  Lucques.  (VII,  364.) 

....  Une  fluxion  que  j'ai  sur  la 
main,  qui  pourroit  Ibien  être  de  la 
goutte.  (VIII,  455.) 

Je  suis  au  lit  depuis  trois  jours 
d'une  fluxion  sur  le  pied  qui  pour- 
roit bien  devenir  goutte  avec  le 
temps.  (VIII,  440.) 

Une  fluxion  sur  la  joue....  (VIII, 

ors  la  fluxion  de  ffoutte,...  il 
n'j  a  rien  eu  d'extraordinaire  dans 
sa  santé.  (Vil,  sgS.) 

FOI: 

Emerj,  surintendant  des  finan- 
ces,... disoiten  plein  conseil...  que 
la  foi  n'étoit  que  pour  les  mar- 
chands, et  que  les  maîtres  des  re- 
Suétes  qui  l'all^guoient  pour  raison 
ans  les  affaires  qui  regardoient 
le  Roi  méritoient  n'être  punis.  (I, 
S9Ï.) 

FOIBLE  : 

Vous  ne  crores  pas  que  je  [me] 
mette  en  chemin  devant  que  d  être 
bien  fortifié  de  ma  goutte.  J'en 
suis   encore    effectivement  foihle, 

(VIII,  543.) 

FoiBLB,  pris  substantiyemeDt  : 

Ils  firent  peur  à  Monsieur...; 
ceux  qui  étoient  à  lui...  ne  man- 
quoient  pas  de  le  prendre  par  cet 
endroit,  oui  étoit  son  foible^  pour 
l'obliger  ae  penser  à  sa  sûreté.  (I, 

144.) 

Bertet,...  s'étant  aperçu  du  foi* 
ble^  en  prit  le  défaut  habilement. 
(IV,  5s.) 

M.    de    la   Rochefoucauld...    a 
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▼oulu  te  mêler  d'inldigaa,  dès  iob 
enfimoe,  et  dam  un  temps  où  il  ne 
tentoit  pai  let  pedts  intérêts,  qui 
n*ont  jamais  été  son  foihU;  et  où 
il  ne  connoissoit  pas  les  grands, 
qui,  d'un  autre  sens,  n*ont  pas  été 
son  fort.  (II,  i8o.) 

FOIS: 

À  DBUx  fois: 

Us  {Us  envoyés  de  V Archiduc) 
Touloient  toujours  un  engagement 
pour  la  paix  générale,  mais  ils  le 
Touloient  à  la  mode  de  M.  de 
Bouillon,  c'est-à-dire  à  deux  fois 
(renoupêÙ  deux  fois),  (II,  3 $4-) 

Yojea  la  nota  t  de  U  pagt  îndiqQée. 

Pour  um  bomne  pois  : 

Je  lui  dis  que  je  le  suppliois  de 
me  permettre  de  m'ezphcraer  pour 
une  àouHê  fois  a^ec  lui.  (III,  ^6.) 

Votre  Majesté...  n*a  au'li  ren- 
Tojer^pouruitê  bonne  ^oû,  Monsieur 
le  Calcinai  en  Italie.  (III,  383.) 

FOL,  fou  : 

S'il  étoit  assez  foi  pour  le  vou- 
loir entreprendre....  (VlII,  4i-) 
Vous  êtes  tous  deux  fols,  (VIII, 

54.) 

Le  cardinal  Mazarin  ne  sera  pas 
si  fol  que  de  rerfuir....  (VIII,  55.) 

Je  n  ai  jamais  tu  de  fols  pareils 
à  tous  ces  gens-là.  (VIII,  347-) 

Ce  sont  des  foU.  ^VIU,  535.) 

Le  factum  du  bailli  est  très-/b/. 
(VIII,  535.) 

Pour  rorthographe  fou,  rojez  ¥111, 
536,  etc. 

FONCTION  : 

Si  le  corps  étoit  tout  veux,  que 
dcTiendroit  l'ouïe  et  les  autres 
fondions  de  notre  âme  ?  (IX,  169.) 

Monsieur  de  Paris...  m'ordonna.. . 
de  prendre  soin  de  son  diocèse. 
Ma  première  fonction  fut  la  Tisite 
des  religieuses  de  la  Conception. 

(I,  a4o.) 

Dans  ses  mandements  et  dans 
toute  sa  fonction^  on  ne  sauroit 
remarquer  aucune  entreprise.  (VI, 

191.) 


Il  me  déclara  ou'il  ne  défendroit 
jamais  à  un  cardinal  d'assister  aux 
fonctions  du  sacré  coQége.  (V,  loi.) 

Je  les  reçus  {ces  noupelles)  à  l'en- 
trée  du  consistoire  qui  se  fit  jeudi 

ré  pour  donner  le  chapeau  à 
le  cardinal  Litta,  et  je  les  ré- 
pandis sans  affectation  dans  l'as- 
semblée. J'aurois  continué  diman- 
che si  une  petite  incommodité, 
qui  m'a  obligé  de  garder  la  chambre 
ces  derniers  jours,  ne  m'avoit  pas 
empêché  d'assister  à  la  fonction  de 
celui-là.  (Vn,  aiij 

M.  le  cardinal  Bfaculano...  n'as- 
siste plus,  à  cause  de  sa  Tieillesse 
et  de  ses  incommodités,  à  aucune 
fonction.  (VII,  53.) 

FOND,  au  figuré  : 

Si  la  proposition...  Tcnoit  d^un 
fond  dont  l'on  fât  moins  assuré  que 
de  celui  de  Monsieur  le  Prince, 
elle  seroit  très-suspecte.  (III,  4io.  j 

Cette  circonstance...  me  fit  Toir 
à  l'csil  \efond  de  l'abauement  du 
peuple.  (III,  911.) 

Yoyes  Foims. 

À  roND  : 

Monsieur  de  Majence  lui  aToit 
parlé  à  fond  de  cette  affaire.  (Vil, 
!i83.) 

Fond  db  coukbv,  locution  em- 
pruntée à  la  chasse  à  courre  : 

J'étois  assuré  que  je  l'emporte- 
rois  toujours  sur  elle  dans  le  fond 
de  courre  {c^est-à^ire  au  terme  de  lu 
lutte).  (U,  353.) 

Voyes  \m  note  1  de  U  page  iadiqaée. 

FONDATION  : 

....  Une  chapelle  de  Sainte-Pé- 
tronille,  qui  est  située  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  et  qui  est  de  la 
fondation  de  nos  rois.  (Vil,  297.) 

FONDEMENT  : 

Je  TOUS  le  Tas  expliquer  {mon  avis) 
en  peu  de  paroles,  et  je  commen- 
cerai par  ses  fondements.  (II,  435.) 
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PxnrDRE   FOHDIMINT  DS  : 

....La  guerre  de  Parit,  sur  la- 
ouelle  je  pouToié  avoir  pris  quelque 
fondement  Je  parler  et  d'agir  aioii. 

(in,  i4o.) 

Sua  LS  PONDSIUNT  QUE  : 

Les  barricades...  les  ont-elles 
empêchés  d'assiéger  Paris  sur  le  fon- 
dement que  le  caprice  du  peuple,  qui 
Tavoit  porté  a  Témouon,  ne  le 
pourroit  pas  pousser  josques  à  la 
guerre?  (Il,  »8i.) 

FONDER  : 

U  étoit  persuadé  que  la  double 
alliance  étoit  nécessaire  pour  assu- 
rer l'établissement  de  la  maison. 
L'événement  qui  porte  aujourd'hui 
notre  nom  dans  une  famille  étran- 
gère marque  qu'il  itoii  assez  bien 

J  ajoutai  tout  ce  que  je  crus 
pouToir  adoucir  cette  commune; 
et  je  n'jr  eus  pas  beaucoup  de 
peine,  parce  que  l'heure  du  sou- 
per approchoit.  Cette  circonstance 
TOUS  paroîtra  ridicule,  mais  elle 
'    est  fondée.  (II,  3 1.) 

Nous  sommes  présentement  en 
é^Ut  de  fonder  de  noureau  la  pro- 
position. (II,  4ao.) 

FONDIB  DANS  : 

Si  leurs  prétentions  eussent  été 
fondées  dans  quelque  ombre  de 
justice....  (¥1,369.) 

FoHon  sur: 

Le  peu  d'ouTerture  que  je  lui 
aTois  donné  jusque-là  à  néffoder 
arec  moi,  faisoit  qu'il  ne  fondoit 
guère  darantage  sur  ma  conduite 
que  sur  celle  du  Pariement.  (II, 
a38.) 

Le  parlement  de  Paris,...  qui  ne 
s'engagera  pas  sans  M.  de  Turenne, 
tiendroit  fort  bien  sans  M.  de  Tu- 
renne  si  il  aToit  une  fois  été  engagé, 
et  il  eût  été  aussi  judicieux,  en  ce 
temps-lè,  de  fonder  sur  lui,  qu'il 
l'est  à  mon  ans,  à  cette  heure,  de 
n  y  rien  compter.  (II,  434.) 

Rrra.  X. 
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FONDRE : 

L'expression . . .  étoit  assez  propre 

{>our  ^siir  la  nuée  que  l'on  tou- 
oit  faire /ond>*e  sur  moi.  (III,  a36.) 
Ainsi  notre  rie  passera,  et  on 
n'en  yerra  pas  seulement  les  traces, 
non  plus  que  d'une  nuée  fondue, 

(IX,  145.)  ' 

FONDS  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit, 
pour  ainsi  parler,  un  fonds  de 
toutes  ces  mauTaises  intendons  et 
de  toutes  ces  ignorances  des  deux 
derniers  siècles,  pour  s'en  serrir 
selon  son  intérêt.  (I,  %yS.) 

Il  étoit  nécessaire,...  et  pour  lui 

!M,  de  Bouilion)  et  pour  moi,  de 
aire  un  fonds  certain  au  dedans 
du  Royaume,  devant  que  de  son- 
ger à  se  détacher  du  Parlement. 
II,  3o3.) 

Mme  ae  Lougue^ille  a  naturelle- 
ment bien  du  fonds  d'esprit.  (II, 

Si  je  contribttois  à  le  perdre  (te 
Parlement),  sans  aroir  de  quoi  le 
suppléer  par  un  parti  dont  le  fonds 
fût  françois  et  non  odieux....  (II, 
3os.) 

Monsieur  le  Prince...  décida  net- 
tement en  faTcur  de  celle  {de  la 
satisfaction)  que  j'arois  toujours 
offerte,  qui  étoit  d'aller  lui  dire 
{à  Monsieur),,,  que  je  n'arois  jamais 
prétendu  manquer  au  respect  que 
je  lui  dcTois. . . .  Ainsi  finit  l'histou^e, 
dont  le  fonds  étoit  très-bon,  mais 
qu'il  ne  tint  pas  à  moi  de  gâter 
par  mes  manières.  (I,  164.) 

Faiu  fonds  sur: 

Comme  j'ai  fait  fonds  sur  le 
pajrement  entier  du  quartier,  je 
serois  très-incommodé  s'il  ne  re- 
noit  pas.  (VIII,  3i4.) 

Yojea  Foim. 

FORCE  : 

Admirez,  s'il  tous  plait,  la  force 
de  l'imagination.  (III,  ai6.) 

Rien  ne  le  pouToit  obliger  à 
parler  ainsi  que  la  force  de  son 
dcToir.  (III,  507.) 
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La  circonstance  quiy  eatmaitpiëe 
{dans  9oir€  lettre)  que  TEmpereur 
ne  descend  pas  de  Charlei-Quint 
me  parolt  tout  à  fait  considérable, 
et  il  ne  me  semble  pat  même  que 
sa  force  soit  diminuée  par  la  rai- 
son.... (VII,  195.) 

La  Reine  eût-eile  entrepris  un 
coup  de  cette  forée ^  de  son  chef? 
(V,  388.) 

À  poacx  Di  : 

Est-il  possible. . .  que  jeconnoisse 
si  peu  la  fermeté  de  votre  Majesté, 
que  je  puisse  croire  que  je  eon- 

Juerrai  sa  fayeur  à  force  «Tarmes  ? 
in,  38a.) 

....  Un  ministre  foible  et  timide, 
qui  TOUS  obliceoit  de  la  souffrir 
(Pautorité  rojtue)  à  forée  des  bien- 
faits dont  il  contentoit  votre  ava- 
rice. (V,  179.) 

FORCER  l  : 

J*aurois  souhaité  que  Ton  n*eût 
pas  obligé  les  gens  à  s'expliquer, 

Earce  qu'il  y  a  des  matières  sur 
(squelfes  il  est  sage  de  ne  parler 
qu'a  demi;  mais  puisque  Ion  j 
force ^  je  dirai....  (II,  259.) 

FORGER,  au  figuré  : 

Il  s'en  forma...  une  nuée,  dans 
laquelle  les  Frondeurs  s'envelop- 
pèrent eux-mêmes  à  la  fin  ;  mais  ils 
y  enflammèrent  les  exhalaisons  et 
lis  y  forgèrent  même  des  foudres. 
(III,  i33.) 

Ces  misérables  gazetiers  de  ce 
temps-là  oii</br^,  sur  ce  fond,  des 
contes  de  Peaux  d'ânes.  (III,  a56.) 

Quelques  impostures  que  l'on 
puisse  forger  sur  ce    sujet.. ••  (V, 

19a.) 

Que  direz-votts  encore,  Mes- 
sieurs, de  ceux  qui  ne  craignent 
pas  de  me  forger  des  crimes  d'État, 
dans  le  temps  même  où  je  gémis- 
sois  sous   les  fers  d'une  prison  ? 

(VI,  41.) 

FORMALITE: 

L'abattement  qui  paroissoit  en- 
core dans  le  peuple  faisoit  craindre 


que  la  cour  ne  se  servit  de  cet 
instant  pour  nous  faire  arrêter, 
sous  quelque  formalité  de  justice, 
que  Longueii  prétendoit  pouvoir 
être  coulée  dans  la  procédure.  (Il, 

574.) 

FORME: 

La  peur...  donne  du  corps  a 
toutes  leurs  imaginations  :  elles 
(les  émês  timides)  prennent  pour 
forma  tout  ce  qu  elles  se  figurent 
dans  la  pensée  de  leurs  ennemis. 

(ni,  371.) 

Le  parti  ajrant  pris  ta  forme^  il 
n^j  manquoit  plus  que  l'étabUsse- 
ment  du  cartel,  qui  se  fit  tans  né- 
gociation. (II,  199.) 

L'on  peut  considérer  la  Grand- 
Bretagne  sous  un  roi  comme  un 
pays  très-considérable  dans  l'Eu- 
rope, mais...  il  la  fant  regarder 
sous  un  sénat  qui  auroit  pris  sa 
fonme^  comme  an  État  formidable 
à  toute  la  terre.  (VI,  9i3.) 

L'action  externe  n'est  que  le 
mare  et  le  plus  grossier,  qui  reçoit 
son  esprit,  sa  forme  et  son  ftme  de 
l'intention  etae  l'objet.  (IX,  19^.) 

Ce  n'étoit  plus  un  secret;  et  aès 
qu'une  chose  de  cette  nature  n'a 
plus  de  forme  de  secret,  elle  est 
irrémédiable.  Remarquez...  qu'il 
y  a  beaucoup  de  diff^ence  entre 
le  secret  et  la  forme  du  secret.  (lU, 
i36.) 

Forme,  façon,  manière  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
dépossédé  Monsieur  l'évêque  de 
Léon,  de  la  maison  de  Rieux,  avec 
des  forwus  tout  à  fait  injurieuses  à 
la  dignité  et  à  la  liberté  de  l'Eglise 
de  I^ance.  L'assemblée  (du  clergé) 
de  1645  entreprit  de  le  rétabur. 
La    contestation  fut   grande.   (I, 

•67) 

Nous  priâmes  tous  M.  d'Elbeuf 
de  faire  trouver  bon  au  Bernardin 
de  conférer  avec  nous  sur  la  forme 
seulement  dont  il  auroit  à  se  con- 
duire. (II,  *iS.) 

Il  ne  voudroit  pas  donner  un  si 
sensible  déplaisir  au  Pape  que  de 


FOR] 

déterrer  les   anciennes  formes  de 
faire  le  procès  aux  Cardinaux.  (VI, 

.73.) 

En  roaME  : 

Le  Premier  Président  montra 
au  peuple  les  copies  qu*il  aroit 
prises  M  forme  de  l'un  et  de  Tautre. 

(Ht  54.) 

Madame  la  Palatine  me  presse 
beaucoup  de  receroir  en  forme  la 
parole  de  Messieurs  les  Princes, 
(m,  i83.) 

Pab  PoaMB  DB  : 

Quoique  je  ne  disse  toutes  ces 
choses  que ^ar  forme  de  rëdt....  (II, 
358.) 

FORMER  : 

Je  n*airoîs  point  de  maison 
formée  à  Nantes,  et  tous  mes  cens 
mangeoient  à  Tauberge.  (VIII, 
5o3.) 

Je  formai  mon  avis  en  ces  termes. 
(Ill,  s4o;  Toyes  ibidem^  i,  19.) 

Voici  les  propres  paroles  dans 
lesquelles  je  formai  mon  aris.  (III, 
4»5.) 

Je  m*en  serris  (deceroUonn^ment) 
pour  former  la  conduite  que  j'eusse 
souhaité  que  Monsieur  eût  touIu 
prendre,  ull,  408.) 

Le  a4,  MM.  de  Beaufort  et  de  la 
Mothe  sortirent  pour  une  entre- 

Erise  qu'ils  apoient  formée  sur  Cor- 
eil.  Elle  fut  prëTenue  par  Mon* 
sieur  le  Prince,  qui  y  jeta  des 
troupes.  (II,  su.] 

L'on  se  servoit.  à  Saint^Ger- 
main,  de  la  créduhtë  de  ces  deux 
hommes...  pour  couTrir  une  en- 
treprise que  l'on  y  avoit  formée 
sur  Paris.  (II,  aso.) 

....  Une  entreprise  que  Saint- 
Germain-d'Achon  avoit  formée  sur 
Lagui,  où  il  avoit  quelque  intelli- 
gence. (II,  38a.) 

Sk  formbr  : 

Vous  sTex  senti  dans  'vouMnême 
un  combat  qui  l'y  est  formé  entre 
la  joie...  et  le  regret.  (III,  4o3.) 
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FORMULAIRE,  formule  de 
foi: 

Monsieur  le  Nonce  a  reçu  un 
bref  de  Sa  Sainteté  portant  inter- 
diction à  ceux  de  Messieurs  les 
éTêques  de  France  qui  ontexpliqué 
le  formulaire  du  Pape.  (VII,  187.) 

Y07CS  la  note  3  à  la  psge  iadiqvée. 
YoyM  encore  VU,  190. 

FORT,  adjectif  : 

La  déclaration...  n'eut  pas  plus 
de  succès  dans  la  Chambre  des 
Comptes  etdans  la  Cour  des  Aides, 
dont  les  premiers  président  firent 
des  harangues  tré^ fortes  à  Monsieur 
et  à  M.  le  prince  de  Conti.  (1, 3a6.) 

Elle  {cette  lettre)  étoit  courte, 
mais  forte,  décisire  et  pressante. 
(IV,  194.) 

L'on  se  contenta  d'ordonner, 
après  des  contestations  très-/br- 
tei....jia^SS.) 

....  Uu  moins  la  guerre  n'a-t-elle 
pas  été  bien  forte  sur  le  paré  de 
Paris.  (V,  416.) 

Je  ne  Toyob  plus  que  des  cha- 
noines et  des  cttiîSs.  La  raillerie  en 
étoit  forte  au  Palais-Royal.  (III, 
3o4.) 

L'accord  de  ces  contraires  est  la 
production  la  plus  forte  du  chris* 
tianisme.  (IX,  116.) 

Je  me  troure  dans  l'impuissance 
d'achcTcr  ce  tableau  ae  Saint- 
Charles;  les  traits  en  sont  trop 
foru,  (IX,  9S.) 

Je  me  trouTe  dans  l'impuissance 
d'acherer  le  tableau  de  ce  grand 
monarque,  les  traits  en  sont  trop 
forts.  (LX,  ia5.) 

Sx   FAllX   FORT  DB  : 

Monsieur  le  Prince,  tant  en  son 
nom  que  comme  se  faisant  fort  de 
Monsieur  d'Oriéans,  promettra  de 
mettre  les  armes  bas.  (V,  41**) 

Fort,  pris  substantivement  : 

M.  de  la  Rochefoucauld. . .  a  voulu 
se  mêler  d'intrigue,  dès  son  en- 
fance^ et  dans  un  temps  où  il  ne 
sentoit  pas  les  petits  intérêts,  qui 
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n*oiit  jamaift  été  son  foîble  ;  et  où 
il  ne  connoiisoit  pas  les  grands, 
qui,  d'un  autre  sens,  n*ont  pas  été 
son  fort.  (II,  180.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maza- 
rin  étoit  proprement  de  rarauder. 
(IV,  ïi3.) 

Ils  iront  a  titons  en  plein  midi, 
comme  si  c*ëtoit  au  fort  de  la  nuit. 
(IX,  176.) 

FoaT,  adverbe: 

J'aTois  fort  assure  Monsieur  le 
Prince  que  le  Parlement  ne  pouToit 
qu'agréer  extrêmement  Thonneur 
que  Montieur  d'Orléans  et  lui  lui 
leroient  de  lui  écrire.  (Il,  85.) 

Racheoour...  y  fut  fori  blessé. 
(II,  a63.) 

Cette  dernière  parole.*,  étoit 
pourtant  très-innocente,  et  même 
fort  dans  l'ordre.  (II,  18.) 

....    Un  fort  bomme  de   bien. 

(iv,  199.) 

FORTEMENT,  avec  force  : 

Le  président  de  Bellièvre  parla 
forttmemt  au  garde  des  sceaux  et  il 
lui  déclara,  eu  termes  formels, 
que....  (II,  ia6.) 

Mme -de  Cheyreuse...  obligea  le 
Tellier  d'en  écrire  à  la  oour.  Elle 
en  écririt  elle-même  très-/brf«awii/. 
(III,  106.) 

U  serai  propos oue  je  lui  écriTe 
un  peu  fortement,  (Vllf,  567.) 

....  Du  clergé  de  France,  qui, 
ayant  agi  fortement  pour  tous,  étoit 
demeuK  muet  pour  un  de  leurs 
confrères.  (YI,  78.) 

FORTIFIER  : 

Mme  de  Longuerille  ne  douta 
point  que...  M.  le  prince  de  Conti 
ne  fût  infailliblement  arrêté....  Elle 
n'aToit  eu,  de  tout  le  jour,  aucune 
nouTelle  de  M.  de  la  Rochefou- 
cauld, qui  étoit  toutefois  parti, 
deux  heures  après  le  Roi,  pour /br- 
tlfier  et  pour  ramener  M.  le  pnnce 
de  Conti.  (U,  i36.) 

FOBTIFIXR  DK  : 

Vous  ne  crojrei  pas  que  je  {me] 


mette  en  chemin  derant  que  d'^/r« 
bien   foHifid  4U  ma  goutte.  (VIII, 

543.) 

FORTUNE,  sort,  destinée  : 

....  Ceux  qui  jouissent  paisible- 
ment de  beaucoup  de  biens,  de  qui 
la  forttuu  est  énlement  commode 
et  tranquille.  (IX,  146.) 

Db  BONiTB  PORTum,  par  un 
heureux  hasard  : 

Dieu...  sauTa  le  chancelier...  en 
empêchant  que  cette  canaille,  qui 
s'amusa,  de  homme  fortune  pour  lui, 
à  piller,  ne  s'arisât  pas  ae  forcer 
une  petite  chambre  dans  laquelle 
il  s'étoit  caché.  (II,  44.) 

De  ^bomne  fortune  pour  moi,  elle 
ne  s'arisa  de  ce  bel  expédient  que 
dans  le  temps  que  le  Roi  étoit  à 
Paris.  (III,  171.) 

Courir  fortune.  Courre  por- 
TUBTE,  voyes  Courir,  Courre  : 

FOUDRE,  masculin;  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

Il  tomba,  comme  un  foudre ^  au 
milieu  de  tous  ces  quartiers.  (lY, 
173.) 

Il  s'en  forma...  une  nuée,  dans 
laquelle  les  Frondeurs  s'enrelop- 
pèrent  eux-mêmes  à  la  fin;  mais 
ils  T  enflammèrent  les  exhalaisons 
et  ils  y  foivèrent  même  des  fou- 
dres.  (III,  i33.) 

On  se  met  en  état  de  reccToir 
des  marques  de  sa  juste  indigna- 
tion {de  Pimdigmatimem  du  SmimtSUge) 
sur  une  matière  toute  propre  à 
former  des  foudres,  (V,  3 14*) 

FOULE,  sens  abstrait  : 

Nous  all&mes  dSner...  chez  moi, 
où  nous  eûmes  peine  à  aborder,  à 
cause  de  la  foiue  du  peuple.  (II, 
589.) 

FOURMILIÈRE,  au  figuré  : 

J'afieotai...  de  marcher  du  côté 
des  halles.  Tout  le  monde  me  sui- 
▼it,  et  j'en  eus  besoin,  car  je  trou- 
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vai  cette  founmlièrë  defiipieis  loute 
en  arme».  (II,  a8.) 

....  Devant  que  les  généraux  et 
lea  subalternes  eussent  fait  ëclore 
cette  fourmilière   de    prétentions. 

(II,  4gi.) 

FOURNIR,  neutre  : 

Le  Tni  ëtoit  au*il  j  avoit  six 
mois  aue  le  Cardinal  n'avoit  fait 

{>ayer  la  Reine  de  sa  pension  ;  que 
es  marchands  ne  Touloient  plus 
fournir,  et  qu*il  n*j  avoit  pas  un 
morceau  de  boi*  dans  la  maison. 

(II,  197) 

FOUHNIB    DE  : 

....  Fournir  de  matière  aux 
abeilles  pour  composer  leur  miel. 
(IX,  i38.) 

FOURRÉ,  FoumEEK;  âccom- 
MODuucirT  FooAKi,  Paix  pourkbe  : 

Voilà  ce  que  me  dit  M.  le  Car- 
dinal Mazarin,  dans  rinterralle  de 
l*un  de  ces  raccommodements  fourrés 
que  nous  faisions  quelquefois  en- 
semble. (II,  378.) 

Ces  deux  confidents...  avoient 
fait  entre  eux  une  paix  fourrée,,.; 
Mme  de  Guëmenë  faillit  d'être  la 
Tictime  de  cette  paix  fourrée,  (I, 
109.) 

Vojex  1, 14a  ;  II,  45a. 

FRACAS  : 

Il  j  eut  deux  gardes  de  Monsieur 
de  tues  en  ce  petn  fracas,  (III,  87.) 

Si  il  arrÎToit  là  quelque  fracas 
entre  M.  le  cardinal  d*Est  et  moi, 
où  il  J  eût  le  moins  du  monde  de 
sang  répandu....  (V,  100.) 

FRAGILE  : 

Je  la  connoissois  (cette  faveur) 
txh%'fragUe,  (Y,  35.) 

FRAtCHEMENT,  récemment  : 

....  La  Vénus  de  Médicis,  que  je 
▼enois  de  voir  tout  fratchement  à 
Rome.  (I,  119.) 

Les  parlements,  qui  aYoient  tout 
fraichement  gémi  sous  sa  tyrannie 
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{sous  la  tyrannie  de  MieMeUeu), 
étoient  conâme  insensibles  aux  mi- 
sères présentes  (du  temps  de  Mazu" 
rin).  (I,  189.) 

Il  faÛoit  aue  la  Reine  eût  été 
encore  fraicnement  échauffée.  (III, 
340.) 

Ce  prince,  à  qui  la  France  de- 
voit  tout  frakhement  Téloignement 
du  cardinal  Mazarin....  (V,  aoa.) 

O  grand  Saint,...  glorieux  orne- 
ment du  dernier  siècle,  qui  venez 
fraîchement  d'éclairer  Tunivers  par 
le  plus  grand  éclat  de  toutes  les 
vertus....  (IX,  83.) 

Cette  importante  victoire  rem- 
portée si  fratchement  et  si  glorieu- 
sement.... (IX,  laa.) 

Voye»  II,  358;  III,  38;  IV,  217. 

FRAIS,  récent  : 

La  Reine,    dont  Tanimosité  la 

f>lus  fraîche  étoit  contre  Monsieur 
e  Pnnce,  me  faisoit  parler  dans  le 
même  temps....  (III,  a85.) 

FRANCE  (F1L8  de),  voyez  Fils 

DE   FAAHCE. 

FRANCHISE  : 

Cette  baine  de  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  aToit  passé  jusqu'au 
point  d'aToir  touIu  obliger,  pour 
se  Tenger,  M.  le  maréchal  de 
Brézé...  à  rendre  publiques  les 
lettres  de  Mme  de  Guémené  qui 
aToient  été  trouvées  dans  la  cas- 
sette de  M.  de  Montmorency...; 
mais  le  maréchal  de  Brézé  eut  ou 
l'honnêteté  ou  la  franchise  de  les 
rendre  à  Mme  de  Guémené.  (I, 
106.) 

Fbanghise,  liberté  : 

Soulagez  votre  peuple,  conseil 
Tez  sa  franchise,  (IX,  i3o.) 

Là  Faanchisk,  pris  comme 
sobriquet  : 

Tout  beau,  notre  ami  la  Fran^ 
chise  (nous  lui  avions  donné  ce 
quolibet  dans  notre  puti),  tous 
êtes  un  poltron.  (III,  5oo.) 
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FRAPPER  : 


La  Compagnie  {le  Pariemeni).., 
aroit  besoin  d*étre  ëTeillëe  dana 
une  conjoncture  où  il  sembloit 
que  la  sortie  du  Roi  eût  un  peu 
Vrop  frtfpé  et  endormi  ses  sens. 
(II,  70.) 

FRÉQUENTATION  : 

Un  Talet  de  pied  [de]  la  Reine... 
▼enoit  très-souTent  oiiez  moi... 
parce  qa*il  ëtoit  parent  d*un  de 
mes  gens.  Je  ne  sais  par  quel  ha- 
sard elle  {Mlle  de  Ckevretue)  sut 
cette  fréqmemtmtUm.  (lY,  188.) 

FRIPONNE,  terme  de  fami- 
Harité  : 

Fripotmê^  tu  me  fais  autant  de 
bien  que  tu  m*as  fait  de  mal.  (III, 

3a6.) 

FRIPONNERIE  : 

L'on  7  apporta  {k  Pmrh).,,  plus 
de  h\é  qu'il  n'en  eût  fallu  pour  le 
maintenir  six  semaines.  La  police 
▼  manquoit,  par  la  fripatm»rU  des 
boulangers  et  par  le  peu  de  soin 
des  officiers.  (II,  197.} 

FRONDE,  la  guerre  civile  qui 
porte  ce  nom  : 

L'afiront  que  l'on  leur  vouloit 
faire  n'ëtoit  qu'une  Tengeance 
qu'on  Touloit  prendre  de  la  Fronde. 

(h,  54a.) 

Cette  eirconstance,...  jointe  à 
tout  ce  qui  me  parut  l'apres-dinëe 
dans  la  rieille  et  dans  la  nourelle 
Fnmde  (celle-ci  ëtoit  le  parti  des 
Princes),  me  fit  prendre  la  résolu- 
tion de  me  déclarer,  dès  le  lende- 
main, pour  relever  les  courages, 
(tu,  su.) 

Les  deux  Frondes  s'ëleyèrent  à 
ce  discours.  (III,  aa8.) 

Os  soubaitèrent...  que  j'obtinsse 
une  amnbtie.  J'en  parlai  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  qui  n'^  fit  aucune 
difficulté,  et  qui  me  dit  même,... 
en  me  montrant  le  cordon  de  son 
cbapeau,  qui  étoit  à  la  Fronde  : 


c  Je  serai  moi-même  compris  dans 
cette  amnistie.  »  (III,  39.) 

Voyez  tone  II,  p.  $48  et  «uÎTantet. 

Nous  tînmes,  après  dîner,  un 
grand  conseil  de  Fronde  cbez  Lon- 
gueil.  (II,  574.) 

Yojes  I,  aaô;  II,  4aa,  Soi,  $47  et 
553. 

FRONDER,  au  propre  et  au 
figuré: 

Baobaumont  s'avisa  de  dire  un 
jour,  en  badinant,  que  le  Parle* 
ment  faisoit  comme  les  écoliers 

?ui  frondent  dans  les  fossés  de 
aris,  qui  se  séparent  dès  qu'ils 
voient  le  lieutenant  civil  et  qui  se 
rassemblent  dès  qu'il  ne  paroft 
plus.  (II,  493*) 

Monsieur...  se  figuroit  qu'en 
demeurant  uni  avec  le  Parlement, 
il  fronderoU  le  Maaarin  sans  dé- 
pendance de  Monsieur  le  Prince. 
(IV,  80.) 

Le  Parlement...  en  frondant  le 
Cardinal....  (IV,  ii3.) 

FRONDEUR»  raoKOEiJsa: 

Ce  même  bomme  avoit  toujours 
été  Frcndowr  de  profession.  (II, 
55o.) 

Le  peuple,  qui  est  naturellement 
frondeur,,,.  (lit,  119.) 

Elle  affecta  de  faire  la  Frondeme, 
(m,  35i.) 

Je  n'avois  auprès  de  moi  que  la 
noblesse  frondeuse,  (III,  490.) 

Les  Fkondkubs,  les  partisans 
de  la  Fronde  : 

J'avois  effacé  le  soupçon  que  les 
Frondeurs  fussent  contraires  an  re- 
tour du  Roi.  (II,  5s6.) 

Monsieur  le  Prince...  affecta... 
de  se  radoucir  beaucoup  à  l'égard 
des  Frondeurs,  (II,  53 1.) 

Us  se  vantèrent  à  Saint-Germain 
que  les  Frondeurs  ne  leur  faisoient 
ïas  quitter  le  haut  des  allées  dans 
es  Tuileries.  (II,  5 14.) 

Voyes  II,  5aQ,  Saç,  535  et  6o3. 
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FROTTADB  : 

Il  11*7  en  aToit  pas  un  qui  ne 
prit  avantage  sur  te  Ministre  des 
frottatUi  que  nous  lui  donnions, 
c*étoit  le  mot  du  président  de  Bel- 
liéTre.  (II,  53o.) 

FUMÉE  : 

Cette  chaleur  revint  avec  la 
Saint-Martin.  Il  sembla  que  tous 
les  esprits  ëtoient  surpris  et  eni- 
vres de  la  fumée  des  vendanges. 

("i  94) 

Fimn,  au  figuré  : 

Je  ne  voos  assure  pas  que  cette 
nouvelle  soit  bien  fondée...  :  elle 
est  pourtant  si  publique  en  cette 
cour  qu'il   faut,  à  mon  opinion, 

Jfu'il  y  ait  eu  du  feu  ou  de  la 
ipn/s.  (VU,  354.) 

FUMER: 

Théodose  fuwuau  encore  du 
sang  des  citoyens  de  Thessalo- 
nique....  (IX,  ii5.) 

....  Un  homme  encore  tout 
chaud  et  tout  fumamt^  pour  ainsi 
parier»  de  la  faction.  (Ul,  3o8.) 

FUNESTE  : 

Leur  brûlure  est  d'autant  plus 
cuisante  qu'elle  est  plus  cachée  et 
en  des  parties  plus  fuiuites  et 
plus  douloureuses.  (IX,  i83.) 

FUNESTEMENT  : 

Ton  Roi...  a  suspendu  un  juste 
ressentiment,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  éclater  que  funutement,  (V, 
43 1.) 

FUREUR: 

Us  crurent  que  la  force  de  leurs 
raisons  l'avoit  emporté  sur  Ikfwrew 
de  mes  conseils.  (III,  98.) 

FUTUR,  pris  substantive- 
ment: 

L'aveuglement,  en  cet  madères, 
des  bien  intentionnés,   est  suivi 

fkour  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
a  pénétration  de  ceux  qui... 
voient  le  fmiut  et  le  possible.  (II, 
6o.) 
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GAGER: 

Gagé  que  : 

Vous  ne  connoissez  pas  nos 
gens,  vous  en  verres  bien  d'autres  ! 
Gagé  au$  cet  innocent...  croit 
avoir  été  au  sabbat,  parce  qu'il 
s'est  trouvé  ici  à  onze  heures  du 
soir.  (II,  66.) 

Yoyes  !■  note  3  de  la  page  indiquée. 

GAGES  : 

Cette  union  (de  la  Cour  des  Atdes^ 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  du 
Grand  Conseil  au  Parlement)^  qui  pre- 
noit  pour  son  motif  la  réforma- 
tion de  l'Etat,  pouvoit  avoir  fort 
naturellement  celui  de  l'intérêt  par- 
ticulier des  ofiBciers,  parce  que 
l'un  des  édits...  portoit  un  retran- 
chement considérable  de  leurs 
gages,  (I,  3ii.) 

GAGNE,  profit: 

Si  vous  pouviez  trouver  de  l'ar- 
gent à  Rome  et  tirer  gvviM,  on  fera 
partir  mercredi  prochain  un  autre 
courrier  avec  pareille  somme. 
(VIU,  i5.) 

Yoyts  le  note  3  à  la  page  indiquée. 

GAGNER  : 

Le  combat  étant  presque  perdu. 
Monsieur  le  Prince  te  rétablit  et  le 
gagna,  (II,  4.) 

Vous  7  avez  grappillé  quelque 
chose,  quand  ce  ne  seroit  que  les 
crottes  que  vous  gagndtes  en  reve- 
nant chez  vous,  la  nuit.  (VIII, 
157.) 

Gacnbe  de  la  main,  gaguer 
de  vitesse  : 

Si  la  Reine  Vavoit  gagné  de  la 
main  une  fois,  il  le  lui  sauroit  bien 
rendre.  (III,  198.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Comme  il  le  dit  lui-même.  Mon* 
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tieur  le  Prince  Vagmgni  de  la  mmim, 
(lil,  4o8.) 

GAGNEUR  : 

Ce  lera  une  belle  chote  qu'une 
fille  arrête  un  gagneur  de  baUdllei. 
(UI,  >95.) 

GAI: 

Il  finit  sa  réponse  en  me  disant 
que  je  lui  aTois  parlé  la  Teille  fort 
insolemment....  Je  me  tournai  aux 
députés,  en  leur  disant  :  «  Mes- 
sieurs, le  mot  est^oi.  v  (I,  353.) 

GALAMMENT: 

Le  président  Viole...  renoit  dé- 
clarer la  rupture  du  mariage. 
Mme  de  Cherreuse  lui  répondit 
galammemi,  (III,  996.) 

GALANT: 

Dom  Francisco  Pizarro,  second 
euTojé  de  TArohiduc,  arrira  à 
Paris...  arec  un  billet  pour  moi, 
trèê-galoMt,  mais  très-substantiel, 
du  comte  de  Fuensaldagne.  (II, 
3a4.) 

Galant,  substantif: 

Le  Roi  mourut.  M.  de  Eeaufort, 
qui  étoit  de  tout  temps  à  la  Reine, 
et  qui  en  faisoit  même  le  galant^  se 
mit  en  tète  de  gouTemer.  (I,  109.) 

Je  crois  que  si  elle  eût  pu  met- 
tre au  feu  ses  galants^  quand  elle 
s*en  lassoit,  elle  TeAt  fait  du  meil- 
leur de  son  cour.  (IV,  aa9.) 

GAL/INTERIE  : 

Il  en  est  des  ecclésiastiques 
comme  des  femmes,  qui  ne  peu- 
Tent  jamais  oonserrer  de  dignité 
dans  la  galanterie  que  par  le  mérite 
de  leurs  amants.  (I,  loa.) 

Sa  capacité  (/a  eapaeité  de  Mme  de 
LengueedU)  n'est  pas  allée  jusques 
aux  affaires,  dans  lesquelles  la 
haine  contre  Monsieur  le  Prince 
Ta  portée,  et  dans  lesquelles  la 
galanterie  Ta  maintenue....  EIleeAt 
eu  peu  de  défauts,  si  la  galanterie 
ne  lui  en  eût  donné  beaucoup.  (II, 
18a.) 


Mme  de  Montbazon...  eut  peu 
de  foi  dans  Ikgalaiiterie^  nulle  dans 
les  affaires.  (U,  18^.) 

Madame  la  Palatine  estimoit  au* 
tant  la  galanterie  qu'elle  en  aimoit 
le  solide.  (Il,  186.) 

Il  {nickelieu)  les  mit  {Rrézé  et 
la  Meillerajre),,,  dans  la  confidence 
de  9eê  falanteriee,  (I,  108.) 

....Une  galanterie  que  Jairzé 
avoit  Toulu  faire  croire  à  tout  le 
monde  aToir  arec  elle.  (HI,  7.) 

Doria  ne  peut  soupçonner  qu'un 
homme  qui  a  des  galanteries^  qui 
aime  la  chasse  et  la  campagne, 
songe  à  autre  chose  qu'à  se  direr- 
Ur.  (V,  63 1.) 

Je  ne  me  pouTois  passer  dega- 
lanterie^  mais  je  la  fis  avec  fiune 
de  Pommereux.  (I,  179.J 

Je  m'amusai  à  Touloir  mire  galon' 
ierie  k  la  signora  Vandramina.  (I, 
ia3.) 

Mme  de  Bouillon...  ne  faisoit, 
ou  plutêt...  ne  disoit  jamais  de 
galanterie  que  de  concert  arec  son 
mari.  (Il,  «41  •) 

On  TOUS  euToie  aussi,  par  ce 
courrier,  sept  montres;  mandez  si 
il  TOUS  en  faut  darantage  et  d'au- 
tres galanteries.,,»  (VIII,  i5.) 

Yojei  la  aote  4  à  U  page  ûkUqoèe. 

GALÉRIEN,  celui  qui  fait 
partie  de  l'équipage  d  une  ga- 
lère: 

Les  autres  {passaient)  comme 
arenturiers  qui  demandoient  à 
prendre  parti  pour  serrir  de  mari- 
niers ou  de  galériens,  (V,  637.) 

GALUCANE  (L'iUîlise)  : 

Les  mêmes  chaînes  (fû  me  rete* 
noient  en  prison,  tenoient  enchaî- 
née la  liberté  de  V Église  Gallicane, 
(VI,  a6.) 

Son  conseil  (le  conseil  du  Hoi)  se 
ponrroit  rendre  chef  de  l'Église 
Gallicane  aTee  un  pouroir  plus 
absolu   que  le   Pape  même.  (VI, 

5oÔ 

C^est  une  des  raisons.  Messieurs, 
qui  m*ont  obligé  d'écrire  plutôt  à 
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tous  les  Érèqaes  de  l'Église  Ca- 
ihoUqne  qu'aux  seuls  ëVêques  de 
r^Ue  Gallicane,  (VI,  3a3.} 

La...  doctrine...  de  t Église  gal- 
licane.., n'est  autre...  que  celle  de 
l'Église  romaine,  qttand  l'une  et 
l'autre  sont  bien  entendues  et 
bien  expliquées.  (VII,  9s4*) 

Vojes  cneoM  IX ,  3o. 

GANTS  (Avon  lis)  de  : 

M.  de  Bouillon  eut  le  temps  de 
me  dire  que  je  ne  derois  pas  avoir, . . 
tout  seul  le*  gants  de  ma  proposi- 
tion. (II,  44o.) 

GARÇON  : 

....Un  gardon  de  Paris  appelé 
Noblet,  qui  m'ëtoit  affectionné, 
(in,  494) 

Montreuil...  étoit  un  des  plus 
jolis  garfons  que  j'aie  jamais  connu, 
(in,  i3i.) 

Ce  garcom^  dans  le  fond,  Teut  le 
bien  de  PÉut.  (lU,  5o.) 

Gabçon,  Gaaçoh  de  bouti- 
que : 

Un  garçon  rôtisseur,  s'avançant 
arec  deux  cents  hommes,  et  met- 
tant la  hallebarde  dans  le  Tentre 
du  Premier  Président,  lui  dit.... 
(II,  5i.) 

Vin  garçon  d'apothicaire....   (II, 

Toucheprés. . .  avoit  jeté  quelque 
argent  parmi  les  garçons  de  toutiqae 
de  la  rue  Saint- Antoine.  (II,  3o5.) 

GARDE: 

Gaedb-bois  : 

....Des  trois  cents  livres  que 
vous  aTcz  fournies  pour  les  casa- 
ques des  gardes-bo'u.  (VIII,  944.) 

Il  demande  aussi  des  casaques 
pour  des  gmrdes^bois,  (VIII,  388.) 

Gabde  de  chasse  : 

....Le  reste  du  payement  des 
casaques  de  gardes  de  chasse,  (VIII, 

a74.) 
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Omane,  maître  de  la  garde-rohe 
de  Monsieur....  (III,  99.) 

....  Une Tieille armoire  èe  garde- 
robe.  (III,  186.) 

Compagnie  aux  cabdbs  : 

Laigue...  s'étoit  fort  lié  avec 
moi  depuis  qu'il  aroit  vendu  sa 
eompagme  aux  gardes.  (II,  36i .) 

Montée  en  gabde: 

Cette  assemblée...  donna  une 
arande  terreur  au  Palais-Royal,  où 
Pon  fit  monter  six  compagnies  en 
garde.  (III,  247.) 

Pbendbe  gabde  à,  faire  atten- 
tion à,  s'apercevoir  de  : 

La  Reine  se  mita  sourire....  J'/ 
pris  garde^  mais  je  n'en  fis  pas  sem- 
blant. (II,  29.) 

Pbendbe  gabde  que,  avoir  soin 
que,  ou  s'apercevoir  que  : 

J'écrivis  un  mot  à  Foumier, 
premier  échevin,...  ou'il  prit  garde 

Îue     l'Hôtel   de    Vdle    renvoyât 
[.  d'Elbeuf    au  Parlement.  ^I, 
148.) 

En  se  regardant  dans  un  miroir 
qui  étoit  dans  la  ruelle,  elle  mon- 
tra tout  ce  que  la  morbidezza  des 
Italiens  a  de  plus  tendre....  Mais 
par  malheur  eue  ne  prit  pas  garde 

Sue  Palluan. . .  étoit  au  point  de  vue 
u  miroir.  (I,  97.) 
Le  vieux  président  le  Cogneuz; 
qui  avoit  l'esprit  plus  vif  et  qui 
prit  garde  que  je  parlois  de  temps 
en  temps  d'une  lettre  de  rArcbi- 
duc,  de  laquelle  il  ne  s'étoit  rien 
dit,  revint  tout  d'un  coup  à  mon 
avis.  (II,  a44*) 

Il  prit  garde  que  ce  qu'il  me  venoit 
d'apprendre...  m'avoit  touché.  (II, 

««7) 
Je  pris  garde  quHU  m'observèrent 

extraordinairement.  (II,  357.) 

GARNIR  : 

n  n'r  avoit  personne  qui  n'eût 
un  poignard   dans  la  poche;...  il 
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n*jr  avott  pat  viogt  hoaimet  dans 
le  Palait  qui  n'eo  fmsêêmt  garms,  (II, 
598.) 

Vous  Toai  ëlcmnerei  aaiu  doute 
de  ce  que...  je  n'amoû  par  ^«rmde 
metamia. . .  le  parquet  des  huiatierf . 

(ni,  497.) 

GAUCHE  (Rkckvoie  za  main)  : 

Sa  retraite  à  Sedan  le  dëfeadoit 
des  basteuet  auxquelles  la  cour 
avoit  prétendu  de  Tobliger,  par 
exemple,  à  celle  de  rêc^poir  Im  mmim 
gameke  da&t  la  maUon  même  du 
Cardinal.  (I,  i55.) 

GAZETIER  : 

Cet  mifërablet  gûzetiert  de  ce 
tempa-làont  forgé,  sur  ce  fond,  des 
contet  de  Peaux  d*âne«  plut  ridi- 
colet  que  ceux  qœ  Ton  fait  aux 
enfanta.  (III,  a56.| 

J*ai  admiré,  mille  foit  en  ma  rie, 
le  peu  de  tent  de  cet  nuilheureux 
gmzeiien  qui  ont  écrit  Thittoire  de 
ce  tempt-là.  (IV,  7$.) 

GAZETTE  : 

J*ai  reçu  votre  paquet  du  a3  qui 
contenoitdet  Gûsettesde  Hollanae. 
(Vm,54i.) 

Yojn  IV,  aa4;  VIII,  548. 

GENDARME : 

Let  gnUÊBmêê  de  la  Reine  don- 
nèrent tur  la  queue  du  conroi; 
mait  ib  furent  repouttét.  (II,  190.) 

Biiottent...  étoit  à  la  tête  det 
gtndmrmn  du  Roi.  (II,  544.) 

Voyes  eneore  II,  Sag. 
Tojes  GnisoAaHKs. 

GENDARMERIE  : 

Le  maréchal  du  Plettit...  7  étoit 
avec  huit  centt  cheraux,  compotét 
de  la ^«n^armerM.  (II,  990.) 

GÊNER  : 

Elle  ne  préten  ioit  pat  itre  ginit 
dana  le  choix  det  minittret  du  Roi 
ton  filt.  (III,  393.) 
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GÉNÉRAL,  adjectif: 

Le  Pape  aroit  témoigné,  en  pa- 
rolet  gimiraUi^  k  Tembattadeur 
({u'un  tage  minittre  ne  dcToit 
jamait  te  plaindre  d*un  prince  à 
'ui  il  ett  enrojé  tur  det  matièret. . . . 
"n,  179,) 
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Gtfif^RAL ,  pris  «ttbstantîve* 
ment  : 

....  Le  Premier  Prétident  te  tou- 
loit  tarvir  contre  moi  en  particu- 
lier de  la  ebaleor  que  le  oorpt 
aroit  oontre  le  gémirai  (eùmire  îtê 
eardhuÊUx  m  général^,  (III,  97t.) 

Il  ett  néeettaire  que  ceux  qui 
tont  tout  Totre  oharae  te  puittent 
conformer  au  gémérmd^  met  inten- 
tiont.  (IV,  497-) 

GiMiAL,  «ubstantif  : 

Quand...  Tout  teriex  gMnd 
déclaré  d'un  parti  dant  lequel  le 
Parlement  teroit  entré ....  (II,  1 08.  ) 

GtflftfKAL    DX8   CALÈSES   : 

En  même  tempt  que  ce  grand 
pertonnage  fut  engaM  dant  le  ter- 
▼iee  du  Roi  en  quauté  de  général 
dé  sêê  galères,.,»  (V,  5o3.) 

G^ùuL,  on  PàiK  cimbiÀL, 
supërienr  général  d*nn  ordre 
religieux  : 

Le  P.  Dominique,  canne  dé- 
ohautté  françoit,...  a  été  géméral 
cet  annéet  pattéet.  (VU,  177.) 

Ajant  fait  l'honneur  au  gMral 
det  Carmet  de  lui  donner  ta  pro- 
tection.... (VU,  190.) 

Atturez,  t'il  Tout  platt,  le  P. 
général  de  met  terricet  trèt-pat- 
tionnét.  (VIII,  3o4.) 

GÉNÉRALEMENT  : 

Nout  allàmet  au  Palait....  Met- 
tieurt  let  princet  aroient  atturé- 
ment  plut  de  mille  gentilthommet 
avec  eux,  et  on  peut  dire  que  toute 
la  cour  généralem€Ht  y  étoit.  (II, 
58o.) 
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GéNÉRALISSIME: 

Je  fit  semblant  de  me  rendre  à 
•et  raitont  et  à  l'autoritë  de  M.  le 
prince  de  Gonti,  notre  généralU' 
sime,  (II,  356.) 

Vojei  encore  H,  169. 
GÉNÉRALITÉ ,     GiNÉsALiTÉ 

DES    GALÀAE8  : 

Il  {jénJré  Doria),.,  te  déclare 
pour  TEmpereur  et  accepte  la^'n^ 
ralité  de  tes  mert.  (V,  5o6.) 

M.  de  Retz...  ne  m*a  pat  encore 
pardonne  de  ce  que  je  n'entreprit 
pat  de  lui  fiiire  rendre  la  géméra' 
lîté  de*  galères,  (II,  4S7.) 

GÉNÉRIQUE  : 

Celui  qui  commence  à  pkilo- 
topher  n*ett  pas  encore  attez 
avancé  pour  oonnoitre  des  choses 
qui  peuTent  servir  à  former  le  con- 
cept générique  d'une  chose  pen- 
sante. (IX,  217.) 

GÉNÉROSITÉ  : 

Le  bien  temporel  de  l'Église  n'a 
jamais  été  mis  par  les  ëvèques  au 
rang  des  choses  purement  hu- 
nuûnes  et  temporelles  ;  et  de  grands 
Saints  se  sont  armés  de  toute  leur 
géméros'ué  pour  le  conserrer.  (VI, 
»o5.) 

GÉNIE,  sens  abstraits  de 
nuances  diverses  : 

Je  TOUS  rends  compte  de  ces 
minuties  parce  qu'elles  tous  font 
mieux  connoitre  l'état  et  le  génie 
de  cette  compagnie  que  des  cir- 
constances phts  importantes.    (Il, 

74.) 
Il  \MoU)  n'eut  pas  le  génU  assez 

élevé  pour  connoitre  d'assez  bonne 

heure  celui  (le  bien)    qu'il  eût. pu 

faire.  (II,  188.) 

....  Deux  petits  contes...  qui  ne 

laisseront  pas  de  contribuer  à  tous 

faire  connoitre   le  génU  des  gens 

avec  lesquels  j'avois  à  agir.  (III, 

193.) 

Monsieur  signa  son  traité,  mais 
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d'une  manière  qui  tous  marquera 
mieux  son  génie  que  tout  ce  que 
je  TOUS  en  ai  dit.  (III,  191.) 

....  Monsieur  le  Prince,  aTcc 
lequel  il  ne  pouToit  s'unir  sans  se 
soumettre,...  tu  l'inégalité  des^#- 
nies.  (IV,  89.) 

M.  de  Bourlemont  a  cru  qu'il 
étoit  à  propos  de  ne  pas  contrain- 
dre le  génU  du  psjs.  (VII,  137.) 

Son  intention  (tintention  Je  /« 
cour  de  Rome)  n'a  été...  que  de  dar'* 
tempo  al  tempo,  ce  qui  est  assez  du 
génie  du  pays.  (Vil,  i58.) 

Si  le  cardinal  Mazarin  eût  été  de 
génie  propre  à  se  faire  honneur  de 
Ta  nécessité....  (II,  gS.) 

Nous  résolûmes  que  M.  de  Bouil- 
lon... feroit,  dès  le  soir  même,  la 
proposition  à  M.  le  prince  de 
Conti,   en  présence   de   tous   les 

généraux,  à  l'exception  de  M.  d'El- 
euf,...  auquel  M.  de  Bellièvre  te 
chargea  de  faire  agrc^er  ce  que 
nout  feriont,  au  m  oint  en  cette 
matière,  qui  étoit  tout  à  fait  de 
son  génie,  (II,  444'} 

....  M.  de  Caudale,  dont  le^ni^ 
étoit  au-dessous  du  médiocre.  (III, 

43.) 

Il  craignoit  naturellement  Mon- 
sieur le  Prince...  comme  supérieur, 
sans  proportion,  en  gloire,  en 
courage,  en  finie.  (III,  166.) 

Mme  la  pnnoesse  de  Rossane,... 
quoique  très-spirituelle,  n'appro- 
enoit  pas  du  génie  de  la  signorm. 
(IV,  i33.) 

Le  troisième  (p«rft)  étoit...  im- 
praticable... de  la  part  de  Mon- 
sieur, parce  qu'il  étoit  au-dessus 
de  êonfénie.  (iV,  19.) 

Je  m  ouTris  à  feu  M.  d*£stam- 

5 es...  et  k  M.  l'Escuyer....  Cet 
eux  génies,  trèt-médiocres,  même 
dans  leur  profession,  étoient  d'ail- 
leurs peutr-6tre  les  plus  pacifiques 
qui  futtent  dant  le  royaume.   (I, 

164.) 

Let  Hollandoit  te  croyoienttub* 
juffués  par  le  duc  d'Albe  quand  le 
pnnce  a 'Orange,  par  le  sortréserTé 
aux  grands  géniei,  qui  Toient  dcTant 
tous  les  autres  le  point  de  la  pos- 
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sibilitë,   conçut    et    enbiita  leur 
liberië.  (I,  99a.) 

GENS  : 

Cette  propoaitioa...  fut  agitée 
ches  Viole,  où  le  Cogneux  et  beau- 
coup d'autres  gens  du  Parlement 
le  trouTèrent.  (U,  ia7.) 

La  Reine  les  mande,  les  appelle 
de  belles  f9iu  pour  s'opposer  aux 
volontés  du  Roi.  (I,  3o4«) 

Gbns  Duaoi,  terme  juridique  ; 
ceux  qui  étaient  chargés  du  mi- 
nistère public: 

La  Reine...  défendit,  par  la 
bouche  des  gwu  du  Roi,  au  Parle- 
ment de  continuer  à  prendre  con- 
noissance  des  édits.  (I,  307.) 

La  Sourdière,  lieutenant  des 
gardes  du  eorps,  entra  dans  le  par- 
quet des  gens  du  Roi.  (Il,  iSy.) 

Toyes  la  Bot«  3  de  I«  p*g0  indiqaée. 

Toym  I,  3o3;  II,  81,  i38,  140,  i4i, 
9a6,  93o,  a5o,  967,  973,  979,  309,  3 19, 
3 14  et  591  ;  III,  949  et  947. 

GBHs-DAmiixs.  Voyez  le  sui- 
vant. 

GENSDARMES  ou  Gens-d'ae- 
Mxs  : 

Ces  gena-là...  disoouroient...  des 

Iiostes  où  il  seroit  bon  de  mettre 
es  gardes,  les  Suisses,  les  g^nt" 
larmes,  les  oheTan-légers.  (II,  4o*) 
Anctaunlle,  qui  eommandott  sa 
compagnie  de  gemdarmet,  étoit  son 
négociateur  en  titre  d'office.  (II, 
45i.) 

Chamboi,...  qui  commandoit  la 
compagnie  de  gemdarmMt  de  M.  de 
LongueTille,...  aroit  lait  eouler 
dans  Paria  cinquante  ou  soixante 
de  ses  gensdanues.  (III,  aSi.) 
Yoyes  GaiiDàBMS. 

GÉSIR  : 

Voilà  où  git  le  défaut  de  notre 
machine.   (II,  io3.) 

GIRASOLy  tournesol  : 

Le  maréchal  de  la  Ferté-Imbault, 
qui  étoit  une  nunière  de  girasol^ 


commençoit  à  fuir  ceux  qui  étoient 
marqués...  pour  être  de  mes  amis. 

{in.»9») 

Yoyn  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

GIROUETTE,  au  figuré  : 

Il  n'^  aToit  aucune  sûreté  en  tout 
ce  qu'ils  négoeieroient  avec  U.  le 
prince  de  Conti,  qui  n'étoit  qu'une 
girouette,  (II,  446*) 

....Longueil,  cette  girouette  in- 
fâme de  tous  les  partis.  (V,  940.) 

GIROUETTERIE  : 

L'aTcrnon  mortelle  que  j'avois 
à  tout  ce  qui  aroit  la  moindre  ap-> 
parence  de  girouetterie, . . .  (III,  1 35 .  ) 

GIt.  Voyez  G^ia. 
GlTE: 

L'action  d'Anaxarchus. ..  étoit  un 
transportât  une  manie;...  c'étoit 
une  saillie  d  une  [âme]  élancée 
hors  de  won  gîte,  (IX,  i49*) 

GULDIATEUR,  nom  donné, 
par  mépris,  à  ceux  qui  se  battent 
en  duel: 

Ces  hommes  sanguinaires...  re- 
noncent à  leur  naissance  et...  se 
dégradent  eux-mêmes  dans  les 
duels,  pour  prendre  la  qualité 
infâme  de  gUuÙateurs.  (IX,  35.) 

Et  TOUS,  gUdloieurs,  qui  même 
arec  faste  vous  sacrifiez  tous- 
mêmes  tous  les  jours  au  démon, 
dérobez  tos  têtes  au  supplice  et 
Tos  âmes  aux  enfers.  (IX,  laS.) 

GLISSADE,  «u  figuré  : 

Ce  pas,  auquel  je  fus  forcé  pour 
n'être  pas  chargé,  dans  le  publie, 
de  la  ^ittmde  de  M.  de  Reaufort.... 
(II,  458.) 

GLOIRE,  souvent  dans  le  sens 
de  yanité,  amour-propre,  amour 
de  la  gloire  : 

Ils  {me*  êervices)  ont  éclairci  avec 
assez  de  gloire  tout  ce  que  mes  en- 
nemis aToient  touIu  faire  parottre 
de  douteux  en  ma  conduite  passée. 
(VI,  3o6.) 
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La  fausse  ^irê  et  la  fausse  modes- 
tie sont  les  deux  ëcueils  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  ëcrit  leur  pro- 
pre rie  n*ont  pu  ëriter.  (I,  8i.) 

Tous  les  obstacles  et  de  con- 
science et  de  gioire  que  j'oppose- 
rois  au  dérèglement  {des  mœurs)  ne 
seroient  que  des  digues  fort  mal  as- 
surées. (I,  117.) 

Je  la  pris  arec  joie  {la  pue  de  me 
faire  chef  de  parti)^  et  j'abandonnai 
mon  destin  à  tous  les  mouTements 
de  la  gloire,  (II,  S8.) 

Mon  ittchnation...  me  portoit 
avec  tant  de  rapidité  aux  plaisirs  et 
à  la  gloire^  que  le  ministériat,  qui 
trouble  beaucoup  ceux-là  et  qui 
rend  toujours  celle-ci  odieuse,  étoit 
encore  moins  à  mon  goût  qu'à  ma 
portée.  (VI,  a»4.) 

Il  est  difficile  de  distinguer  la 
gloire  de  Tambition  :  elles  ont  sou- 
vent les  mêmes  effets,  elles  Tiennent 
presque  toujours  de  même  cause, 
elles  ne  se  rencontrent  presque 
jamais  que  dans  les  esprits  de  mline 
trempe.  (V,956.) 

F4iaK   GLOklB    DB  : 

L*Églîse...  est  le  Ro/aume  de 
Jésus  Cbrist,  dont  ils  font  gloire 
d'être  les  sujeu.  (VI,  36;.) 

GLORIEUX,  altier,  orgueil- 
leux: 

Monsieur  TarebeTêque  de  Paris, 
qui  étoit  le  plus  foible  de  tous  les 
hommes,  étoit,  par  une  suite  assez 
commune,  le  plus  giorieas,,,.  Il  ne 
donnoit  pas  la  main,  dans  sa  propre 
maison,  aux  gens  de  qualité  qui 
aToient  affaire  à  lui.  (I,  918.) 

....  Cet  esprit  altier  et  giorieas. 
(V,  5o4.) 

On  s'aperçut  de  l'orgueil  d'Antis- 
thènes  au  traTers  des  trous  de  son 
manteau,  et  je  ne  sais  qui  étoit  le 
plus  gloneua  ou  de  Diogène  ou 
d'Alexandre.  (IX»  18a.) 

GOBELET,  lieu  où,  selon  TA- 
cadémie  (1694),  «  Ton  fournit  le 
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gain,  le  vin  et  le  firuit  ponr  la 
DUche  du  Roi  »  : 

Le  milordTaf...  lui  serroit  (««r- 
voit  au  roi  d^ Angleterre)  de  grand 
chambellan,  de  ralet  de  chambre, 
d'écuyer  de  cuisine  et  de  chef  du 
gobelet,  (UI,  III.) 

Vojes  la  note  8  de  la  psge  indiquée. 

GOBER,  au  figuré  : 

Les  gens  de  ce  caractère  ne  man- 
quent jamais  de  gober  arec  avidité 
toutes  les  apparences  qui  les  con- 
firment dans  la  première  impression 
qu'ils  ont  prise.  (III,  »ii.) 

GONIN  (BiAtTu),  sobriquet 
du  président  le  Cog^euz  : 

Le  président  le  Cogneux...  pro- 
nonça d'un  air  froid  et  majestueux, 
qui  n'étoit  pas  ordinaire  à  meitre 
Gottin  (l'on  lui  avoit  donné  ce  sobri- 
quet), ces  paroles  pleines  de  bon 
sens.  (II,  a58.) 

Yoyes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

Comme  le  président  commençoit 
à  proposer  que  le  Parlement  ren- 
voyât les  députés,...  l'on  entendit 
un  fort  grand  bruit  dans  la  salle  du 
Palais,  qui  fit  peur  à  tmatire  Gonin^ 
et  qui  l'obligea  de  se   taire.  (II, 

398O 

GOUJAT  : 

Nous  voyons  les  restes  d'une 
armée  de  quarante  mille  hommes 
voltiger  encore  sur  les  dunes  de 
Flandres  pour  le  service  de  deux 
ou  trois  mille  goujats,  (Y,  3oS.) 

GOURMER,  quereller  : 

Buckingham  me  disoit...  qu'il 
avoit  aimé  trois  reines,  qu'il  avoit 
été  obligé  de  gowmer  toutes  trois. 
(UI,  519.) 

Sk  GOUiMsa: 

Il  n'est  pas  honnête  de  te  gour- 
mer,  (I,  89.) 

GOÛT,  au  figuré,  faculté  de 
reconnaître  : 

Il  u'7  a  que  lui  {thomme)  entre 
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les  animaux  qui  aille  goût  de  Tutile 
et  du  dommageable.  (IX,  173.) 

Doinm»  DO  goût  à  : 

La  petite  fineMe  qui  infectoit 
touiourt  la  politique...  de  M.  le 
cardinal  Mazarin,  lui  donnait  du 
gotU  à  laisser  derant  nos  jeux. . . 
des  gent  arec  lesquels  il  se  pût  rac- 
commoder contre  nous-mêmes,  (m, 
i33.) 

Pbkhmib  goût  i  : 

Elle  prenùit  partienlièrementgoili 
i  ce  que  je  Inireprësentois  du  réu- 
blissement  de  son  autorité.  (III, 
38i.j 

GOUTTE: 

Ne  voir  couttk: 

Ils   ne  ptrront  gouitê»  (IX,  176.) 

GouTTiSy  nom  de  la  maladie, 
qui  se  met  aujourd'hui  au  sin- 
gulier : 

Les  gouttes.,»  le  tenoient  dans 
le  Ut  et...  l'empéchoient  d*agir. 
(II,   a38.) 

GOUVERNAIL,  au  Bguré  : 

....  Il  j  auroit  au  moins  un  fils 
de  France  an  gouvernml.  (IV,  is6.) 

GOUVERNER  (Sa): 

La  première  (chose  à  observer)  est 
de  s^j  gouverner  (en  cette  affaire) 
comme  si  les  Espagnols  étoient  nos 
Tëritables  parties.  (VII,  is.) 

GRÂCE,  sens  divers  : 

Je  derois  la  coadiutorerie  de 
Paris  à  la  Reine,  et...  la  grâce  ëtoit 
assez  considérable  pour  m*empé- 
cber  de  prendre  aucune  liaison  qui 
pût  ne  lui  être  pas  agréable.  (I, 
ii3.) 

Lozières...  m'apporta  seize  mille 
éctts  pour  mes  bulles.  Je  les  euTojai 
à  Rome  par  un  courrier,  aTec  ordre 
de  ne  point  demander  de  frdee, 
pour  ne  point  différer  l'expédition 
et  pour  ne  laisser  aucun  temps  au 
ministre  de  la  traverser.  (I,  su.) 


L*on  chercha  longtemps  mon 
passage,  qui  en  latin  a  toute  une 
autre  graVr...  qu'en  françois.  (III, 

GRADE: 

Il  j  auroit  de  la  malhonnêteté... 
à  lui  envoyer  {à  envofer  à  Uûgue) 
un  collègue  qui  ne  fût  pas  et  son 
ami  particulier  et  d'un  grade  tout 
à  fait  supérieur  au  sien.  (II,  363.) 

GRAIN: 

....Voilà  deux  ou  troisgraiiu  qui 
altéreroient  la  composition  du 
monde  la  plus  naturelle.  ^III,  3oi.) 

Le  diable  monu  à  la  tête  de  nos 
sid>altenics  :  ils  crurent  que  cette 
occasion  tomberoit  si  nous  ne  la 
relevions  par  un  grain  qui  fût  de 
plus  haut  goût  que  les  formes  du 
PaUis.  (II,  5S3.) 

Jttsques  à  la  nuit  qui  a  précédé 
les  barricades  il  n'j  a  pas  eu  un 
grain  de  ce  qui  s'appelle  manège 
d'État  dans  les  affaires  publiques. 
(U,  56.) 

Ne  me  plaisiez- vous  pas...  de 
me  voir  dans  la[ nécessité  où  vous 
me  vo  jez  de  ne  pouvoir  prendre 
Tunique  parti  où  il  j  ait  de  la 
réputation  pour  l'avenir  et  de  la 
sûreté  pour  le  présent?  Je  conviens 
que  c'est  celui  que  vous  avez  choi- 
si; et  si  il  étoit  en  mon  pouvoir  de 
le  suivre,  je  crois,  sans  vanité,  que 
j'7  mettrois  un  grain  qui  ajoute- 
rait un  peu  au  poids.  (Il,  444*) 

Yoyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

GRAND,  adjectif: 

Je  n'avois  pas  assez  de  grand 
jour  dans  ce  vestibule.  (II,  173.) 

II...  fut  blessé  d'un  fort  grand 
coup  de  pistolet  dans  la  gorge. 
(II,  t63.) 

Fuensaldagne...  me  renvo/a 
do  m  Antonio  Pimentel...  avec  une 
grande  lettre  pleine  d'honnêtetés. 

(II,  498) 

Vous  n'aurez  pas  grand  lettres 
(beaucot^  de  lettres)  de  moi.  (VIII, 
184.) 


GRA] 

Je  résolut  de  me  signaler  dans 
ma  profession  et  de  toutes  les  ma- 
nières. Je  commençai  par  une  très- 
grande  retraite,  j'ëtndiois  presque 
tout  le  jour,  je  ne  Tojois  que  fort 
peu  de  monde,  je  n'avois  presque 
plus  d'habitudes  arec  toutes  les 
femmes,  hors  Mme  de  Guëmené. 

(I,  1*8.) 

Mlle  de  Vendôme  n*étoh  pas  ce 
que  Ton  appelle  une  grande  beauté, 
mais  elle  en  aroit  pourtant  beau- 
coup. (I,  io3.) 

La  moindre  ombre  de  compé- 
tence aTec  un  fib  de  France  a  un 
grand  ùr  de  ridicule.  (I,  a57.) 

Saint->lbar...  me  pressa  de  pren- 
dre des  mesures  arec  Espagne, 
arce  laquelle  il  aToit  de  grtmdeê 
habitades.  (H,  63.) 

Atco  la  fronde  qualité  et  \tê  grands 
desseins,  ron  n'est  jamais  compté 
pour  rien.  (II,  177.) 

M.  de  Turenne  a  eu,  dès  sa  jeu- 
nesse, toutes  les  bonnes  qualités, 
et  il  a  acquis  les  grandes  d'assez 
bonne  heure.  (II,  179.) 

Mme  de  BouiUon,  qui  m*avoit 
trouré  jusque-lè  trop  modéré  à 
son  gré,  fut  surprise  au  dernier 
point  de  cette  proposition  ;  et  elle 
fui  parut  bonne  parce  qu'elle  lui 
parut  grande.  (II,  34^0 

Les  conditions  parobsoient  bien 
hautes.  Il  en  falloit  de  grandes  pour 
les  deux  frères,  qui,  au  poste  où 
ils  se  trouToient,  n*étoient  pas 
d'humeur  à  se  contenter  de  peu  de 
chose.  (II,  374.) 

Si  Monsieur  se  fût  mb,  ce  jour- 
là,  entre  les  mains  de  U  Reine,  il 
j  a  grand  lieu  de  croire  qu'elle  fût 
sortie  de  Paris  et  qu'elle  l'eût  em- 
mené. (III,  955.) 

Je  connoissob  le  maréchal  du 
Plessb  pour  un  grand  Maxarin. 
(lU,  a85.) 

Je  TOUS  la  demande  {je  eous 
demande  Justice)  par  ce  grèûid  ma- 
riage qui  donne  à  Votre  Majesté 
ce  que  la  fortune,  la  nature  et  la 
Tertu  ont  de  plus  précieux.  (VI, 
4*3.) 
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Grand,  pris  substantivement  : 

Un  prince  qui  n'aroit  rien  du 
grand  at  ses  prédécesseurs....  (Il, 

'47) 

MoNSiKUA  LE  Gband: 

Quoique  j'eusse  lieu  de  me  croire 
perdu  è  la  cour,  je  n'avob  jamais 
Toulu  être  des  amb  de  Monsieur 
le  Grand  (de  Cinq'Mors^  grand  éeujrer 
de  ia  petite  écurie).  (I,  aoo.) 

La  geandb  Maduioisblls,  la 
duchesse  de  Montpensier.  (III, 

35o.) 

Tojres  b  note  f  o  d«  la  page  indiquée. 

Gaand  Conseil,  cour  suprême 
du  Parlement  : 

M.  le  président  Briçonnet  presse 
l'affaire  de  Mortagne  au  Grand 
ConseiL  (VIII,  4114.) 

Grand  maItrb  : 

....M.  de  la  MeilleraTe,  qui  éloit 
grand  maître  de  l'artlUerie  en  ce 
temps-là.  (I,  106.) 

M.  de  la  Meillera/e,  que  Ton 
appeloit  le  Grand  Maître^  étoit 
derenu  amoureux,  d'elle.  (I,  100.) 

Monsieur  le  Cardinal.  ..aroit  enfin 
obligé  M.  de  Bréaé  à  lui  mettre 
entre  les  mains  les  lettres  écrites 
à  M.  de  Montmorencj,...  et  il  les 
aToit  données  au  Grand  Maître.  (I, 

IIO.) 

Voyes  I,  I  ri  et  1 19. 

Grand  Vicariat  : 

....  Une  clause  expreue  de  n'exer^ 
cer  le  Grand  Ficariat  qu'après  la  pres- 
tation de  ce  serment.  (VI,  198.) 

Grand  hommx  : 

M.  du  Maine,  Tun  des  ^\vlè  grands 
hommes  de  son  siècle....  (II,  279.) 

M.  le  duc  d'Oriéans  aToit,  à 
l'exception  du  conrage,  tout  ce 
qui  étoit  nécessaire  à  un  honnête 
homme;  mab...  il  n'aTott  rien, 
sans  exception,  de  tout  ce  qui  peut 
distinguer   un  grand    homme.    (II, 

175.) 
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n  est...  d'an  phu  f»"'  homme 
de  saToir  arouer  sa  tante  que  de 
savoir  ne  la  pas  faire.  (U,  38i.) 

GiANDPAtfyÔT.  Voyez  Proyât. 

AlLKI      son       GlAND     CHIMIlf. 

Voyez  Ghimut. 

GRANDEUR: 

Il  aToit  soutenu  le  parti  du  roi 
d'Angleterre...  arec  une  gnmJeur 
qui  n*a  point  eu  de  pareifie  de  ce 
siècle,  (in,  37.) 

La  grandeur  de  la  proposition 
étonna  Monsieur.  (III,  295.) 

GRANDISSIliE  : 

Les  préjuges...  sont...  pour  M.  le 
cardinal  de  Retz,  ce  qui  est  d*un 
grandiâêime  poids  dans  un  siècle 
anssi  mystérieux  que  celui-ci.  (V, 

as8.) 

GRAPPILLER  : 

Vous  êtes  un  brave  homme  d*a- 
Toir  acheré  Taffaire  du  boulanger. 
Brosseau  dit  que  tous  y  apez  grt^ 
mlié  quelque  chose.  (VIII,  157.) 

GRAVER,  an  figuré  : 

Nous  nous  sommes  étudiés  de 
graver  dans  notre  conduite,  comme 
arec  autant  de  caractères  éclatants, 
cette  sainte  ardeur  que  nous  avons 
pour  la  paix.  (VI,  i56.) 

GRENADE: 

Les  armoires  de  la  buvette... 
étoient  pleines  de  grenades,  (III, 
488.) 

GRIMAGE  : 

L*on  voulut  croire  à  la  cour  que 
tout  ce  que  faisoit  ce  parlement 
n'étoit  que  grimace,  (III,  61.) 

GRISETTE,  jenne  femme  ou 
jeune  fille  de  basse  condition  : 

Je  lui  faisois  la  guerre  d'une 
petite  griseite  qu'il  aunoit  de  tout 
son  cœur.  (III,  108.) 

Voyei  U  note  4  d«  la  page  indiquée. 


GRONDER,  neutre  : 

Je  courus  tout  le  reste  de  la  nuit 
pour  avertir  que  l'on  grondât,  au 
commencement  de  la  séance,  con- 
tre la  réponse  de  la  Reine.  (III, 
is6.) 

Gbondem,  réprimander  : 

n  avoit  peine  àgarder  les  mesures 
nécessaires,...  et...  un  jour  que 
je  l'en  grondoit,.,,  (III,  137.) 

Monsieur  me  gronda  toutefois 
beaucoup  de  ce  que  je  n'avois  pas 
accepté  le  ministère.  (III,  3s i.) 

GROS: 

Le  Pape,  dans  une  andienee 
de  quatre  grosses  heures,  ne  me 
parla  cpie  de  ce  qui  s'est  passé 
autrefou  à  Munster.  (VU,  94a.) 

Vous  êtes  une  grosse  dupe  ou  je 
suis  une  groue  béte.  (III,  $68.) 

Cette  corde  nous  avoit  paru  à 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher. 

Je  ne  répéterai  pout  ici  les  rai- 
sons qui  marquent...  si  clairement 
les  règles  de  notre  devoir  en  cette 
conjoncture.  La  lettre  y  est  grosse: 
pour  M.  de  Beaufort  et  pour  moi 
il  ne  m'appartient  pas  d'jr  vouloir 
lire  ce  qui  vous  touche.  (II,  33a.) 

Je  déchargeai  à  MUe  de  Che- 
vreuse  mon  cœur,  qui  en  vérité 
n'étoit  pas  fort  gros,  (IV,  93o.) 

Il  j  eut  plus  de  quatre  cents  ^ro/ 
bourgeois  assemblés  par  pelotons. 

(11,41.). 

La   haine  et   l'envie   que  nous 

contracterons  dans  le  tiers  de  Pa- 
ris, c*tet-à-dire  dans  le^plus  gros 
bourgeois....  (II,  979.) 

Ne  dit-on  pas  tous  les  jours  à  la 
Reine  que  le  gros  bourgeois  est  à 
elle?  (H,  s8a.) 

....  Plus  de  quatre  cents  gentils- 
hommes du  gros  bourceois.  (III, 
446.) 

Je  me  trouvai,  dès  le  lendemain, . . . 
au  Palais,  avec  bon  nombre  de  no- 
blesse et  de  gros  bourgeois.  (QI, 
456.) 


GUÉ] 

Gbossi,  enceinte  : 

La  Reine.. .  IttiaToit  commande. . . 
de  demander  à  M.  de  Bucking- 
ham  ti  il  ëtoit  bien  aasurë  qu'elle 
ne  fût  pas  en  danger  d'être  grosse, 
(III,  5i8.) 

Gros»  pris  substantivement  : 

Il  n'est  pas  aise  de  décider  s'il 
n*eût  point  été  plus  arantageux  et 
plus  sûr  de  ne  taire  qu'un  gros  de 
tontes  ces  troupes.  (V,  $79.) 

Argenteuil...  jugea  an'au  lieu  de 
rerenir  à  son  ^ro«  et  de  tirer  Tëpëcy .. . 
il  feroit  mieux  d'obserrer  et  d'a- 
muser Vesche.  (III,  4970 

Il  (U  vicomte  de  Lamet)  marchoit 
aTCC  deux  mille  cberaux  droit  à 
nous,  et... M.  de  Turenne  lederoit 
joindre...  a^ec  le  fros,  (II,  335.) 

J'aTob  résolu  de  porter  le  gros 
de  mes  amis  à  la  main  gauche  de 
la  salle.  (UI,  487.) 

Il  crut  que  le  fros  (de  la  Corn» 
pttgnu)  approuToit   oe  qu'il  avoit 

iL  (m,  467.J 
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aTaneé.  (UI,  467.) 

....Ce  même  esprit  portoit  le 
gros  de  la  compagme  à  l'enregistre- 
ment. (YI,  55.) 

Nous  aTÎons  Monsieur,  nous 
avions  le  Parlement,  nous  ayions 
l'Hôtel  de  Ville.  Ce  compose  pa- 
roissoit  faire  le  gros  de  l'Etat.  (III, 
»46.) 

n  me  fut  aisé  de  juger  que  le 
gros  du  peuple  n'ëtoit  pas  guéri  de 
la  défiance.  (II,  157.) 

Le  Cardinal...  se  joignit  au  gros 
de  la  cour.  (II,  5s.) 

Le  gros  du  corps. . .  étoit  toujours 
très-bien  intentionné   pour  moi. 

(in,  «76.) 

....  Des  intrigues  nouTclles  et... 
des  subdivisions  de  parti,  qui... 
m'éloignoient  toujours  du  gros  de 
l'ari)re.  (lU,  a76.) 

La  proposidon  d'aller  ainsi  de 
branche  en  branche...  seroit  très- 
suspecte,  parce  que  le  gros  de  l'ar- 
bre n'est  pas  encore  déraciné.  (III, 
410.) 

Vous  rerenes  présentement  au 
gros  de  la  question.  (II,  438.) 

Rinrz,  X, 


Je  me  charge  du  gros  de  l'affkire . 
(V,63i.) 

....Le  gros  des  affaires.  (IV, 
999.) 

....  Voilà  le  gros  des  conclusions. 
(IV,  63.) 

GROSSIR,  actif: 

....D'autres  (troupes)...  que  VU* 
lequier  et  Hocqutncourt  aboient 
maintenues  et  même  grossies  tout 
l'été.  (III,  197.) 

M.  de  Turenne  aToit  fait  quel- 

Ses  troupes  aTec  l'argent  que  les 
pagnols  lui  aToient  accordé;... 
il  les  apoii  grossies  du  débris  de 
celles  qui  aToient  été  dans  Belle- 
garde.  (III,  40.) 

Sk  giossir  : 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie,... 
bien  qu'il  n'eût  encore  en  tête  que 
c{uelques  enfants  qui  dîsoient  des 
injures  et  qui  jetoient  des  pierres 
aux  soldats,  ne  laissoit  pas  d'être 
fort  embarrassé,  parce  qu'il  Tojoit 
que  les  nuages  commençoient  à  se 
grossir  de  tous  côtés.  (II,  16.) 

Les  objets  qui  les  lui  donnent 
|cM  vues)  se  grossiront  k  tous  les 
mstants.  (IV,  i»i.) 

GRUERIE,  juridiction  du  Roi 
sur  les  bois  des  particuliers  : 

MM.  les  marquis  de  la  Trousse 
et  de  Sérigné...  m'ont  prié  en  fa- 
veur d'un  nommé  Louis  Brojard, 
lieutenant  de  la  gruerie  de 
Chaours....  (VIII,  35 1.) 

yoj«s  la  note  4  1>  !•  page  inéiquke, 
Toyes  •■••!  Tartielc  sniTtiit. 

GRUYER,  officier  qui  jugeait 
en  première  instance  les  délits 
qui  se  commettaient  dans  les  fo- 
rêts: 

Le  Grurer  de  Chaours  est  ici. 
(VIU,  38«.) 

Voyes  ]•  BOt«  3  11»  page  indiquée. 
Vojrea  aaiai  Tartiele  précédent. 

GUÉ,  an  fignré: 

MM.     cardinal     Maxarin,     des 
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Noj«rt  et  de  Chavifay  ea  prirent 
sujet  de  me  traTener...  :  de  sorte 
^e  M.  le  maréchal  de  Schomberg, 
qui  aToit  épousé  en  premières 
nooet  ma  cousine  germaine,  ajant 
Touln  sonder  le  gué^  n'y  trouTm 
aucun  jour.  (I,  aoo.) 

GUÉRES  : 

Cette  Toie...  ne  conrient  jamais 
ph^t  a  nn  homme  de  qualité.  (II, 

3oo.) 

GUÉRIR: 

Ce  que  nous  faisons  tous  les 
jours,  les  pourroit,  ce  me  semble, 
détromper  de  cette  illusion  :  en 
/ojii-ils  guérit  f  (II,  a8i.) 

GUERRE: 

FaIU  la  OUBllK  DK  : 

Mme  de  la  Meilleraje  plut  li 
Monsieur  le  Cardinal,  et  au  point 
que  le  Maréchal  s'en  étoit  aperçu. . . . 
il  cfi  avoU  fmit  la  guerre  kui  femme. 

(I,  i34.) 

Je  lui  faisou  la  guerre  if  une  pe* 
titegrisette  qu'il  aimoit  de  tout  son 
cœur,  (in,  io8.) 

Je  m'en  défendis  (de  la  prendre 
dont  mon  carrosse)  en  lui  faisant  la 
guerre  de  sa  délicatesse.  (lY,  87.) 

Vous  ne  me  ferez  pas  dorénavant 
la  guerre  d'être  paresseux.  (VIII, 
43.) 

GUERRIER,  GUUUKU  : 

Il  {M.  de  la  Roekefoucauld)  n'a 
jamab  été  guerrier^  quoiqu'il  fût 
très-soldat.  (Il,  181.) 

....Son  inclination  toute  guer~ 
rière,  (IV »  «o«.) 

GUEUSERIE  : 

Si  il  (M,  d'Elheufj  fût  parrenu 
jusques  à  la  richesse,  l'on  Peut  en- 
vié comme  un  partisan,  tant  la 
rueuserie  lui  paroissoît  propre  et 
faite  pour  lui.  (II,  179.) 

GUEUX  : 
^lles  furent  reçues  dans  la  salle 


avec  une  huée  de  vingt  ou  trente 
gueux.  (III,  444*) 
Voyei  IV,  57  0I  180. 


H 

fiA  !  ÎRleijection  : 

Ha!  mon  bon  seigneur, 
bon  mot.  (II,  409.) 


le 


HARILITATION  : 

Monsieur  de  Saxe  demande  au 
Pape...  l'A<i^i[/i]fa/foii des  ministres 
convertis  pour  annoncer  la  parole 
de  Dieu.  (VU,  983.) 

HABIT: 

Comme  il  me  vo/oît  avec  nn 
petit  coUet  uni  et  un  habit  noir 
tout  simple,  il  me  prit...  pour  un 
écolier,  il,  104.) 

L'on  iroit  en  corps  et  en  hmbîi 
au  Palais-Royal.  (II,  48.) 

Habits,  an  pluriel 

Je  fus  modeste  au  dernier  point 
dans  mes  kahits.  (I,  ia4.) 

HABITUDE  : 

M.  de  Hacqueville...  trouvera 
quelque  habitude  avec  lui.  (VIII, 
4M.) 

M.  le  comte  de  Limoges...  a  un 
grand  procès  en  ce  parlement  de 
Dijon.  Voici  la  liste  ae  ses  juges; 
vojez,  je  vous  supplie,  si  par  le 
mojen  de  vos  anus  et  des  miens, 
vous  n'jr  pourriez  pas  trouver 
quelque  habitude.  (Vul,  497-) 

Je  ne  me  suis  trouvé  aucune  Aa- 
hitude  dans  cette  Chamhre.  (VIII, 
5o8.) 

Il  avoit  été  fort  attaché  à  M.  le 
cardinal  de  Richelieu,  dans  la  mai- 
son duquel  j'avois  été  bien  éloigné 
d'avoir  aucune  habitude.  (III,  149.) 

J'ai  l'honneur  d'être  du  corps 
du  Parlement,...  j*y  ai  eu  autrefois 
quelque  habitude.  (Vll,  5i.) 
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Montlrar* •  •  t  1&6  grondft*...  cm 
me  disant  oue  U  Reine  tftoit  une 
femme  d*hûùittuU^  dans  Tetprit  de 
laquelleje  me  aeroii  peut-être  in- 
•inuë.  (m,  3ii.) 

AvOia  HABITUDE  Ott  DBS  BABI- 
TUDB8   ATBC  OU  BMBBIIBLB  : 

Ce  que  j*...  admirai  le  plut  fut  la 
facilité  que  cet  Mettieun  eussent 
trourë  à  Vexéeution.  Il  falloit  bien 
oue  la  connoissanee  que  j'avois  du 
dedans  de  la  BastiUe,  par  Vha^i^ 
tutU  que  yapois  apee  eux,  me  l'eût 
fait  croire  possible.  (I,  i63.) 

M.  de  Thou,  ùpee  lequel  Vapoù 
habitude  et  amitié  partieutiere.... 
(I,  aoi.) 

M.  de  Brissao,  qui  aroit  épousé 
ma  cousine,  mais  mpee  qui  yapois 
fort  peu  d^habitudê,,,,  (II,  i45.) 

La  RiTière,  de  qui  il  {Fiammarim) 
étoit  intime  et  dépendant,  se  mit 
dans  l'esprit  de  lier  un  commerce, 
par  son  moyen,  avec  M.  de  La- 
rochefoucauld,  avec  lequel  Flam- 
marin  apoit  aussi  beaucoup  d*kahi» 
tude,  (n,  iQi*) 

....  jWoi/  habitude  apee  lesbuTC* 
tiers.  (III,  487.) 

M.  de  HacquerîUe...  a  habitude 
avec  lui.  (VIII,  146.) 

Il  trouTa  feu  M.  le  cardinal  de 
Bënille,...  avec  lequel  il  n^apoit  au- 
cune habitude.  (VIII,  616.) 

Je  n'apoîf  presque  plus  d^habi^ 
tudes  apee  toutes  les  femmes,  hors 
Mme  de  Guémené.  (I,  118.) 

-  «  Dlubitadc,  »  sa  singalier,  daat  pln- 
•îeun  éditions. 

Saint-Ibar...  me  pressa  de  pren- 
dre des  mesures  aTco  Espagne, 
apee  laquelle  il  opoit  de  grandes 
habUudes.  (II,  63.) 

Le  peu  a* habitude  que  nousai^Àoiw 
eue  ensemble,,,  étoit  comme  per- 
due, (in,  io3.) 

Pbbhdbb,  Donnbb,  Covsbbvbb 

■ABITUDB   âVBC: 

Je  pris  habitude  avec  soin  apee 
tout  ce  qu'il  y  aroit  de  gens  de 
science  et  de  piété.  (I,  178.) 


MM.  les  maréchaux  de  Vitry  et 
de  Bassompierre,  M.  le  comte  de 
Cramail  et  MM.  du  Pargis  et  du 
Coudraj  Montpensier  étoient,  en 
ce  temp»4li,  prisonniers  k  la  Bas- 
tille.... L'occasion  de  M.  du  Far- 
gis,  qui  aToit  épousé  une  scsor  de 
ma  mère,  m^apoit  douni  habitude 
apee  les  autres,  (f ,  160.) 

....  Mme  de  ChcTreuse,  qui  re« 
Tojoît  la  Reine  depuis  le  retour  du 
Roi  à  Paris,  et  qui  apoit  eontetpé... 
une  espèce  d*habitude  incompré- 
hensible avec  elle....  (III,  3.) 

Mme  de  Rhodes . .  •  eouserpoit 
toujours  beaucoup  d^habitude  arec 
le  garde  des  sceaux.  (III,  171.) 

HAINE: 

Je  rerins  à  Paris,  ajant  fait  tous 
les  effets  que  j'arois  souhaité. 
J'arois  effacé  le  soupçon  que  les 
Frondeurs  fussent  contraires  pu 
retour  du  Roi;  j'avois  jeté  sur  le 
Cardinal  toute  la  haine  du  délai, 
(n,  5s6.) 

HALLEBARDE  : 

n  j  en  eut  rinct  ou  trente  qui 
sortirent  aTCC  des  nallebardes  et  aes 
mousquetons  de  la  rue  des  Prou- 
▼elles.  (n,  97.) 

Un  garçon  rôtisseur,  s'avançant 
arec  deux  cents  hommes,  et  met- 
tant la  hallebarde  dans  le  rentre  du 
Premier  Président,  lui  dit....  (II, 
5i.) 

....Les  spéculations  des  philo- 
sophes, qui...  j  sont  toujours 
comptés  pour  rien  {dans  cet  tenu»)^ 
parce  qu'ils  ne  mettent  jamais  à  la 
main  la  hallebarde.  (IV,  aoo.) 

HAQUENÉE: 

....  La  cérémonie  de  la  haquemée 
oui  doit  être  présentée  par  le  duc 
de  Carpinctte,  fils  de  M.  le  prince 
Pamphile.  (VII,  a45.) 

Voj«  tonte  VII,  p.  117,  nota  3. 
Voyn  caeore  VU,  aSi. 

HARANGUER,  actif  et  neu- 
tre; 

Il  harangua  à  sa  manière  la  popu« 
lace.  (H,  398.)  *^ 
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Il  kMrmmgym  et  ftTce  ëloqvcttce. 
(UI,  76.) 

M.  Talon  h4u>m$gua..*  contre  le 
Cardinal.  (IV,  90.) 

MM.  de  la  Rochefoneauld,  de 
Martillac  et  de  Montetpan  Aoran- 
guirM  dans  rHdtel  de  ViUe.  (iV, 

.S7.) 
Toyes  I,  aSa;  IV,  aoi. 

HARDES: 

Elle  t'indUpotoit  contre  let 
amantt,  eomme  contre  aei  kariu, 
(IV,  t»9.) 

Les  meubles  de  bois...  ne  poop- 
rontrils  pas  Tenir  par  eau,  à  pende 
frais,  quand  on  apportera  les 
autres  hordes  plus  considérables? 
(VIU,  161.) 

HAENOIS  : 

*  Le  cardinal  Mazarin .. .  force  cette 
nation  redoutable  et  guerrière  (r^/- 
iemagne)  à  reprendre  le  harnou. 
(V,  !i9.) 

HASARD: 

Il  faut  qu'au  kmsard  de  nos  vies 
nous  saurions  la  leur.  (II,  4i*-) 

Le  coup  étoit  si  nécessaire  que  je 
crus  en  deroir  prendre  le  hasard, 
(III,  ai3.) 

Voyez  1«  note  3  d«  la  page  iadiqaie. 

Qni  pourroit  s*iniaginer  que  je 
fusse  SI  ennemi  de  moi-même,... 
que  mes  ennemis,  n'ayant  pu  jus- 
ques  ici  trourer  en  moi  de  crimes 
pour  m'accttser,  je  me  misse  au  ka- 
smrd  de  leur  fournir  moi-même  des 
moyens  de  m'abattre  et  de  me  dé* 
traire?  (VI,  973.) 

Db  hasabd: 

M.  de  Beaufort...  s'emporta  de 
cbaleur.  Il  tira  d'abord  la  nappe, 
il  renversa  la  table;  l'on  coiffa 
d'un  potage  le  pauTre  Vineuil,  qui 
n'en  pouToit  mais,  et  qni  se  trouva 
de  hasard  en  table  avec  eux.  (II, 
5i6.) 

HASARDER: 

Cette  distinction...  me  fit  naître 


la  pensée  d*hasarder  quelque  dou- 
ceur. (I,  19s.) 

ya¥oU  fort  hasardé  mon  crédit 
dansle  peuple.  (II,  3».) 

Le    Parlement....    est  très-ca- 


pable de  l'enfiammer  {fenfit 
ce  fam)  k  un  p<^t  qui  l'embrasera 
et  qui  le  eontoncffm  Ini^-même,  mak 
qui  hasardera^  dans  les  intcrraUes, 
plus  d'une  fois  l'Eut....  (II,  104. j 

Le  maréchal  de  la  Mothe  crnt... 
que  Monsieur  le  Prince  ne  hasar» 
daroit  pas  cette  attaque  k  la  vue  de 
nos  troupes.  (H,  »id.) 

L'on  la  peut  hasarder  {cette  propo^ 
sieion)  plus  légèrement.  (H,  4*^*) 

Je  m  jr  veux  opposer  {à  la  pais)^ 
mais  de  ma  voix  simplement  et  ae 
celle  des  gens  qui  voudront  bien 
hasarder  la  même  chose.  (II,  4^5.) 

....Les  négociatiims  qu'il  ne 
manquoit  jamais  de  hasarder^  de 
huit  jours  en  huit  jours.  (II,  5»o.) 

U  étoit  vrai  que  nous  hasardiome 
notre  vie.  (II,  566.) 

L'avis  des  autres...  étoit  de  ha^ 
sarder  un  soulèvement.   (II,  574*) 

Je  ne  Vaurols  pas  hasardé  (ee 
voyage)  avec  le  caitiinal  de  Riche- 
lien,  (ill,  i56.) 

Je  sais  bien  que  je  hasarde  tXf^e 
vous  pouvez  aubuser  de  ma  con- 
fiance; mais  je  sab  bien  qu'il  faut 
hasarder  pour  servir  Monsieur  le 
Prince,  et  je  sais  même  de  plus  que 
l'on  ne  le  peut  servir,  dans  la  con- 
joncture présente,  sans  hasartUr 
précisément  ce  que  je  hasarde.  (III, 

Son  imprudence  à  avoir  hasardé 
tout  le  Royaume,  dans  la  dernière 
bataille,...  fut  relevée  de  toutes 
les  couleurs  que  l'on  put  croire 
capables  de  ternir  celles  de  sa  vic- 
toure.  (ni,  ti4.) 

....  ÈUe  hasardeVÉux.  (III,  38i.) 

J'en  concevois  tout  l'inconvé- 
nient (de  cette  aventure)  ^  mais  je  le 
hasardai»,  (III,  447*) 

Il  m'est  impossible  d'aller  à  Gbà- 
Ions,  si  le  Roi  r  est  le  8,  comme, 
on  le  dit,  et  M.  Alliot  qui  est  ici 
auprès  de  moi,  dit  que  je  hasarde^ 
rois  ma  vue.  (Vlil,  4^1*) 
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HASAmOKl  DE  :      . 

n  (NoirmatuUr)  mareha  UTee  set 
troupes  en  bon  ordre  par  le  grand 
chemin  du  c6të  de  GrcM-Boif ,  à  la 
rue  de  Granoei,  qui  ne  orui  paa 
devoir  kaiordêr  Je  paater  k  pont 
Iblon  devant  lui.  (II,  ^63.^ 

Il  hatûrda  néanmoins,  à  la  vue  de 
Tannée  ennemie,  «^vouloir gagner 
le  poste  de  Ghàrenton.  (V,  418.) 

Voules-Toos...  que  Monsieur  le 
Coadjtttenr  hasanU  pour  nos  inté- 
rêts t/ë  devenir  Paum^nier^  de 
Fuensaidagne  !  (Il,  3o4.) 

Il  est  si  iieau,...  à  dei  gens  qui 
font  une  entreprise  de  cette  na** 
ture,  d'AoMuvbr  4ê  la  manquer.... 
(IV,  33.) 

HASARDEUX  : 

Ce  qui  est  nécessaire  n'est  ja- 
mais hasardeux,  (II,  5^40 

Vojca  II,  43o. 

HÂTE  (Ayoii)  : 

Le  second  (Af.  ie  prince  de  Conti) 
u*a9oit  jamais  hdie.  (II,  t55.) 

HÂTER  (Sk)  i  : 

Je  ne  me  hâterai  pas,  de  ma  part, 
à  lui  montrer....  (VII,  146.) 

HAUSSE-COU  : 

M.  de  Brissae  me  fit  remarauer 
un  Am(#/s-cov,  de  vermeil  doré.... 
(II,  4S.) 

HAUSSE-PIED  : 

Nous  résolûmes  de  donner  au 
Mazarin  ce  que  M.  de  Bouillon 
appeloit  un  houoe^ied^  c'est-à-dire 
de  Pattaquer...  personnellement. 
(H,  466.) 

....  J'eusse  été  bien  aise  de  pou- 
voir pénétrer  si  cette  proposition 
n*étoit  point  le  kaiuse-pied  de 
uelque   négociation  souterraine. 

II,  386.) 

Yojem  la  note  8  de  la  page  indiquéa. 

HAUSSER  : 

Tu  ne  hatuserùis  pas  la  tête  pour 


}' 


regarder  s*il  7  auroit  quelque  chose 
au-dessus  de  toi.  (IX,  170.) 

Hausssr  de  : 

Le  propre  jour  de  la  réponse»... 
U  haussa  de  ton.  (III,  las.) 

HAUT,  adjectif  : 

....  Un  discours  haut,  sentendenx 
et  décisif.  (IV,  au.) 

Ces  paroles  sont  belles,  hauiêSy 
sages,  grandes.  (IV,  i3a.) 

Il  peanAûuis  de  Fiesaue)  étoit 
parfaitement  bien  fait;  û  avoitla 
mine  haute.  (V,  60g.) 

Tout  ce  qui  est  haut  et  auda- 
cieux est  toujours  justifié  et  même 
consacré  par  le  succès.  (IV,  137;) 

J*en  ai  encore  honte  quand  j'y 

Sensé;  mais  ce  qui  m'en  faisoit 
ans  le  fond  du  ccsur...  paroissoit 
grand  au  vulgaire,  parce  qu'il  étoit 
haut,  an,  194) 

U  m'étoit  venu  dans  l'esprit  un 
mojen,  qui  me  paroissoit  mwl  et 
digne  de  sa  naissance.  (UI,  »8i.) 

Son  fils. . .  fit, ...  en  cette  occasion, 
tout  ce  que  la  générosité  la  plus 
haute  peut  produire.  (OI,  499*) 

....La  gloire  qu'une  conduite 
aussi  belle,    aussi  haute   et  aussi 

grande  que  celle-là  donnera  à  Sa 
[ajesté.  (VII,  10».) 
Les  conditions  paroissoient  bien 
hautes,  U  en  falloit  de  grandes 
pour  les  deux  frères,  qui,  au  poste 
où  ils  se  trouvoient,  n'étoient 
point  d'humeur  à  se  contenter  de 
peu  de  chose.  (U,  374-) 

Haut,  substantif  : 

Us  se  vantèrent  à  Saint-Germain 
que  les  Frondeurs  ne  leur  faisotent 

1>as  quitter  le  haut  des  allées  dans 
es  Tuileries.  (II,  5i4.) 

ToUBia  DB   SON  HAUT  : 

Je  faillis  tomber  de  mca  haut  d'un 
compliment  de  cette  nature,  que 
je  ne  m'étois  nullement  attiré, 
(lU,  55.) 

HAUTEMENT  : 

Au  lieu  de  répondre  à  mes  bon* 
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nHtHéê^  il  me  dit  d'un  ton  fier  : 
«  Je  ne  eruns  rien  ;  îé  fers  moa 
RoL  »...  Il  eontinua  à  me  ptrler 
kmUtmetU.  (II,  9i3.) 

Il  ne  l«iueroit  pat...  de  prendre 
htMiêmêtu  noue  proteocion.    (II, 

«7.) 

....  Un  lieutenant  général  de 
TEtat,  anaei  nvemestet  aoifi  Aaii- 
fejMfil  offensé  qu'il  Tétoit.  (III, 
a90.) 

....  Qu'on  m*ait  rendu  ai  hmmf' 
memi  le  mal  pour  le  bi^^  (VI,  4'  •) 

HAUTEUR: 

Je  eoDfidérai  ta  téeurité  conune 
une  ktmUmr  d'un  minutre  aceou- 
tnmé  an  tempe  du  cardinal  de  Ri- 
obelien.  (III,  74*) 

MM.  les  eardiaanx  de  RicheUen 
et  Masarin,  qui  aToient  oonfoadn 
le  minbtériat  dans  la  pourpre, 
aroient  attaché  à  celle-ci  de  cer- 
taines kmuumtt  qui  ne  coniîennent 
à  l'autre  que  quand  elles  sont 
jointes  ensemble.  (IV,  184.) 

HAVRE: 

Dieu  Teuille  que  ces  ports  ne 
soient  pas  les  retraites  des  rais- 
seaux  qui  ferment  nos  havrtsS 
(V,  307.) 

HâTAS-DB-GRÂCK    (Le)  : 

Brousse!  seroit  mené  ouHavre-de- 
Gréeê.  (II,  36.) 

La  Reine  fit  arrêter  ChaTigni,  et 
elle  l'enroya  au  Uavr€^d€*Grac€, 

(II.  7û.) 

HÉMISPHÈRE,  pour  émUsai- 
re^  dans  le  jargon  attribué  au 
duc  de  Beaufort  : 

Les  hémisphères  du'  Cardinal  ont 

ëubUé   que   je    n'étois  pas  dans 
^tampes.  (V,  209.) 

Yoyea  tome  Y,  p.  207,  note  t. 

HERMITE: 

Deux  misérables  h$rmku  et  faux* 
monnoyeurs...  aroient  eu  quelque 
communication  secrète  arec  M.  de 
Vendôme.  (1, 199.) 

Toyes  eneors  III,  3o9. 


HÉROÏQUE  : 

Dans  le  nng  des  qualités  qui  le 
composent  \U  bon  thêf  de  p^rti^^  la 
résolution  marcbe  du  pair  avec  le 
rarement  :  je  dis  aTec  le  jucement 
h^iqm^  dont  le  prindnaf  iisa«e 
est  dedisUnguerl'extraopoinaire  de 
l'impossible.  (I,  iSa.) 

HETÉROCUTE  : 

Il  tomba  dans  une  conduite  hété» 

fwlii#.  (IV,  79.) 

HEURE: 

André  Doria,...  le  plus  grand 
bomme  de  mer  qui  lut  à  cette 
heureAk  dans  l'Europe,  sulroit  areo 
ardeur  le  parti  de  la  France.  (V, 
5oa.) 

Hanas,  exprimé  par  excep- 
tion dans  des  locutions  telles 
que  les  suivantes  : 

U  étoit  plus  de  dno  heurts  du 
soir  quand  elle  {mtu  iéUhéruHon) 
fut  acbcTée,  quoique  Ton  fût  au 
Palais  dès  les  sept  heurts  du  ma- 
tin. (II,  4oi.) 

Hiuaxs,  livres  d'heures  : 

Enrobez-moi,  je  vous  prie,... 
une  paire  d*heures  pour  temme, 
de  maroquin  du  levant.  (VIII, 
5a5.) 

J'ai  reçu  votre  lettre...  avec  le 
sac  de  velours  et  les  heures^-  dont 
je  vous  remercie.  (VIII,  53 s.) 

À  CETTE  HBUEE,  tout  à  Theure, 
il  .y  a  un  instant: 

Cette  proposition  ne  lui  auroit 
pas  plu,  comme  je  vous  le  disois  à 
cette  heure,  (II,  iô4>) 

Vojes  la  note  1  de  la  page  indiquée. 

À  LA  BONUS  BEUas: 

Vous  voulez  Sedan,  et  vous  avez 
raison.  M.  de  Beaufort  veut  l'ami- 
rauté, et  il  n'a  pas  tort.  M.  de 
Longueville  a  d'autres  prétentions, 
à  lu  bonne  heure,  M.  le  prince  de 
Conti  et  Mme  de  Longueville  ne 
veulent  plus  dépendre  de  Mon« 
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•ienr  le  Priace;  ils  ii*eii  d^pen* 
dront  plus.  (II,  34o.) 

H£UR£UX: 

Vous  ne  terei  pat  turpriae  de 
ce  que  l'oa  le  fut  de  la  priaon  de 
M.  deBeaufoit....  U  n'y  avoitrien 
de  n  faeile  que  ce  ooup  par  uraies 
les  circonstances  que  tous  ares 
Tues;  mais  il  paroissoit  grand,  et 
tout  ee  qui  est  de  eette  nature  est 
Amitsuc,  parée  c|u'il  a  de  la  dignité 
et  n*a.rien  d'odieux.  (I,  933.) 

HISTOIRE  : 

n  n'en  falleit  pas  davantage  dans 
le  monde  pour  faire  faire  des  com- 
mentaires fâcheux  sur  une  kUtoire 
de  laquelle  l'on  ne  Toyoît  pas  les 
motifs.  (II»  119*) 

Monsieur  le  •  Prince...  décida 
nettement  en  fareur  de  celle  {fit  Im 
satfsfaeihn)  que  j'arob  toujours 
offerte,  qui  étoit  d'aller  lui  dire  {à 
JKwiffsicr)...  que  je  n^avois  jamais 
prétendu  manquer  au  respect  que 
je  lui  derois,  et  que  ce  oui  m'aToit 
obligé  de  faire  ce  que  ravois  fait 
à  Notre-Dame  étoit  l'ordre  de 
l'Église....  n  trouva  mes  raisons 
admirables;  il  me  mena  voir  §e§ 
médailles,  et  ainsi  finit  l'Aiiioôv. 
(I,  s63i) 

Le  peuple  fit  de  grandes  cla- 
meurs; nous  entendîmes  même 
quelques  Toix  oui  crioient  :  c  Ré- 
publique! s  Mais  l'on  n'attenta 
rien,  et  ainsi  finit  Vhistùin.  (II, 
4o3.) 

Monsieur  le  Prince  ne  vouloit 
pas  hier  revenir  à  Paris  ;  il  y  est 
aujourd'hui,  et  il  faut,  pour  la 
beauté  de  Vhûtoire^  que  j'agisse 
avec  lui  comme  si  il  j  étoit  venu 
de  concert  aveo  moi.  jIII,  45 1«) 

U  n'y  a  pas  quinxe  jours  que  ce 
même  homme  m'écrivit  une  longue 
hUioire  sur  cette  afiaire»  (VIII,  694-) 

HISTORIETTE  : 

....  Après  que  je  vous  aurai  fait 
le  récit  d'une  hUtortêile  qui  arriva 
au  Palais.  (HI,  444-) 

Voyes  eaeore  f,  sS?. 


DU  CARDINAL  DE  RETZ. 
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HOLOCAUSTE: 

Le  président  de  Nesmond...  re« 
garda  ce  billet  crue  M.  d'EIbeuf 
avoit  jeté  sur  la  tanle,  très-propre- 
ment recacheté,  comme  Vholoeaiute 
du  sabbat  (c'est-à-dire  comme  une 
ehese  interdite  à  ceux  que  r^ oblige  mu 
un  devoir  particulier),  (II,  a35.) 

Toyes  la  note  6  de  la  page  indiquée . 

HOBIME: 

Quand  l'oi^  vit  que  le  Cardinal 
avoit  arrêté  celui  (Beaufort)  qui» 
cinq  ou  six  semaines  devant,  avoit 
ramené  le  Roi  à  Paris  avec  un  faste 
inconcevable,  l'ima^ation  de  tous 
les  hommes  fut  saisie  d'un  étonne- 
ment  respecteux.  (I,  a34*) 

.L'air  oe  courtisan...  ne  se  fût 
pas  bien  accordé  avec  V homme  du 

!>ublic  dont  je  teaois    le  poste. 
m,  ii3.) 
,11  faut  que  la  tête  lui  eût  tout  à 
fiiit  tourné....  Le  Mazarin, durant 
ces  douze  ou  quinze  derniers  iours, 
n'étoit  plus  un  Aomme.  (II,  loi.); 

Homme  du  monde: 

Le  Coadiuteur  est  homme  du 
monde;  il  a  de  l'esprit.  (II,  19.) 

Bonhomme.  Voyez Bonaomme. 

Gaand  homme.  Voyez  Grand. 

HONNÊTE,  de  bon  ton,  poli, 
obligeant,  convenable  : 

U  n'est  pas  honnête  de  se  gonr- 
mer.  (I,  89.) 

Nous  convînmes...  de  le  tenir 
secret  (notre  duel^,,,.  Ce  n'étoitpas 
mon  compte;  mais  quel  moyen 
honnête  de  le  refuser?  (I,  89.) 

La  Reine...  me  commandoit,  en 
des  termes  fort  honnêtes^^  de  me 
rendre  dans  le  jour  è  Saint-Ger- 
nuin.  (II,  199.) 

Le  peuple  éclatoit  de  toutes 
parts,  criant  :  c  Vive  Son  Altesse  ! 
Vive  ^beufl  »  et  comme  onorioit 
en  même  temps  :  c  Vive  le  Coad- 
jntenr!  »  je  l^ordal  avec  un  vi- 
sage riant  et  je  lui  dis  :  c  Voici  un 
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ëcho,  Monsieur)  qui  m*ett  bien 
glorieux.  —  Vous  étet  trop  hom- 
nête  »,  me  répondit-il.  (II,  157.) 

Yoyes  «More  II,  iSg, 


....  La  raillerie  la  plu»  douce  et 
la  plut  hmméîe  qui  me  fut  possible. 

(n,i4i.) 

La  réponse  douce  et  honnête  que 
la  Reine  fit  aux  gens  du  Roi.... 
(II,  173.) 

Il  [l' Archiduc)  les  en^ojroit  (en^ 
9oyoit  ses  pouwoirs)  en  la  forme  du 
monde  la  plus  honnête  et  la  plus 
obligeante.  (II,  3a6.) 

Ceux  (les  articles)  qui  auront  été 
ârr(^tés  ne  seront  ni  honnêtes  ni  sûrs. 
(II,  385.) 

Il  n*jr  aToit  pas  Keu  de  douter 

2ue  la  Cour...  ne  donnât...  aux 
spagnols  un  prétexte  honnête  pour 
se  retirer  sans  déchet  de  leurrépu- 
Ution.  (II,  464.) 

La  violence...  n'étoil  pas  hon' 
nête^.,.  parce  que  nous  étions  trop 
foru.  (II,  5i5.) 

Je  trourai  peu  de  gens  assex 
honnêtes  pour  me  rendre  le  salât. 
(II,  58o.) 

Apportes-moi. . .  une  montre 
à  Taugloise,  si  toutes  fois  ces 
montres  à  Tangloise  sont  faites 
d'une  manière  que  la  couverture 
en  puisse  être  ouvragée  et  jolie.... 
Quand  je  vous  dirai  pourquoi  j'en 
ai  besou,  vous  conviendrez  qu*il 
faut  qu'elUêoithonnête.  (VIII,  336.) 

HomnAte  HOMiiK,  homme  poli, 
de  bonne  compagnie  : 

La  Reine...  étoit  trop  fière  et 
trop  aigre  pour  avoir  de  la  honte 
de  ce  qttVlle  m'avoit  dit  la  veille; 
et  le  cardinal  n*étoit  pas  assex  Aon- 
nêie  homme  pour  en  avoir  de  la 
bonne.  (II,  16.) 

Je  trouvai  Equilli,...  que  j'ose 
assurer  avoir  été  le  plus  honnête 
homme  de  son  siècle.  (I,  98.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal 
à  la  cour....  Il  y  a  des  temps  où  il 


ne  sied  pas  bien  à  un  honnête 
d'être  dugraeié.  (I,  127.) 

Il  ne  sioit  (seroit)  pas  bien  à  un 
honnête  homme  d  être  mal  â  la  cour 
en  ce  temps-là.  (I,  93s.) 

Mme  de  LongueviUe  est  ausaî 
belle  que  Galatée,  mais  Mareillac . . 
n'est  pas  si  homnêiehomnÊO  que  Lin- 
damor.  (II,  17a.) 

M.  le  due  d'Orléans  a  voit,  àl'ex- 
oeption  du  oourage,  tout  ee  qui 
étoit  nécessaire  à  un  homnête  homme  ; 
mais  il  n'avoit  rien,  sans  exception, 
de  tout  ce  qui  peut  distinguer  un 
grand  homme.  (II,  175.) 

Le  marquis  de  la  Eoulaîe...  se 
jeta  comme  un  insensé  et  comme 
un  démoniaoue  au  milieu  de  la 
salle  du  Palais,  suivi  de  quinxe  ou 
vingt  coquins,  doit  le  plus  honnête 
hommo  étoit  un  misérable  savetier. 
(H,  557.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
étoit  aussi  pédant  en  amour  qu'il 
étoit  honnête  homme  pour  les  autres 
choses.  (III,  817.) 

HONNÊTEMENT,  poliment, 
raisonnablement  : 

Lorsque  Monsieur  l'archevêque 
de  Paris  me  présenta  au  Roi,  il  me 
traita,  je  ne  dis  pas  seulement  hon^ 
nêtement^  mais  avec  une  distinction 
qui  surprit  et  qui  étonna  tout  le 
monde.  (I,  soi.) 

U  en  seroit  quitte  pour  expli- 
quer ce  que  j'aurois  dit  de  sa  part, 
aest»à-dire  pour  me  désavouer  un 
peu  honnêtement,  (III,  as6.) 

La  lettre  fut  nonnêtement  folle, 
pour  être  écrite  sur  un  sujet  aussi 
sérieux,  (ni,  108.) 

Vivas  uomtrEMJutT  avec  : 

M.  de  Bouillon...  écrivit  sur 
l'heure  à  M.  d'Elbeuf,  avec  lequel 
il  opoit  toujours  vécu  assez  honnête^ 
ment,  (II,  3o5.) 

HONNÊTETÉ,  politesse,  sa- 
voir vivre  : 

Comme  la  longueur  adoucit  tou- 
jours les  prisons,  ils  jétoient  trai- 
tés (à  la  Bastille)    avec  beaucoup 
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à^hoiméiêté  etmémeaTee  beaucoup 
de  liberté.  (I,  i59.) 

U  étoit  de  Vhonaêtêté  de  yvtrt 
crrilement  aree  des  gens  de  qua* 
litë.  (n,  5i4.) 

U  ne  aVgisftoit  que  de  combattre 
d'honnêteté.  (UI,  i8i.) 

Je  ne  laissai  pas  de  lui  repré- 
senter, par  le  seul  principe  à^hon- 
néteté^  que  l'expression  de  Mon- 
sieur le  prince  pouToit  aToir  un 
autre  sens  et  puis  innocent.  (III, 
53o.) 

Je  suis,  Monsieur,  si  accoutumé  à 
recevoir  des  marques  de  Yotre  Aon- 
néeué,.,.  fVIII,65o.) 

U  n'y  eut  que  Vkonnéteté  et  le 
bon  sent  de  M.  de  Bouillon  qui  lui 
conserrAt  la   qualité  de   général. 

(Il,  169.) 

Vous  sftTez  mieux  que  moi  ce 
qu'il  faut  pour  nourrir  raisonna- 
blement à  Buzay  M.  de  Gondi  et 
son  Talet.  U  est  bon  de  régler  cela 
dans  Ykonnéteté,  à  la  rérité,  mais 
aussi  selon  le  bon  marebé  du  pays. 
(VIII,  siS.) 

Cette  baine  de  M.  le  cardinal 
de  Ricbelieu  ayoit  passé  jusqu'au 
point  d'sToir  touIu  obliger  pour  se 
▼enger  M.  le  maréchal  de  Brésé,  son 
beau-frère  et  capitaine  des  gardes 
du  corps,  à  rendre  oubliques  les 
lettres  de  Mme  de  Guémené,  qui 
aToient  été  trourées  dans  la  cassette 
de  M.  de  Montmorency;...  mais  le 
maréchal  de  Brézé  eut  ou  TAon- 
néteté  ou  la  franchise  de  les  rendre 
à  Mme  de  Guémené.  (I,  106.) 


DU   CARDINAL   DE   EETZ. 
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tesse, parole  ou  manière  d  agir 
obligeante  : 


Cet  érénement  {la  eonPêrsionJ^un 
protestant) j,,.  entre  autres  effets,... 
en  produisit  un  qui  n'aToit  guère 
de  rapport  à  sa  cause.  Je  vous  le 
raconterai,  après  que  j'aurai  rendu 
la  justice  que  je  dois  a  une  honni' 
teté  que  je  reçus  de  Mestrezat, 
dans  une  de  ses  conférences.  (I, 
i8a.) 

Vous  ne  doutez  pas  que  je  ne 


reçusse  avec  un  profond  respect 
cette  honnêteté,  (II,  497*) 

Il  [Mauain)  me  fit  toutes  les  hon- 
ji^tef^  imaginables.  (I,  aSS.) 

La  Reine...  me  fit  des  homnéteiét^ 
et  j'y  répondis  par  un  jvofond 
respect.  (11,  19.) 

Il  m'en  donna  même  une  lettre 

Îileine  d'offires,  que  je  ne  reçus  pas. 
'y  répondis  par  de  simples  honnê^ 
tetée.  (U,  63.) 

Le  Cardinal  me  fit  des  honnêtetés 
extraordinaires.  (II,  77.) 

Il  me  fit  ensuite  beaucoup  d'Aon* 
nêtetés  personnelles.  Il  m'offrit  de 
me  raccommoder  avec  la  "cour. 
(II,  116.) 

Je  répondis  à  leurs  honnêtetés 
aTcc  beaucoup  de  respect.  (II, 
.148.) 

Au  lieu  de  répondre  à  mes  Aon- 
nêtetésy  il  me  dit  d'un  ton  fier.... 

(II,  9S3.) 

Ils  me  firent  toutes  les  honnêtetés 
et  toutes  les  offres  imaginables. 

(II,  447  •'  44B.) 
Fuensaldagne. . .  me  renvoya  dom 

Antonio   Pimentel  sur-le-champ 

même,    avec    une    grande    lettre 

pleine  d^honnêtetés,  (II,  498.) 

Ce  fond  {du  discours)  fût  orné  de 
toutes  les  honnêtetés,.,  que  tous 
pouTez  imaginer.  (III,  1 10.) 

Dès  qu'elle  rit  que  je  répondois 
à  sa  franchise,  non  plus  seulement 
par  dtê  honnêtetés  sur  les  faits,  mais 
encore  par  des  ourertures  sur  les 
motifr,  elle  quitta  la  plume.  (III, 

m) 

La  Reine.. .  me  fit  mille  honnête^ 
tés.  (lU,  346.) 

Monsieur...  me  fit  mille  honnête^ 
tés.  (IV,  139.) 

HONNEUR  : 

Les  confiances  «pe  je  tous  ai 
faites,  jusqu'à  ce  jour,  de  toutes 
les  dames  que  je  tous  ai  nommées, 
ne  me  donnent  aucun  scrupule, 
parce  qu'il  n'y  en  a  pas  une  que  je 
croie  ne  tous  avoir  pu  faire  arec 
honneur;  la  discrétion  a  ses  bornes. 
(I,  186.) 

J'aTois  tout   sujet   de   prendre 
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confiance  en  Vhonnmir  de  ton  ami- 
tië,(U,76.) 

Ce  n'est  m  notre  Moitméttr  m 
notre  compte,  et  cependant  il  nont 
seroit  plus  aisé  d'exécuter  et  ce  oue 
fit  Bussi  le  Clerc  et  ce  oue  firent  les 
Seize,  que....  (H,  370.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aroit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 
gnité et  à  la  liberté  du  clergé  dans 
rassemblée  de  Mantes,  et  il  aYoit 
exilé...  six  de  ses  prélau  les  plus 
considérables.  On  résolut,  en  celle 
de  1645,  de  leur  faire  quelque 
sorte  de  réparation,  on  plutAt  de 
donner  quelque  récoinpense  d*AaM- 
neur  à  leur  fermeté.  (T,  94^.) 

TkNIA  Xir  HONNXUB  : 

J'aTois  intérêt  à  tenir  en  halebe 
et  m  honmw  la  vieille  Fronde. 
(lU,  a8$.) 

HONORER : 

J'embrassai  le  crime  qui  me  parut 
consacré  par  de  grands  exemples, 
justifié  et  ho/wré  par  le  grand  pé* 
lil.  (I,  147.) 

Je  permis  à  mes  sens  de  se  lais- 
ser chatouiller  par  le  titre  de  chef 
de  parti,  que  j'ei'ow  toujours  AoJMre 
dans  les  rîeidePlutarque.  (11,37.) 

H0NOHK&  DE  : 

Ces  ombres  fameuses  des  Guil- 
laumes,  des  Maurices  et  des  Frédé- 
rics... TOUS  conjurent...  de  ne  point 
concourir  à  la  perte  de  l'auguste 
maison  qui  les  vient  d* honorer  «Tune 
princesse  aussi  grande  par  ses  ver- 
tus que  par  sa  naissance.  (V,  3x3.) 

HOQUETON,  nom  de  certain 
vêtement,  et  par  suite  de  ceux 
qui  le  portaient  (gardes  et  ar- 
chers): 

L'on  Tojoit  aller  et  venir  des 
hoquetons,  (II,  4>') 

Toyei,  sar  le  seu  do  mot,  la  note  6 
de  Is  page  iodiqnée. 

HORREUR : 

Le  Mazarin. . .  étoit  l'objet  de  son 
horreur.  (lU,  36a.) 


Lesmédioeres  {iesJmgore  rnUkh- 
ères)  n'ont  que  des  horreurs  quand 
la  perte  de  la  réputation  est  atta- 
chée à  la  vanvaise  foitone.  (H, 

68.) 

HORRIBLE  : 

Ajoutez  même,...  par  manière  de 
raillerie,  que  l'arrêt  est  horrthU 
contre  le  parlement  de  Metx. 
(Vm,  553.) 

HORS  : 

Donné  hors  la  porte  de  Rome 
appelée  Flaminia,  le  deuxième  jan- 
vier mil  six  cent  cinquante-six.  (VI, 
i36.) 

Ma  conduite...  est  hors  la  por- 
tée... des  soupçons  de  mes  enne- 
mis. (VI,  3oi.) 

HoBS  Dx.  (II,  !i83  ;  IH,  36.) 

Hoas  d'obutbb: 

U  sToit  soixante  et  douze  ans; 
mais  sa  santé  forte  et  Tigoureuse, 
sa     dépense     splendide...     sup- 

f>léoient  à  son  âge  et  faisoient  que 
'on  ne  le  regsîrdoit  pas  encore 
comme  un  homme  hors  stesmt^re, 
(UI,  53.) 

HÔTEL  : 

Le  palais  d'Orléans  et  Vhétel  de 
Condé,  étant  unis  ensemble  par 
ces  intérêts,  tournèrent  en  moins 
de  rien  en  ridicule  la  morgue  qui 
aToit  donné  aux  amis  de  M.  de 
Beaufort  le  nom  dlmporunts.  (I, 
aa5.) 

La  maison  de  Vendôme  s'étoit 
trouvée,  en  deux  ou  trois  ren- 
contres, tout  à  fait  opposée  aux 
intérêU  de  Vhàiel  de  Condé.  (H, 
504.) 

HUISSIER  DB  LÀ  CHAÎNE,  haîs- 
sier  du  conseil  du  Roi,  portant 
au  cou  la  médaille  d'or  du  Roi 
suspendue  par  une  chaîne  : 

J'apprends...  que  deux  huissiers 
Je  la  ehtUàe.,.  déclarèrent  qu'ib 
TOUS  signifioient  cet  arrêt  par  ex- 
près commandement*  (Y,  1x9.) 

Vojes  Is  nott  9  d«  U  page  indiquée. 


ICE] 


HUITAINE  : 

À  HUITAIIfS  OU  À  LA  HUITAINE  : 

Les  gens  da  Roi  ayant  demande 
audience  pour  les  remontrances, 
la  Reine  les  rem^t  à  huitaine,  (III, 
«17.) 

Je  pan  demain  pour  Château- 
▼iilain  et  je  serai  de  retour  ici  pré- 
cisément à  la  huitaine,  (VIII,  4^9*) 

Je  TOUS  enYoyerai  à  la  huUaitie 
une  réponse  <pie  je  dois  aux  Ursu- 
lines  de  Dijon.  (VUI,  467.) 

HUMAIN,  adjectif: 

Il  y  a  des  fautes  qui  ne  sont  pas 
tout  à  fait  humaines.  (IV,  aoi .) 

Le   GENKfi   HUMAIN  : 

Elle  se  laissa  fléchir  plutôt  auE 
larmes  au*aux  raisons  iiu  gtnre  hu^ 
main,  (lil,  5o6.) 

HUMEUR,  au  propre  et  au  fi- 
guré : 

....Ces  visages  bouffis,  sur  les- 
quels beaucoup  d*embonpoint 
cache  beaucoup  de  mauTaises  hu- 
meurs. (V,  5oo.) 

Ce  médicament,  en  purgeant  les 
mauvaises  humeurs^  n'a  point  altéré 
les  bonnes.  (IX,  188.) 

Toutes  les  humeurs  de  l'État 
étoient  si  émues  par  la  chaleur  de 
Paris,  qui  en  est  le  chef,  que  je 
jugeois  bien  que  l'ignorance  du 
médecin  ne  préviendroit  pas  la 
fièvre,  qui  en  étoit  comme  la  suite 
nécessaire.  (II,  5.) 

Ce  procédé...  eût  plu  dans  un 
temps  où  les  humeurs  n'eussent  pas 
été  échauffées  par  les  assemblées 
de  chambre.  (lU,  8x.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  ai- 
moit  la  raillerie,  mais  il  ne  la  pou- 
voit  souffrir;  et  toutes  les  per- 
sonnes de  cette  humeur  ne  l'ont  ja- 
mais (la  raillerie)  que  fort  aigre.  Il 
en  fit  une  de  cette  naturci  eie, 
(I,  i33.) 

HuMsuE,  masculin: 

Il  étoit  difficile  de  rien  espérer 
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d'un  homme   de  cet  humeur,   (I, 
Voyez  la  note  i  de  la  pige  indiquée. 

Étak  D'HUUua  dk: 

Je  ne  pense  pas...  qu*il  y  ait 
aucun  d'entre  vous  qui  toii  sthu^ 
meur  ^obéir  à  des  maîtres  qui  se 
devroient  contenter  d'être  vos 
égaux.  (V,  565.) 

•  HUMIDE  auMCAL,  humeur 
qui  est  le  principe  de  la  vie  : 

Quel  prodige,  pour  ne  rien  dire 
de  tout  le  reste,  de  voir  (dans  le 
paradis  terrestre)  un  arbre  qui  eût  la 
vertu  de  conaerver  la  chaleur  natu- 
relle sans  aucune  altération,  et  de 
réparer  Vhumide  radical  dans  sa 
pureté  première!  (IX,  141.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

HUMILIÉS  (Les)  : 

Il  (saint  Charles  Borromie)  se  croit 
obligé  de  réformer  Tordre  des  Hu- 
miliés. (IX,  96.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  iadiqoée. 

HURLUPÉ,  hérissé,  et  par 
suite  levant  la  tète,  fier;  dans 
le  jargon  attribué  au  duc  de 
Beaufort  : 

Je  retoumois  chez  moi  tout  aussi 
hurlupé  que  si  j'eusse  abattu  tous  les 
mazarins.  (V,  109.) 

Vojes  tome  V,  p.  207,  note  i. 
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IGELUI,    ICELLK,    IGXUX:  ^ 

La  connoissance  que  nous  avons 
de  votre  expérience  et  capacité  à 
la  conduite  des  âmes  nous  a  obligé 
de  jeter  les  yeux  sur  votre  per- 
sonne pour  le  gouvernement  de 
notre  diocèse  et  vous  établir  en 
icelui  notre  vicaire  général.  (VI, 
i35.) 

En  adhérant  aux  protestations 
par  nous  secrètement  faites,  tant 
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de^aAt  .qu*après  ladite  dteiiiion, 
comme  aufti  à  U  rëYocation  d'i-> 
€€lU.,..  (VI,  3.) 
leelU  démiition....  (ibid,) 
....  Faitona  et  eonstituosa  les 
poiteim  d*ic€fiêê  prëtealet  ou  l'un 
d'icêtis^  DOS  proeureiin,  pour.oom* 
paroir  ea  notre  nom  devant  notre 
Saint^Père  le  Pape.  {Uid,) 

Toy«  IX,  45,  4«,  47f  ♦•>  «««• 

ICI,  après  on  sobatantif,  pour 

ci  : 

N'admiret-vona  pas  eeagens  ici? 

("^  74) 

Cet  homme  iei,..,  (II,  4a6.) 

....  Toutes  ces  affîdres  ici,  (VIII, 

79) 

.<..  En  ce  temps  ici,  (VIII,  543.) 

Vojex  II,  ii6  et  i66;  III,  S^s. 

IDÉE,  image,  ressemblance; 
idéal: 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
affbcté  d'abaisser  les  corps;  mais 
il  n*avoit  pas  oublie  de  ménager 
les  particuliers.  Cette  idée  suffit 
pour  TOUS  faire  concevoir  tout  le 
reste.  (I,  a88.) 

....  Tous  ces  désordres  ëpou- 
rantables  que  saint  Cjrille  appelle 
les  profanations  des  temps,  et  dont 
nous  ne  voyons  peut-être  à  ce  jour 
qne  des  idées  trop  achevées.  (IX, 
ao5.) 

Mon  imagination  me  fournissait 
toutes  les  mmIm  du  possible.  (II,  6.) 

Je  vous  présenterai  les  taoleaux 
des  personnages  que  vous  verrez 
plus  avant  dans  Faction.  Vous  ju- 
gerex,  par  les  traits  particuliers 
que  vous  pourrez  remarquer  dans 
la  suite,  si  j'en  ai  bien  pris  Vidée, 
(U,  173.) 

La  gloire  du  restaurateur  du 
public  tut  sa  première  idée,  (II,  x  i3.) 

IDIOT  : 

L^autre  (Jf.  de  Beaufort)  seroit 
encore  beaucoup  plus  idiot  qu'il 
n*est...  si  il  se  pouvoit  résoudre  à 
sej  naturaliser  Espagnol.  (II,  33o.) 

Je  me  raccommodai  bientôt  avec 


la  damoiselie;  mais  je  fus  assez 
idioi  pour  me  raccommoder  avec 
le  cavalier.  (II,  SgS.) 

IDOLE,  masculin  : 

Vidoie  le  plus  fragile. . . .  (Y,  997 .  ) 

IGNORANTISSIlf  E  : 

Le  cardinal  Mazarin,  ignoramtis'^ 
sime  en  toutes  ces  matières....  (I, 

IGNORER  : 

Je  reviens  à  mon  ancien  avis, 
qui  est  de  songer  uniquement  à  la 
paix  générale,  de  signer,  dès  cette 
nuit,  un  traité  sur  ce  chef  avec  les 
envoyés  de  TArchiduc,  de  le  poiv 
ter  demain  au  Parlement,  d'y 
igmorêt  tout  ce  qui  s'est  passé 
aujourd'hui  à  la  Conférence....  (II, 
386.) 

IL,    ILS,  LE,    LA,    lui: 

1*  Se  rapportant  à  un  nom 
exprimé  d'une  manière  indétei^ 
minée  : 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 
cardinal  Hazartn,  ou  lui  donna 
lieu  de  feindre  cj^u'il  a  voit  peur.... 
Ce  qui  est  certain  est  aue  la  Ri- 
vière... essaya  de  la  aonner  au 
ministre  par  toute  sorte  d'avis,... 
et  que  Monsieur  le  Prince  n'oublia 
rien  aussi  pour  la  lui  faire  prendre. 

(I,  «»4.) 
Notre  a£rau«,  en  beaucoup  de 

choses,  avoit  l'air  de  n'être  pas 
publique,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  ca- 
chée. Cela  paroit  galimatias  ;  mais 
il  (ce  galimatias)  est  de  ceux  que  la 
pratique  fait  connoitre  queli^uefois 
et  que  la  spéculation  ne  fait  jamais 
entendre.  J'en  ai  remarqué  de 
cette  sorte  en  tout  genre  d'aiOaires. 
(I,  a4i.) 

a*^  Dans  un  sens  neutre,  dans 
le  sens  de  ce/a,  ou  se  rappor- 
tant à  la  pensée  plutôt  qu  aux 
mots: 

Nous  convînmes...   de  le  tenir 


ILL] 

secret  (mair9  ^v*/)....  Ce  nVloitpaa 
mon  eonipie;  mats  auel  mojen 
honnête  de  U  refuier^  (I,  89.) 

Voui  ne  leres  pai  surpriie  de 
ce  oue  Ton  le  fat  de  la  prison  de 
M.  ae  Beaufort....  U  n'y  aroit  rien 
de  si  facile  que  ce  coup  par  toutes 
les  circonstances  que  tous  avei 
Tues;  mais  il  paroissoit  grand,  et 
tout  ce  qui  est  de  cette  nature  est 
heureux,  naree  ou'î/  a  de  la  di- 
gnité et  n^  rien  a'odieux.  (I,  »S3.) 

Tout  se  disoit  et  tout  se  faisoit 
dans  Tesprit  des  procès  ;  et  comme 
4/  sToit  l'air  de  la  chicane,  il  en 
aYoit  la  pédanterie.  (II,  S9.) 

U  (Hotuiêur  U  Princë)  ajouta... 
qu'en  s'aceommodant,  il  nous  ae- 
commoderoit  aussi  a^ec  la  cour, 
si  nous  le  roulions;  que  si  nous 
ne  crojions  pas  qu'iï  fût  de  nos 
intérêts,  il  ne  laisseroit  pas,  si  la 
cour  nous  vouloit  attaquer,  de 
prendre  hautement  notre  protec- 
tion. (II,  537.) 

Maoame...  fit  des  efforts  in* 
croyahles  pour  le  persuader.  //  ne 
fut  pas  en  son  pouvoir.  (III,  aaS.) 

U  n'y  a  rien  de  plus  beau  que 
ce  que  tous  proposez;  je  conriens 
même  qn'i/  est  possible;  mais  je 
soutiens  qu'i/  est  pernicieux  pour 
tous  les  particuliers.  (II,  344*) 

Monsieur...  aToit  inépondu  k 
Monsieur  le  Prince,  oui  le  pressoit 
de  se  trouTcr  au  Palais,  qu'iV  lui 
étoit  impossible.  (III,  455.) 

L'on  ne  Toulut  presque  pas 
écouter  ceux  qui  opinèrent  au 
contraire,  et  il  passa  à  refuser 
rentrée  de  la  ville  au  héraut.  (II, 

....Si  Sa  Majesté  ne  trouToit 
pas  qu*i/  fût  {que  cêla  fût)  de  son 
serrice.  (VII,  i35.) 

Monsieur  le  Carainal  dit  è  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  jVtois  ami 
de  tous  ses  ennemb,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :  t  //  est 
Traiy  et  tous  l'en  dcTcs  estimer,  s 
(I,  «00.J 

M.  de  Morangis  me  disant... 
que  je  faisob  trop  de  dépense, 
comme  il  n'étoit  que  trop  Trai  que 
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je  la  faisob  exceuiTe,  je  lui  répon- 
dis fort  étonrdiment....  (I,  344.) 
Il  {Mazarin)  me  fit  un  million 
d'excuses  du  terme  insolemment 
(au* il  apoit  en^loyi).  Il  me  dit,  et 
1/  pouToit  être  Trai,  qu'il  aroit  cru 
qu'il  signifiât  insoliio.  (I,  s54.) 

Yoyes  «neors,  pour  l'expretrion  il  est 
9ralj  il  étoit  vrot^  dans  le  même  mbi  : 
I,  i54  et  «55  ;  II,  37,  188,  968  et  444. 

3^  Ili,  dans  le  sens  indéter- 
miné de  oif.* 

Ces  filles  {les  Carmélites]  pour- 
ront implorer,  dans  la  suite,  l'au- 
torité au  Roi,  pour  l'exécution 
dubrefqu'i/i  ont  obtenu.  (VII,  i»o.) 

Yoyss  U  note  5  de  la  page  indiquée. 

40  Emplois  de  lui,  sujet  ou 
régime: 

Je  lui  répondis  que  je  saTois  fort 
bien  que  j  étois  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  parioit  à  M.  le  cardinal 
Maxann  ;  mais  nue  je  croyois  que 
ItU  pensoit  être  le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  parioit  au  sufiragant  de 
Mets.  (I,  953.) 

Je  lui  fis  Toir  (à  rioU)  qu'U  étoit 

f>erdn  lui-même,  que  Charigni  ne 
'étoit  que  parce  que  Ton  s'étoit 
imaginé  qu'il  sToit  poussé  6«i' Viole 
à  ce  qu'il  sToit  fait.  (II,  70.) 

ILE  (L'),  riIe-de-France  : 

Le  préTdt  de  Tile  s'sTança.  (I, 
116.) 

ILLUSION: 

Il  n'y  a  rien  qui  soit  si  sujet  à 
Villusion  que  la  piété.  (I,  91.) 

Le  Premier  Président  paria  k  la 
Reine....  Il  lui  représenta...  les 
illuêions  honteuses  et  même  pué- 
riles par  lesquelles  on  SToit  éludé 
mille  et  mille  fois  les  résolutions 
les  phis  utiles.  (II,  48.) 

Il  prit...  le  parti...  de  justifier 
la  marche  de  ces  troupes  étran- 
gères... par  des  illusions  qui  ne 
trompent  personne.  (IV,  84.) 

Voilà  un  génie  tout  propre  à  se 
serrir  des  illusions  que  l'autorité 
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royalt  a  loujonn  abondamment 
en  main  poiur  engager  à  des  négo* 
ciadoni.  (TV,  ail.) 

J'auroif*..  beaucoup  de  Mrupuk 
d*aToir  louffert  tî  longtemps  que 
mon  nom  fl&t  employé  ou  plutât 
sacrifie  à  la  plus  monstrueuse  iUu~ 
tien  oui  ait  peutp-étre  jamais  été 
faite  a  la  hiérarchie.  (VI,  4^S^) 

Voyes  la  note  3  k  !•  page  indiquée. 

L'on  ne  peut...  lui  déguiser,  par 
des  Ulutioms  fantastiques  et  ima* 
ginaires,  la  rente  de  ce  qui  se 
passe.  (Vn,  5a.) 

ILLUSTRER  : 

Us  ont  traité  si  à  fond  la  matière 
qu'il  j  auroit,  ce  me  semble,  de  la 
témérité  à  prétendre  de  la  pouToir 
iliiutrttpn  de  nourelies  lumières. 
(IX,  a43.) 

ILLUSTRISSIME  : 

JBaV''FnA]içoxs-pÂiii.  un  Gohbt,  . . . 
Coadjuteur  et  Vicaire  générai  au 
spirituel  et  temporel  d'Mluitrissimg 
et  Rérérendissime  Père  en  Dieu, 
Messire  Jbav-Fbasçou  db  Gom>r, 
Archerèque  de  Paris....  (IX,  4S-) 

IMAGINATION,  la  facultë  ou 
le  fait  de  se  figurer  quelque 
chose  ;  l'image  même  de  la  chose 
que  l'on  se  figure  : 

La  frayeur  du  lieutenant  cinl 
se  glissa,  je  crois,  par  contagion, 
dans  leur  imagiitation^  dans  leur 
esprit,  dans  leur  coeur.  (II,  a3.) 

Admires,  s'il  tous  plaît,  la  force 
de  VimagimaiimÊ,  (III,  ai6.| 

Monsieur  Tcrint  chez  lui  triom* 
phant  dans  son  imagimmtion,  (III, 

448.) 
Le  pouToir  que  les  particuhers 

prennent    quelquefois    dans    les 

peuples  n'j  est  jamais  cm  que 

par  les  effeu,  parce  que  ceux  qui 

1*7    doivent   avoir    naturellement 

par  leur  caractère  en  consenrent 

toujours  le  plus  longtemps  qu*ils 

peuvent  Vimagimatioit^  après  qu'ils 

en  ont  perdu  l'effectif.  (II,  s8i.) 

Les  aéfiances    du   Cardinal... 


ëtoient...  particufièrsment  aigries 
par  VimugmatioM  qu'il  avolt  prise 
que  Monsieur  le  Prince  iavorisât 
M  mouvement  de  Rordeauz.  (II, 
S3a.) 

Un  des  plus  grands  malheurs 
que  l'autorité  despotique  des  mi- 
nistres du  dernier  siècle  ait  pro- 
duit dans  l'État,  est  la  pratique 
que  l'ûm^^inalteit  de  leur  intérêt 
partieulier  mal  entendu  y  a  intro- 
duite, de  soutenir  toujours  le  su- 
périeur contre  l'inférieur.  (III,  4^.) 

Rien  ne  le  toucha  plus  sensible- 
ment que  ViMogùuUwn  de  voir  une 
armée  avec  son  écharpe.  (IV,  a 3.) 

Ces  projets  qui  se  sont  évanouis 
dans  les  Indes  à  sa  confusion,  tour- 
nent ses  immgvmtiotu  inquiètes  et 
avides  d'un  côté  plus  proche  et 

Çlus  exposé  à  ses  espérances.  (V, 
lO.) 

Aussitôt  que  je  me  vis...  sur  le 
point  de  l'exécution,...  ie  sentis  je 
ne  sais  quoi  qui  pouvoit  être  une 
peur.  Je  le  pns  pour  un  scrupule. 
Je  ne  sais  A  je  me  trompai;  mais 
e^fin  VimaginaiUm  d'un  assassinat 
d'un  prêtre,  d'un  cardinal  me  vint 
à  l'esprit.  (I,  146.) 

Cette  imagmatioa,  quoique  non 
digérée,  tomba  d'abord  dans  l'es- 
prit de  mon  père.  (II,  43o.) 

Je  ne  m'étois  pas  trompé  dans 
la  pensée  que  j'avois  eue  que  oe 
sermon  feroit  un  bon  effet  :  il  fut 
incrojrable,  et  il  passa  de  bien  loin 
mon  immgination,  (II,  SgS.) 

M.  de  Senneterre...  en  fut  étonné 
au  delà  de  Vimagimuion,  (III,  49.) 

IMMANQUARLE  : 

Si  j*avois  été  de  l'entreprise 
d'Amiens,  je  n'aurois  pas  fait... 
comme  ceux  qui  ont  manqué  leur 
coup.  Je  suis  de  celle  de  Paris,  elle 
est  immanquable,  (I,  163.) 

IMMANQUARLEMENT  : 

Si  l'on  ne  l'eût  tiré  de  Marcoussi, 
il  s'en  seroit  tmmamquùhUmemî  sau- 
vé. (lU,  15:^.) 

....  Ce  mieux  se  fût  terminé...  à 
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être  immanouahlemêni  désaTouë  par 
la  Reine.  (Ul,  5o4.) 

UfMORILE  : 

C'est  ee  ^ne  je  tous  supplie  de 
prier  Celui  de  qui  nous  ayons 
rhonneur  de  tenir  la  place  dans  le 
gouTemement  de  son  Église,  de 
me  faire  la  grâce  d'exécuter  arec 
une  Dersëyéranee  immabiU,    (VI» 

UiPÉRULF: 

J'en  trouYai  une  foule  {me  fonU 
de  peuple)  innombrable  qui  m'at- 
tendoit,  et  qui  me  força  de  monter 
sur  Yimfériale  de  mon  carrosse^ 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  que 
j'aTois  fait  au  Palais-Royal.  (H,  3 1.) 

IMPERTINENCE,  sottise,  ma- 
ladresse, chose  dëplacée  : 

Monsieur  le  Cardinal  (Ifasorin)... 
ne  nous  dit  que  des  impertwneês; 
et  comme  il  ne  saroit  encore  que 
très -médiocrement  la  force  des 
mou  françois,  il  finit  sa  réponse 
en  me  disant  que  je  lui  arois  parlé 
la  Teille  fort  insolemment.  (I,  a53.| 

Blancménil...  me  dit  que  le  Roi 
marehoit  au  Palais  arec  nuit  mille 
cheraux....  Voilà  la  moindre  des 
impêrt'memcés  qui  me  furent  dites. 
(Il,  i3o.) 

La  mienne  [ma  Ugèrêti)  ne  fut 
pas  moindre  de  lui  confier  (Je 
confier  à  Noirmoutier)  après  un  tour 
pareil  à  celui-là  une  place  aussi 
considérable  que  le  Mont-Oljrùipe. 
Vous  Terres...  dans  la  suite... 
comme  il  fit  justice  à  mon  imperti- 
nence^ car  il  m'abandonna  et  me 
trompa  pour  la  seconde  fois.  (II, 
596.) 

Yoyet  Is  note  t  de  la  page  indiquée. 

U  me  répondit...  que  les  Gas- 
cons étoieut  toujours  fous,  arec 
lesquels  il  n'7  avois  jamais  que  des 
impertinences  à  faire.  (III,  137.) 

L'on  fait  souTent  grâce  à  Vimper* 
iinenee  en  fayeur  de  1  extrayacance. 

(III,  169.) 

Yoyes  Tartide  ■aira&r. 


IMPERTINENT,  sans  sujet, 
qui  n'est  pas  on  ne  se  tient  pas 
à  sa  place,  extravagant  : 

Je  n'avois  pas  toute  l'activité 
requise,  par  un  reste  de  scrupule 
assez  impertinent,  (m,  148.) 

Yoyei  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Cette  raison,  aussi  impertinente 
que  Tons  la  yojez,...  satisfit  la 
plupart  des  yiciUards.  (IV,  100.) 

Noirmoutier,  qui  étoit  son  ami 
intime  (fnmi  de  Luigue)^  ayooa  que 
sa  lettre  étoit  fort  impertinente; 
mais  il  ne  s'ayisa  pas  qu'elle  le 
rendoit  lui-même  fort  impertinent. 
(U,  363.) 

....  La  yanité  ridicule  de  ces 
auteurs  impertinenu  qui,  éunt  nés 
dans  la  basse-oour  et  n'ayant  ja- 
mais passé  l'antichambre,  se  pi- 
quent de  ne  rien  ignorer  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  dans  le  cabinet. 
(HI,  353.) 

Est-il  possible...  que  l'on  me 
croie  assez  impertinent  pour  m'ima- 
giner  que  l'on  puisse  deyenir  mi- 
nbtre  par  la  faction?  (III,  38».) 

Voyes  Tartiele  précMcnt. 

DiPiTRARLE  : 

Un  juge  laïque...  ose' déclarer 
ses  bénéfices  y acanU  et  impétrabiet, 

(VI,  337.)  ^ 

Yoyet  la  acte  43  à  la  page  indiquée. 

IMPORTANCE  : 

Il  y  a, des  feux  qui  embrasent 
tout:    Vimoortance  est   d'en  con- 
jioitre  et  a'en  prendre  le  moment. 
(I,  164.) 

IMPORTANT  : 

iMPoaTAifT  k  : 

Une  affaire...  qui,  quoique... 
importante  à  la  sûreté,  ne  laissoit 
pas  d'être  délicate.  (II,  488.) 

Les  Importants,  nom  donné  à 
une  cabale  : 

Le  palais  d'Orléans  et  l'bêtel  de 
Condé,  étant   imis  ensemble  par 
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cet  intëriCSy  toimèreiit  en  moint 
de  rien  en  ridicule  la  morgue  qui 
aToit  donné  aux  amis  de  M.  de 
Beaufori  le  nom  dk  Importants.  (I, 
»5.) 

Yoyei  I,  119,  ft«6  «t  937  ;  II,  laS  et 
177. 

DfPORTUNITÉ: 

Je  n'ignorobpai  au*il  ëtoit  acca- 
blé  d'instances  et  éimportunité  sur 
mon  sujet.  (III,  *99-) 

IMPOSER  : 

....  En  un  lieu  où  il  ne  se  trou- 
toit  que  pour  demander  k  se  justi- 
fier des  crimes  que  l'on  lui  imposoU, 

(III,  507.) 

Pour  me  défendre  des  calomnies 
que  l'on  m'ii«mue, Je  n'aurois  qu'lk 
Hpondre....  (IX,  01.) 

IMPRESSION  : 

Le  coup  le  plus  dangereux  que 
je  portai  à  M.  d'Elbeuf. . .  fut 
Yimprestiom  que  je  donnai....  au 
peuple,  qu'il  aroit  intelligence  arec 
les  troupes  du  Roi.  (II,  i6a.) 

IMPRIMER,  au  figure  : 

Je  TOUS  ai  déjà...  expliqué  l'ef- 
fet que  la  prison  de  M.  de  Beau- 
fort  fit  d'abord  dans  les  espriu.  Il 
est  certain  qu'elle  y  imprima  du 
respect  pour  un  homme  (Ifaiarûi) 
pour  qui  l'éclat  de  la  pourpre 
n'en  avoit  pu  donner  aux  particu- 
liers. (I,  387.) 

Cette  pensée,  aue  je  mUtoii  im- 
primée dansl'espnt....  (III,  i35.) 

Iiiraiifi,  substantif: 

Vous  Yerres,  par  la  lecture  de 
Vin^imé  ci-joint....   (VIII,  46.) 

INABORDABLE  : 

Il  (iê  Parlement)  n'étoit  pas  si 
inahordabie  pour  eux  {pour  Us  Esna- 
gnols)  qu'ils  se  l'étoient  figuré.  (Il, 
a66.) 

INACTION  : 

Je  leur  fis  voir  les  inconrénients 


de  Viimctiùn  sur  oe  oui  se  passoit 
dans  les  Tuileries.  (Il,  5i5.) 

INAPPLICATION  : 

La  Reine  aroit...  plus  à^inappli- 
catiom  à  l'argent  que  de  libérauté. 

(n,  174.) 

Il  n'jr  a  eu  d'antre  mjstère  au 
délai  que  VimmpHeation  ordinaire 
en  cette  cour.  (Vil,  3o8.) 

INCAMÉRATION,  union  d'u- 
ne terre  au  domaine  de  la  cham- 
bre ecclësiastique  : 

On  me  dit  Tendredi  que  les  cinq 
cardinaux  nouYcaux  qui  sont  a 
Rome  aToient  juré  la  bulle  de 
Vimeamération  de  Castro  {iu  dmeké 
de  Castro)  comme  étant  insérée, 
ayec  toutes  les  autres,  dans  le  ser- 
ment que  l'on  fait  le  tour  que  l'on 
prend  le  chapeau.  (Vil,  176.) 

Yoycs  tom*  YII,  p.  9  et  moiu  ai. 

INCAPABLE  Di,  suivi  d'un 
substantif: 

Je  répondis...  que  j'étois  très- 
incapahle  da  ministère  pour  toute 
sorte  de  raisons.  (III,  3k>7.) 

....  Le  seul  mâle  qui  reste  de  la 
maison  d'Autriche,  qui  est  l'em- 
pereur, étant  incapable  de  cette 
succession.  (VII,  ao5.) 

INCERTAINEMENT  : 

....  Des  bruits  ragues  et  répan- 
dus incertainement  dans  le  public. 
(VI,  agS.) 

INCIDENTER ,  faire  naître 
des  incidents  dans  un  procès  : 

Nous  pressions  toujours  notre 
jugementi  et  l'on  le  différoit  tou- 
jours tant  qu'on  pouToit....  Tan- 
tôt l'on  incidentoit  sur  la  manière 
de  nous  juger....  (II,  60s.) 

Il  Y  en  a  oui  disent  que  le  Pape 
est  bien  aise  aineidenter,  (VII,  a5 1 .) 

YoyeK  U  note  9  k  U  page  indîqnèc. 
Voy«  IV,  54  ;  Vin,  1457 

INCLUSION  : 

....Ce  qui,  joint  à  TexcUision 
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du  cardinal  PallaTicîii,  à  1*mc/ii«»0ii 
du  oardioai  Gbigi,  qui  ne  •«  trouYe 
presque  jamaii  en  ees  aortes  d'as- 
semblées.... (VII,  i3i.) 

Voyst  la  aotc  i3  à  la  page  iadiqaéa. 

INCOMMODE  : 


Ce  parti...  n'est  pas  moins  i 
eommoéte  au  négociateur,  parce 
qu'il  a  toujours  un  air  de  fourbe- 
rie. (III,  407.) 

INCOMMODER  : 

L'on  passa  toute  la  nuit  en  ba- 
taille ocTant  Saint-Denis,  pour 
empêcher  le  maréchal  du  Plessis, 
qui  j  étoit  avec  huit  cents  che- 
vaux,... d'iitcofluvio</sr  notre  convoi. 
(II,  »90.) 

Il  le  trouva  au  lit,  très-iitcom- 
modé  de  sa  blessure.  (II,  993.) 

INCOMMODITÉ  : 

n  n'jr  eut  jamais  ombre  de  mou- 
vement dans  la  Ville....  L'on  peut 
dire  même  que  l'on  n'r  reçut  pres- 
que aucune  ineommomté.  (II,  aoa.) 

L'une  des  plus  grandes  incom» 
modités  des  guerres  civiles  est  qu'il 
faut  encore  plus  d'application  a  ce 
que  l'on  ne  doit  uas  dire  k  Btê 
amis  qu'à  ce  que  l'on  doit  fidre 
contre  ses  ennemis.  (II,  3oi.) 

Je  me  sub  résolu  de  souffrir... 
les  meommoMté*  et  les  fatigues 
d'un  exil  laborieux.  (VI,  397.) 

Je  ne  puis  marcher  et  c'est  une 
grande  incommodité  pour  moi.(Vni, 
540.) 

La  mort  a  un  visage  aimable; 
on  la  compte  le  remède  quand  elle 
est  comparée  aux  incommodités  de 
la  vie.  (IX,  146.) 

Il  étoit...  encore  plus  vieux  par 
ses  tneotmnoditét  que  par  son  âge. 
(I,  i35.) 

M.  le  cardinal  Maculano...  n'as- 
siste plus,  à  cause  de  sa  vieillesse 
et  de  ses  incommodités,  k  aucune 
fonction.  (VII,  53.) 

Mme  de  Brissac...  avoit  une 
petite  incommodité  que  Monsieur 
son  mari  lui  avoit  communiauée  à 
dessein,  a  ce  qu'elle  m'a  dit  de- 

K£TZ,    X. 


puis,  et  par  la  haine  qu'il  avoit 
pour  eUe.  (II,  594*) 

....  Un  voyage  que  je  fis  aux 
eaux  de  Sain^^ssien...  pour  es- 
sayer de  me  remettre  d'une  nou- 
velle incommodité  qui  m'étoit  sur* 
venue  à  l'épaule  par   ma   faute. 

(V.  93) 

l/weommodité  de  M.  le  cardinal 

Albixai,  qui  a  en  de  la  fièvre.... 

(VII,  iSi.) 

Le  carainal  de  Rets  est  forcé 

par  VinemnmodUé  qu'il  a  aux  yeux 

de  s'éloigner  de  l'air  de  Rome. 

(VII,  334.) 

INCOMMUNICABLE  : 

L'indépendance  est  un  attribut 
si  propre  à  Dieu  et  si  incommnnt» 
cable,.,,  (IX,  167.) 

INCOMPATIBLE  : 

Il  passa  pour  un  esprit  intéressé, 

insolent  et  incotnpatihU,  (V,  3o4.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  Indiquée. 

On  le  fait  passer  (Sauit  Charles 
Borromée)  à  Milan  pour  un  esprit 
Acheux  et  incompatible.  (IX,  97.) 

INCONCEVABLE  : 

J'entrepris  d'examiner  la  capa- 
cité de  tous  les  prêtres  du  diocèse, 
ce  qui  étoit,  dans  la  vérité,  d'une 
utihté  inconeefahle.  (I,  a4s>) 

INCONVÉNIENT  : 

Croyea-vous. . .  qu'un  attache- 
ment k  une  fille  de  cette  sorte 
puisse  vous  empêcher  de  tomber 
dans  un  ineon9éniênt  où  Monsieur 
de  Paris,  votre  oncle,  est  tombé... 
par  le  dérèglement  de  ses  moeurs  ? 
(l,  101.) 

La  Reine...  me  dit  que  si  elle 
m'avoit  cru,  elle  ne  seroit  pas 
tombée  dans  Vineont^énient  où  elle 
étoit.  (II,  61.) 

J'ai  toujours  attribué,  en  mon 
particulier,  k  son  irrésolution  na- 
turelle ce  délai,  que  je  confesse 
avoir  pu  et  dû  même  produire  de 
grands  inconvénients.  (lil,  18.) 
I       Vous   direx    bien,    Madame.... 
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que  je  marque  beuiooup  d'î«M»- 
vin'umtt^  mau  que  je  marque  peu 
de  remèdes,  (u,  «71-) 

Mme  de  Bouîlloa  dm  encore 
que  je  pr^e  toujoart  les  i'wwn»- 
memis  taat  en  marquer  les  remèdea. 
(Il,  a8o.) 

INCORPORER  (S')  ATKc  : 

Cette  diatributkm  (J^mr^emi)  qn^il 
(Emery)  fit  Mgement  et  MUt  ^elat 
dans  les  commencements  de  son 
rétablissement,  nous  obligea  à 
songer...  à  nout  imewporw^  P^^^ 
ainsi  dire,  avte  le  public.  (II,  54^.) 

INCORRIGIBILITÉ  : 

h*iMcorTigiMtéy  ■  j'ose  ainsi  par- 
ler, de  Monsieur   m'aroit  rebute. 

(IV,  186.) 

INCROYABLE  : 

Bfme  de  Bouillon  me  fit  une 
pidé  merojMe  ce  soir-là.  (II,  477-) 

INDÉFECTIBILITÉ  : 

Cette  prétendue  îndéftctibilUi 
conTient  à  TAme  comme  substance 
et  non  pas  comme  spirituelle.  (IX, 
a5o.) 

....  L'opinion  qui  suppose  Vin- 
dé  ftctibilité  des  substances.  (IX, 
3o6.) 

Vojex  eneore  IX,  3a4  et  3a 5* 

INDÉFECTIBLE  : 

L'âme  est  une  substance  et...  en 
cette  qualité  elle  est  indéfeeiihie, 
(IX,  i&o.) 

....Si  sa  pensée  est  que  Dieu, 
en  créant  les  substances,  ait  pu, 
s'il  eût  Toulu,  les  créer  défectibles, 
ou  bien  si  Dieu  a  été  contraint  de 
les  créer  indéfectibles.  (IX,  3a5.) 

INDÉFECTIBLEMENT  : 

S'il  (Dieu)  leur  a  touIu  donner 
ia  voulu  donner  aux  substances)  l'être 
indéfeetiblement,  il  ne  Toudra  ja- 
mais ie  leur  ôter.  (IX,  397.) 

INDÉFINI  : 

L'on  vous  éoriTit  hier...  que  l'on 


▼ona  eaTorott  «ne  lettre  de  crédit 
de  Tiiigt-cuq  mille  éeus,  ouoique 
la  lettte  soit  màéfmia  et  «on  limitée. 
(Vin,  18.) 

INDÉVOTION  : 

Du  premier  mouvement  Tien- 
nent toutes  les  imdévotians...,  (IX, 
ao3.) 

INDIFFÉRENT  : 

On  ne  put  jamais  Tobliger  de 
rendre  à  Compiègne,  où  il  fut 
saluer  Leurs  Majestés,  une  visite 
indiférente  au  Cardinal  [Mûtarin), 

(v,V.) 

INDIQUER  : 

Le  bonhomme  Bronssel  même 
oublia  que  l'assemblée  avait  été  ré- 
solue et  indiquée  pour  j  traiter  de 
l'afFaire  de  Messieurs  les  Princes, 
et  il  ne  parla  qu'en  général  contre 
les  désordres  de  l'Eut.  (III,  «39.) 

INDISCIPLINABLE  : 

Il  (SmU  Charles  Borromée)  aima 
mieux  servir  avec  peine  ie  peuple 
de  Milan,  presque  indisciplinàbU 
par  la  longue  absence  de  ses  pré- 
décesseurs. (IX,  94*) 

INDISPENSABLE  : 

Je  fus  donc  obligé,  par  une  né- 
cessité indiâoemabU^  ae  destituer 
ce  Grand  Vicaire.  /VI,  340.) 

....  La  nécessité  indispensable  qui 
m'oblige  de  m'y  opposer.  (VI,  35 1.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

Cette  paix...  m'oblige  indispen- 
sMement  de  tirer  la  cause  de 
l'Église  de  l'oubli  où  j'ai  souffert 
qu'elle  fût  ensevelie  pendant  tout 
ce  temps.  (VI,  336.) 

Je  n'aurai  jamais  d'autre  enga- 
gement que  celui  qui  m'attache 
indispensablement  aux  intérêts  de 
sa  couronne.  (VI,  438.) 

Yoyai  eneore  Vil,  i36. 

INDISPOSER  (S')  : 

Elle     s*indisposoit     contre     ses 


INF] 

amaiiUt  coBiae  eontn  m*  iuurdc*» 

(IV,  «9.) 

INDISPOSITION  : 

Notts  eoMiaeiieiotts  à  entreroir 
de  gnuidet  imdispoêkipms  de  Mon- 
SMiir  le  Pimoe  pour  le  CardiBal^et 
du  Cardinal  pour  Monsieur  le 
Prince.  (II,  $19.) 

Tous  ceux   du    corps   qui 

avoient  de  V indisposition  contre  la 
Fronde.  (III,  199.) 

Yoyet  n,  5o6  ;  If T,  )8  et  418  ;  lY,  66. 

INDIVIS  (Pam)  : 

U  {ilkhélitu)  les  mit  {Brizé  et  la 
Bfêillerajre)^.,,  en  commun  et  par 
indivis,  dans  la  confidence  de  ses 
galanteries.  (I,  io9.) 

INDULT,  grâce  accordée  par 
une  bolle  du  pape  contrairement 
à  la  disposition  du  droit  com- 
mun : 

L'airét  du  conseil  touchant  les 
imdidu,...  (VIII,  483.) 

Yojes  Tartiele  toirant. 

INDULTAIRE,  celui  qui  a 
droit  à  un  bénëfice  en  vertu  d'un 
induit  : 

U  est  constant  que  je  n*a)  point 
été  prërenu  à  Rome  pour  le  prieure 
de  Mortagne;  mais  je  crains  les 
indultaires  plus  que  le  nommé  par 
l'ordinaire.  (VIII,  38s.) 

Yoycs  k  BOte  i  k  la  page  indiquée. 
Yoyes  «neora  YIII,  38o,  383  et  437. 

INEXPLICABLE  : 

....  Un  chaos  iaexplicaèle  d*in- 
tentions  et  d'intrigues.  (111»  461.) 

INFAILLIBILITÉ  : 

Je  ne  doutai  presaue  plus  de 
VinfailUbilité  du  rétablissement  du 
Cardinal.  (IV,  44.) 

lifVAuxniLiTtf  du  Pape  : 

Ses  rentables  sentiments...  n*a- 
Toient  jamais  été  de  condamner 
Fopinion  qui  soutient  Vinfaillièililé 
du  Pape.  (VII,  37.) 
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La  cour  de  Rome...  n'a  jamais 
prétendu    jusqu'ici     faire    passer 

Sour  un  article  de  foi  son  opinion 
e  VinfailUbilité  du  Pape.  (VII,  38.) 
La    Faculté    de    théologie    n*a 
point  prétendu  censurer  la  doc- 
trine de   Vinfailliàiiité.    (VII,  94.) 
La  Sorbonnene  prétendoit  point 
d'aToir   censuré    la    doctrine    de 
VinfailUbilité  du  Pape.  (Vil,  io5.) 
....  Bellannîn  et   les  autres  au- 
teurs qui  ont  traité  l'opinion  con- 
traire à  VinfaiUibUité  de  téméraire 
et  même  de  fort  approchante  d'hé- 
résie. fVII,  137.) 

La  Faculté  de  théologie...  n'a 
jamais  eu  la  pensée  de  toucher,  par 
sa  censure,  a  la  doctrine  qui  sou- 
tient son  infailUbilité  (infaillibilité 
du  Pape),  (Vil,  140.) 

INFAILLIBLE  : 

....  Par  une  conséquence  infail- 
lible, (III,  49.) 

L'une  des  ressources  de  l'Eut, 
et  même  la  plus  assurée  et  la  plus 
infaillible^  étoit  la  conserration 
des  membres  de  la  maison  royale. 
(in,  ïia.) 

....  Sa  liberté,  qu'il  tenoit m/ài7- 
lible  de  toutes  les  façons.  (III,  937.) 

Sa  foiblesse  naturelle  lui  faisoit 
toujours  Toir  ce  qu'il  appréhen- 
doit  comme  infaillible  et  même 
comme  proche.  (III,  397.) 

La  révolution  d'Espagne,  au'ils 
considèrent  comme  infaillible  et 
comme  prochaine....  (vil,  74.) 

IifrAiLx.iBLB  i  : 

M.  de  Bouillon. ..  se  joignit  à  moi 
pour  faire  connoitre  à  sa  femme... 
que  si  nos  préalables...  ne  réussis- 
soient  pas,  nous  aurions  joie... 
de  n'avoir  pas  causé  ane  confusion 
où  la  honte  et  la  ruine...  ai'étoient 
infaillibles.  (U,  3o5.) 

INFATIGABLSMBNT.  (VI, 
i56.) 

INFECTER: 

....Aucuns  des  infeciés  de  cette 
vieille  cour.  (V,  367.) 
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mFÉRER  : 

L*on  peut  inférer  de  oes  deux 
ariicles  quels  teront  les  autres. 
(11,  385.) 

De  là  ]*inpre  que  il  je  pense,  ^e 
ne  suis  pat  un  corps,  et  que  je 
puis  penser  sans  savoir  même  qu*il 
y  a  des  corps.  |1X,  9 s 5.) 

Il  est  aisé  à*mfirer  de  toutes 
ces  dispositions...  le  peu  de  faci- 
lite... que  Tentremise  d*un  cardi- 
nal   françois    trouTeroit....    (VII, 

a38.) 

Ces  considërations...  ne  me  con- 
vainquirent point,  parce  que  la 
conduite  que  M.  de  Bouillon  en 
infèroit  me  paroiisoit  impraticable. 

(II,  347.) 

V07M  VU,  idS,  «59  et  3*3$  IX,  943 
et  397. 

INFLM  : 

Je  trouTois  rarcheTêcké  de  Pa- 
ris dégradé...  et  désolé....  Je  pré - 
▼ojois  des  oppositions  imfimtis  k 
son  rétabliisement.  (I,  s  16.) 

Des  défiances  qui  sont  naturelles 
et  inâmes  dans  les  commencements 
des  affaires.  (lU,  364) 

Il  seroit  infiid  et  ennujeuz  de 
Yous  rendre  compte  de  toutes  les 
scènca.  (II«  89.) 

INFINITÉ,  très  grand  nom- 
bre: 

On  y\X  Naples  dcTenir  déserte 
par  la  mort  d'une  imfimté  de  set 
habitanu.  (VI,  97a.) 

VojM  1,  9195 (  II,  38,  i5i,  4o5,  49^ 
et  5o5;  lY,  iia  et  i83;  Y,  168;  YIII, 
63i. 

INFLEXIBILITÉ  : 

Une  branche  aura  de  VinfietsiH^ 
Hté  parce  qu'un  enfant  ne  la  pourra 
pUcr.  (IX,  33s.) 

INFORMER  : 

Louis  treiiième  n'étoit  jaloux  de 
son  autorité  au'à  force  de  ne  la 
pas  connoitre.  Le  maréchal  d'Ancre 
et  M.  de  Luines  n'étoient  que  des 
ignorants,  qui   n'étoient  pas  ca- 
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pablet  de  l'en  mfonmt,  (I,  175.) 

INFRACTEUR  : 

Ceux  qui  étoienf  oMigés  è  la 
eoosenration  des  prâfiiiggi  de  l'É- 
glise n'ont  point  cmint  d'ea  être 
eux-mêmes  let  imfrmtUm'»  d'vse 
manière  dont  ie  aaini-Siége  leur 
peut  demander  compte  un  jour. 
^VI,  33o.) 

INFUSER  : 

....  Les  alfiMres  de  la  Guicaae, 

{>our  le  débrottillement  desquelles 
e  bon  sens  des  Janonini  et  des  Vil- 
lerob,  influé  dans  la  cerrcUe  dn 
cardinal  ae  Richelieu,  n'eût  pas  é|é 
trop  bon.  (III,  44*) 

INGÉNÉRABLE  : 

Us  (/ci  pàUms)  ont  tofui  avoué 
que  la  matière  est  imgémérukU  et 
incorruptible.  (IX,  3a5.) 

INGÉRER  (S)  DK  : 

Il  n'est  jamais  permis  è  pefsonne 
de  s'ingérer  Jm  gouTernement  de 
l'Eut.  (1,3 II.) 

Le  Parlement  s^étant  ingéré  de 
faire  Totre  procès  et  ayant  mis 
▼otre  tête  à  prix....  (VI,  77.) 

INGRÉDIENT  : 

Toutes  ces  indispositions  jointes 
ensemble  n'étoient  pas  des  ingré" 
dienu  bien  propres  à  consolider 
une  plaie  qui  étoit  fraîchement 
fermée.  (III,  38.) 

INHIBITION  : 

Cette  inhièiiiom  paroissoit  dans 
la  Bnlle  si  générale  et  si  contraire 
aux  maximes  de  France  que  j'np- 
préheodois  quelle  n'eût  de  mau- 
vaises suites.  (VII,  39.) 

Yoyes  YII,  4a  ;  IX,  48  et  49. 

INHUMANITÉ  : 

Le  cardinal  de  Rets  a-t^il  part... 
a  toutes  ces  imhsmnmiés  elfroTables  ? 

INIBfAGINABLE  : 

Les  esprits...  étaient  dans  une 

défiance  inimaginahU.  (II,  i53.) 


INS] 

INONDATION,  «a  figure  : 

Cette  prodigimise  mMÊAtUm  de 

fottte  tOHe  de  ^ioew.^..  ^VI,  iSd.) 

▼oyM  la  note  3  ft  la  page  indiquée. 

INONDER,  noyer,  au  figuré  : 

La  méebaiiiSété  fki$oîf  en  lui 
(prinée  4ê  Cotètit^'tm  que  la  folblesie 
^aisoitètt  M.  le  dtn  d'Orlëam.  Elle 
inomJoit  toutes  les  autres  qualités. 
(II,  i8o.) 

IN  PETTO  : 

Le  bruit  court  ici  que  ron  y 
remplira  au  premier  jour  les  quatre 
places  (de  cmrdirutl)  qui  sont  de«- 
meurées  im  petto,  (Vtl,  191.) 

INQUIETUDE  : 

Monsieur  le  Comte  se  défendit. . . 
des  ÎBitaneet  deA  Etpa||iKdS'et  des 
Impwtvaîlds  d«i  aient.*..  l|ais  rien 
nn  k  nui  défendre  des  mmméiudf 
de  M.  le  cardinel  de  RIokeuen,  qui 
hii.faieoii  tons  les  jours  faîve,  epns 
le  BMB  du  Roi,  des  éclaircisse- 
ments Achenx.  |1,  i53.) 

Il  n'est  jamais  sage  de  foire, 
dans  les  foctlons  où  Ton  n*est  que 
sur  la  défenéiTe,  ce  qui  n*est  pas 
|M«ssé  ;  mais  Vimfméhidê  des  subaU 
ternes  est  la  elMae  du  monde  la 
plus  incommode.  (H,  546.) 

INSENSIBLEMENT  : 

Elle  lui  marqua,  comme  iii#«ii#i- 
ètmumt  et  sans  affectation,  Tef- 
froyable  péril....  (III,  17.) 

INSÉPARABLEMENT  : 

Je  passerai  vuipcrablemtnt  le 
reste  de  mes  jours  arec  un  Clergé 
que  j'aurai  toujours  aussi  cher 
comme  je  l*ai  expérimenté  géné- 
reux. (VI,  6.) 

INSINUATION  : 

U  (Mazwrin)  avoit  de  l'esprit,  de 
Vimitinationy  de  l'enjouement,  des 
manières;  mais  le  nlain  cœur  pa- 
roistoit  toujours  au  trayers.  (I, 
a86.) 

Son  bon  sens,...  joint  à  sa  don- 
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ceitr,  à  son  ituinuatiom,,,,  deroit 
récompenser  plus  qu'il  n'a  fait  le 
défaut  de  sa  pénétration.  (If,  180.) 

INSINUER  : 

...«Ce»  sortes  d'espriu  persua- 
dent peu,  mais...  ils  linfitwtmt  bien  ; 
et  le  talent  à^ insinuer  est  plus  d'u- 
sage que  celui  de  piBrsua<Mr,  parce 
que  l'on  peut  imiimer  à  tout  le 
misnde  et  que  l'on  ne  persuade 
presque  janui»  personne,  Ikffu^  Ga- 
oriel  n'ÛMinvani  ne  persuada  Fuen- 
saldagne.  (III,  109.) 

Il  buinupit^  tous  les  soirs,  à 
Blonsieu|N  le  peu  de  sûreté  qu'il 
j  sTOÎt  avec  la  cour.  (III,  146.) 

INSISTER  À  : 

Il  me  reprocha  que  j'avois  con- 
tribué à  l'ooliger  à  souffrir  que  l'on 
insistât  à  1»  déclaration  contre  les 
eardioaux  ftanfois.  (III,  «7 5.) 

n  n'aToit  rien  onblié  pour  lui 
persuader  de  lie  pas  ÎÊuisier  a  son 
msumoe  contre  les  ministres.  (III, 

Vitmioiâ  aYeo  une  Tigneur  res- 
pectueuse, selon  l'ordre  que  j'en 
STois  reçu  de  l' Assemblée  générale 
du  Clergé,  au  rétablissement  de 
M.  l'ÉTéque  de  Léon,  déposé  contre 
les  formes  de  l'Église  Gallicane. 
(VI,  <io.) 
• 

Insistkk  quk  : 

Tinsistm  quë  l'on  n'innoTàt  rien 
(II,  3oi.) 

y  avais  insisté.,,  qu'ils  ne  don- 
nassent leurs  mémoires  qu'après 
que....  (Il;  4M*) 

INSOLENCE  : 

Ne  doit-on  pas  admirer,  après 
cela,  V insolence  des  historiens  vul- 
gaires, qui  croiroient  se  faire  tort 
si  ils  laissoient  un  seul  événement 
dans  leurs  ouvrages,  dont  ils  ne 
démêlassent  pas  tous  les  ressorts, 
qu'ils  montent  et  qu'ils  relâchent 
presque  toujours  sur  des  cadrans 
de  collège?  (lU,  343.) 
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INSOLENT  : 

Je  me  remit  en  honneur...  parmi 
les  emportes  du  Parlement,  en  pr6- 
nant  fortement  contre  le  comte 
de  Grancei,  qui  aToit  été  assez  in- 
solwmi  pour  piller  une  maison  de 
M.  Coulon.  (II,  469.) 

INSOLVABILITÉ  : 

Je  ne  vous  puis  exprimer  la  tor^ 
prise  où  je  sus  de  VmêolMMUé  du 
sieur  Cturestien.  (VUI,  Sft6.) 

INSOUTENABLE:: 

Je  n'excuBois  pas  le  proeédë  de 
Monsieur  le  Cardinal,  qui  étoit 
insoulefutbie.  (III,  gS.)  ' 

Le  conseil  de  son  ministre  sur 
ce  point  est  imouienoèU,'  (V^  3oi.) 

Yoyes  II,  819  VI,aOi.  •   •       «i 


INSPIRER,  au  figure  : 

Comme  oe  pr^idcnt  fiit'un  des 
premiers  qui  témoigna  de  la  cha- 
feur  dans  son  corps,  l'on  soupçonna 
qu*elle  né  Ini  fui  inspirée  par  Quh 
Tigni.  (II,  57.) 

Vineuil,  qui  en  ëtoit...  aimé  {de 
Mme  de  MontèazoH),  lui  impirok 
tout  ce  ane  Monsieur  le  Prinoe  lui 
vouJoit  faire  croire.  (II,  S63.) 

Je  me  tésokia  de  prendre  oe 
partiel  de  TiiMpirer,  si  il  ëtoit  pot- 
sihle,  dès  Taprès-dinée,  à  MAI.  de 
Bouillon,  de  Beaufort  et  de  la 
Mothe-Houdancourt.  (II,  é^i-) 

Yoyet  eneore  II,  176  et  398. 
IVSFIEBE  DANS  : 

Je  ne  puis  croire...  que  le  Sttnt* 
Esprit...  n*€iit  déjà  inspire  dans  le 
cœur  de  notre  grand  monarque  des 
sentiments  très-faTorables  pour  le 
rétablissement  de  celle  {de  r Église) 
de  Paris.  (V,  i3i.) 

iNSmSB  QUE  : 

Il  faisoit  inspirer.,,  à  Monsieur, 
par  Beioi,. . .  ^«e  je  faisois  de  grandes 
avances  vers  lui.  (III,  i34-) 

INSTANCE: 

Le  Premier  Président...  se  plai- 


gnit hautement  de  la  easeadôn  de 
Tarrét  d'union,  eitl  eonclut,  par 
une  instmtge  teèe-ferae  et  trèe*TÎ*- 

Soureuse»  k  ce  <}ue  les  contraires, 
onnés  par  le  conseil  d'en  haut, 
fussent  snpprittés.  (I,  319.) 

Il  n*avoit  rien  oublié  pour  lui 
persuader  de  ne  pas  inaist«r  n  son 
ituitncê  contre  le»  miniitfet«  (III, 

Yoyex  encore  III,  347. 

Faibs  iHSTANCK,  ab^lmnent  : 

Les  députés  du  Parlement  re- 
tourneront à.  Saint-Germain  pour 
faire  instance  et/>btenir  la  réforma- 
tion de  quelques  articles.  (II,  406.) 

Faiab  instance  à...  de: 

Quand  eUe  (ùê  Meimé)  fui  tombée 
sur  ce  ^  regHpdoît  le  Carèônlv  et 
«l'elle  e«it  vu  que,  qs^qu'elle  me 
pi  beanc<Mip  d'ôutane»  de  le  troir, 
je  peraÂstois  à  Ini  répondes  que 
cette  visite  me  rendroit  imtëe  à 
son  service....  (II,  5sS.) 

C'étoit  Monaieur  le  Gardianl  qui 
im  avoit  faii  imsimneê  dé  mO'doBaer 
la  nominalioB.  (III,  3»i.) 

Il  traitn  les  imiemceë  que  je  fmiêois 
à  la  Reine,  de  permettre  que  Mon- 
sieur arrêtât  Monaîevr  le  Prtnoe 
chez  lui,  de  proposition  ridicule, 
(m,  346.^ 

INSTANT  : 

Monsieur  le  Prince...  lâcbn  des 
mots  qui  me  firent  connoitre  que 
Monsieur  le  Duc  prenoit...  part  à 
mes  intérêts....  Je  ne  balançai  pas 
à  me  rendre  k  cet  instemt.  (I,  ao3.) 

Yojes  eneore  ciaq  et  sis  lignçi  plus 
bas  à  la  page  indiquée. 


Je  me  servis  de  cet  imiûni  {V 
restation  de  Chapigni)  pour  animer 
Viole,  son  ami  intime,  par  sa  pro- 
pre timidité,  qui  étoit  grande.  (II, 
70.) 

U  7  a  des  points  inexpHeables 
dans  les  affaires  et  inen>lieables 
même  dans  leurs  instants.  (Ul,  34a.) 


INT] 

INSTRUCTION  : 

J'aTois  iraraillé  toute  la  nuit 
arec  Saint-Ibar  aune  ÎMstnietiontLrec 
laouelle  je  faisoii  état  de  Venroyer 
à  Bruxelles  pour  traiter  arec  le 
comte  de  Foenaaldagn».  (II,  74.) 

Quon|a«  je  seatÎMe  dana  moi* 
même  beaucoup  de  peine  à  être  le 

Ï Premier  qui  eât  mis  dans  nos  af- 
àires  le  graiu  de  catholieon  d'Es- 
pagne, je  m'y  résolus  par  la  néces- 
sité, et  je  commençai  a  en  dreaser 
Vinjtruciion^  qui  acToit  contenir 
plusieurs  chels,  et  dont  la  conclu* 
sion  lut  remise,  par  cette  raison, 
au  lendemain  matin.  (II,  117.) 

Saint-IlMur. . .  ae  ressou^enoit  qu'il 
aToit  autrefois  écrit  sous  moi  une 
instmeitom  par  laquelle  je  proposois 
cet  engagement  positif.  (II,  a39.) 

INSULTE,  atUque  : 

La  préeitttîon  oue  nous  avions 

Î^rise  avoit  été  utile  pour  préTcnir 
Hnjuiu    que   Ton    pouTOit    avoir 
projetée  contre  les  pardcullers.  (II, 

4îi.) 
je  tt*aTois  rien  oublié  pour  faire 

que  le  Parlement  ne  désespérât  pas 
la  cour,  au  moins  jusques  à  ce  que 
Ton  eût  pensé  aux  expédients  de 
se  défendre  de  ses  insultes,  (II,  69.) 
Il  n*j  a  pas  de  moyen  plus  effi- 
cace... pour  cela,  que  de  tirer 
notre  armée  de  Paris,  de  la  poster 
en  quelque  lieu  où  elle  puisse  être 
hors  de  Vinsulte  des  ennemis.... 
(!I,  a83.) 

Voyez  le  suivant. 

INSULTER,  atUquer: 

La  Reine  n'étoit  sortie  de  Paris 
que  pour  se  donner  lien  d'attendre, 
avec  plus  de  liberté,  le  retour  des 
troupes  avec  lesquelles  elle  a^oit 
dessein  d* insulter  ou  d'affamer  la 
viUe.  (Il,  80.) 

Yoyes  le  précédent. 

INSUPPORTABLE  : 

....  Des  attentats  si  imsuppcnakUs 
contre  l'Église.  (V,  lao.) 
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INTELLECT  : 

La  bouche  de  Dieu,  c'est  son 
intêUeet.  (IX,  140.) 

▼oyez  encore  IX,  f  39. 

INTELLECTION  : 

Une  intëlUction  étant  prise  dans 
un  sujet,  est  un  corps  qui  donne 
une  pensée  à  l'âme.  (iX,  a5i.) 

INTELLIGENCE  : 

Cette  vaste  étendue  de  mers  qui 
nous  séparent  ne  nous  empêcne 
pas...  d  avoir  ensemble  de  Vintel- 
tigencê  par  Peniremise  des  truche- 
menu.  (IX,  174.) 

ÊtBK  DB  L'ufTBLUGENfiB  : 

Celui-ci  ajant  été  tué  et  l'autre 
pris,  quelques-uns  même  de  leurs 
soldats  qui  étaient  de  VinteUigence 
ajant  tourné  leurs  armes  en  foveur 
ae%  Fiesques....  (V,  5 76.) 

INTENTION: 

La  Reine  avoit...  plus  d'uiltf/a/ton 
de  piété  que  de  piété.  (Il,  174.) 
Cet  ombrage    amortit ,   dès    sa 

{'eunesse,  en  lui  les  couleurs  même 
es  plus  vives  et  les  plus  gaies,  qui 
devaient  briller  naturellement  dans 
un  esprit  beau  et  éclairé ,  dans 
un  enjouement  aimable,  dans  une 
intention  très-bonne.  (Il,  175.) 

INTENTIONNÉ  : 

Tous  les  peuples  étoient...  si 
bien  intentiomtés  pour  la  défense  de 
Paris....  (Il,  4^6.)  î 

Il  m'a  toujours  paru...  très-bien 
intentionné  et  fort  télé.  (VU,  tto.) 

Monsieur  le  Comte  étoit  le  mieux 
intentionné  dn  moftdè.  (I,  168.) 

Voye»  I,  472;  IT,  êS,  166,  aa4,  378, 
3i8,  40a  et  466;  III,  iu8,  197,  ao9, 
«76,  343,  367,  410  et  467;  IV,  ito  et 
i79;Vni,  53f. 

INTERDIRE  : 

L'on  avoit  résolu  d'tnvc^yer,  à 
la  pointe  du  jour,  le  Chancelier  au 
Palais,  pour  interdire  le  Parlement 
et  pour  lui  conunanderxle  se  retirer 
à  Bfonurgis.  (H,  36.) 
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IlTTEBDIlB   DE  : 

L'oo  les  imtêrdUait  {iu  préiru  iii- 
empahies)  de  leurs  foBCttoai.  (I,  «4**) 

La  Reine. . .  les  mtêr£i  du  con- 
seils. (I,  3o4.) 

INTÉRESSER  : 
S'nrrimxMBi  dans: 

Les  jeunes  conseillers  de  Tun  et 
de  rentre  parti  s*miér9têèrwi  dmms 
ce  oommenoement  de  contestation. 
(lU,  49«) 

S'iirnbiBSSBR  sir  : 

Personne  ne  m  peut  jamais  cn- 
iérestër  phis  que  je  fais  en  tout  ce 
qui  la  touche  [ratn  Jitêsse),  (VIII 
{si^ptétimmi)^  lo*.) 

S'iNT^EEStEl    POUl  : 

Comme  je  vis  l'esprit  des  peu- 
ples assez...  revenu  ae  sa  mënancc 
pour  nepas/mferrMfrpoer  M.  d*£l* 
neuf....  (II,  i63.) 

INTÉRÊT,  sens  divers  : 

Cette  nomination  des  s/ndics  fut 
inspirée  à  ces  bourgeois  par  cinq 
ou  six  personnes...  qui  aroient... 
quelque  intérêt  dans  les  rentes.  (II, 
55i.) 

11  /  aYoit  eu  beaucoup  de  par- 
ticuliers qui  a  voient  fait  du  bruit 
dans  les  asaemblëes  de  THÔtel  de 
Ville,  à  cause  de  Vintérét  qu'ils 
aroient  dans  les  rentes.  (Ill,  Sa.) 

La  Reine  avoit...  plus  d  inappli- 
cation à  Taillent  que  de  libéra- 
lité, plus  de  libéralité  que  d*iniérét^ 
plus  d*mtérét  que  de  désintéresse- 
ment, (li,  174.) 

Dans  les  mauvais  temps,  je  n'ai 
point  abaadoQoé  la  ville  ;  dans  les 
bons,  je  n'ai  point  eu  d'intérêts, 
(III,  a4o.) 

On  fit  la  paix.  Tout  le  monde 
eut  des  intérêts  ;  on  sait  les  traités 
inl&mes  du  mois  de  février  ;  le  duc 
de  Beaufort  même...  n'oublia  pas 
ceux  de  sa  maison.  (V,  219.) 

AvoiB  INTinÉT  D£  : 
Le  Roi  de  France...  aura  intérêt 
de  nous  soutenir.  (V,  63i.) 


Les  Espagnols...  ont  intérêt  de 
le  tenir  ici.  (VII,  »o9.1 


Yoyes 


▼f4ao. 


PaufDUL  Dx  L'nrramiT  »oun: 

Qui  ponrroit  eroire  qne...  les 
Pariements  ne  frissmt  point  ^in- 
térêipow  la  défense  des  princmales 
lois  eeelésîastiqnes?  (VI,  3oa.) 

INTÉRIEUR,  pris  sobstanti- 
vement  : 

Je  fis  une  retraite  à  Saint-Lazare, 
oà  je  donnai  à  reztérienr  toutes 
les  apparences  ordinaires.  L'occu- 
pation de  mon  intérieur  fut  une 
grande  et  profonde  réflexion  sur 
la  manière  que  je  devois  prendre 
pour  ma  conduite.  (I,  916.) 

D  eât  lui-même  juré  dans  le  plus 
intérietsr  de  son  cœur  que. ...  (I,  91 .) 

Je  me  sentis  de  la  rage  dans  le 
plus  intériêw  de  uma  âme.  (I,  i36.) 

Voyet  Vï,  4S6;  Vni,  I«S. 

INTERMETTRE  : 

Je  me  croirois  prévaricateur  de 
mon  caractère,  si  j'étois  capable 
é^intermettre  un  seul  moment  ce  qui 
est  si  précisément  de  mon  devoir. 
(VI.  14*.) 

Voyes  U  note  6  i  la  page  indiqoèo, 
et  le  Lexique  de  Malherbe. 

INTERMISSION  : 

Elle  {la  répétition)  fut  continuelle 
et  sans  intermission  aucune  dans  le 
Parlement.  (III,  a83.) 

INTERNONCE,  nonce  par  in- 
térim: 

h*internonce  de  Rmxelles  avoit 
écrit  ici.  (VIII,  «9«.) 

INTERREGNE  : 

....Ce  scandaleux  interrègne  de 
la  puissance  épiscopale.  (V,  i3o.) 

INTERROGER  si  : 

Deslandes  Paien,...  arant  été  in^ 
terrogé  par  le  Premier  Président  si 
il  n'avoit  rien  à  ajouter  à  son  avis 


INT] 

qu^  aroit  porte  dès  le  i4*-"  (HI* 
9o6.) 

INTIBfATION  d'un  consis- 
toire : 

Je  ne  vout  dis  rien . . .  def  diverses 

Î>eiM^s  que  V&n  avolt  eues  sur 
*  intimation  de  ce  consistoire.  (VII, 
45.) 

Voyez  lïVTDKXK. 

INTIME  ob: 

La  Rinèie,  de  qui  il  (FUmmarin) 
^toit  intime  et  dépendant...*  .(U* 

Chavigni,  qui  ëtoît  intime  de 
Mottficttt  le  Prinoe,...  avoit  été 
mandé  par  la  Reine.  (III,  «^9.) 

INTIMEMlSm'  : 

Ceux  dea  curéa  (|iu  étoient  le 
pins  intimement  à  moi....  (II,  149O 

Monsieur  le  Conte...  étoit  inti» 
memênt  bien  avec  Monsieur.  (I, 
139.) 

U  ne  pouvoit  douter...  que  le 
carde  des  sceaux  et  moi  nous  ne 
fussions  intimement  mÊÀ.  (III,  174*) 

Etre  inthumiitt  avec: 

U  ne  se  serrott  des  avis  que  je 
lui donnois  que  pour  faire  croire... 
que  l^étoit  assez  intimement  avec  lui 
pour  lui  rapporter  ce  que  je  dé- 
convrois. . . .  (il,  9.) 

Il  ^toit  intimement  avec  Fuensal- 
dagne.  (III,  109.) 

INTIMER  : 

J^appris  jeudi,  au  consistoire  qui 
fut  intimé  pour  donner  le  chapeau 
aux  nouveaux  cardinaux,  que  le 
Pape....  (VII,  174.) 

Quelle  contumace  à  des  cardi- 
naux de  s*absenter  d'un  consistcure 
qui  est  intimé  sur  un  sujet  si  ordi- 
naire! (VII,  a6a.) 

y  oyez  InTnuTioR. 

Elles  (les  bulUi)  portent  assez 
olairement  l'obligation  de  prêter  le 
serment  dans  les  six  mois  pour 
laiaaer  Heu  de  dire  que  l'on  se  peut 
plaindre  de  ce  que  les  Espagnols 
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n'^  ont  pas  satisffiit  dans  le  temps, 
mais  que  cette  oUîgalion  n*jr  est 

Eourtant  pas  conçue  en  termes  sur 
isquels  on  les  puisse  pousser  en 
etfet,  au  moins  aevant  que  de  les 
avoir  intimés.  (VII,  )5o.) 

Yayct  U  aotte  6  à  h  pag«  indiquée. 

INTIMISSIME  : 

Bluet,  avooat  du  Conseil  et  isui^ 
missime  d'Ondedei....  (III,  348.) 

Le  président  Viole  étoit  ami 
intimsssime  de  Quivigiy.  (U*  57.) 

IKTRIGUE  : 

Il  me  paroit  homme  sincère  et 
sans  intrigue.  (VII,  ai 4*) 

< 

S'iNTBICUEX  DANS  : 

Crobsi  étoit  un  conseiller  du 
parlement  de  Paris,  qui  s* étoit  beau- 
coup intrigué  dans  tes  affaires  du 
temps.  (V,  89.) 

INTRINSEQUE  : 

Ces  deux  manières  de  considérer 
une  chose  nous  donnent  lieu  de 
reconnoitre  deux  sortes  de  vérités, 
l'une  qu'on  peut  appeler  vérité 
intrinsèque,  l'autre  qu'on  peut  ap- 
peler vérité  extrins^ue.  (IX,  aSS.) 

iNTlINSiQUB  i.  : 

Le  mouvement  à  qui  les  pensées 
de  l'âme  sont  liées  est  aussi  intrin- 
sèque à  sa  pensée  même. . . .  (IX,  aSo.) 

INTRINSÈQUEMENT  : 

L'âme  voit...  que  les  mouve- 
ments qui  sont  dans  sa  pensée  7 
sont  intrinsèquement,  (IX,  >47«) 

Dom  Robert  veut  que  M.  Des- 
oartes  donne  à  nos  pensées,  itUrin- 
tèqueoêent  et  par  essenee,  tous  les 
modes  corporeb.  (IX,  3oi.) 

Voyes  encore  IX,  3a7. 

INTRODUIRE  : 

Si  mes  ennemis  in^r9^tf/««fil  contre 
moi  une  excommunication  politi- 
que.... (VI,  a36.) 

iNTRODUimB   À  : 

J'eus  une   seconde    conférence 
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avec  la  Reine  et  ■▼eo  lui,  au  mène 
lieu  et  à  la  même  heure,  à  laifaelle 
je  fm»  ÎMtr^dmt  par  M.  de  Liomie. 
(III,  tt.) 

INVALIDE  : 

Si  IVa  txouve  à  propos  d'iu- 

Suiëter  le  Pape  du  côté  d  ATignon, 
ont  Taliënation  ett  im^élide  et  in- 
flovtemible (VII,  6.  ) 

INVALIDER: 

....Une  intotdlur»  (fui,  étant 
poitërieure  à  la  renonciation  pré- 
tendue de  b  Reine,  contribue  en- 
core à  Vimpaiyer.  (VII,  »«3.) 

INVIOLABLE  : 

....  Parole...  mpiolahlt,  (III,  ^w.) 
....  La  fidélité  inpioiMe  que  je 

eonserrerai  éternellement  pour  son 

serrice.  (VI,  146.) 

INVIOLABLEMENT: 

Telles  et  telles  déclarations,  ac- 
cordées ci-derant,  seroient  inptola- 
iUmeni  obserrées.  (II,  47a.) 

Je  demeurerai  inviolablement  dans 
cette  conduite  jusau'au  dernier 
soupir  de  ma  vie.  (VI,  87.) 

Si  les  bienfaits  de  la  cour  y  dé- 
voient inviolablement  attacher  les 
hommes,  Monsieur  le  Prince  n*en 
décroît  jamais  être  séparé.  (V,  374-) 

Voy^sTII,  3o  et  i65;  IX,  i3i. 

INVITER  DE  : 

Le  Nain,  conseiller  de  la  Grande 
Chambre,  ÎvlX  d'avis  à^inviter  M.  le 
duc  d'Orléans  de  venir  prendre  sa 
place.  (III,  9o5.) 

Nous  avons  fait  aujourd'hui  la 
fête  de  Saint  Louis,  à  laquelle  tout 
le  Sacré  Collège  s'est  trouvé,  ex- 
cepté.... M.  le  cardinal  AsEplin, 
qui  n'tfii  a  pas  été  inpité.  (Vil,  5a.) 

VoyesIII,  199  et  479. 

INVOLUTION  : 

I^s  faiu...  se  trouvent  dans  une 
si  grande  involution  de  circonstances 
olweures,...   que   je   me    ressou- 


s 
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viens  que  l'on  s'y  perdoil....  (III, 
336.) 
Vojci  U  note  3  d«  U  pagt.iadiq^ée. 

IRE,  colère  : 

Votre  Royaume^.,  leseant  mamtore 

ces  fléattx  de  l'crede  Dm.  (IX,  €^.) 

IRRÉCONCILIABLE  I  : 

....  Au  désir  qu'il  avqit  de  rçD- 
dre...  Monsieur  le  Prince  encore 
lus    irréeoneUiahU    à    Ka   cour.... 
V.i3.) 

IlAtfcOVClLIAVLE      AVEC  .     (  IV , 

IRRjiCONGILIABLEMSNT  : 

....  De  persécuter  irrêeomcUimèU^ 
meni  êoA  propre  Aïokevé^e.  (VI, 

411) 
Les   ressentiments...   éclateront 

sans  doute  après  sa  mort,  et  à  mon 

avis  irréeoncitiabiement.  (VII,  aie.) 

IRRÉCONCILIATION  : 

Cette  protesutiott  est  une  frrv- 
eoneiitaiion  jurée  avec  la  ccmr.  (V, 
354.) 

IRRÉGUUER  : 

Nous  crûmes.. .  que  nous  le  pour- 
rions précipiter  dans  nos  pensées. 
L'expression  est  hien  irrégulière ^ 
mais  je  n'en  trouve  point  qui  marque 

S  lus    naturellement    le    caractère 
'un  esprit  comlne  le  sien.  (I,  i44*) 

IRRÉMÉDIABLE  : 

Je  pris  ce  temps  pour  mettre  l'a- 
bomination dans  le  ridicule,  ce  oui 
fait  le  plus  dangereux  et  le  plus 
irrémééRnble  de  tous  les  composés, 
(n,  ia8.)      . 

IRRÉMISSIBLBMENT  : 

Ma  déclaration  pour  la  Reine 
m'eût  perdu  irrémédiablement  dans 
le  Parlement.  (IV,  ao.) 

ISABELLE,  adjectif,  désignant 

une  couleur  : 

Je  prendrai  l'écharpe  i^mbelle. 
(IV,  «5.) 


JET] 

Il  j  aToit  dans  n  chambre  phii 
de  einqnaiite  ëcharpes  rouget^  eanê 
les  haiélhs.  (IV,  lès.) 

IVAOGNER,.  l'enivrer: 

Si  ilf  évoievx  wmà  bona  Froa- 
deurs  q«e  Je  cardÎBel  de  Raîa,  iU 
terekttt  à'  leur  poète,  et  ils  ee  8*a- 
maeroieet  paa  à  iwrcgnMr  dana  lea 
eabareta  de  Paria.  (IV,  i63.) 
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JAœBOf,  ilôm  donnd  aux  re- 
ligieux de  Tordre  de  Saint  Do« 
minique  :  * 

J'attendieGabowi  devant  lea  /a- 

«aéiiM.  (UI,  344.) 

Le  Pape,  a  qtd  je  ne  erejoia 
dire  qtt*iui-  mot  pour  une  affaire 
panieulière  d'iua  Mtohm^  me  donna 
une  audienoe  de  pièa  d'une  benre. 
(VU,  4ii.\ 

Voiei  eneore  «ne  lettre  peur 
M.  le  eardinal  de  Bonaî;  aaebea,  je 
voua  prie^  ai  le  JMohin  loi  aura 
rendu  l'autre.  (Vm,  5o4.) 

Toyes  H,  45;  VII,  374. 

JAMAIS,  saut  négation  : 

Pennettex...  à  mon  aorupule  de 
Toua  supplier  eneore...  de  tous 
ressouveur,  en  ee  lieu,  du  com- 
mandement que  TOUS  me  fîtes... 
de  ne  vous  celer  dans  ce  réeftquoi 
que  ce  soit  de  tout  ce  qui  m'est 
/mmuf  anivë.  (I,  197-) 

Je  m'abandonnai  a  tomes  mes 
pensées.  Je  rappelai  tout  ee  que 
mon  imagination  m'avoit  /ammis 
fourni  de  plus  éclatant.  (II,  37.) 

Jamais,  avec  une  négation  : 

La  Reine  me  demanda  ensuite 
ma  parole  de  ne  me  point  ouvrir 
avec  M.  de  Beaufort  du  dessein 
d'airèter  Monaicur  le  PriUce,  jus- 
qu'au jour  de  l*eiécution,  parce 
que  Mme  de  Montbaion,  à  qui  il 
le    déoouvriroit   assurément,    ne 


manqueroity'ejiwfi  de  le  dire  à  Vi- 
aeuil.  (III4  II.) 

■ 

.  À  JAUAU  : 

....  L'exclusion  kjûmau  de  Mon- 
sieur le  eardinal  Masarin .  (in,  4 10.) 

JAQUETTE  : 

U  avoit  toujours  une  jaquette 
(on  courte  et  un  fort  petit  eba- 
peau.  (III,  334.) 

JARGON  : 

Sa  morvne  et  ton  Jargon  eussent 
suppléé,  dans  un  temps  calme,  à 
son  peu  d'esprit.  (II,  187.) 

JAUNIR,  a«  figuré  (le  jaune 
étant  couleur  d'infamie)  : 

Quelque  perfidie  que  la  Rivière 
eût  faite  au  Cardinal,  celui-ci  n'é- 
toit  pas  en  reste.  Le  propre  jour 
cni'il  l'eut  fait  nommer  par  le  Roi, 
il  écrivit  au  cardinal  Sachetti  une 
lettre,  bien  plus  capable  âe  Jaunir 
son  chapeau  que  de  le  rougir, 
(m,  16.) 

Yoyci  U  note  i  de  U  page  ÎAdîqaac. 

JE  NE  SAIS  QUOI,  locution 
prise  substantivement.: 

U  /  a  toujours  eu  du  /«  im  sais 
quoi  en  tout  M.  de  La  Rocbefou- 
cauld.  (U,  180.) 

JÉSUITE  : 

M.. des  Novers,  secrétaire  d'£- 
ut,...  étoit  dévot  de  profession, 
et  même /éruilc  secret,- à  ce  que  l'on 
a  cm.  (I,  ao6.) 

Toy«  IV,  iSa;  VII,  3i3  et  399,  ete. 

JETER  : 

Jeudi  passé,...  il  se  ressentit  en 
effet  de  sa  gravelle,  et...  il  Jeta 
beaucoup  de  sable,  avec  une  fort 
petite  pierre.  (VII,  195.) 

U  {jéndré  Dorim)..,  jeta  des  vivres 
dans  Naples.  (V,  S99.) 

U  pressa  fort  Charles  V  de  jeter 
une  groaae  garnison  dans  Gênes. 
(V,  606.) 

Le  «4,  MM.  de  Beaufort  et  de 
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la  MoUm  tortirest  pour  une  entre* 
pnte  mi*iU  avoieni  formëe  mv 
Corbeil.  Elle  fa%  prévenue  par 
M oosieur  le  Prinee,  qui  j  J^ia  dei 
iroapai.  (II,  an  ) 

.11  jetm  eioqiumte  ehe^aoY  dans 
UD  bois.  (IV,  175.) 

Cette  BomiDatioa  des  svadics 
fut  in^irée  à  ees  bourgeois  par 
cinq  ou  six  pertoonea...  que  i*«M»if 
Jetées  dans  rassemblée  pour  la  di- 
riger, aufsitAt  que  je  la  Ws  formée, 
(a,  55 1.) 

Tonebenrèt,  capkaioe  des  gardes 
de  M.  d'Elbeuf,  mvoit  /été  ouelqiM 
argent  pami  les  garçons  de  bou- 
tique de  la  rue  Saint-Antoine^  pour 
aller  crier,  le  lendauiaià,  contre  la 
paix  dans  lasaUe  d«INUais.{U«3oS.) 

L*abbé  Fouoquet  cabaloit  ooatre 
moi  dans  le  menu  peuple,...  il  j 
fetoii  de  Targent  et  tous  les  bruits 
qui  m'jr  ponvoient  rendre  suspect. 

(ta,  34.) 

Quelle  apparence  qu^il  n*ait  pas 
été  pa/é  dans  une  occasion  de  cette 
nature,  et  où  je  me  ressouTÎens 
fort  bien    que   je  jetoû  Targent! 

(vra,  «90.) 

Le  tteoignage  de  notre  con- 
science... nous  a  (ùt  Jeter  les  yeux 
rers  le  ciel.  (VI,  117.) 

....Un  air  de  parti  contraire, 
qui  ne  manque  jamais  de  i^ëpaissir 
quand  il  est  agite  par  les  Tents 
qu*7  Jette  Tautoritë  rojale.  (IV, 
su.) 

Monsieur.,  ne  manqueroit  pas 
de  Jeter  et  d'arrêter  toute  sa  ré- 
flexion... sur  le  peu  d'éolaireisse- 
ment  que  je  lui  rapportots  du  Tëri- 
table  desseinde  la  naine.  (III,  3oo.) 

Jamais  homme  n*a  été  plus  éloi- 
gné... d'employer  ces  sortes  de 
moyens;  il  nV  en  a  jamais  eu  un 
seul  sur  qui  il  fût  plus  aisé  d'en 
ytfiarrenTieetles  apparences.  (IV, 
ao7.) 

Ce  bel  exploit...  s'exécuta  Ton- 
xième  décembre,  et  )a  fortune  ne 
Bsanqua  pas  dy  jeter  le  plus  cruel 
de  tous  les  incidents  que  l'on  se 
fût  pu  imaginer.  (II,  55o.) 

Le  bruit  de  ce  grand  coup  de 


tête  a  été  si  uoiTersel,  qu'il  faut, 
k  mon  avis,  qu'U  mU  été  Jeté  po«r 
plus  d'une  fin.  (Œ,  «57.) 

Les  cardinaux  du  Saint-OfBee 
Jettemt  tous,  différemment  les  ans 
des  autraa,  des  paroles  ambigvês 
sur  ee  parlîcttlser.  (VII,  iqo.) 

Mon  bon  droit...  était,  dnoa  la 
▼érité,  fort  dair,  et  justifié  pleiae« 
ment  par  un  petit  écrit  que  fmrais 
Jeté  dans  le  monde.  (I,  169.) 

Je  me  repentis  à'mpoirieté  dans 
le  monde...  et  les  plus  ooieux  des 
articles  et  la  dtconstance  de  la 
s^nature  du  cardinal  Mazarin.  (II, 

395.) 

Les  conditiona  df  cet  aocommo- 
dément  de  Monsieur  le  Prince  avec 
le  Cardinal  n'ont  jamab  été  publi- 
ques, parce  qu'il  ne  s'en  est  tu  que 
ce  qu'il  plut  tm  Cardinal,  en  ce 
tempa-là,  d'en /eler  dans4e  monde. 
(II,  531.) 

J'ai  oommeneé  à  Jeter  dans  le 
Bsondeoe  «pie  leEoi  m'a  €àh  l'hon- 
neur de  me  faire  «avoir.  (VII,  19a.) 

Il  falloit  pourtant. . .  quelqu'un. . . 
qui  Jeiét  dans  une  compagnie  où 
les  premières  impressiOAs  ont  un 
merveilleux  pouvoir  les  premières 
idées  de  la  paix  partieulière  et  gé- 
nérale que  cet  envojé  venoit  an- 
noncer. (II,  a4S«) 

L'union  des  généraux  avec  Es- 
pagne n'est  pas  assea  publique  pour 
fêter  dans  les  esprits  toute  i  impres- 
sion... nécessaire.  (Il,  «69.) 

Noos  résolûmes...  de  Jeter  des 
apparenoea  d'intention  non  droite 
et  non  sincère  pour  la  liberté  de 
Monsieur  le  Prince.  (III,  171.I 

Rien  ne  Jette  plus  de  défiance 
dans  les  réconciliarions  nouvellea, 
que  l'aversion  que  l'on  témoigne  à 
être  obligé  à  ceux  avee  lesquels  on 
se  réconcilie.  (III,  8.) 

....  De  faire  croire  qu'il  y  avoit 
de  l'art  à  ce  qui  n'oMif  été,  dans 
la  vérité.  Jeté  qu'à  Taventure.  (IV, 
91.) 

Monsieur  le  Cardinal...  manda  à 
la  Reine  de  lui  donner  toutes  les 
lueurs  possibles  de  cette  alliance, 
mais  de  se  garder  sur  toutes  choses 


JOI] 

de  Ict faire /rf«^  par  »oi.  (III,  35a.) 
Je  revÛM  à  Paria,  aj^ant  fait  tout 
les  effets  que  j'avoif  souhaité.  J*a* 
Toit  effacé  le  toupçon  que  les 
Froadeurs  fussent  contraires  au 
retour  dn  Roi  ;  favois  J9lé  sur  le 
Cardinal  toiMe  la  haine  du  délai. 
(II,  5a6.) 

U  {U  Pûpê)  Jêtoit  la  délibération 
du  Collège  sur  la  procuration. 
(VII,  aSo.) 

U  pensoît  tout  et  il  ne  vonloit 
rien  ;  et  quand  par  hasard  il  ▼ob^ 
loit   quelque  chose,   il  falloit  le 

Ï tousser  en  même  temps,  ou  plutôt 
e  jeter,  pour  le  lui  faire  exécuter. 

(I,  144.) 

Jbtbi  ïïEii  BT  ruuuu,  au  fi- 
guré: 

Bile  7  fut  confirmée  {ÊUrnsêamim^ 
€lùi0tion\  pfo-  une  dépêche  de 
Brusle,  laquelle  yV/oil  frm  et  flam- 
me. (III,  473.) 

Se  jbtke  : 

Elle  {la  IUmm)  ne  voulut  rien 
écouter,  et  elle  se  jeta  de  colère 
dans  la  petite  galène.  (II,  So.) 

Cinq  présidents  au  mortier  et 
plus  de  vingt  conseillers  tajetèreni 
dans  la  foule  pour  s'échapper.  (II, 
5i.) 

Monsieur  le  Comte...  partit  de 
Paris,  la  nuit,  pour  j'aller  jeter 
dans  Sedan,  dans  la  crainte  qu*il 
eut  d'être  arrêté.  (I,  116.) 

M.  de  Reta...  partit  la  nnit  en 

Eoste  de  Paris,  et  il  m  kta  dans 
elle-Isle.  (I,  \i^.\ 
Le  prince  de  UaMourt...  te  jeta 
dans  Montreoil,  dont  il  étoit  geu- 
▼ernenr,  et  prit  le  parti  du  Parle* 
ment.  (IL  io3.) 

M.  de  Gnise,  qui  sUuHt  jeté  avec 
Monsieitr  le  Comte,  et  qui  avoit 
fort  souhaité  la  rupture,  alla  k 
Liège  donner  ordre  à  des  levées. 
(^»  »70.) 

«  Qui  l'étoit  joiat,  •  dtat  pluiicort 
•ditioat. 

Il  se  jeta  dès  lors  dans  les  inté- 
rêts de  la  cour.  (Y,  190.) 
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JEU: 

H ontrésor,  qui  avoit  la  mine  de 
Caton,  mais  qui  n'en  avoit  pas  le 
jeu,..,  (I,  aaa.) 

Yoyta  U  note  4  de  la  page  indiqua. 

Le  Premier  Pk^ésident  parla  à  la 
Reine....  H  lui  représenta...  leyMf 
que  Ton  avoit  fait...  de  la  parole 
rojale.  (II,  48.) 

AVMH  «un  ibu  : 

Monsieur...  avoit  beau  jeu  pour 
faire  coup  double.  (III,  407.) 

^OUER    LE  DEDIT  DU  JEU.  Vojtl 

Deoit. 

JOIE: 

Si  M.  de  Reaufort  eût  eu  le  sens 
commun,...  la  mémoire  du  cardi- 
nal de  Richelieu  auroit  été  sûre- 
ment condamnée  par  le  Parle- 
ment avec  une  joie  publique.  (I, 
aag.) 

AyOIE   joie,  TéMOIGNEE  JOIE  : 

Je  fus  dupe.  Je  le  crus;  j*en  eut 
joie.  (Ilf  II.) 

....Que  si  ils  (not  préalablet)  ne 
réussissoient  pas,  nout  auriomtioie,». 
de  n*avoir  pas  causé  une  conrasion 
où...  l'avantage  de  la  maison  de 
Rouillon  étoit  fort  problématique. 
(II,  3o5.) 

Je  lui  témoignai  joie  de  ce  que 
Monsieur  de  Paris  m'avoit  tiré 
d'embarras.  (I,  a55.) 

Yoyes  U  note  a  de  U  psge  iadiqaM. 

JOINDRE  A,  rapprocher  de, 
au  figure  : 

Elle  {Mme  de  LonfuevUie)  me  pa« 
rut  enragée  contre  la  cour.  Je  s»» 
vois  par  le  bruit  public  qu'elle 
l'étoit  au  dernier  point  contre 
Monsieur  le  Prince.  Je  ioigmit  ce 
que  l'on  en  disoit  dans  le  monde 
a  ce  que  j'en  tirois  de  certais  mots 
qu'elle  laissoit  échapper.  (Il,  118.) 

Je  joignait  cela  à  quelques  cir- 
constances particulières,  et  je  trou- 
vois  que    la   chose   venoit  appa- 
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remment    de    M.     le    prince   de 
CoDti.  (a,  496.) 

Sb  ioindek: 

Tonte  ma  fun^lle  f^ëpouYsau. 
Mon  père  et  ma  tante  de  Magne- 
lai,  qui  #r  jofgmoimi  enseable,... 
•otinaitoient  aTcc  paaaîon  de  m*^ 
lolgner.  (I,  m.) 

Joint  qui  : 

Je  suU  bien  aiae  d*en  garder 
Torif  inal  (tU  cette  Uitre)^  et  je  n*ai 
pas  le  temps  de  la  faire  transcrire 
aujourd'hui,  joini  que  tous  en  ju- 
geras assea  par  la  copie  de  la  ré- 
ponse que  je  lui  fais  et  que  je 
TOUS  envoie.  (VIII,  •940 

JOINTURE,  souplesse: 

Monsieur  le  Premier  Président. .  • 
étoit  tout  d'une  pièce....  Le  pré- 
sident de  Mesme...  aroit  phis  de 
Tue  et  plus  dtjoiniwe,  (II,  166.) 

Yoyet  U  note  i  de  la  page  iadiquée. 

JOLI: 

Vous  êtes  un  /oli  garçon;  je 
TOUS  estime.  (I,  89.) 

Montreuil...  étoit  un  des  plus 
Jolit  garçons  que  j'aie  jamais  con- 
nu. (III,  i3i.) 

JONCTION,  union,  alliance  : 

La  Ligue  fit  une  guêtre  où  le 
chef^lu  parti  commença  sa  décla- 
ration par  une  jonction  ouverte  et 
publique  avec  Espagne.  (H,  109.) 

On  lui  a  fait  appréhender  (a 
FottB  Majesté)  la  jonction  du  Pro- 
tecteur aTec  les  forces  d'Espagne. 
(V,  3oa.) 

Le  Roi  aToit  offert  sa  jonction  à 
la  rein^  d'Espagne  pour  témoigner 
an  Pape  que  ni  l'une  ni  Tautrc 
cour  n'étoient  satisfaites  de  son 
procédé.  (VII,  a3a.) 

U  exagéra...  l'injure  que  l'on 
faiaoit  au  Parlement  de  le  croire 
capable  d'une  jonction  qui  produi» 
roit  infailliblement  la  guerre  cî- 
Tile.  (FV,  91.) 

Leur  union  ne  serriroit  qu'à 
perdre  le  royaume  par  la  jonction 


de  tous  les  gêna  -de  bien 

•ux  aTec   les   Parlementa   et   les 

peuples.  (VUI,  ^s.) 

L^nne  et  l'autiv  {ImConrdÊiAidme 
et  U  Ckmnite  des  Commtes)  s'aaafA 
■ant  du  grand  conseu,  et  les  trois 
CBsemhle  denundèrent  la  jametum 
au  Parlement.  (I,  309.) 

Le  pàriement  de  Rennes  aToii 
reçu...  la  lettre  et  l'arrêt  de  celui 
de  Paris,  et...  il  n'attendoit  que 
M«  de  la  Trémouille  po«r  donner 
celui  de  jometiam  contre  l'eniiemî 
consmun.  (II,  370.) 

Yojea  nr,  le;  VIIl,  «60. 

JOUE  (CoucHKa  km)  : 

M.  de  Bouillon...  courut  en  cette 
journée  plus  de  périls  que  per- 
sonne, mytmt  été  coneké  enjoué  par 
un  Buaérable  de  la  lie  du  peuple. 
(II,  404.) 

JOUER,  neutre  et  actif  : 

n  faut  aTouer  que  M.  le  cardinal 
Maaarin  joun  et  couTiit  très-bien 
son  jeu  en  cette  occadon.  (II,  3Sa.) 

....  Cette  proposition  étoit  un 
jeuyon^.  (UI,  loî.) 

Sa  joie  {U  joie  de  Jfasarût)  aToit 
éclaté  jusques  an  ridimle  quand 
on  lui  ent  mandé  de  Paris  que  les 
Frondeurs  étoient  au  désespoir 
de  cette  translation,  car  nous  la 
joméme»  très-bien,  nous  l'omâmea 
de  toutes  les  couleurs.  (III,  iS8.) 

Nous  concertâmes  le  détail,  et 
nous  le  jonàmea  juste  comme  nous 
l'ariona  concerté.  (III,  S  ta.) 

Mme  du  Châtelet...  me  traita 
d'écolier,  et  elle  mejomn  même  as- 
ses  publiquement  sous  ce  titre,  en 
présence  de  M.  le  comte  d'Har- 
court.  (I,  88.) 

Si  Monsieur  le  Prince  aToit  su 
jouer  la  balle  qu'il  lui  aroit  senrie 
le  matin,  il  aToit  quinae  sur  la 
partie  contre  moi.  (III,  47^*) 

Toycs,  sur  cet  txprtsnont  empraa* 
tèet  aa  jca  de  paame,  la  note  3  de  la 
page  indiquée. 

Sk  ioukb : 

Monsieur,  qui  étoit  l'homme  du 


JOU] 

monde  ^ui  aimoit  le  ndeux»  à  te 
jouer^  prit  un  plaisir  sensible   à  la 
description  des  étaU  de  la  Ligue. 
(HI,  37S.) 

Se  jouxa  dk  : 

....  Le  caprice  d*un  peintre  qui 
tejouêroU  de  ses  imaginations.  (V« 
3o5.) 

Sa  jouKa  il  : 

Il  ne  se  faut  pas  jouer  à  tout  le 
monde  par  ces  sortes  de  diTer- 
sions.  (Ili,  4^5  «) 

Ne  témoignez  pas...  que  vous 
sachiez  ce  que  Cherrière  m'a  écrit 
sur  votre  sujet.  Je  suis  persuadé 
que  ces  gens  ne  reTiendront  pas  de 
longtemps  ey  Jouer,  (VIII,  294*) 

Sb  JouEa  AVKC  : 

Il  ne  se  faut  point youer  avec  ceux 
qui  ont  en  main  Tautorité  rojrale. 
(U,  5o6  et  5o6.) 

L'on  ne  se  doit  jamais  jouer  avec 
la  taTeur.  (III,  3aa.) 

JOUR,  exprimé  où  nous  le 
soufl-entendons  d'ordinaire  au- 
jourd'hui : 

....Le  premier  jour  d'octobre 
1639.  (III,  i3o.) 

Le  mercredi  premier  jour  de  fé- 
▼rier....  (III,  as8.) 

Cette  scène  se  passa  au  palais 
d'Orléans,  le  second  jour  de  fé- 
vrier. (III,  a3i.) 

I^  mercredi  seoondyoïir  d'août. . . . 

(ni,  464) 

Joua,  emplois  figurés  : 

Dès  que  j'eus  ouvert  à  Mme  de 
Longuerille  le  moindre  jour  du 
poste  qu'elle  pouiroit  tenir....  (II, 
lai.) 

Sachant...  que  les  Espagnols 
avoient  une  très-grande  oonbance 
en  lui,  je  ne  doutois  point  qu'il 
ne  donnât  à  leurs  enrojrés  toutes 
les  lueurs  et  les  jours  qu'il  lui  plai- 
roit.  (II,  349.) 

Je  suis  persuadé  que  ainsi  U  se 
pourra  trouver  quelque yoair  âmes 
affaires     et    que    au    moins   mes 
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créanciers    connoîtront .  ,que     je 
n'oublie   rien  pour  les  satisfaire. 

(vni,  343.) 

Au  rasMiBE  loirn  : 

Sennetaire...  dit  au  Premier 
Président  et  au  président  de  Mesme 
qu'ils  avoient  été  pris  pour  dupes, 
et  qu'ils  s'en  apercevroient  au  pre- 
mier jour,  (II,  a  18.) 

On  dit  qu'il  {le  Pape)  va  à  Caste  1 
au  premier  jour,  (VII,  64.) 

Voyes  I,  aSS;  II,  «40. 

De  joue  en  joue,  De  jode  k 
JOUE,  De  joue  k  autee: 

M.  de  Bouillon  croyoit  de  jour 
en  jour  que  l'on  lui  rendroit  Se- 
dan {sa  principauté  de  Sedan),  (I, 
336.) 

Il  fallut  se  réduire  au  parti  de 
brousser  à  l'aTeugle,  de  jour  à  Jour. 
(IV,  5i.) 

Il  remettoit  de  jour  à  autre,  (II, 
46a.) 

En  huit  joues  (dans  huit 
jours)  : 

Je  serai  de  retour  de  jeudi  em 
huitjourt,  (VIII,  469.) 

Allée  au  joim  la  jouen^e  : 

Nous  ne  saurions  plus  prendre 
de  bon  parti,  il  faut  ailer  au  jour 
la  Journée,  (IV,  44.) 

Éteb  joue  et  niht,  métapho- 
riquement : 

Voyez  ce  que  c'est  de  n*éire  pas 
jour  et  nuit  en  ce  pays-ci.  Le  Coad- 
juteur  est  homme  du  monde;  il  a 
de  l'esprit  :  il  prend  pour  bon  ce 
que  la  Reine   lui  rient  de  dire. 

(«»  19.) 

Donnée  du  joue  1  : 

Comme  ses  frayeurs  ne  se  gué- 
rissoient,  pour  l'ordinaire,  que  par 
la  négociation,...  il  donna  plus  de 
jour  à  celle  que  Monsieur  le  Prince 
avoit  entamée  pour  M.  de  Bouil- 
lon. (II,  466.) 
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MKmuL  DAirt  BOH  loim,  Mit- 
ns  DANS  tel  ou  tel  loua  : 

J'avoit  efface  le  soupçon  que  les 
Frondeun  fiuMiit  contraires  au 
retour  du  Roi;  j'a^ois  jeté  sur  le 
Cardinal  toute  la  haine  du  délai; 
je  m*ëtois  assuré  Phonneur  princi- 
pal du  retour;  j'aTois  brave  le  Ma- 
zarin  dans  son  trâne.  II  ▼  eut,  dès 
le  lendemain,  un  libelle  qui  «tir 
tous  ces  aTantaces  Jans  Uur  jour, 
(II,  696.; 

J'appuyai  le  témoignage  que  je 
rendois  à  la  Térité  de  toutes  les 
TraiaembUncet  qui  U  ponvoiênt 
mHtrê  dam  êomjomr.  (VII,  6a.) 

Dmmt  quelque  jour  que  nous 
puissions  mêttn  les  uns  et  les  au« 
très  (les  mtéréts  et  Us  passions  de 
Cromwell)^  nous  les  voyons  dans 
une  très-parfaite  intelligence  con- 
tre votre  grandeur.  (V,  3o8.) 

Teouvbr  joub,  Tbouvui  joui 
1,  VoiB  JOUI  1: 

Mme  de  Chevreuse  se  ehaivca 
de  le  sonder.  U  avoit  natureUe- 
ment  inclination  pour  elle.  Elle 
trouva  jour^  elle  s'en  servit  fort  ha- 
bilement. (III,  16.) 

Messieurs  cardinal  Bfaaearin,  des 
Noyers  et  de  Chavigny.  en  prirent 
sujet  de  me  traverser...  :  de  sorte 
que  M.  le  maréchal  de  Schomberg, 
qui  avoit  épousé  en  premières  no- 
ces ma  cousine  germaine,  ayant 
voulu  sonder  le  gué,  n'y  trouva  au- 
cun yoair.  (I,  106.) 

Ce  qui  cause  l'assoupissement 
dans  les  États  qui  sou£frent  est  la 
durée  du  mal....  Aussitôt  quHli 
trouvent  jour  à  en  sortir,...  nien 
loin  de  considérer  les  révolutions 
comme  impossibles,  ils  les  croient 
faciles.  (I,  991.) 

Vj  opois  trouvé  jour  (à  V exécution 
de  cette  chose),  (III,  33;.) 

Il  y  manqua  (4  exécuter  cet  or- 
dre).,, par  le  peu  de /««r  qu'il  trou* 
voit  en  son  peu  d  expérience  et 
dans  son  irrésolution  naturelle  à 
exécuter  ce  qui  lui  étoit  comman- 
dé. (V,  a34.) 
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Je  n'euaae  pas  au  moins  fait  voir 
oue  j'eusae  en  pente  à  en  recevoir 
I  ouverture,  que  je  n'y  eusse  vm 
moi-même  plus  dtjour.  (II,  93.) 

Il  voyoit  jour  à  ce  changement. 
(III,  54.) 

U  perdoit...  ces  velléités,  dès 
qn'il  vojroit  le  moindre  jour  à  se 
pouvoir  tirer...  de  l'embarras.... 
(III,  166.) 

JOURNÉE: 

FAnx  TANT  (ou  81  BIEN]  PAB  SES 

joubni£b8  que,  faire  si  bien  que 
ijournées  dans  le  sens  de  travail ^ 

soins)  : 

Elle  \Iêl  camt)  fU  tsmt  par  ses  jaur^ 
mées  f  «'elle  fit  eerire  le  pariement 
de  Paris  à  tous  les  parlements  du 
Royaume.  (III,  184.) 

TojM  la  note  1  de  la  pag«  indiquée. 

Je  lui  représentai  plusieurs  foin 
qu'il   ferait  tamt  par    ses   journées 

S  «'il  ooligeroit  Monsieur  le  Prince 
te  venir  à  Paris.  (IV,  i58.) 

C'est  tout  vous  dire,  qu'ils  firent 
si  àien  par  leurs  journées^  que  l« 
Reine...  s'impatientn  et  emmenn 
le  Roi  à  Ruel.  (U,  67.) 

Elle /Sr  si  bien  par  ses  Journées^ 
f  «s  lu  Reine  eut  vent  que  je  l'avois 
traitée  de  Suissesse.  (IV,  188.) 

JUGEMENT  (Emtbbb  en)  avec  : 

Je  ne  suis  que  trop  criminel, 
puisque  Votre  Majesté  m'a  cru 
coupable.  Je  n'en/r»  point  m  juge» 
mont  avec  Elle.  (VI,  440.) 

JUGER  : 

Son  premier  soin  (le  prewùar  soin 
de  la  cour)  eût 'été  d  en  exclure 
Monsieur....  U  \a  jugeait  très-bien, 
et  il  m«  l'avoit  dit  cent  fois  lui- 
même.  (III,  187.) 

JUNCTION,jonction.  (I,  309.) 
Voyez  Jonction  . 

JUPE  : 

La  passion  lui  donnoit  de  Tes* 
prit   et    même  du  sérieux  et  de 


JUS] 

ragréable,  uniquement  pour  celui 
qu  elle  aimoit  ;  mais  elle  le  traitoit 
bientôt  comme  ses  jtj^es  :  elle  les 
m'ettoit  dans  son  lit  quand  elles 
lui  plaisoient  ;  elle  les  brûloit,  par 
une  pure  aTersion,  deux  jours 
après.  (II,  i86.) 

Martineau  ne  s'éunt  pas  trouyë 
à  son  logis,  sa  femme...  se  jeta  en 
jupe  dans  la  rue,  fit  battre  le  tam- 
bour..,. (III,  s6i.) 

JURAT,  titre  d'office  muni- 
cipal dans  certaines  villes  du 
midi  : 

La  populace  ayant  entrepris  de 
le  faire  opiner  de  force  pour  l'u- 
nion avec  les  Princes,  il  {le  parle- 
ment de  Bordeaux)  arma  les  jurais, 
qui  la  firent  retirer  du  palais  à 
coups  de  mousquet.  (III,  60.) 

Toyes  encore  lY,  i57* 

JURER  : 

Je  jure  au  Roi  le  trèt-saint  et  sa- 
cré nom  de  Dieu,  et  promets  à  Sa 
Majesté  que  je  procurerai  son  ser- 
vice et  le  bien  de  son  État  de  tout 
mon  pouvoir.  (VI,  179.) 

Les  cinq  carainauz  nouveaux... 
avaient  juré  Ul  bulle  de  Tincaméra- 
tion  de  Castro.  (VII,  176.) 

Le  Pape  auroit  peut-être  pré- 
tendu qu'il  pouvoit  faire  encore 
jurer  cette  bulle.  (Ihid.) 

JURISDIGTION,  juridiction, 
(orthographe  non  constante). 
(m,  129  et  ai8;y,  114  et  120.) 

JUSPATRONAT,  jus  patro- 
notas  : 

L'éloignement  de  la  promotion 
pour  les  couronnes  n'est  causé  que 
par  le  dessein  de  réduire  toutes 
tes  forces  du  Conclave  à  la  seule 
faction  des  Chigi,  et  de  faire,  en 
faveur  d'une  seule  famille,  une 
espèce  de  juaaironat  du  vicariat 
de  Jésus-Christ.  (VU,  336.) 

Toyex  U  note  47  à  U  page  indiquée. 

JUSQU'À,  par  exception  (or- 
Rbtz,  X. 
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dinairement  yos^uei  a).  (I,  10 1  ; 
II,  6a  et  5i5.) 

JusQUKs  i.  (I,  i35,  160,  167, 
174,  i83,  ai8,  aig,  249,  289, 
292,  293,  307  et  326;  II,  8,  12, 
i5,  21,  23,  24,  a6,  29,  40,  56, 
68,  88,  93,  119,  i3o,  i3i,  146, 
149*  i5i,  166,  168,  177,  182, 
186,  195,  201,  226,  246,  261, 
271,  274  et  276;  III,  67,  etc. 
etc.) 

Jusqu'ici.  (I,  3o8;  II,  173  et 

341.) 

Jusquk-l1.  (II,  343.) 
JUSQUES  LÀ.  (Vly  3o6.) 

JUSTE,  adjectif,  sens  divers  : 

Il  y  a  même  raison  pour  cela  ; 
mais  il  ne  seroit  pas  juste  d'inter- 
rompre, pour  la  déduire,  le  fil  de 
rhistoire.  (II,  73.) 

....Un  corps  fort  considérable 
de  troupes,  qui,  joint  à  celles  qu'il 
avoit  ramassées,...  formoit  une 
juste  et  belle  armée.  (III,  196.) 

Il  étoit  de  la  bonne  conduite  de 
laisser  quelqu'un  dans  le  parti, 
qui...  pût  parer...  aux  inconvé- 
nients qu'une  liaison  avec  les  en- 
nemis de  rÉtat  emportoit  néccs^ 
sairement  avec  soi,  dans  un  parti 
où  la  considération  du  Parlement 
faisoit  qu'il  falloit  garder  des  me- 
sures sans  comparaison  plus  justes 
sur  ce  point  que  sur   tout  autre. 

(Il,  a43.) 

Le  compte  que    je   vas    vous 

rendre...  est  plus  de  mon  fait,  et 

j'espère    que  je  serai  assez  juste, 

(IV,  198.) 

JUSTB  k  : 

Il  n'j  a  point  de  oualité  qui 
dépare  tant  celles  cl'un  grand 
homme,  que  de  n'être  pas  juste  à 
prendre  le  moment  décisif  de  sa 
répuution.  (II,  35o.) 

Juste,  adverbe  : 

Le  courrier  dépéché  à  'la  cour, 

»7 
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Eour  MToir  les  intendons  de  la 
eine,  arrÎTa  y'tfile,  et  il  sembloit 
que  le  ciel  ëtoit  sur  le  point  de 
béoir  ce  grand  ouyrage....  (Ili, 
104.) 

JUSTEAfENT ,  exactement , 
précisément  : 

Justement  au  pied  {de  la  descente) 
le  carrosse  arrêta  tout  court.  (I, 
188.) 

Le  ministère  étoiten  exécration, 
mais...  je  ne  Tojois  pourtant  pas 
encore  que  rexécration  fût  au  pé- 
riode qiril  est  nécessaire  de  pren- 
dre bien  justement  pour  les  grandes 
révolutions.  (I,  i55.) 

Le  mal...  n*est  jamais  à  son  pé- 
riode que  quand  ceux  qui  com- 
mandent ont  perdu  la  honte, 
parce  que  c^etl  justement  le  mo- 
ment dans  lequel  ceux  qui  obéis- 
sent perdent   le  respect.  (I,  391-) 

Je  suiris  fort  justement  cette  rè- 
gle en  ce  rencontre.  (II,  i54*) 

Toyes  I,  lag  et  a8o;  III,  184;  ^Ilf 
66. 

JUSTESSE  : 

Toutes  les  pièces  eurent,  arec 
justesse^  le  mouTement  auquel  on 
les  aToit  destinées.  (III,  17).) 

La  postérité  aura  peine  à  croire 
la  justesse  avec  laquelle  toutes  ces 
mesures  se  gardèrent.  (III,  x83.) 

Il  faut  une  grande  justesse  pour 
accorder  Theure  des  attaques  et 
bien  dn  bonheur  pour  cru'elles 
réussissent  également.  (Y,  $73.) 

JUSTICE  : 

FAmiusTiCK  À; 

Je  ne  puis  m'empécher...  de 
rendre  honneur  à  la  Tërité,  et  de 
faire  justice  à  mon  imprudence, 
qui  uillit  à  me  faire  perdre  le 
cnapeau.  (IV,  i36.) 

Faihk  la  justice  Dfi  : 

....  Que  le  Saint  Siège  oublie  de 
faire  la  justice  de  tant  de  Téritables 
outrages  qu'ils  ont  faits  à  TÉglise. 
(VI,l7».f 


Lit  db  iustigb,  voyes  Lit. 
JUSTIFIER  : 

Tous  les  exilés  furent  rappelés, 
tous  les  prisonniers  furent  mis  en 
liberté,  tous  les  criminels  furent 
justifiés.  (I,  s3o.| 

Mon  bon  droit...  étoit^  dans  la 
▼érité,  fort  clair,  et  justifié  pleine- 
ment par  un  petit  écrit  que  i'aTois 
jeté  dans  le  monde.  (I,  a6«.} 

Il  nV  a  rien  qui  ait  plus  justifié 
mon  moncence  que  ma  prison. 
(Vï,  416.) 

JnsTiFisR  1,  Justifiée  que: 

Je  lui  fis  écrire  sous  moi  un  mé- 
moire qui  lui  justifiait  clairement 
que  je  ne  manquois  en  rien...  à 
tout  ce  que  je  lui  aTois  promis. 
(IV.  87.) 

y  avais.,,  arancé  et  justifié  que 
le  crédit  que  M.  de  Beaufort  et 
moi  avions  dans  le  peuple  étoit.. . 
propre  à  faire  un  mal  qu'il  n'étoit 
pas  de  notre  intérêt  de  faire.  (II, 

3«7.) 

Le  déuchement  que  j'ai  témoi- 
gné dans  tous  les  temps  de  toute 
sorte  de  contentions  et  de  partia- 
lités, justifie  plus  que  suffisamment, 
tfii*il  n'j  a  que  le  seul  intérêt  de 
(a  justice  qui  me  donne  ces  senti- 
ments. (Vi,  395.) 


LA,  voyez  Le. 
LÀ: 

Ce  combat  fit  asses  de  brait: 
mais  il  ne  produisit  pas  l'effet  que 
j'attendois.  Le  procureur  gén&al 
commença  des  poursuites;  mais  il 
les  discontinua  a  la  prière  de  nos 
proches;  et  ainsi  je  demeurai  U 
arec  ma  soutane  et  un  duel.  (I, 

«7Ô 

n  n'y  eut  point  de  procédures, 
et  je  demeurai  encore  là  arec  ma 
soutane  et  deux  duels.  (I,  89.) 

Cet  homme  venoit  de  rcncon- 
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trer...  deux  etpècea  d*officier8.... 
Il  ouït  que  ces  gens-Zâ...  discou- 
roient  de  la  manière  dont  il  fau- 
droit  entrer  chez  Miron  pour  le 
surprendre.  (II,  40*) 

Dis  la: 

Les  questions  que  leurs  expli- 
cations {Us  explications  des  lois)  fi- 
rent naître,  d'obscures  qu'elles 
ëtoient  et  Tënërabies  par  leur  ob- 
scuritë,  dcTinrent  problématioues  ; 
et  dès  Âb,  à  Tëgard  de  la  moitié  du 
monde,  odieuses.  (I,  194*) 

LABORIEUX  : 

Je  me  suis  résolu  de  souffrir... 
les  incommodités  et  les  fatigues 
d'un  exil  laborieux.  (VI,  3s7.) 

LACHER: 

Monsieur...  me  Touloit  toujours 
tenir  en  lesse  pour  me  lâcher  en 
cas  de  besoin.  (IV,  aai.) 

LlCHBR  LA  MAIN  1  : 

Il  avoit^  \t  premier,  Idehi  la 
main  à  cette  conduite.  (Il,  4^**) 

Sb  lXchxi  : 

Elle  {la  Reine)  se  lécha  jusques 
à  me  dire....  (lU,  453») 

LAISSER  : 

Mes  atuchemenu  me  retinrent 
à  Paris,  mab  si  serré  et  si  modéré, 
que  j'étudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  paroissois  laissait 
toutes  les  apparences  d'un  bon  ec- 
clésiastique. (I,  i5a) 

L^ETèque,  disent-ils,  ne  doit 
pas  redemander  au  Roi  d'Angle- 
terre, aTec  tant  d'instance,  les 
biens  qui  lui  appartiennent,  que 
pour  cela  il  laisse  la  paix  et  re- 
nonce à  la  réconciliation  pour 
de  l'argent  qu'il  a  perdu.  (VI, 
fto6.) 

Sx  LAISSER  ALLU  1,  Sttivi  d'OIl 

nom  de  personne  : 

Comme  il  étoit  foible,...  il  se 
laissait  aller  quelquefois  à  M.  le 
maréchal  de  Gramont.  (III|  187.) 
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Sx  LAISSER  nmifDRx  : 

Du  moment  que  Ton  sut  que 
Messieurs  les  généraux  aroient 
pris  la  résolution  de  se  laisser  en- 
tendre  sur  leur  intérêt,  il  n'j  eut 
pas  un  officier  dans  l'armée  qui  ne 
crût  être  en  droit  de  s'adresser  au 
Premier  Président  pour  ses  pré- 
tentions. (II,  4SS.) 

LANDGRAVE,  au  féminin  : 

M.  de  Turenne...  s'étoit  retiré... 
chez  Madame  la  Landgrave  de 
Hesse,  sa  parente   et  son  amie. 

in,  418.) 

LANSQUENET  : 

Morette...  refuse  d'attendre  six 
jours  que  Montejan  lui  aToit  de- 
mandés pour  le  secourir  avec  les 
lansquenets  et  les  Suisses  que  le 
comte  de  Saint-Paul  /  euTo/oit. 
(V,6oa.) 

LANTERNE,  sorte  de  petit 
cabinet  d'où  l'on  pent  écouter 
sans  être  vu  : 

Nous  avions  des  gens  dans  les 
lanternes^  qui  ne  manquoient  pas 
de  jeter  des  bruits  de  ce  qui  se 

!>assoit  dans  la  salle  {du  Parlement). 
n,  588.) 

Toycs  la  note  6  de  U  page  iadlqaée. 

La  salle  du  Palais,  instruite  par 
ceux  qui  étoient  dans  les  lanternes^ 
rentra  dans  sa  première  humeur, 
(m,  »i4.)  ^ 

La  curiosité  de  la  matière  y  at- 
tira {au  Palais)  beaucoup  de  da- 
mes, qui  Tojoient  la  séance  des 
lanternes  et  qui  en  entendoient 
aussi  les  opinions.  (III,  444*) 

Mme  et  Mlle  de  Chevreuse...  ne 
sortirent  des  lanternes  qu'après  que 
Monsieur  et  tout  le  monde  fut  re- 
tiré. (III,  444) 

Les  dames  se  trouvèrent  dans 
les  lanternes,  le  lendemain  14*  qui 
fut  le  jour  de  l'arrêt.  (III,  446.) 

LANTERNER  : 

...  Le  Cardinal   lanterna».,   les 
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cinq  ou  fis  derniers  jours  qui  prë- 
c^dèrent  cette  exécution.  (III,  17.) 

LAVER  LA  TÂn  I,  au  figuré  : 

Il  ne  m'en  a  rien  dit,  et  il  a 
bien  fait,  car,  assurément,  je  lui 
mwoit  lavé  la  tête.  (VIII,  188.) 

Sb  laver,  au  figuré  : 

Il  se  brouilla. . .  avec  le  cardinal 
Mazarin  pour  i«  /«^«r,  en  quelque 
manière,  des  mauTaises  suites 
qu^a^oient  produites  ses  mauvais 
conseils.  (Y,  aoo.) 

LE,  LA,  LES,  article  : 

I*  Dans  le  sens  de  l'adjectif 
démonstratif  : 

Comme  je  savois  qu'elle  avoit 
une  soeur,  qui  possédoit  plus  de 
quatre-vingt  mille  livres  de  rente, 
je  songeai  au  même  moment  à  la 
double  alliance.  (I,  9a.) 

Je  lui  avois  communiqué,  avant 
mon  départ,  la  pensée  que  j'avois 
d'enlever  Mlle  de  ReU,  et  il  Tavoit 
fort  approuvée,  non-seulement 
parce  qu'il  la  trouvoit  fort  avan- 
tageuse pour  moi,  mais  encore 
parce  qu  il  étoit  persuadé  que  la 
double  alliance  étoit  nécessaire 
pour  assurer  l'établissement  de  la 
maison.  (I,  90.) 

J'embrassai  le  crime  qui  me  pa- 
rut consacré  par  de  grands  exem- 
ples, justifié  et  honoré  par /e  grand 
péril.  (I,  147.) 

«  Par  de  grandi  périli,  »  dans  let  ma* 
Boseriti  H  et  Ch  et  dans  toutes  les  édi- 
tions anciennes. 

Je  devois  la  coadjutorerie  de 
Paris  à  la  Reine  et...  la  grâce  étoit 
assez  considérable  pour  m'empé- 
cher  de  prendre  aucune  liaison 
qui  pût  ne  lui  être  pat  agréable. 
(I,  «3.) 

Yoyes  eneore  cinq  lignes  plos  bas,  à 
la  page  indiquée. 

....Unbomme...  quinemanque- 
roit  pas  de  donner  toutes  les  cou- 
leurs qui   pourroient  jeter  dans 


l'esprit  des  peuples  la  défiance, 
assez  aisée  à  prendre  dans  Us  cir- 
constances d'un  frère  et  d'un 
beau-(rère  de  Monsieur  le  Prince. 
(U,  148.) 

Cet  écrit...  n'étoit  pas  signé,  ce 

aui,  dans  Us  circonstances,  n'étoit 
'aucune  conséquence.  (III,  394.) 
Une  confusion,  telle  qu'elle  eût 
été  dans  la  conjoncture,  fût  retom- 
bée... sur  ses  auteurs.  (II,  3oa.) 

a*  Dans  le  sens  de  l'adjectif 
possessif: 

Ces  galanteries  ne  l'empêchèrent 
pas  [mon  père)  de  faire  tous  ses 
efforu  pour  [m'jattacher  à  l'Egli- 
se... :  la  prédilection  pour  son  aîné 
et  la  vue  de  l'archevêché  de  Pa- 
ris, qui  étoit  dans  aa  maison, 
produisirent  cet  effet.  (I,  90.) 

Il  (Mazarin)  parut  encore  plus 
modéré,  plus  civil  et  plus  ouvert 
le  lendemain  de  l'action  {de  Far' 
restation  de  Beaufort),  Z'aecès  étoit 
tout  à  fait  libre,  les  audiences 
étoient  aisées.  (I,  a35.) 

Le  gros  du  peuple  n'étoit  pas 
guéri  de  /a  défiance.  (II,  157.) 

Un  garçon  rûtisseur,  s'avançant 
avee  deux  cents  hommes,  et  met- 
tant la  hallebarde  dans  le  ventre 
du  Premier  Président,  lui  dit.... 
(11,51.) 

3*  Dans  le  sens  de  Tarticle 
indéfini  : 

Ce  qui  est  constant  est  que... 
le  murmure  s'éleva,  et  que  si 
l'heure  n*eût  sonné,  les  choses  se 
fussent  encore   plus  aigries.    (H, 

99) 

Le  murmure  s'éleva  sur  ce  com- 
mencement de  contestation.  (II, 
164.) 

V^  Devant  un  nom  propre  : 

Le  Mazarin  ne  sait  ce  qu'il  fait. 
(II,  84 1  et/Mu/im.) 

5*  Employé  là  où  nous  l'omet- 
trions aujourd'hui; 

....  Ayant    quatre    armées     en 
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eampagne,  dont  Us  trois  étoient 
à  noof  et  indépendantes  de  l'Es- 
pagne. (II,  391.) 

Nous  demeurions  ainsi  sans 
nous  pouToir   faire    du  mal.    (I, 

Si  le  Parlement  n*est  pas  asseE 
sage  pour  craindre  ce  qui  ne  lui 
peut  faire  du  mal....  |II,  3Si.) 

Il  la  retira  du  Port-Rojal.  (I, 
i3i.) 

....Sa  maison  i/ii  Port-Royal.  (I, 

176.) 

La  Toumelle  condamna  à  la 
mort  deux  .imprimeurs.  (II,  5i:i.) 

Lia  résolution  marche  du  pair 
avec  le  jugement.  {I,  iSa.) 

Le  sien  {son  esprit)  étoit  médio* 
cre,  et  susceptible,  par  consé- 
quent, des  injustes  défiances.  (I, 
i53.) 

6®  Devant  un  adjectif*  avec 
omission  d'un  nom  précëdem-* 
ment  exprimé  : 

Vous  allez  Toir  des  scènes  an 
prix  desquelles  Us  passées  n'ont 
été  que  des  verdures  et  des  pas- 
tourelles. (II,  94.) 

Quelle  apparence  de  prendre 
cet  engagement  {celui  de  ne  poser 
les  armes  qu*en  traitant  la  pais  gêné' 
ra/e),  dans  une  conjoncture  où 
nous  ne  nous  pouvions  pas  assu- 
rer que  le  Parlement  ne  nt  la  par- 
ticulière d'un  moment  à  l'autre? 

(II,  339.) 

Que  ferons- nous?  Je  vous  le  de- 
mande, et  je  vous  le  demande 
d'autant  plus  instamment  que  cette 
résolution  est  /a  préalable  de  celle 
u'il  faut  prendre  dans  ce  moment. 

",  33i.) 

7*  Emplois  divers  : 

Roaé,...  qui  étoit  ce  jour-là  dans 
le  jeu  d»  ballon,  dit....  (I,  116.) 

Cinq  présidents  au  mortier.... 
(U,  5i.) 

Voilà  la  moindre  des  imperti- 
nences qui  me  furent  dites  depuis 
les  dna  neures  du  matin  jusqnes  à 
dix.  (Il,  i3o.) 
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L'on  ne  fut  en  bataille...  au'à 
lept  heures  du  matin,  quoique  l'on 
eût  commencé  à  dénier  dès  Us 
onze  heures  du  soir.  (II,  ai 5.) 

L'ëvèque  de  Varmie,  l'un  des 
ambassadeurs  qui  venoient  quérir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de 
vouloir  faire  la  cérémonie  du  ma- 
riage dans  Notre-Dame....  Les 
ëvéques  et  archevêques  de  Paris 
n'out  jamais  cédé  ces  sortes  de 
fonctions....  J'allai  descendre  chez 
Monsieur  le  Cardinal.  Je  lui  repré- 
sentai Us  raisons  et  les  exemples. 
(I.aS».) 

Le  Chancelier  insista  fort  sur  U 
nécessité  de  conserver  les  inten- 
dants dans  les  provinces  et  sur  Tin* 
convénient  au  il  7  auroit  à  faire 
U  procès...  a  ceux  d'entre  eux  qui 
auroient  malversé.  (I,  3aa.) 

La  Reine  commanda  sur  l'heure 
que  l'on  lui  tranchât  la  tête.  Le 
grand  provât,  qui  ne  douta  point 
de  la  conséquence,...  m'en  avertit. 
(II,  900.) 

Le,  la,  lbs,  article,  omis  : 

Voyes,  à  VlniredmùUon  grammatiemle , 
le  chapitre  de  I'aeticlb. 

Le,  la,  les,  pronom. Voyez  II. 

LECTEUR,  titre  de  l'un  des 
ordres  mineurs  : 

Il  {saint  Cj^rien)  ordonnoit  des 
lecteurs,  des  sous-diacres  et  des 
prêtres,  qu'il  envo/oit  à  son  clergé. 
(V,  ia6.) 

LÉGA.TION  : 

Je  commençai  ma  U'gation  vert 
la  Reine    par  ce  préanJbule.  (111, 

376.) 

Je  leur  rendis  compte  de  ma 
légation.  (III,  455.) 

M.  le  cardinal  Chigi  est...  obligé 
de  passer  sur  le  Hantouan  en  allant 
à  sa  Ugaiion.  (VII,  a38.) 

LÉGER,  LÏciBE  : 

Le  Cardinal...  confondoit  jour- 
nellement [les  afTaires]  les  plus 
importantes  avec  les  plus  légères, 

(U,  97) 
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M.  d'Emeri...  n'oablioit  rieu  de 
tout  ce  qui  pouroit  altérer  les  ren- 
tiers, même  lur  des  articles  si  lé^rs 
et  où  le  Roi  trouroit  si  peu  de  pro- 
fit, que...,  (III,  34<) 

Ces  remarques,  trop  légères  par 
elles-mêmes,  ne  sont  dignes  de 
rhistoire  que  parce  qu'elles  mar- 
quent très-naturellement  Textrara- 
gance  de  ces  sortes  de  temps.  (II, 

469) 

LÉGION  : 

Si  les  armes  de  l'Empire  et  d'Es- 
pagne triomphoient  dans  les  pro- 
rinces  de  rotre  royaume,  si  nos 
campagnes  ëtoient  courertes  de 
leurs  UgUmi».,,  (V,  3o3.) 

LENDEBiAIN: 

Ls  LENDEMAIN  QUE  : 

Le  lendemain  qu'elle  {cette  décla-^ 
ration)  fut  publiée  et  enregistrée,... 
le  Parlement  prit  ses  ▼acances.  (II, 
89.) 

Dès  le  lendemain  que  la  déclara- 
tion fut  publiée,  cette  déclaration, 
qui  passoit,  dans  cette  chaleur  des 
esprits,  pour  une  loi  fondamentale 
de  rÉtat,  dès  le  lendemain,  dis-je, 
qu'elle  fut  publiée,  elle  fut  entamée, 
etc.  (II,  97.) 

LEQUEL,   LAQUELLE,  où  nou8 

mettrions  plutôt  qui  ou  que  (du- 
quel, DE  LAQUELLE,  OU  iious  met- 
trions dont,  de  qui)  : 

Je  n'aurois  pas  seulement  écoulé 
une  proposition  de  cette  nature, 
(a^ii«//em'eût  jeté,  si  elle  eût  réussi, 
dans  la  nécessité...  de....  (II,  9a.) 

Ost  une  science  particulière,  et 
laquelle  bien  ménagée  fait...  de 
bons  effets  dans  un  peuple.  (II, 
545.) 

Pourres-Tous  prendre  de  la  con- 
fiance dans  les  bizarreries  d'un 
peuple  lequel,  dès  Pheure  même 
qu'if  TOUS  aura  mis  la  couronne 
sur  la  tête,...  conceyra  peut-être 
de  l'horreur  pour  tous?  (V,  53 1.) 

....  Une     conduite    aui     attire 


toutes  les  bénédictions  du  Ciel  sur 


qui     I 
duai 


une  alliance,  laquelle  comprend  ce 
qui  est  de  plus  auguste  sur  la  terre. 
(VI,  4>3.) 

Vous  TOUS  contentez  de  dire... 

r 'il  est  infecté  d'une  hérésie  laquelle 
a  généreusement  détruite.  (Y, 
368.) 

....L'ordre  de  l'Église,  duquel  je 
lui  Tenois  rendre  compte.  (I,  a63.) 

L'on  me  chargea  de  la  harangue 
qui  se  fait  toujours  à  la  fin  de  l'as- 
semblée [du  clergé),  et  de  laquelle 
je  ne  tous  dis  point  le  détail,  parce 
qu'elle  est  imprimée.  (I,  s65.) 

Le  soir  il  y  eut  une  scène  à 
l'Hôtel  de  ViUe,  dé  laquelle  il  est  à 
propos  de  tous  rendre  compte.  (II, 
170.) 

LESSE,  laisse.  (IV,  aai.) 

Toyes,  sor  I*ortbographe  da  mot  lesea^ 
la  note  7  de  la  page  indiquée. 

LESTE  : 

Cette  modestie  qui  paroissoit 
dans   ma   personne   étoit   relcTée 

Sar  une  très-grande  dépense,  par 
e  belles  lÎTrées,  par  un  équipage 
fort   leste...,  (I,  124.) 

Mettemich . . .  s'aTançoit  aTec  une 
armée  fort  leste  et  presque  tonte 
composée  de  Tieilles  troupes.  (I, 
171.) 

LETTRE,  sens  divers  : 

....  Une  instruction  de  quatorze 
pages  de  petite  lettre.  (II,  3 «4.) 

Yojet  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Chez  moi...,  je  trouTai  un  Talet 
de  chambre  deLaigue...  aTec  une 
dépêche  de  dix-sept  pages  en  chif- 
fre. Il  n'7  aToit  que  deux  ou  trois 
lignes  en  lettre  orainaire.  fil,  ii^S.) 

Je  ne  répéterai  point  ici  les  rai- 
sons qui  marquent...  si  clairement 
les  règles  de  notre  deroir  en  cette 
conjoncture.  La  lettre  j  est  grosse 
pour  M.  de  Beanfbrt  et  pour  moi; 
il  ne  m'appartient  pas  a^y  Touloir 
lire  ce  qui  tous  touche.  (II,  33a.) 

Je  traTaillai...  k  une  réponse... 
dont  la  lettre  paroissoit  être  contre 
le  filazarin,  et  dont  le  sens  étoit 
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proprement  contre  ceux  qui  se  ser- 
Yoient  de  son  nom.  (III,  329.) 

M.  de  Noirmoutier. ..  auroit  aussi 
des  lettres  de  duc.  (III,  i3.) 

Lettre  de  cachet  : 

Saintot,  lieutenant  des  cérémo- 
nies, m'apporta...  une  lettre  de 
cachet^  qui  m'ordonnoit  de  faire 
préparer  Téglise  pour  Monsieur 
f  évêque  de  Varmie  {pour  marier  la 
reine  de  Pologne),  (I,  aSo.) 

VoyosI,  a55;  II,  53,  187,  189,  38o, 
488  ot  570;  m,  a33  et  aSa. 

Lettees  d'^tàt,  lettres  «  que 
le  Roy  donne  aax  ambassadeurs, 
aux  ofBciers  de  guerre»  et  à  tous 
ceux  qui  sont  absents  pour  le 
service  de  TEstat.  Elles  patent 
surséances  de  toutes  les  pour- 
suites qu'on  pourroit  faire  en 
justice  contre  eux  »  [Diction^ 
naire  de  Furetière)  : 

Je  vous  prie  de  faire  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  obtenir  des 
lettres  d'état  pour  M.  le  baron  de 
Vanne  contre  tous  ses  créanciers 
et  sur  toutes  ses  affaires.  (VIII, 
558.) 

Je  TOUS  recommande...  d'obte- 
nir les  lettres  détat  en  la  meilleure 
manière  qu'il  se  pourra.  (Ibid,) 

Toyes  encore  YIII,  664  «t  58o. 

À  LA  letteb.  Au  pied  de  là 
lettee  : 

Monsieur  le  Prince,...  à  la  lettre. 
l'aroit  tiré  de  la  potence.  (II,  5o3.) 

MM.  deRetE,  de  Vitry  et  de  Bas- 
sompierre  se  croyoient,  au  pied  de 
la  lettre^  en  faveur,  parce  qu'ils 
n'étoient  plus  ni  pntonniers  ni 
exilés.  (I,  137.) 

LEVAIN,  au  figuré  : 

Cette  paix,  que  le  Cardinal  se 
Tantoit  d  aroir  achetée,  à  fort  bon 
marché,  ne  lui  valut  pas  aussi  tout 
ce  qu'il  en  espéroit.  Il  me  laissa  un 
levain  de  mécontents  qu'il  m'eAt  pu 
ôter  avec  attex  de  faeilité,  et  je  me 


trouvai  très-bien  de  son  reste.  (II, 
481.) 

Son  activité...  conserva  toujours 
dans  Paris  un  levain  de  parti.  (III, 
i3a.) 

LEVANT,  Orient: 

La  sienne  {sa  galère),,,  devoit 
la  même  nuit  faire  voile  en  Levant, 
(V,  563.) 

Saint  Louis...  se  résolut  de  pas- 
ser au  Levant^  et  d'ouvrir  la  guerre 
sainte  contre  les  infidèles.  (IX,  127.) 

LEVER,  enlever,  supprimer, 
faire  disparaître  : 

Comme  les  barricades  furent 
levées,  j'allai  chez  Mme  de  Gué- 
mené.  (Il,  60.) 

U  leur  dit  qu'il  alloit  faire  une 
action  qui  lèveroiiÏA  défiance  qu'ils 
témoignoient  avoir  de  lui.  (III, 
a3o.) 

Pour  hdlever  tout  le  scrupule  de  la 
difficulté  que  je  faisois  de  signer. . . . 
(Il,  359.) 

U  m'eût  été  bien  aisé  de  lui  lever 
ce  scrupule.  (VII,  x44*) 

....  Pour  nous  lever  tout  le  scru- 
pule que  nous  eussions  pu  avoir. 
(VII,  436.) 

Il  (le  Parlement)  n'avoit...  qu'a 
prendre  toutes  les  précautions  qu'il 
croirait  nécessaires  pour  lever  les 
ombrages  que  l'on  peut  toujours 
prendre...  de  la  conduite  des 
étrangers.  (II,  a53.) 

Comme  je  vis...  que  la  préoccu- 
patiouy  dont  le  propre  est  de  s'ar- 
mer particulièrement  contre  les 
faits,  tiroit  même  ombrages  de 
ceux  qui  lui  dévoient  être  les  plus 
clairs,  je  crus  que  l'unioue  mojen 
de  les  lui  lever  seroit  d^éclairer  le 
passé  par  l'avenir.  (III,  433.) 

Aujourd'hui...  tous  les  charmes 
sont  levés,  (V,  386.) 

Il  a  désabusé  Sa  Majesté  et  lui  a 
levé  de  i*esprit  ce  qui  lui  pouvoit 
rester  des  fausses  impressions  que 
les  créatures  du  Cardinal  lui  avoient 
inspirées.  (V,  393.) 

Letie  ott  Se  livbb,  en  pa^ 
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lant  d'one  assemblée  qui  lève  sa 
séance  : 

L'on  nous  Tint  dire  que  le  Parle- 
ment étoit  levé.  (Il,  i55.) 

Le  Parlement  se  leva  après  avoir 
donné  arrêt  par  lequel....  (II,  i58.) 

Yoyes  le  laÎTaiit. 

LEVER,  substantif: 

Si  j'eusse  relevé  cette  parole,... 
il  n*eût  pas  été  en  mon  pouvoir  de 
•anver  peut-être  un  seul  homme 
du  Parlement.  M.  de  Bouillon,  à 
qui  je  la  dis  au  lever  de  l'assem- 
blée, en  fit  honte...  au  Premier 
Président.  (II,  48i.) 

Yoyez  let  deax  detniert  «xemples  do 
mot  précédent. 

LIAISON  : 

Une  liaison  avec  let  ennemis  de 
rÉtat....{lI,  a43.) 

Le  meosoDge...  dissout  toutes 
les  liaisons  de  notre  commerce  et 
de  nos  polices.  (IX,  17 3.) 

PaBlfD&B  LUtSON,  P&kNUaS  LUI- 
SON'  AVEC  : 

« 

M.  de  Beaufort...  Forma  unf  ca- 
bale de  gens  qui  sont  tous  morts 
fous. ...  Ils  obligèrent  IVI.  de  Beaufort 
à  me  faire  beaucoup  d'avances.... 
Je  devois  la  coadjutorerie  de  Paris 
à  la  Reine,  et...  la  grâce  étoit  assez 
coDsidërahle  pour  •  m'empécher  de 
prendre  aucune  liaison  qui  pût  ne 
lui  être  pas  aipéabld  (I,  aaS.) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  une 

Îrande  liaison  d'a(Riire  avccMmede 
«oogueville....  (II,  114.) 
Il  m^avoit  fait  assurer  par  Mon- 
trésor  qu'il    seroit    bien    aise  de 
vrendre  liaison  avec  moi.   (II,  1991.) 

LIBERTIN,  adjectif: 

Il  (Mazarin)  plut   à  ChavSgni  par 
ses  contes  libertins  d'Italie.  (I,  a85.) 

Voyes  le  luÎTant. 

LIBERTINAGE,  humeur  libre 
et  aventureuse,  manque  de  sou-  | 


mission,  en  particulier  en  ma- 
tière de  foi  : 

Cette  sujétion  contraignoit  mon 
libertinage,  (III,  36.) 

Les  enregistrements  des  traités 
faits  entre  les  couronnes  et  les  véri- 
fications des  édits  pour  les  levées 
d*argent  sont  des  images  presque 
eflacées  de  ce  sage  milieu  que  nos 
pères  avoient  trouvé  entre  la  li- 
cence des  rois  et  le  libertinage  des 
peuples.  (I,  a7i.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  page  îndiqnM. 

....  Comme  si  Ton  pouvoit  ren- 
dre impossible  par  des  paroles  de 
libertinage  ce  que  les  oracles  sacrés 
ont  jugé  nécessaire  :  Sequimini  smc» 
timoniam  sine  qua  nemo  Demm  wide^- 
hU.  (IX,  81.) 

LICENCE  : 

Ils  laissèrent...  non-seulement 
la  liberté,  mais  encore  la  licence 
des  suffrages  à  tous  les  particuliers. 
(IV,  îii.y 

Se  Doinraa  là  licbncs  na  : 

La  Reine  trouvoit  fort  étrange 
que  le  Parlement...  voulût...  bor- 
ner son  autorité  (f  autorité  du  Hol) 
jusques  à  se  donner  la  licence  ^eiclu^e 
même  ses  députés....  (II,  3 90.) 

LICENCIER  (Sa),  prendre 
congé  : 

Le  Pape...  lui  demanda  s'il  n*a- 
voit  rien  à  lui  dire  devant  que  de 
se  licencier,  (VII,  3o5.) 

Yo  jes  U  note  1 5  à  la  page  indiquée. 

LIENS,  captivité  : 

Sa  généreuse  constance...  n'a 
pas  moins  donné  d'ornement  au 
Sénat  Apostolique,  que  la  dicnité 
en  avoit  été  avilie  par  ses  liens, 
(VI,  168.) 

LIER,  au  figuré  : 

Je  me  résolus  de  ne  lier  aucun 

commerce  avec  Espagne.  (II,  iia.) 

....  Une  négociation  que  le  car- 
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dinal  Mazarin  aToit  essayé  de  lier 
arec  lui.  (II,  s5a.) 

La  cour  ne  craignoit  rien  tant  au 
monde  aue  la  rupture  entre  Mon- 
sieur et  Monsieur  le  Duc  ;  Monsieur 
le  Prince  rapprëhendoit  encore 
davantage....  II  vint  tout  courant 
chez  moi  :  il  7  trouva  soixante  ou 
quatre-vingts  gentilshommes  ;  il 
crut  qu*il  7  avoit  quelque  partie 
/{««avec  Monsieur  le  Duc.  (I,  a6a.) 

Se  libh  avec  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme 
de  Longueville...  Touloient  se  lier 
presque  sans  restriction  ai^M  Espa- 
gne. (II,  3a5.) 

LIEU  : 

La  licence  de  Sorbonne  expira: 
il  fut  question  de  donner  les  Utux^ 
c'est-à-dire  déclarer  publiquement, 
au  nom  de  tout  le  corps,  lesquels 
ont  le  mieux  fait  dans  leurs  actes.... 
J*eiM  là  vanité  de  prétendre  le  pre- 
mier lieu,  (I,  118.) 

Yoyes  encore  I,  lao. 

Avoia  LIEU,  N'atoik  podct  ou 

PLUS  DE  LIEU  : 

Il  combattoit  l'opiniâtreté  que 

}'*aTois  de  ne  touIoLt  pas  songer  à 
a  pourpre,  et  il  m'aroit  repré- 
senté, plusieurs  fois,  que  la  décla- 
ration que  j'a vois  foite  sur  ce  sujet 
avoit  été  plus  que  suffisamment 
remplie  et  soutenue,  par  le  désin- 
téressement aue  j'arois  témoigné;... 
qu'elle  ne  aevoit  et  ne  pouvoit 
avoir  lieu,  tout  au  plus,  que  pour  le 
temps  de  la  guerre  de  Paris.  (III, 
140.) 

L'arrêt  donné  par  le  Parlement... 
portoit...  que  toutes  les  levées 
d'argent  ordonnées  par  déclarations 
non  Térifiées  iCauroient  point  de 
Heu.  (I,  3a6.) 

Comme  il  (Mole')  avoit  été  nourri 
dans  les  formes  du  Palais,  tout  ce 
qui  étoit  extraordinaire  lui  étoit 
suspect.  Il  n'y  a  guère  de  disposi- 
tion plus  dangereuse  en  ceux  qui 
se  reneontrent  dans  les  affaires  où 
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les  règles  ordinaires  iCont  plui  eU 
lieu,  (II,  189.) 

AVOIE  LIEU  DE,  AvOI&BEAUCOUPi 
PLUS  OU  MOINS  DE  LIEU  DE,   CtC.  : 

Elle  fut  ravie  à^avoir  lieu  de  se 
pouvoir  fier  à  moi....  Elle  chercha 
ce  lieu  avec  plus  d'application 
qu'elle  n'a  voit  fait.  (III,  475.) 

Il  avoit  beaucoup  de  lieu  de  s'é- 
tonner. (II,  397.) 

La  providence  de  Dieu  faisoit 
naître...  cette  occasion,  pour  at^oir 
plus  de  lieu  de  témoigner  encore 
davantage  au  Roi  la  fidélité  du 
Parlement.  (II,  a3i.) 

....  Pour  se  donner,,,  plus  de 
lieu  de  trouver  à  redire  aux  articles 
en  deuil.  (U,  $93.) 

Ne  revenant  pas  en  France,  ils 
avoient  moins  de  lieu  tten  appré- 
hender le  châtiment.  (I,  175.) 

DoMinA  LIEU  1,  suivi  d'un  ver- 
be: 

Les  gouttes,  qui  le  tenoient  dans 
le  lit  et  qui  l'empéchoient  d'agir, 
avaient  don/té  lieu  aux  gens  de  la 
cour  à  jeter  des  soupçons  contre 
lui.  (II,  a38.) 

Laissée  lieu  de  : 

L'impétuosité  du  Maréchal...  ne 
me  laissa  pas  lieu  de  mesurer  mes 
expressions.  (II,  16.] 

TaouvEE  LIEU  k  : 

....  De  me  plaindre  du  peu  de 
lieu  que  j'ai  trouvé  à  tous...  faire 
des  confiances  qui  vous  pussent 
être  de  tout  point  particulières.  (I, 
186.) 

Hauts-lieux  ,  terme  bibli- 
que ;  allusion  aux  sacrifices  ido- 
iâtriques  offerts  par  les  Israé- 
lites infidèles  sur  les  hauts 
lieux^  : 

Notre  modération  se  changeroil 
en  prévarication  et  en  impiété  si 
nos  langues  ne  suivoient  les  mou- 

I .  Voyez  Ifamiretf  XXII,  41,  ete.,  ete. 
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▼emenu  de  nos  ccBurt  à  Faspeet 
des  hauis  lieux^  cVst-à-dire,  de  ces 
idoles  abominables  qui  ofl^quent 
presque  la  Tue  de  nos  églises.  (Y, 
394.) 

LIEUTENANCE  m  aoi  : 

Serrien  et  Lionne...  lui  promet* 
toient...  la  litutemmuê  de  Hoi  de 
Guienne  et  le  ffouTemement  de 
Blaie  pour  M.  de  la  Rochefoucauld. 
(UI,  a86.) 

Yojet  iMKXTTMKkWt  DS  Roi. 


LIEUTENANT  dm  Roi  on  du 
Roi,  premier  officier  de  guerre 
après  le  gouverneur.  (II,  373  et 
544  ;  m,  a8 ;  V,  i35  ;  VIII,  57a.) 

LIGUES,  au  pluriel  : 

Les  Suisses  paroitsoient,  pour 
ainsi  parler,  si  étouffés  sous  la 
pesanteur  de  leurs  chafnet,  qu'ils 
ne  respiroient  plus,  quand  la 
révolte  de  trois  de  leurs  pajrsans 
forma  les  Ligues.  (I,  ags.) 

Voyei  la  nota  t  de  U  page  iadiqoée 
et  la  note  3  d«  la  page  991. 

LIS  (Flbubs  dk).  Voyez  Flxub 

DB  lilS. 

LIVRE,  masculin  : 

J'étois  trop  bien  à  Paris  pour 
être  longtemps  bien  à  la  cour. 
C*étoit  là  mon  crime  dans  Fesprit 
d'un  Italien  (Muarin)  politique  par 
lipre,  (I,  a66.) 

Yoyet  U  note  i  d«  U  page  indiquée. 

LIVRE,  féminin,  ancienne 
monnaie  : 

Mme  de  Cherreuse...  n'étoitpas 
encore  tout  à  fait  payée  des  quatre- 
▼in^  mille  livres  que  la  Reme  lui 
avoit  données.  (III,  116.) 

....  Une  abbaye  qui  ne  raut  que 
dix  mille  livres  de  rente;  qui  est 
cbargée  de  quatre  mille  livres  de 
pension.  (VIII,  63 1.) 

YoyesII»  197»  36?  et  37$  ;  III,  14. 


LIVREE,  souvent  dans  le  sens 
collectif  de  gens  de  livrée  : 

....  Se  persuadant  facilement  que 
la  tristesse  est  la  livrée  de  la  déro- 
tion  et  de  la  probité.  (IX,  184.) 

....Un  grand  et  magnifique  car- 
rosse... suiyi  d'une  très-grande 
quantité  de  livrées.  (II,  i63.| 

Ils  maltraitèrent...  un  valet  de 
pied  du  Roi,  en  marquant  même 
fort  peu  de  respect  pour  les  U* 
vrées.  (II,  4çi.) 

M.  le  pnnce  de  Contl  se  mit 
dans  mon  carrosse,  sans  aucune 
suite  que  la  mienne  de  lierée,  (H, 
i56.) 

Monsieur  le  Prince...  aroit  enri* 
cbi  et  augmenté  de  beaucoup  sa 
livrée,  (m,  460.) 

ChaTigni  lui  représenta  Monsieur 
le  Prince  tenant  le  paré  avec  une 
superbe  iivrée.  (III,  463.) 

LOCALEMENT  : 

Le  corps  est  essentiellement 
mobile  loealememt,  (IX|  3i3.) 

LODS  BT  TBNTBS,  uom  d'uu 
droit  oui  était  dû  au  seigneur 
par  celui  qui  acquérait  un  bien 
dans  sa  censive  : 

....  Si  il  est  vrai... que  je  lui  aie 
donné  les  lads  et  ventes.  (VIII, 
386.) 

Si  je  lui  ai  donné  les  droits  de 
lodz  et  ventes  de  Maisoncelles.... 
(Vm,  387.) 

LOGIS  : 

Faites-ies  signifier  au  procureur 
an  logis  duquel  ses  parties  ont  élu 
domicUe.  (VIII,  558.) 

LOIN: 

L'bMFOBTBB  DB  LOIN  SUE  : 

Je  vis  bien  que  ses  raisons... 
remporteraient  de  bien  loin  sur  tout 
ce  que  je  leur  pourrois  dire  au 
contraire.  (II,  354.) 

LOINTAIN  : 

Les  vastes  et  lointains  desseins 
de  MM.  de  Guise  ne  leur  permi- 


LUE] 

rent  pat,  foiu  François  second,  de 
penser  à  j  donner  des  bornes  {à 
rautarUé  rojrale),  (I,  %'J^.) 

L'ON.  Voyez  On. 

LONG  (Au)  : 

Je  ne  me  souTÎens  pas  précisé» 
ment  de  la  manière  dont  cette 
affaire  s'accommoda  ;  je  crois  de 
plus  que  TOUS  n*en  avez  pas  grande 
curiosité,  et  je  ne  tous  en  ai  parlé 
un  peu  oif  ^01^ que  pour....  (I,  349.) 

Je  ne  tous  en  mande  rien  aujour- 
d'hui; je  vous  en  écrirai  au  loag 
lundi.  (Vm,  Saa.) 

LONGUE   (TiHEE  db).  Voyez 

TiASB  DB  IfORGUB. 

LONGUEUR  : 

La  longueur  adoucit  toujours  les 
prisons.  (I,  iSg.) 

TEmR  DANS  LÀ  XiONGUEim  : 

On  vent  des  commissaires  pour 
me  tenir  dan*  la  longueur.  (VI,  002,) 

TiBXR   EN  LONGUEUR  : 

Je  suis  persuadé  que  la  promo- 
tion ne  tirera  pas  en  loi^gueur.  (VII, 
19».) 

LORS,  alors  : 

"Monsieur  le  Coadjuteur  n'étoit 
point  encore  lors  pour  le  cardinal 
Mazarin.  (V,  39».) 

LOUER  (Sb)  de  : 

Tout  ce  qu'il  y  eut  de  savant 
dans  le  clergé  se  déclara  pour 
moi....  Je  forçai  même  la  cour, 
quelque  temps  après,  à  se  louer  de 
moi.  (I,  364.) 

L'on  me  chargea  de  la  harangue 
qui  se  fait  toujoun  à  la  fin  de  l'as- 
semblée (J«  clergé).,,.  Le  clergé  en 
fut  content,  la  cour  «'«•  loua,  (I, 
a65.) 

LOURD  : 

Le  sien  {son  bon  sens)  étoit  court 
ta  lourd.  (II,  177.) 
Noirmoutier...  étoit  éveillé  mais 
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étourdi,  et  Laigue...  étoit  lourd 
mais  présomptueux.  (II,  $47.) 

M.  de  Brissao  m'en  fit  prendre 
un  (iM  poignard) f  presque  par 
force....  M.  de  Beaufort,  qui  étoit 
fort  lourde  voyant  la  garde  du 
stylet,  dont  le  bout  paroissoit  un 
peu  hors  de  ma  poche,  le  montra 
a  Amatih,  à  la  Moussaie,...  en 
leur  disant  :  a  Voilà  le  bréviaire 
de  Monsieur  le  Coadjuteur.  »  (U, 
598.) 

Mlle  de  Chevreuse  donna  dans 
mon  sens....  Laigue  s'y  opposa, 
parce  qu'il  étoit  lourd.  (III,  »8a.) 

LOURDEMENT  : 

U  s'aperçut,  au  bout  de  quatre 
jours,  qu'il  s'étoit  trompé  lourde* 
ment.  (II,  599.) 

Ce  n'est  pas  donc  de  merveille 
si  la  philosophie  a  bronché  si  lour- 
dement en  cette  matière.  (IX,  i54*} 

LUEUR,  aa  figuré  :  apparen- 
ce, soupçon,  espoir  : 

....  U  vit  ^e  je  m'étou  refermé 
après  avoir  jeté  cette  petite  lueur, 
(fil,  309.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maza- 
rin étoit  proprement...  de  jeter 
des  lueurs,  de  les  retirer.  (IV,  si3.| 

Il  donna  des  lueurs  au  maréchal 
de  la  Mothe,  de  lui  faire  trouver 
des  accommodements  touchant  le 
duché  de  Cardonne.  (II,  4^%.) 

Nous  résolûmes  de  donner  des 
lueurs  de  division  entre  nous, 
(in,  172.) 

Quand  Madame  la  Palatine  eut 
donné  le  temps  à  son  parti  de  se 
détromper  des  fausses  lueurs  avec 
lesquelles  la  cour  l'amusoit. ...  (III, 
i85.) 

Qui  eût  dit,  trois  mois  devant  la 
petite  pointe  des  troubles,  qu'il  en 
eût  pu  naître  dans  un  Etat  où  la 
maison  royale  étoit  parfaitement 
unie...  eût  passé  pour  insensé.... 
U  parott  un  peu  de  sentiment, 
une  lueur,  ou  plutôt  une  étincelle 
de  vie,  et  ce  signe  de  vie...  ne  se 
donne  point  par  Monsieur...  :  il 
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te  donne  par  le  Parieneni.  (I, 

U  (Jf.  Je  RomUom)  feroit  an 
détetpoîr  que  leur»  enroTéa  eua- 
•ent  teolenient  U  moindre  Imur 
du  balancement  de  MM.  de  Beau- 
fort  et  de  la  Motbe.  (II,  3a8.) 

Le  parti  de  Monsieur  le  Prince... 
ne  manqueroit  pat  de  te  réYciller 
à  cette  ùiemr.  (III,  i5i.) 

La  Reine  donna,  tant  balancer, 
à  cette  /iieur,  qui  lui  plaitoit.  (III, 

434.) 
Monaieur  le  Cardinal...  manda 

à  la  Reine  de  lui  donner  toutes 
les  Imturt  possibles  de  cette  alliance. 
(III,  351.) 

Ajant  aes  Utturs  que  les  dispo- 
sitions de  Monsieur  le  Prince  pour 
la  Fronde  nVtoient  pas  si  favora- 
bles.... (III,  a8i.) 

Yoyei  II,  127  «t  349;  m,  106,  180 
et  389;  nr,  ai3. 

LUI.  Voyez  II. 

LUMIÈRE,  ao  figuré»  sens 
divers  : 

Sa  lumière  naturelle  lui  fidaoit 
toujours  prendre  avec  avidité  ce 
qui  étoit  non.  (III,  aSa.) 

Si  la  Reine  eût  éxé  capable  et 
de  lumière  et  de  raison....  (III»  4*35.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  s*im- 
patientoit  trop  facilement  dans  les 
petites  choses  qui  étoient  prëala- 
oies  des  grandes;  mais  ce  défaut, 
qui  vient  de  la  sublimité  de  l'es- 
prit, est  toujours  joint  k  des  /u- 
mières  qui  le  suppléent.  (I,  a8a.) 

Descartes  n'a  pu  voir  qu'il  eût 
un  esprit,  sans  voir  tout  d'un 
coup,  d'une  lumière  aussi  claire  et 
aussi  vive,  que  cet  esprit  étoit  uni 
à  son  corps.  (IX,  i43') 

Depuis  cette  aventure,  elle... 
n'avoit  eu  aucune  lumière  d'aucune 
galanterie  de  la  Reine.  (III,  5 18.) 
....  L'indisposition  du  Pape  , 
dont  j 'a vois  non-seulement  des 
indices,  mais  des  lumières  certaines. 

(V.  79-) 

Comme  j'eus    quelque    lumière 

que  mon  père  n'étoit  pas  dans  le 


dessein  de  me  mener  aux  noecs 
{de  Cmikëriuêde  (7mm6*),...  je  fin  aeni- 
blant  de  me  radoucir  à  l'égard  de 
ma  profession.  (I,  91.) 

U  ne  pouvoit  pas  croire  que  ces 
bruits -la  vinssent  de  moi...;  il 
avoît  des  lumières  que  M.  de  Beaa- 
fort  et  Mme  de  Montbazon  y  eon- 
tribooient  beaucoup.  (II,  539.) 

Quand  je  n'aurois  pas  eu...  In 
lumière  que  j'avois  des  pas  qo*îl 
avoît  faiu  vers  Monsieur  le  Prince, 
j'aurois  lu  dans  ses  yeux  qu'il  a^oîc 
reçu  quelque  nouvelle  sur  son  sujet* 
(III,  4o5.) 

Je  n'ai  encore  aucune  lumùère 
que  les  Espagnols  soient  dans  In 
pensée  de  me  nuire.  (VIII,  36.) 

LUMINEUX  : 

Mme  de  Longue  ville...  avoit  une 
langueur...  même  dans  l'esprit,  oui 
avoit  ses  charmes,  parce  qu'elle 
avoit  des  réveils  lumineux  et  aur- 
prenanu.  (II,  189.) 

M.  le  cardinal  de  Bouillon  nous 
fit  une  ouverture  qui  me  parut 
fort  belle  et  même  fort  lumimemse, 

(VII,  448.) 

LUSTRE: 

....  Pour  faire  éclater  avec  plus 
de  lustre  l'impuissance  de  l'injus- 
tice désarmée  depuis  quatre  ans 
par  le  seul  aspect  de  mon  inno- 
cence. (VI,  194*) 

LUTTER  (Sx)  : 

Elle  entendit  du  bruit  conune 
de  deux  personnes  qui  se  luttoieut. 
(UI,  5 18.) 

LUXEMBOURG,  sans  arti- 
cle: 

Je  le  vis  donc  la  nuit  chea  le 
comte  d'Autel,  qui  avoit  sa  chambre 
k  Lusemèourg,  (III,  a85.) 

Il  m'en  parla  un  jour  en  se  pro* 
menant  dans  le  jardin  de  Luxem^ 
bourg,  (m,  44.) 

Yoyet  eaeors  IIT,  a58. 
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BIACHINE,  au  propre  et  au 

figuré  : 

Les  femmes  du  Marché-Neuf 
firent  d'un  étau  une  matkimt  sur 
laquelle  elles  me  rapportèrent, 
pleurantes  et  hurlantes,  à  mon  logis. 

(II,  i34.) 

Je  connoissois  la  foiblesse  de 
Monsieur  incapable  de  réfiir  une 
machiné  de  cette  étendue  (<«'  états 
généraux),  (III,  979.) 

....  Ce  qui  se  passoit  dans  cette 
grande  machine  du  parti  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (III,  4G0.) 

MADAME: 

J*aUai  chez  la  reine  d'Angleterre, 
que  je  trourai  dans  la  chambre  de 
Madame  sa  fille,  qui  a  été  depuis 
Madame  d'Orléans.  Elle  me  dit  d'a- 
bord :  «  Vous  Toyez,  je  riens  tenir 
compagnie  à  Henriette.  La  pauvre 
enfant  n'a  pas  pu  se  lerer  aujour- 
d'hui faute  de  feu....  »  Vous  me 
faites  bien  la  justice  d'être  per- 
suadée que  Madame  d'Angleterre 
ne  demeura  pas,  le  lendemain,  au 
lit,  faute  d'un  fagot.  (II,  197.) 

MADEMOISELLE  : 

U  (M,  dé  LonguêwiUe)  la  supplia 
(supplia  la  compagnie)  de  trouver 
bon  que,  pour  sûreté  de  son  enga- 
gement, il  fît  loaer  à  l'Hdtel  de 
Ville  Madame  sa  femme,  Monsieur 
son  fils  et  Mademoiselle  sa  fille.  (II, 
164.) 

MAGGIORDOME  : 

L'ambassadeur  d'Espagne  leur 
envoja...  son  maggiordùme  pour 
leur  dire....  (VII,  68.) 

Voyez  U  m^me  page  et  lei  iaiyantes,- 
pattimi  Toyez  encore  VU,  170,  etc. 

MAGNIFIQUE  : 

Sa  maison  et  sa  table  étoient 
ouvertes  à  tous  venants,  et  il  étoit 


magnifique  en  toutes  choses  jusqu'à 
la  profusion.  (V,  55a.) 

MAIN,  sens  divers,  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

M.  de  la  Fons  a  l'administration 
pleine  et  entière  de  mon  bien  ;  il 
a  ma  procuration,  il  a  ma  parole 
et  ma  main  [il  peut  parler  et  écrire 
en  ma  place),  (VIII,  oo3.) 

Equilli  manda  de  Provence  le 

S  ilote  de  sa  galère,  qui  étoit  homme 
e  main  et  de  sens.  (I,  100.) 

Je  leur  donnerois,  par  des  expé- 
dients que  j'avois  en  main,  tout  le 
temps  et  tout  le  loisir  nécessaire 
pourretirer  leurs  troupes.  (11,359.) 

Us  eurent  le  Cardinal  dans  leurs 
mains  à  Amiens,  et  ils  ne  lui  firent 
rien.  (I,  i4i>) 

Je  n'ignorois  pas  que  M.  le  prince 
de  Conti  étoit  absolument  en  set 
mains.  (II,  118.) 

II  savoit  que  M.  de  Beaufort 
étoit  dans  mes  mains,  jll,  2i38.) 

Elle  (Pautorité  des  rou  de  France) 
a  été  seulement  tempérée  par  des 
coutumes  reçues  et  comme  mises 
en  dépdt,  au  conunencement  dans 
les  mains  des  états  généraux,  et  de- 
puis dans  celles  des  parlements.  (I, 
371.) 

La  proposition  de  cette  chambre 
de  justice...  ne  tendoit  qu'à  tirer 
les  voleurs  [Us  intendants)  de  la  maim 
du  Parlement.  (I,  3a3.) 

À  LÀ  MÀiN  GÀUCHx,  k  gauche  : 

J'avois  résolu  de  poster  le  gros 
de  mes  amis  à  la  main  gauche  oe  la 
table.  (UI,  48^.) 

....  Le  arand  escalier  qui  est  à  la 
main  gauche  en  sortant  de  la  salle. 
(in,  5oi.) 

Doirim  LÀ  MÀiir,  au  figuré  : 

Je  faisois  eut  de  me  saisir  du 
Pont-Neuf,  de  donner  la  main  par 
les  quais  à  ceux  qui  marchoient 
au  Palais.  (I,  174.) 

DONNEB  LES   MAINS  À,    DoNNEB 
LKS  MAINS  QUB  : 

Ces    considérations,  jointes    à 
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Tordre  qoe  let  enrojés  aToient  de 
te  npporter  en  tout  aux  senti- 
menu  ae  M.  de  Bouillon,  les  obli- 
gèrent de  dommêt  Us  mains  à  tout 
ce  qu*il  lui  plut.  (II,  447.) 

Le  comte  de  Fuensaldagne  leur 
«Toit  donné  des  raisons  si  pres- 
santes et  si  solides  de  cette  marche, 
Ja*ils  ne  s'ëtoient  pas  pu  défendre 
y  éommer  les  mains  et  même  de 
TapprouTcr.  (II,  4^7.) 

....  Ceux  qoi  a  voient  empêché 
que  la  Reine  ne  donnât  Us  mains  à 
la  proposition  que  je  lui  arois  faite. 

(m.  347.) 

Quand  même...  il  donnêroii  Us 
mains  wu  Sa  Sainteté  prit  connois- 
sance  de  Tafiaire....  (VI,  171.) 

Être  aux  MAiirs  atbc,  Mbttbx 

AUX  MAINS  AVKG,  etC.  : 

Les  gens  du  carrosse.. .  crojoient 
que  nous  étions  aux  mains  a^ee  tons 
les  diables.  (I,  189.) 

Je  trouvai  par  hasard  Mestresat, 
fameux  ministre  de  Charenton,  chez 
Mme  d'Harambure,  huguenote  pré- 
cieuse et  savante.  Elle  me  mit  aux 
mains  opee  lui  par  curiosité.  (1, 181.) 

JV  trouvai  le  maréchal  de  la 
MeiUeraie  aux  mains  açee  une  grosse 
troupe  de  bourgeois.  (II,  27.) 

LJlCHKA  LA  MAIN   1  : 

Il  apoit^  le  premier,  Idehé  ia  main 
à  cette  conduite.  (II,  469.) 

MSTTIB  LA  MAIN  SUR  : 

Le  dernier...  apoit  tellement  mu 
Ui  main  sur  Noirmoutier  et  sur 
Laigue,  qu'il  les  avoit  comme  en- 
chantés. (II,  418.) 


[MAI 


Rbcxvoir   la 
Voyez  Gauchb. 

TsNn   BRIDE    XN 

Bridb. 


MAIN      GAUCHI. 

MAor.  Voyez 


MAINTENIR: 

L'on  7  apporta  (à  Paris),  dans 
ces  deux  derniers  jours,  plus  de 
blé  qu*il  n'en  eût  fallu  pour  le  main» 
tenir  six  semaines.  (II,  297.) 


Se  MAINTENIR  ATEC  : 

lime  vint  une  pensée,...  qui  fdt 
de  contribuer,  sous  main,  tout  ce 
qui  seroit  en  moi  à  la  paix,...  et 
de  m'y  opposer  en  apparence  pour 
me  maintenir  apec  le  peuple,  et  pour 
demeurer  toujours  à  la  tête  d'un 
parti  non  armé.  (II,  43o.) 

liAIS: 

Voilà  celui.  Madame,  k  qui  je 
dois  la  vie,  nuAs  à  qui  Votre  Ma- 
jesté doit  le  salut  de  sa  garde.  (IL 

n  (  Jf.  de  la  RoekefoiÊcauld)  a  tou- 
jours eu  une  irrésolution  habituelle  ; 
mais  je  ne  sais  même  à  quoi  attri> 
huer  cette  irrésolution.  (II,  181.) 

MAISON,  famille: 

M.  le  cardinal  de  Riehelier  «Toit 
dépossédé  Monsieur  l'évêque  de 
Léon,  de  la  maison  de  Rieux,  avec 
des  formes  tout  à  fait  injurieuses  à 
la  dignité  et  à  la  liberté  de  l'Église 
de  France.  (I,  167.) 

La  maison  de  Vendôme...  s'étoii 
trouvée,  en  deux  ou  trois  rencon- 
tres, tout  à  fait  opposée  aux  inté- 
rêu  de  l'hôtel  de  Condé.  (U,  5o3.) 

Je  sors  d'une  maison  illustre  en 
France.  (I,  81.) 

U  vint  trouver  mon  père,  dès  le 
lendemain,  et  le  surprit  très-agréa- 
blement en  lui  disant  qu'il  étoit 
résolu  de  la  donner  [safilU)  à  son 
cousin,  pour  réunir  la  maison,  (1, 9a .) 

L'amour  passionné  du  prince  de 
Conti  pour  elle  donna  à  cette 
maison  un  certain  air  d'inceste.  (H, 
110.) 

La  déclaration  de  mon  frère  peut 
faire  croire  que  j'ai  de  grandes 
▼ues,  et  pour  lui  et  pour  moi,  et 
pour  toute  ma  maison.  (II,  39a.) 

La  surintendance  des  meri... 
avoit  été  promise  à  cette  maison, 
(III,  II.) 

MAiTRE,  cavalier  enrôlé  : 
Il  les  en  retira  {il  retira  les  eava* 
liers  du  hois)^.,,  pour  obliger  Mon- 
sieur le  Prince  a  s'engager  dans  ce 
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défile,  par  Topinion  qu'il  auroit 
que  la  retraite  de  ces  cinquante 
mattrei  eût  été  d'effroi.  (IV,  17$.) 

Yoyes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 
Yoyes  encore  IV,  n3i. 

llàtTBK  DE  GHAMBBE  : 

Je  fis  les  éloges  de  Sa  Sainteté  à 
Monsignor  il  maestro di  caméra.,,.  Ce 
maitre  de  chambre,.,  étoit Monsignor 
Bandinelli.  (Y,  9s.) 

La  Bussière...  est  présentement 
maitre  de  chambre  des  ambassadeurs 
à  Rome.  (Y,  10 1.) 

M.  l'abbé  de  Lamet,  mon  maitre 
de  chambre^,,,  n'a  jamais  touIu  tou- 
cher un  sol  de  moi.  (Y,  xi«.) 

Yoyes  YII,  i63  et  299. 

MaItbe  db  là  gabdb-bobb  : 

Omane,  maitre  de  la  garda-robe  de 
Monsieur....  (III,  99.) 

MaItbe  de  MinsB  : 

....  Du  droit  que  j'arois  d'établir 
des  maitresde  métiers  à  Saint-Denis. 
(YIU,  289.) 

Gbaud  maItbb: 

....  M.  delaMeiUerave,  qui  étoit 
grand  maître  de  l'artillerie  en  ce 
tempe-là.  (I,  io6.| 

M.  de  la  Meilieraye,  que  l'on 
•ppeloit  le  Grand  Maùre^  étoit  de- 
venu amoureux  d'elle.  (I,  109.) 

Monsieur  le  Cardinal...  aroit 
enfin  obligé  M.  de  Brézé  à  lui  mettre 
entre  les  mains  les  lettres  à  M.  de 
Montmorencjy. . .  et  il  les  aToit  don- 
nées au  Grand  Maitre,  (I,  110.) 

Yoyeal,  m  et  11a. 

MAItRESSE,  sens  divers  : 

Elle  (la  Reine)  ajouta  à  cela  toutes 
les  bontés  possibles,  et  elle  finit 
par  un  commandement  qu'elle  fit 
au  dojen...  de  me  mener  cbei 
Monsieur  le  Cardinal  (Maxarin),,,. 
Nous  trouTftmes  le  ministre  encore 
plus  doux  que  la  maîtresse,  (1, 2i54.) 

Je  TOUS  supplie  de  dire  à  la 
Reine...  qu'il  n'y  a  aucun  homme 
dans  le    Royaume  qui  soit  plus 


fâché  aue  moi  que  les  choses  j 
soient  oans  un  état  qui  fasse  qu'un 
sujet  puisse  et  doive  même  parler 
ainsi  à  sa  maîtresse,  (lY,  iio.) 

Je  ne  regardai  l'ainée  que  comme 
ma  sceur;  je  considérai  d'abord 
Mlle  de  Scepeaux...  comme  ma 
maîtresse,  (I,  93.) 

U  exerce  publiquement,  dans  la 
maitresse  de  toutes  les  Églises  (celle 
de  Bome),  les  fonctions  sacrées  de 
sa  dignité  de  cardinal.  (Y,  197.) 

ALIL,  adverbe: 

Étbb  mal  : 

Il  ne  pouvoit  douter...  que  le 
garde  des  sceaux  et  moi  nous  ne 
fussions  intimement  mal,  (III,  174.) 

M.  de  Bouillon...  était  assez  mal 
de  U  goutte.  (II,  i65.] 

Étbb  mal  1,  avec,  dans  : 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  Ta  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à 
la  cour.  ^I,  2197.) 

Il  ne  sioit  (sejroit)  pas  bien  à  un 
honnête  homme  a*étre  mal  à  la 
cour  en  ce  temps-là.  (I,  a3a.) 

Saint-Ibar...  n'estimoit  les  hom- 
mes que  selon  qu'ils  étaient  mal  à 
U  cour.  (II,  63.) 

n  n*est  pas  difficile  de  faire  va- 
loir, dans  le  commencement  d'une 
guerre  civile,  celui  {le  mérite)  de 
tous  ceux  qui  sont  mal  à  la  cour. 

(II,  191.) 

Ils  étaient  l'nn  et  l'autre  très-mo/ 
avec  M.  le  cardinal  de  Richelieu. 
(I,  i^Set  139.) 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  {de  la  mort  de  Hiehelieu)^ 
il  voulut  conserver  toutes  les  ap- 
parences... :  il  affecta  de  recevoir 
assez  mal  tons  ceux  qui  aboient  été 
mal  a9ee  lui.  (I,  aoi.) 

Je  ne  ponvois  ignorer  que  je  ne 
fusu  très-ma/  dans  l'esprit  du  Car* 
dinal.  (U,  6.) 

Se  tbouvbb  mal,  être  malade  : 

Champlâtreux,  fils  du  Premier 
Président,  apporta  au  Parlement, 
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de  la  pari  d«  son  p^re,  qui  t^éioit 
trouvé  un  peu  auif,  nne  lettre.... 
(U,  3ii.) 

Mlle  de  CheTrense...  me  dit  que 
Madame  sa  mère,  qui  sê  troupoit 
me/,  TaToit  euTojëe  à  Monsieur, 
pour  lui  faire  saroir  que....  (III| 
a58.) 

Il  M  trami^t  si  mml  an*il  ëtoit 
oblige  d'aller  prendre  1  air,  pour 
quelques  jours,  à  Limours.  (III, 
455.) 

En  mal: 

La  Reine...  aroit  remarque,  et 
remarque  en  mal^  cette  dernière 
parole.  (II,  18.) 

MALENTENDU  : 

Je  fus  oblige  de  sortir  un  mo- 
ment, pour  apaiser  un  tumulte  qui 
étoit  arrive,  par  le  malentendu  de 
deux  officiers  da  quartier,  dans  la 
rue  NeuTe- Notre-Dame.  (II,   4^.) 

MALGRÉ  Qus  : 

Il  faut  qae  la  philosophie,  maigre 
fii*elle  en  ait,  rende  les  armes  à  la 
goutte  et  à  la  grarelle.  (IX,  149.) 

MALHEUREUX  : 

L'on  Teut  que  Monsieur  le  Coad- 
juteur  soit  mazarin,  qu'il  traraille 
au  rétablissement  de  ce  malheureux 
et  perfide  ministre.  (Y,  341 .) 

MALHONNÊTEMENT  : 

Vous  royez  ^ue  Ton  ne  peut 
sortir  d'affaire,  je  ne  dis  pas  seu- 
lement plus  malhonnêtement^  mais 
encore  plus  grossièrement,  que  les 
Espagnols  en  sortirent  en  cette 
occasion.  (III,  iio.) 

MALHONNÊTETÉ  : 

U  7  aToit  de  TinconTénient  d'jr 
laisser  Laigiie  (à  Bruxelles)  ;  mais... 
il  j  auroit  de  la  malhonnêteté  à  le 
réToauer.  (II,  363.) 

J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  Daurat 
la  plus  obligeante  du  monde  sur  la 
malhonnêteté  de  son  frère.  (VIII, 
643.) 

Yoyei  HoHMftTSTi. 
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MALICE: 

Ce  a  quoi  il  ne  faut  pas  man- 
quer, à  mon  sens,  est  de  prendre 
ses  précautions  auprès  des  tréso- 
riers de  France,  car  tous  juges 
bien  que  l'on  nous  pourroit  faire 
quelque  malice  de  ce  o6té4à.  (VIH, 
ai7.) 

MALIGNEMENT  : 

Le  Cardinal  sourit  maligntmami, 

(H,  la.) 

Je  reriens  k  la  conférence  de 
Saint-Germain.  Vous  aTes  tu  ci- 
dessus  que  les  députés  la  commen- 
cèrent malignement  par  les  préten- 
tions particulières.  (II,  470.) 

MALIN,  MALiGin: 

Job...  se  Tit  couTert  d'une  ulcère 
maligne  par  tout  le  corps.  (IX,  1  So.y 

Malin,  méchant  : 

M.  d'Elbeuf,  qui  étoit  malin^  et 
qui  étoit  en  colère....  (II,  359.) 

M.  le  prince  de  Conti...  étoit 
naturellement  très-ma/ûi,  et...  d'ail- 
leurs me  halssoit.  (II,  496.) 

MALINTENTIONNÉ  : 

Le    Premier   Président    étoit.. 

f>lus  flcheux  que  ceux  qui  étoient 
es  plus  malintentionnés.  (III,  443.) 

Yoyes  IntektiorhA. 

MALSAIN,  mal  porUnt  : 

....  Par  la  mort  d'un  enfant  de 
quatre  ans  et  malsain,  (VU,  a63.) 

MANDER,  appeler,  faire  ye- 
nir,  convoquer: 

La  Reine  manda  le  Parlement; 
il  fut  par  députés  au  Palais-Rojal. 

Us  se  sont  sems  de  ce  prétexte 
pour  faire  mander  en  cour  mes  deux 
grands  vicaires.  (V,  xi8.) 

Yoyes  I,  iS?,  a43  et  a&a;  II,  61,  74, 
8a  et  97  ;  III,  80  et  94a,  ete. 

MAiTDBa,  faire  savoir,  ou  com- 
mander : 

L'expérience  que  nous. . .  fîmes. .. 


[BfÂN 

nous  obligea  de  prier  M.  le  prince 
de  Gonti  de  mtmder  au  Pariement 
qu'il  n'y  pouiroit  pri  aller.  (II, 

»9B.) 

Les  curés  de  Saint-Eustache,  de 
Saint-Roch,  de  Saint-Mëri  et  de 
Saintp-Jean  me  mandèrent,,,  que  la 
confiance  que  M.  le  prince  de  Conii 
aroit  tëmoignée  au  peuple...  aroit 
ûdt  un  effet  merreilleux.  TU,  160.) 

Varicarrille...  me  maitin  que  je 
devou  connoitre  le  terrain,  qui 
n'étoit  jamais  ferme,  mais  que  je 
serois  informe  à  point  nommé 
lorsqu'il  s*amolliroit  darantage.  (II, 
45i.) 

Nous  leur  mandâmes  de  ne  se 
point  rendre.  (II,  3ao.) 

Nous  l'éTcillames  comme  il  nous 
l'opoif  mandé.  (U,  536.) 

Yoyw  n,  36,  i3i,  148,  si5,  a4a  et 
3ia. 

MANGER: 

Trois  milles  hommes  ont  mangé^ 
à  ta  Tue,  tout  un  quartier  de  cam* 
pape.  (V,  43 1.) 

U  mmnrea  la  moitié  de  ce  qu'il 
aYoit  à  £re.  (III,  396.) 

MANIE: 

L'action  d'Anaxarehus...  étoiton 
transport  et  une  manU,  (IX,  i49*) 

U  (/«  Parlement)  a...  tout  le  ca- 
ractère de  Tautonté  ;  il  en  perdra 
bientôt  la  substance.  U.le  aerroit 
préToir,  et  par  les  murmures  oui 
commencent  à  s'élever  contre  lui 
et  par  le  redoublement  de  la  manU 
du  peuple  pour  M.  de  Beanfort  et 
pour  moi.  (U,  %S%.) 

Il  fiiut  que  je  rappelle  dans  ma 
mémoire  la  manie  qui  lui  monta  un 
jour  à  la  tête  contre  feu  Buckin- 
gham.  (III,  S 14.) 

MANIÈRE,  aa  singulier  et  an 
pluriel  : 

Cette  routioe,  jointe  k  la  manière 
que  TOUS  connoissea  de  M.  Tu- 
renne,...  fit  que  je  pris  le  tout 
pour  bon.  (I,  i85.) 

L'occupation  de  mon  intérieur 

Retz,  x. 
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iut.une  grande  et  profonde  réflexion 
sur  la  mmnUre  que  je  devois  prendre 
pour  ma  conduite,  (I,  a  16.) 

II  s'étoit  réduit  k  la  supplier  de 
Touloir  bien  mettre  la  mam  sur  la 
garde  de  son  épée;...  elle  aToit 
trouvé  cette  manière  si  sotte  qu'elle 
n'en  avoit  jamais  pu  rerenlr,  (III, 
517.) 

....  Une  personne  qui,  par  les 
lumières  de  son  espnt  et  par  la 
manière  de  sa  rie  retirée  des  foi- 
blesses  du  monde,  est  au-dessus 
des  cireurs  rulgaires.  (YI,  86.) 

....  Une  longue  procession  de 
fantômes  noirs,  qui  me  donna  d'ar 
bord  plus  d'émotion  qu'elle  n'en 
aToit  aonné  à  M.  de  Turenne,  mab 
qui...  me  fit  fidre  un  mourement 
plus  rif  que  ses  manières  ne  lui  pei> 
mettoient  de  faire.  (I,  189.) 

Il  {HoMorin)  aroit  de  l'esprit,  de 
l'insinuation,  de  l'enjouement,  des 
manières;  mais  le  rilain  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au  travers.  (I,  a86.) 

Je  n'ignore  pas  les  justes  rai* 
sons  qu^  Votre  Altesse  d'appré- 
hender les  manières  d'un  corps  com- 
osé  de  plus  de  deux  cents  têtes. 
U,  107.) 

....Un  prince  qui  n'aToit  rien 
du  grand  ae  ses  prédécesseurs  que 
les  msmUres  de  l'affabilité.  (II,  147.) 

Votre  naissance  et  votre  mérite 
TOUS  élèrent  autant  au-dessus  de 
ce  dernier  exemple  que  la  cause 
dont  il  s'agit  est  au-dessus  de  celle 
de  la  ligue;  et  les  manières  n^en 
sontpasmoins  différentes.  (II,  109.) 

Je  répondis  à  leurs  honnêtetés 
avec  beaucoup  de  respect  et  arec 
toutes  les  manières  qui  pouToient 
couTiir  mon  jeu.  (II,  140.)  • 

La  Reine  avoit...  pins  de  hau- 
teur que  de  grandeur,  plus  de  nm» 
mères  que  de  fond.  (II,  174*). 

Mme  de  Longueville...  avoit  une 
lan||ueur  dans  les  manières^  qui  tou- 
choit  plus  que  le  brillant  de  celles 
mêmes  qui  étoient  plus  belles.  (II, 
i8s.) 

M.  de  Beanfort  fit  assex  con- 
noitre, par  ses  manières^  que  Mme 
de  Montbazon  «voit  essa/é  de  mo- 
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dërer  tei  empormieBls.  (H,  S$t.) 
Vous  juges  Men  que  nous  ae 

fûmes  pu  fturprii  de  la  chose,  malâ 

je  Touf  aroue  me  je  le  tuis  encore 

de  la  manière,  (lll,  «96.) 
Il  n*7  a  que  mûmUrê  en  la  ptupait 

det  ehoaet  du  monde.  (IV,  i84-) 
Je  suppliai  très-humblement^  Sa 

Sainteté  de  ne  considérer...  ni  la 

inajiiârsde  mon  emprisonnement.... 

(VI,  3980 

llARiàmB,  sorlet  espèce  2 

U  y  a  des  temps  où  la  disgrftœ 
^^8  la  cour)  est  une  mamière  de  feu 
qui  purifie  toutes  les  mauraises 
qualités  et  qui  illumine  toutes  les 
bonnes.  (I,  217.) 

MaxerôUes...  ëtoit  une  mmmiète 
de  négociateur  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  5o8.) 

M.  de  BellièTre...  ëtoit  une  im- 
mUre  de  fils  adoptif  de  M.  de  Chà- 
teauneuf.  (III,  54*) 

Il  commanda  à  Omane. . .  de  faire 
faire  une  manière  dVmotion  par  le 
Maillarti  duquel  je  toqs  ai  parlé. 
{IV,  56.) 

Yoyei  II,  i53,  3oi,  A90,  5oo,  5a8, 

541  et  573;  ni,  49  «t  170- 

En  toutk  màniàsb,  de  toate 
façon,  dans  tous  les  cas  : 

Les  Espagnob  la  veulent  (reuUmi 
la  paix)  en  touie  manière^  et  même 
à  des  conditions  si  peu  avanta- 
geuses pour  eux,  que  tous  en  senes 

étonné.  (II,  344) 

Son  sentiment  étoit  qu'elle  s  ac- 
commodât, en  toute  nuuw^r*,  avec 
Monsieur  le  Prince.  (III,  398.) 

En  VAHiiAB  DU  MOiTOE,  cu  au- 
cune  manière,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  : 

Nous  ne  roulons  en  manière  du 
monde  penser  à  l'accommodement. 
(VU,  10.) 

MANŒUVBE,  masculin: 
La  première  cause  de  Tombrage 
qu'il  [Masarin)  prit  de  mon  pou- 
voir à  Paris  fut  l'observation  qu'il 


^ 


fit  de  ce  maneettpra^  qui  étoit 

tant,  à  son  égard,  très-imioceast. 

(I,  Mt.) 

Toyes  la  sois  i  de  la  page  indique. 

LongueO...  entendoit  mieux   le 
détail  du  maneuufre  du  Parlement 
e  toutle  reste  du  corps  ensemble. 

,  56.) 

MANQUEMENT  : 

Il  raccommoderoit  tout  le  mal 

Se  le  manquement   de   secret    de 
de  Beaufort  avoit  causé.   (Il, 

5si.) 

Le  si^  dura  dix-huit  jours,  et 
le  manquement  de  vivres  obligea 
l'ArcUduc  à  le  lever.  (III,  4o.) 

YojM  I,  175;  II,  aoa$  III,  11»  i49 
et  187. 

Manquxxbvt,  faute: 

Qui,  dans  les  grandes  affiûres, 
donne  lieu  aux  manquements  des 
autres,  est  très-souvent  plus  cou- 
pable qu'eux.  (II,  46a.) 

La  source  la  plus  ordinaire  des 
mamauemenu  des  hommes  est  qu'ils 
s'afiectent  trop  du  présent  et  qu'ils 
ne  s'affectent  pas  assex  de  l'avenir. 
(IV,  18.) 

MANQUER,  faire  une  faute  : 
Le  secret  est  d'en  savoir  discer- 
ner et  prendre  les  instants.  Mon- 
sieur manqua  en  ce  point.  (III,  i^S.) 
Justinian  n'a  pas  cru  manquer 
contre  la  politique,  quand  il  a  re- 
connu.... (IX,  19.) 

Manquu  à,  suivi  d'un  nom 
de  personne  ou  de  chose  : 

La  manière  dont  il  (Turenne)  se 
conduisit...  est  aussi  surprenante. 
Je  n'en  ai  jamais  rien  pu  tirer  de 
clair,  ni  de  lui,  ni  de  ceux  qui  le 
servirent,  ni  de  ceux  qui  lui  m«i- 
quèreni,  (II,  337.) 

Si  l'Espagne  nout  menaBtf  dans  la 

f»arole  qu'elle  nous  aura  donnée. . . . 
a,  345.) 

«  L'armée  a  abandonné  M.  de 
Turenne.  s  Le  coumer  entra  au 


même  instant,  oui  noot  oonu  suo- 
cinetement  l'hittoire,  oui  ëtoit 
que...  toutes  les  troupes  où  woiemt 
mtuÊfmi,  (II,  4i6.) 

LfOudun,  dont  il  avoit  fait  des^ 
sein  de  se  rendre  maître,  Ud  ayant 
mamquif,,,  du  Mont  rendit  la  place 
à  Comminges,  à  qui  la  Reine  en 
aToit  donne  le  gouremement.  (III, 

Gomme...  le  président  de  Bel- 
lièvre  m*eut  reproché...  que  je 
manquais  oicj; intérêts  de  rÉgiise.... 

(ni,  >79-) 

L'on  ne  pouroit  exclure  le  car* 
dinal  Odescalchi  sans  manquer  aux 
ordres  du  Roi.  (VII,  45a.) 

Puisque  M.  de  Beaufort  m^avoit 
manqué  au  secret  sur  un  point  qui 
me  pouToit  perdre,  je  pouYois 
bien  lui  en  faire  un,  de  mon  côté, 
sur  un  point  qui  le  pouroit  sauver 
lui-même.  (II,  5ax.) 

Hanquu  à,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

Le  crédit,  parmi  les  peuples, 
cultivé  et  nourri  de  longue  main, 
ne  manque  jamais  à  étouffer...  ces 
fleurs  minces  et  naissantes  de  la 
bienveillanoe  publique,  que  le  pur 
basard    fait  quelquefois   pousser. 

(n,  159.) 

Il  manque  à,  il  reste  à  : 

Les  cboses  étant  ainsi  disposées, 
il  ne  manquait  qu'à  choisir  le  jour 
pour  les  exécuter.  (V,  S60.) 

Manquer  de,  Ne  t as  manques 
de: 

Nous  a9ons  manqué  aujourd'hui 
ifengager  le  Parlement,  moyen- 
nant quoi  tout  étoit  sûr,  toutétoit 
bon.  Prions  Dieu  que  tout  aille 
bien.  (U,  36i.) 

On  nous  peut  tuer  au  Parle- 
ment; mais  si  on  manqua  de  nous 
tuer,  demain  nous  sommes  les 
maîtres  du  pavé.  (II,  $76.) 

Je  lui  répondis  simplement  que  je 
ne  manqueroupoi  iTobéir.  (II,  i3o.) 
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Nous  exécutâmes  notre  projet  en 
ne  postant  que  des  manteaux  noirs 
sans  armes,  c'est-à-dire  des  bour- 
geois considérables.  (II,  41.) 

MANUTENTION: 

U  se  crojoit  obligé  de  dire  k  U 
Compagnie  qu'il  étoit  de  sa  justice 
de  se  joindre  à  lui,  dans  une  occa- 
sion où  U  ne  s'agissoit...  que  de  la 
manutention  de  ses  arrêts.  (IV,  47.) 

MARC,  au  figuré  : 

L'action  externe  n'est  que  le  mare 
et  le  plus  grossier,  n'est  que  la  ma- 
tière et  le  corps  qui  reçoit  son 
esprit,  sa  forme  et  son  âme  de 
l'intention  et  de  l'objet.  (IX,  197.) 

MARCHE,  au  propre  et  au 
figuré  : 

....A  Cbâlons,  où  je  fais  eut 
d'aller  avec  eux  pour  7  attendre  des 
nouvelles  de  mon  procès,  selon 
lesquelles  je  pourrai  marcher  à 
Paru....  Je  crois  qu'il  est  toujours 
bon  d'amuser  Chevincourt  de  cette 
mar^e  de  Châlons;  il  continue  à 
me  persécuter  pour  la  Serment,  et 
il  n'est  pas  mauvais  qu'il  croie  que 
je  pub  aller  bientôt  a  Paris.  (VÛI, 
43o.) 

Elle  (eette  eonduite)  couvrit  si 
bien  notre  marche  que  l'on  ne  fai- 
soit  pas  seulement  de  réflexion 
sur  les  avis  qui  venoient  de  toutes 
parts  à  la  cour  contre  nous.  (III, 
199.) 

BfARCHER,  au  propre  et  an 
figuré: 

Le  bruit  couroit  que  l'on  vou- 
loit  assiéger  Paris,  que  l'on  faisoit 
marcher  des  troupes.  (II,  73.) 

[Le  cardinal  Mazarin]  marchait 
dans  les  rues  avec  deux  petits  la- 
quais derrière  son  carrosse.  (I, 
s3s.) 

Mon  avis  l'emporta,  qui  fut  que 
M.  de  Beaufort  marchât  seul  dans 
les  rues,  avec  un  page  seul  der- 
rière son  carrosse,  et  que  j'7  mor- 
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ekasM  de  nême  manière,  de  non 
GÔtë,  avec  un  aumônier.  (II,  565.) 
Il  mMrchm^  tant  hésiter,  d*iui  pat 
égal  entre  le  cabinet  et  le  public, 
(fi.  84.) 

MABCTn  kt  aller  à,  venir  à  : 

Leurs  Majestës  wurekimmi  à 
Bourges.  (IV,  5.) 

....  Des  nouvelles  de  mon  pro- 
cès, sdon  lesquelles  je  pourrai 
marcktr  à  Paris.  (VIII,  43o.) 

L'enseigne  de  la  colonelle  de 
Hiron  me  vint  avertir  oue  le  Chan- 
celier wmrekait»,,  drott  cm  Palais. 
(II,  43.) 

n  mm^koit  avec  deux  mille  che- 


vaux droit  i^  nous.  (II,  335.) 

Je  faisois  eut  de  Tenvojer  à 
Bruxelles  pour  traiter  avec  le  comte 
de  Fuensaldagne,  et  pour  TobUger 
à  wtmrektr  à  notre  secours.  (II,  74.) 

Yoysil,  aJoi  II,  ii5;  m,  460. 

Mabckbe  du  PAU  ATBC.  Voyes 
PAim. 

Marchu  db  bon  pibd.  Voyex 
le  second  et  le  troisième  exem- 
ples de  l'article  Pbd. 

MARIAGE: 

Monsieur  le  Comte...  avoit  sur- 
tout commis  le  crime  capital  de  re- 
fuser le  wmriûgt  de  Mme  d'Aicuil- 
lon  {de  rtfÊUêr  Jtipomt^r  Mme  iAi- 
gmilion).  (I,  140.) 

MARIER: 

Mon  oncle  avoit  été  blâme  au 
dernier  point  par  tout  son  clergé, 
parce  qu  il  avoit  souffert  que  M.  le 
cardinal  de  la  Rochefoucauld  ma* 
riéi  la  reine  d'Angleterre.  (I,  a5o.) 

BfARINE,  bord  de  la  mer  : 

L*air  de  la  marme  n*est  bon  pour 
le  mal  des  yeux  qu*au  mois  de  mai. 
(VII,  aoi.) 

MARQUE: 

M.  de  Bouillon...  me  conjnroit 
d'aller  prendre  ma  place  au  Parle- 


ment, parce  qu'il  craignoii  que  le 
peuple,  ne  btj  voyant  pas,  B*en 
prit  sujet  de  «e  soulever,  en  dîannt 
que  c'ëtoitaMTfucqueje  n'approu- 
vois  pas  la  paix.  (Il,  iyS.) 

MARQUER,  montrer,  indi- 
quer, désigner  : 

Rien  ne  mor^ iw  tant  le  jugement 
solide  d'un  homme,  que  de  savoir 
choisir  entre  les  grands  ineonTé- 
nienu.  (II,  a48.) 

U  parleroit  peu  pour  ne  pas  trop 
marattêr  de  concert  avec  Espagne. 
(IL  a54.) 

Us  maltraitèrent...  un  valet  de 
pied  du  Roi,  en  mûrjuMU  même 
fort  peu  de  respect  pour  les  livrées. 

(U,  491.) 

Le  Parlement  affecta  de  marqm^ 

5i*il    ne    songeoit  qu'au   public. 
.3.8.)    -^    1     •• 

Ses  Mamtmu  (Us  Maximes  d*  Im^ 
roekefoM€aiÊU)  ne  marauemt  pas  asses 
de  foi  en  la  vertu,  pi,  181.) 

n  NMTtfiHi...  au  Premier  Prési- 
dent qu'il  en  savoit  plus  que  loi. 
(III,  a66.) 

Cette  drcoBStance...  ne  me  mot- 
quoU  pas  que  j'eusse  lieu  d'es- 
pérer qu'il  pût  y  avoir,  à  l'avenir, 
beaucoup  oe  douceur  pour  moi  à 
la  cour.  (tV,  189.) 

Henri  IV,  qui  ne  se  défioit  pas 
des  lois,  parce  qu'U  se  fioit  en  lui- 
même,  marqum  combien  il  les  esti- 
moit  par  la  considération  qu'il  eut 
pour  les  remontrances  très-nardics 
de  Miron,  prévôt  des  marchands, 
touchant  les  rentes  de  l'Hôtel  de 
ViUe.  (I,  174.) 

Le  maréchal  de  la  Ferté-Im- 
bault...  commençoit  à  fuir  ceux  qui 
étoiemt  marqués  dans  la  maison  pour 
être  de  mes  amis.  (III,  198.) 

M.  de  Guise  étoit  celui  qu'il 
marquait.  (III,  468.) 

....  Monsieur  le  Cardinal...,  que 
j'étois...  bien  aise  de  marquer ^,,.el 
dans  le  Parlement  et  dans  le  peu- 
ple, pour  mon  ennnemi.  (IV,  iss.) 

Voy€s  I,  144  et  %T^\  II,  49,  60, 924, 
466  et  470. 
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Mam^vu,  mentionner»  racon- 
ter, dire  : 

Nous  n*eii  tommes  pas  encore  à 
ce  détail  ;  et  ce  que  j*en  marqué  en 
ce  lieu  n'est  que  pour  tous  faire 
Toir  que  la  cour  pnt  de  Tombrage 
de  moi.  (I,  a66.) 

Je  TOUS  marque  cette  circon- 
stance... pour  TOUS  faire  Toir  que 
|e  pouTou  judicieusement  aller  à 
la  cour.  (II,  76.) 

L'après-dinëe  du  jour  que  je 
TOUS  Tiens  de  marquer,.,.  (Il,  liS») 

Vous  direz  bien,  Madame,...  que 
je  marque  beaucoup  d'incouTë- 
nients,  mais  que  je  marque  peu  de 
remèdes,  (n,  2171.) 

Je  TOUS  ai  marqué  ci-desaus  qu'il 
s'ëtoit  retiré  à  Sedan.  (I,  iSo.) 

n  fit  effectiTcment,  quelque 
temps  après,  un  Tojage  secret  à 
Saint-Germain,  que  je  tous  aimor* 
que  ci-dessus.  (II,  4^**) 

Monsieur  Le  CheTalier  parla 
comme  je  tous   ai  marqué,   (III, 

460.) 

Je  n'en  ai  pas  le  même  scrupule 
que  des  deux  fautes  ^ue  je  tous 
ai  maraii^  ci-desaus  aToir  commises. 

Talon...  en  pnt  sujet  pour  for- 
tifier son  opinion.  Il  marqua  que  la 
proTidenee  de  Dieu  faisott  ntâtn^ 
ce  lui  sembloit,  cette  oceaiioa. 
(II,  a3x.) 

Voyes  I,  137,  i53,  aa;,  a3«,  a54, 
963  et  aSg;  U,  83,  89,  91,  106,  ii3  et 
a39;  ni,  18,  o3  «t  166. 

MAïQuia,  neutre  : 

J*ai  eu  ces  jours  passés  un  mal 
assez  bizarre  qui  est  une  manière 
de  migraine  qui  a  eu  ses  aecès,  de- 

Suis  neuf  jours,  aussi  réglés  ^'une 
èTre.  Celui  d'hier  n'a  fait  que 
marquer^  de  sorte  que  m'en  Toili 
quitte.  (Vni,  161.) 

MATHURIN  : 

Il  y  eut  Tcndredi  congrégation 
des  Réguliers,  dans  lai^eile  M.  le 
cardiniu  de  Sainte>Croix,  rapport 
teur  des  Mathurins  françois  de  cette 


Tille,  fit  Toir  clairement  que  le 
conTent  de  Saint-Denis,  où  ils  sont, 
est  purement  de  la  proTince  de 
France.  (VII,  114.) 

Yoyes  U  note  8  k  la  page  iadiqaéc. 

Yojes  eneore  YII,  198. 

MATURiré,  ftu  figuré  : 

La  chose  étant  dans  sa  maturité^ 
nous  le  tromperions,...  si  nous  ne 
lui  disions  ciu'il  nV  avoit  plus  de 
temps  à  perdre.  (III,  aa3.) 

MAUVAIS  : 

Le  petit  Foncquet...  étoit  bien 
aise  de  faire  jouer  au  mari  un 
MuuiMUf  personnage.  (V,  85.) 

Si  ces  gens-U  continuent  k  faire 
les  mauvais^  il  ne  sera  pas  difficile 
de  les  mettre  à  la  raison.  (VIII, 
33 1.) 

MAXIME: 

M.  de  Bouillon...  reTlnt  tout 
d'un  coup  à  mon  aTÎs,  par  une 
maxime  qui  dcTroit  être  tres-com» 
mune  et  oui  est  pourtant  très- 
rare.  Je  n'ai  jamais  tu  que  lui  qui 
ne  contestât  jamais  ce  qu'il  ne 
croyoît  pas  pouToir  obtenir.  (II, 

a4i*) 

Après  aToir  traité  dans  les  for- 
mes, quelle  ma^iaie  à  ce  même 
Sénat  de  Tioler  la  foi  publique! 
(V,  586.) 

L'on  ne  lui  a  pas  inspiré  d'assez 
bonne  heure  les  grandes  et  gêné* 
raies  maximes,  (II,  176*) 

BiAZARIN  (Lb).    Voyez   Lk, 

L4,  LU. 

BiAiA&iH,  adjectif  (pris  par- 
fois substantiTement),  partisan 
de  Mazarin  : 

Voilà  comme  tout  le  monde  se 
trouTa  en  un  instant  Hazar'm.  (I, 

187.) 

Cette  diminution  (é^amUii\  ne 
regarde  que  quelques  membres  de 
ce  corps  qui  sont  Matarim,    (II, 

Les  compagnies  des  colonelles 
de  la  Ville...  étoient  encore  plus 
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animëe»  oontM  U  ptix  Jf« 

t'est  ainii  4u*tb  l'appeloieni)  que 
canaille,  (il,  j^oa.) 
Je  eonnoiMois  Te  narfchal  au 
PleMÛ  pour  un  grand    ifoxarùi. 
(in,  »85.) 

Nerlieu,...    qni  eommandoit  la 
earalerie  des  Jfcsariiw....  (Il,  «17.) 
Yoyci  U  aoU  3  dt  U  page  iadiqaie. 
Yoyci  U,  468;  m,  86  et  89. 

MAZARINADA,  en  italien  : 

Il  ajouta  :  Nom  se  ceme  «AiaNMre 
qmesto  sê  mom  mm  MmzariiuuU,  (YI, 
76.) 

MAZARINISME,  attache  au 
parti  de  Masarin,  on  Tensemble 
du  parti  : 

....  Mainardeau, ...  habile  homme  I 
mab  décrié   à  cause  du   Jfaserî- 

WJHM.  (UI,  77.) 

Le  Pariement  et  le  peuple 
étoient...  échauffés  contre  tout  ce 
qui  avoit  la  moindre  teinture  de 
Mazarmiimtê,  (III,  398.) 

....  Quelque  apparence  de  If  oso- 
rùUtmê.  (III,  490*) 

....  L'autorité  royale,  purgée  du 
MazarinUmê,  (III,  s83.) 

....Ceux  qui...  se  sont  efirajés 
du  Mazarimumê,  (Y,  34 1.) 

Toyei  m,  409;  y,  367. 

MÉCHANT,  sens  divers  ;  em- 
ployé très  souvent  dans  les  cas 
où  nous  mettrions  aujourd'hui 
mauvais  : 

L'impression  que  fit,...  dans  les 
esprits,  un  méchant  mot  de  la  prin- 
cesse de  Guémené  est  incroyable. 
(U,  546.) 

M.  d'Ëlbeuf  s'y  opposa  par  les 
lus  méekmntês  raisons  du  monde. 
U.  3i6.) 

Au  lieu  de  répondre  à  ses  avan- 
ces,... je  ne  les  payai  toutes 
que  de  trèê-méchamtet  excuses.  (I, 
ii«.) 

«  Qut  de  tr^mtoTiisM  eaeoies,  » 
dans  qaelqoM  Mitions  plu  ou  moins 
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Le  rappoci...  que  les  dépu- 
tés déguiseront  au  moins  de 
quelques  méektmtos  couleurs.  (O, 
î«7.) 

U  ne  lui  roulut  pas  faire  la  coo— 
fidence  de  cette  mdekÊmiê  finesse, 
(m,  533.) 

Je  ne  pourrob  pas  tous  dire... 
les  raisons...  qui  me  purent  obli- 

Sr  à  une  aussi  méehmntt  conduite. 
,93.) 

Car  de  demeurer  exposé  à  tous 
les  outrages  qu'ib  tous  Teule&c 
faire,  c'est  le  plus  mêektaU  parti  que 
l'on  puisse  prendre.  (V,  €mS.) 

Sans  ce  secours  son  père  et  lui 
sont  en  très-médUal  éut.  (VIII, 

407.) 

M.  de  Beaufort...  étoh  encore 
un  plus  méchant  orateur  que  moL 

(n.  57;.) 

....  CTn  certain  du  Boisie,  aie- 
chant  aTocat  et  si  peu  connu  que  je 
ne  l'aTois  jamais  oui  nommer. 
(n.399.)     ^ 

Un  certam  Hontandré,  méckmmi 
écHTain....  (III,  327.) 

Yoyes  III,  ai,  1S9  tt4t6. 

MÉCONNOISSâNGE,  le  con- 
traire de  reconnoissancef  ingra- 
titude : 

Comme...  l'on  étoit  sur  le  point 
de  délibérer  sur  le  don  que  Ton  a 
accoutumé  de  fiiire  au  Koi,  je  fus 
bien  aise  de  témoigner  à  la  Reme... 
que  la  résistance  a  laquelle  ma  di- 
gnité m'aToit  obligé...  ne  Tenott 
d'aucun  principe  de  mécannoisêomêc, 

(I,  a64.) 

Une  infinité  de  circonstances... 
marquèrent  k  Monsieur  le  Prince 
et  la  méconnoisêonee  et  la  méfiance 
du  Cardinal.  (II,  5o5.) 

Il  n'est  jamais  sage,  dans  leur 
nouTeauté,  d'en  presser  la  méeem 
naistanee  (dès  bienfaits).  (UI,  274.) 

Toyes  l'irtiele  toiviat. 

MÉCONNOISSANT,  le  con- 
traire de  recoiwoissani  : 

Je  n'oubliai  rien  pour  la  serrir 
en  cette  occasion;  et  Bfme  de  Ne- 


MÉL] 

mourt,  tafille,  «Toua  «jne  ie  n'étoif 
pas  mécoimoUsmMt.  (Il,  90.) 

....ChaTigny,  homme  de  néant 
de  la  lie  do  peuple,  si  méeomtoUtmiU 
de*  biens  immenses  qu'il  a  reçus 
par  la  bonté  du  feu  Roi.  (V,  a4o.) 

On  le  déchira  [tûint  CwUs  Bar^ 
ramdê)  en  Espagne  comme  un  fao* 
tieux  et  mécommoUsmnt  des  obliga- 
tions que  la  maison  de  Borromée 
aToit  au  roi  Philippe.  (IX,  97.) 

Yoycm  rutâdt  prieidcnt. 

MÉDECINE  (PuNDis)  : 

Monsieur...  faisoit  semblant 
d*app/r  ^is  médêemê,  (III,  ^16,) 

MÉDITATION  : 

Vous  To jez,  par  le  peu  d'arran- 

Î rement  de  ce  discours,  qu'il  fut 
ait  sans  méJti4iti<m  et  sux^e-champ. 
(II,  m.) 

MEILLEUR  (Là)^  pris  subs- 
tantivement : 

La    chose    fut   ainsi   exécutée, 

anoique  Monsieur  le  Cardinal  et 
[.  de  la  Rivière  en  enrageassent 
du  mêtlieur  de  leur  cour.  (I,  s63.) 
....Je  snis   persuadé  qu'il   eût 
donné  sa  TÎe  du  wuiUêut  de   son 
o«nr.  (III,  104.) 

Je  suis  tout  à  Tons,  et  je  tous 
assure  que  c'est  du  mêiUêut  et  du 
plus  intérieur  de  mon  cosur.  (VIII, 
188.) 
Voyss  IV,  aag  ;  YIII,  174* 

MÉLANCOLIQUE  : 

Ce  parti,  formé  dans  la  cour 
par  M.  de  Beaufort,  n'étoit  com- 
posé que  de  quatre  ou  cinq  mélan^ 
coliques^  qui  aroient  la  mine  de 
penser  creux.  (I,  ia3.) 

Yoyes  U  aote  6  de  la  pagt  iadiqiiM. 

MÊLER: 

Après  les  avoir  balancés  (cêt  w» 
êtnuiiiunts)  avec  la  nécessité  que 
nous  trouvâmes  k  miUr^  de  quelque 
façon  que  ce  pût  être,  l'envoyé  et 
le  Parlement....  (H,  >68.) 
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MÛLIA  DAVf  : 

Le  plus  dangereux  ridicule  qui 
se  puisse   rencontrer  dans  notre 

Srofession  {eceUsiastique), . .  est  celui 
e  mUUr  à  contre-temps  le  péché 
daiu  la  dévotion.  (I,  ai 7.) 

Il  mêla  doits  ses  réflexions  des 
menaces  indirectes.  (I,  s6o.) 

MÉLia  db: 

La  dame  eût  été  bien  fâchée  que 
l'on  ne  les  eût  pas  sues  (not  relutioms 
galuutês)  ;  mais  elle  les  mUoit^  et  à 
ma  prière  et  parce  qu'elle-même  y 
étoit  assez  portée,  de  tant  de  di- 
verses apparences,  où  il  n'j  avoit 
pourtant  rien  de  réel,  que  notre 
affaire,  en  beaucoup  de  choses, 
avoit  l'air  de  n'être  pas  publique, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  cachée,  (l. 

Celle  (Tactiom)  que  je  fis,  à  la 
paix  de  Paris,  étoit  méfie  de  l'inté- 
rêt que  je  trouvois  k  ne  pas  deve- 
nir le  simalteme  de  Fuensaldagne. 
(III,  a77.) 

Sb  mélba: 

L'ignorance  de  celui  qui  gou- 
verne aujourd'hui  ne  lui  laisse  ni 
assez  de  vue  ni  assez  de  force  pour 
régler  les  poids  de  cette  horioee. 
Les  ressorts  i'en  sont  mêlés.  (Il, 
io3.) 

Sx   MÉLBE  DANS  : 

Voila...  bien  des  matières  pour 
la  guerre  civile,  qui,  sê  mélumt  dans 
une  étrangère,...  peut  porter  TÉtat 
sur  le  penchant  de  sa  ruine.  (III, 
385.) 

Sx  mAlxi  dx,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d*un  infinitif: 

Le  secret  n'est  pas  si  rare^  que 
l'on  le  croit  entre  les  gens  qui  ont 
accoutumé  de  m  méUr  de  grandes 
affaires.  (I,  176.) 

n  faut  que  ce  dernier  se  soli 
mêlé  iTun  étrange  métier.  (IV, 
ao7.) 

Le  premier  qui  se  mUa  de  porter 
des  paroles  de  Monsieur  le  Prince 
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à    la    Cour  de   Cologae,  ftat  le 
nommé  Goonrille.  (V«  407 •) 

MÊME,  adjectif: 

Comme  je  savois  qu'elle  aToit 
une  MBur,  qui  poteëdoit  plut  de 
quetre-Tingt  mille  livret  de  rente, 
je  tODgeai  au  mimé  moment  à  la 
doid»le  alliance.  (I,  q%.) 

De  coneert  aree  Montieur  ton 
mari  et  areo  elle,  je  fia  le  fias  dont 
je  Tient  de  Tout  rendre  eompte, 
et  j'intinuai,  du  mimé  eoneert, 
aue  Ton  nont  feroit  plaiiir  de 
nire  ouvrir  la  teène  par  M.  d*El- 
beuf.  (Il,  a34.) 

J*ai  examine  eomme  Tout  let 
diteourt  de  MM.  Cherrière,...  et 
je  tuit  tombé  de  moi-même  dant 
Tot  mimés  tentimenu.  (VIII*  189.) 

SUâ-UI-GHAlir  HÉMB  : 

Fuentaldagne...     me     renvoja 
dom  Antonio  Pimenul  sur4ê^kmmp 
r.  (U,  49«.) 


MÉm,  adTerii>e: 

La  première  (U  pmilUuué)  ett 
ordinaire  et  même  vulgaire;  la 
teconde    {ia   résoliUlom)   ett   mime 

Elut  rare  que  l'on  ne  te  le  peut 
naginer.  (I,  i5i.) 
Il  ett  conttant  que  l'on  en  etpé- 
roit  {dé  la  Méimé)  det  merreillet  ;  et 
Bautru  ditoit  qu'elle  fattoit  déjà 
det  miraclety  parce  que  let  plut 
dévott  avoient  mimé  oublié  tet 
eoqnetteriet.  (I,  a3o.) 

Une  ocoation  contidérable... 
donne  à  leur  autorité  [à  Pmuiorité 
déi  mimùirés)  un  éclat...  qui  leur 
fait  Hêimé  tirer,  dant  let  tuitet,  du 
mérite  de  tout  ce  qu'ilt  ne  font 
pat.  (I,  a33.) 

Je  m'appliouai  bien  davantage  k 
tirer  du  mente  de  ce  que  je  n'j 
faitoit  pat  ^dmmt  U  iioeèêé)  que  de 
ce  que  je  fauoit;  et  ainti  je  trouvai 
le  mojen  de  prendre  mUtné  det 
avantaget  de  la  jaloutie  de  Mon- 
tieur de  Parit.  (I,  a4*0 

Un  officier  de  tet  gardet  (dét 
gardés  du    due    d^OrUam)^  ajrant 


trouvé...  mon  drap  de  pied  â 
place  ordinaire,...  l'êta,  et  j  mit 
celui  de  Montieur....  Gomme  la 
moindre  ombre  de  compétence 
avec  un  filt  de  Fhince  a  un  grand 
air  de  ridicule,  je  répondia  arfir 
attei  aigrement  à  ceux  du  eha- 
pitre  ffui  m'j  voulurent  faire 
mire  réflexion.  (I,  «57.) 

Emery,  turintendant  det  finnn- 
cet,...  gouvemoit,  mimé  avec  em- 

'  Maiarin,  en  tout 


pire,  le 

ce  qui   regardoit    le    dedana  dn 

royaume.  (I,  191.) 

Le  Plettit  Guénteuit,  teerétaire 
d'État,  entra  dant  le  parquet,  et 
mit  entre  let  maint  det  gent  dn 
Roi  un  arrêt  du  eonteil  d'en  baut 
^aï  portoit,  en  termet  métoé  injn* 
rieux,  cattation  de  celui  d'union 
det  quatre  compagniet.  (I,  3i3.} 

Je  vit  le  piège  ;  mait  je  ne  m  en 
put  défendre,  et  d'autant  moina 
que  le  marécbal  de  la  MeiUeraie, 
qui  n'avoit  point  de  vue,  t  donna 
wUmé  avec  impétuotité.  (Il,  a40 

Let  effortt  que  j'avoit  faite  la 
veille...  m'avoient  rendu  ti  odieux 
panni  le  peuple,  que  j'avoit  wUrné 
couru  fortune  pour  avoir  voulu 
seulement  m'y  montrer  un  mo- 
ment. (II,  46.) 

Le  Parlement  donna,  mimé  avec 
gaieté,  arrêt  par  lequel  il  étoit 
ordonné  que  trèt-humblet  remon* 
trancet  teroient  lîdtet  à  la  Reine. 
(U,73.) 

Cet  mêmet  gent...  pattêrent 
tout  d'un  coup...  de  la  peur  aiéne 
bien  fondée  à  l'aveugle  rareur.  (II, 

83^ 

Cet  arrêt...  obligea  la  Reine  de 
faire  tortir  de  Parit  Montieur  d'An- 
jou, tout  rouge  encore  de  m  petite 
vérole,  et  Mme  la  ducbette  d'Or- 
léant  mimé  malade.  (II,  84.) 

Cette  déclaration...  lut  entamée 
et  altérée  tur  det  artidet  de  rien, 
que  le  Cardinal  devoit  mimé  obter- 
ver  avec  ottentatiqn,  pour  colorer 
let  contraventiont  qu'il  pouvoit 
être  obligé  de  faire  aux  plut  con- 
tidérablet.  (11,97.) 

Il  n'y  avoit  que  la  vigueur... 


MÉN] 

o&  l'on  pât  trouTer  mimé  appa- 
rence de  sâreië.  (II,  139.) 

Poorm  qu'ils  le  timtent  d'af- 
faire  Uê  ParUmmt)^  ils   auroient 
ae  la  îoie  à 
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joie  à  nom  t  lalater. 

Noiu4ear  mandàmef...  de  faire 
Toir«  mhm*  comme  en  confidence, 
au  préfident  de  M etme  et  à  Mai- 
nardean...  un  bout  de  lettre  de 
moi  à  Longueii.  (II,  390.) 

L'autre  oonudëration  qui  m'o- 
bligea à  faire  ce  pat  fut  que  j'ëtoit 
bien  aise  de  faire  wUwm  Toir  à  nos 
généraux  que....  (II,  369.) 

Tout  db  xémk  qux  : 

M.  le  cardinal  Chigi...  me  répon- 
dit tùMt  de  mimé  quê  si  le  Pape  eût 
été  en  parfaite  santé.  (VII,  3oo.) 

MÉMOIRE,  masculin  : 
Je    ne   parle   point  ici  de  ce 
détail...  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
mémoire  de  ce  temps-là  où  tous  ne 
le  trouTies  imprimé.  (L  939.) 

M.  de  Bouillon...  fit  résoudre 
oueM.  le  prince  de  Conti...  diroit, 
aès  le  lendemain,  an  Parlement 
qu'il  n'aTmt  donné,  ni  lui  ni  les 
autres  généraux,  les  wUmoirts  de 
leurs  pi^étentions,  que  par  la  néces- 
sité où  ib  s'étoient  trouvés....  (II, 

4S9.) 
Yoycs  m,  179  et  180. 

MÉMORIAL: 

Ce  fut  lui  qui  écrivit...  ce  beau 
mémorial  qui  lut  envoyé  à  votre 
bonneur...  au  Parlement.  (III, 
3o8.) 

Je  prends  la  liberté  de  vous 
adresser  un  wUmorial  qui  m'a  été 
donné  par  le  Signor  Benedetto 
Millino.  (VU,  i85.) 

MÉNAGE : 


{Mme  do  Guimoné^  fut  outrée,  et 
moi  plus  qu'elle  ;  car  enfin  il  s'étoit 
contracté  une  certaine  espèce  de 
w^iiêmge  entre  elle  et  moi,  qui  avoit 
souvent  du  mauvais  méiMMv,  mais 
dont  toutefois  les  intérètt  n^étoient 
pas  séparés.  (I,  i33.) 


....  TantAt  elle  s'emportoit  pu- 
bliquement avec  des  injures  atro- 
ces... contre  moi.  Quelquefois  le 
wiimmge  se  rétablissoit  pour  quel- 
ques jours.  (III,  170.) 

MÉNAGEMENT  : 

Si  il  eût  plu  k  la  cour  de  se  mé- 
nager, le  parti  de  Monsieur  le 
Pnnce  eût  eu...  beaucoup  de  peine 
à  se  relever;  mais  il  n'y  a  rien... 
de  plus  difficile  aux  ministres  que 
tt  ménagïïmomt^  dans  le  calme  qui 
suit  immédiatement  les  granaes 
tempêtes.  (III,  39.) 

VoysiII,  »8o;ni,at3. 

MÉNAGER,  yert>e  : 

Les  provinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies....  Les  par- 
lements..* étoient  comme  insen- 
sibles aux  misères  présentes....  Les 
grands  s'endormoient  paresseuse- 
ment dans  leurs  lits....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  mémagiê^ 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps.  (I,  a^.) 

Je  mémogmi  avec  som  ces  dispo- 
sitions. (II,  ISI.) 

Les  corps  poussent  toujours  avec 
trop  de  vigueur  les  fautes  des  mi- 
nistres,.., et  ils  ne  wtéitmgient  pres- 
que jamais  leurs  imprudences.  (H, 

Le  cardinal...  lui  proposa  {à 
Monsieur  U  Primée)  que  le  Roi  lui 
acbèteroit  le  comté  de  Montbé- 
liar,...  et  il  donna  charge  k  Her- 
balle  de  mémager  cette  affidre  avec 
le  propriétaire,  qui  est  un  des 
cadets  de  la  maison  de  Wirtem- 
berg.  fil,  53o.) 

Cet  nomme...  (jfjmr/),  qui  con- 
noissoit  Paris,...  y  jeta  de  raigent, 
et...  il  l'y  jeta  même  asseï  k  pro- 
pos. C'est  une  science  particulière, 
et  laquelle  bien  mtimmgéo  fait...  de 
bons  effets  dans  un  peuple.  (Il, 
545.) 

II...  coniuroit  les  uns  et  les 
autres  de  lui  permettre  de  mUmager^ 

Sour  les  premiers  jours,  les  esprits 
e  dom  Joseph  de  lUescas,  et  de 
dom  Francisco  Piaarro.  (Il,  3a8.) 


%s% 


Je  eoMMBfsi  à 
affeeudon,    Wt  obaaoiae»  et  les 
eurët.  (I,  179.) 

Je  pm  en  mime  tempe  odle  {h 
ritoimtiom)  de  ne  préeentioaner 
contre  les  ttauTaiset  intention*  da 
ministre  :  et  du  c6të  de  la  cour 
même,  en  7  agÎMant  aTeo  autant 
de  fiaoériië  et  de  aèle  oue  de 
libeitë  ;  et  du  eAtë  de  la  TUle^  en 
7  mémmttmt  aTec  loin  tout  met 
amif.  (Il,  8.) 

Letautiet  me  déerioient  oomme 
fMtieiu,  dèt  que  je  mrfwtyew  les 
moindres  égards  ponr  oonsenrer 
mon  crédit  dans  le  peuple.  ^III, 

•9) 

Sb  MÉMAOUi  ATXC  : 

£Ue  ne  laiisoit  pas  de  m  mémtgut 
soifneasementyà  toutes  fins,  «mc  la 
cour.  (III«  167.) 

MÉNAGÈRE,  femme  qui  soi- 
gne les  animaux  d'une  ménage- 
rie: 

Ne  faites  point  encore  de  réponse 
àD.  Lopin  sur  la  ai^i^fére.  fVIII, 
ai  3.) 

Yoyts  «acofe  YIII,  aas. 

MENER: 

Je  1*7  trourai  dans  un  cairosse 
de  louage,  que  le  chcTalier  de  la 
VieuTiUe  M^mnt.  (UI,  454.) 

Mum  BATTÀMT.  Voyez  Rat- 

TANT. 

MERVEILLEUX,  mbevul- 
lxusb: 

Il  alla  annoncer  le  mien  {mom 
rwtomr)  à  Gompiègne  avec  une  joie 
mêrvtUlêtuêf  mais  elle  ne  fut  pas  si 
grande  parmi  mes  amis,  quand  je 
leur  eus  communiqué  ma  pensée  ; 
j'y  trouTsi  une  opposition  mërvtil^ 
Utue.  (II,  594-) 

Il  témoigna  des  amitiés  wurvêiU 
UuMu  à  Mme  de  Montbaaon.  (in, 
65.) 

MESSIRE: 

A  Mêêsirê  André   du  Saussa7, 
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lé  à  rÉvéebé  de  Tou1,Sai.iit. 
(VI,  asa.) 

....  JCiMiiw  JttAS  FnASçoii  i« 
Gomnr,  Arcfaerêque  de  Paris.  (IX, 
45.) 

MESURE  : 

Après  ce  que  le  Pariement  a  fiiît 
aujourd'hui,  il  n'y  a  plue  de 
aM#ari,  et  peut^tre  qu'il  nous  réTO> 
quera  demain.  (II,  377.) 

Les  Espagnob,  qui  saroient  qu'il 
n'y  aToit  que  moi  à  Paris  qui  fftt 
proprement  midtre  du  peuple,  et 
qui  Toyoient  que  je  ne  leur  fai- 
sois  pomt  parler,  commeneoient  à 
s'imaginer  que  je  pouTols  avoir 
quelque  mesmre  k  la  cour  qui  m'en 
einptchoit.  (II,  a33.) 

Je  connus  par  tout  ce  que  me  dit 
Cbâtillon  que  Monsieur  le  Prince 
n'aToit  nulles  mesuras  particulières 
avec  la  cour.  (II,  76.) 

Saint-Ibar...  me  pressa  de  pren- 
dre des  mêturu  avec  Espagne, 
(II*  63.) 

Ce  même  Broussel,  avec  lequel 
il  aroit  pris  lui-même  des  «M/arcf , 
fut  celm  qui  ourrit  l'aris  de  Tar- 
rêu  (n,  85.) 

....  Aussitôt  après  qu*il  eut  pris 
des  mesurés  arec  Broussel  et  aTec 
Longueil.  (II,  100.) 

MÉTROPOLITAIN,  prit  tuba- 
tantivement  :  rarcheTêque  dont 
dépendent  les  évèqnes  : 

Si  un  évéque...  est  pris  par  des 
païens,...  ce  n'est  pas  le  métropo'^ 
Uta'm^  mais  le  chspitre,  qui  aoit 
administrer  le   diocèse.  (V,  laa.) 

Tojas  taeorc  IX,  48. 

MénopouTAiifB,  métropole: 

Le  chapitre  de  notre  MétropoU-^ 
laM«....(Vl,  ii4f  118.) 

METTRE,  sens  divers  : 

Mme  de  Rhodes,  qui  aToit  ce 
soir-là  un  carrosse  de  deuil  tout 
neuf,  Toyant  qu'il  pleuToit,  me 
pria  de  la  wMitrê  dans  le  mien.  (IV, 
37.) 


MET] 

Cknleu,  que  nous  mviûm  mis 
dans  Gharenton  atcc  trob  mille 
honimet,  eut  mwU  que  MoBtieur 
d'Orlëau  et  Honiieur  le  Prince 
Buurchoient  k  lui  iTee  sept  mille 
hommes  de  pied  et  quatre  nulle  che- 
Ttttx  etdtt  canon.  (U,  ai3  et  a  14.) 

On  ne  parla  que  peu  de  cette 
affiûre,  et  encore  fut-ce  par  l'in- 
discrétion de  Noirmotttier,  qui 
l'ayant  apprise  du  marquis  de 
Boisy,  la  mif  un  peu  dans  le  monde. 
(I,  89.) 

Il  7  aToit  déjà  quelque  temps 
qu'il  m'aToit  fait  assurer  par  Hon- 
trésor  qu'il  seroit  trè^aise  de 
prendre  liaison  aTcc  moi,  et...  je 
prëToyois  bien  l'usage  auquel  je  le 
pourrois  mel/re.  (II,  191.) 

Le  Pape  m'a  tmis  des  trois  con- 
ffrëgatious  de*  Fgscopi  «  Begoiari^ 
dêlf  ImmÊUiità  êceUêiatiiea ,  «  dêllm 
Signatwra  di  graiia.  (VII,  33.) 

Il  espëroit  qu'il  se  distingueroit 
beaucoup  par  cet  emploi,  qui  le 
mêttroii  dans  la  négociation  sans  le 
tirer  de  la  iruerre.  (II,  363.) 

H.  le  TeUier,  M.  Serrien,...  que 
j'ai  mis  depuis  sur  cette  matière 
cent  et  cent  fob...*  (III,  353.) 

Il  ne  m'en  parla  en  façon  du 
monde,  et  il  affecta  même  de  me 
mettre  sur  des  matières  tout  à  fait 
indifférentes.  (VU,  187.) 

Monsieur  de  Lôsieux...  me  dit  le 
lendemain...  que  si  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  eût  vécu,  il  m'eût 
infailliblement  réubU  dans  son 
esprit.  Ce  qui  y  mettait  le  plus  de 
disposition  étoit  que  Monsieur  de 
Lisieux  TaToit  assuré  que...  je 
n'avois  jamais  voulu  être  des  amis 
de  Monsieur  le  Grand.  (I,  aoo.) 

Montrésor,  qui  l'infonnoit  (qui 
in  formait  M,  dé  Beamfort)urec  ezao> 
titude  des  obligations  qu'il  m'aToit, 
mpoit  mis  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  une  grande  union 
entre  nous.  (II,  193.) 

Toutes  les  dispositions  dont  je 
TOUS  Tiens  de  parler  étant  mises^ 
Mme  de  ChcTreuse  ouTrit  la  tran- 
chée. (III,  i5o.) 

Toyes  U  note  3  de  la  psgs  âadiqoée. 
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Cette  distinction  qu'elle  mit  en- 
tre M.  de  Turenne  et  moi  me  plut. 

(I»  »9*-) 

....La  distinction   qu'il  ntêttcit 

entre  le  gouTcrnement  et  la  con- 
duite d'une  armée.  (III,  196.) 

Mbttib,  entrant  dans  diffé- 
rentes locutions  : 

Un  crooheteur  mit  un  sûire  à  la 
main,  (II,  16.) 

M.  de  Bouillon...  me  pria...  de 
lui  mettre  par  écrit  tont  ce  que  j'aToit 
encore  à  lui  dire.  (II,  97a.) 

....Des  gens  qui  mettoient  leur 
intérêt  à  me  ruiner.  (III,  i35.] 

Il  perdoit,  on  du  moins. ..  il  met- 
tait àpartcf  Telléités....  (ELI,  166.) 

Ces  deux  dernières  {années)  join- 
tes ensemble  nous  mettent  au-dessus 
des  appréhensions  que  nous  aTons 
eues,  (n,  341.) 

MxTTaB  EN  BrriGix,  Mkttbx 
AUX  MADTs,  Mxmx  Kf  PSaSPEC- 

TiYx;  etc.  Voyez  EFnGiB,  Mains, 
PiasFBCTiYK,  etc. 

SsMBTTaB: 

Le  Parlement  ordonna  que  Ma- 
dame la  Princesse  se  mit  chea  M.  de 
la  Grance.  (HI,  3o.) 

Mile  ae  Venddme...  étoit  aima- 
ble à  tout  prendre  et  en  tout  sens. 
Je  suiris  ma  pointe,  et  je  trouTois 
des  commodités  merreiUeuses....  Je 
n'allai  pourtant  pas  à  tout....  J'allai 
toutefois  très-loin  et  longtemps, 
car  je  ne  fus  arrêté  dans  ma  course 

Sue  par  son  mariage....  Elle  se  mit 
ans  la  déTotion  ;  elle  me  prêcha; 
i'e  lui   rendis  des   portraiu,  des 
ettres  et  des  cheTcux.  (I,  196.) 

Ce  n'est  pas  que,  depuis  aToir 
donné  la  direction  de  mon  diocèse 
à  cet  Officier,  je  ne  me  sois  mis  en- 
core en  toutes  sortes  de  deroirsi  et 
n'aie  tenté  par  moi-même  et  par 
mes  amis  toutes  les  Toies  imagi- 
nables de  soumission  et  de  respect. 
(VI,  a37.) 

Sa  Marraa  sua: 
Laigue  se  mit  sur  les  lamenta- 
tionsde  ma  conduite.  (Il,  37.} 
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Sb  mbttib  1  LA  lAisoir.  Voyez 
Raison. 

MEUBLE,  teoft  collectif  : 

On  ira,  Vépée  à  U  main,  ezëen- 
Ur  (Muftr)  loD  msMê  pour  la  solde 
de  ran&AB.  (V»  43a.) 

MÉ  VENDRE,  Tendre  à  perle  : 

CheTioooiirt  me  mandotu..  que 
je  ne  coiiroit  aucune  fortune  par 
le  dëtordre  des  affaires  de  Mme 
Couturier,  non  pas  même  quand 
ViUepreux  se  mépêmdroii  de  beau- 
coup. (VIII,  970.) 

MIDI  (La),  r heure  de  midi  : 

Longueil...  l'aToit  été  Toir  sur 
iê  miéli,  Hl,  27$.) 

Mme  oe  Cherreuse  nous  enToya 
quérir  sur  U  mûC.  (m,  64.) 

lOGNAJlDER  : 

Posidonius  ÇTu  as  beau  faire,  6 
douleur,  disoit-il.  je  n'aTouerai 
jamais  que  tu  sois  mal)  ëtoit  un 
affronieur,  et  eelui  qui  entrepre- 
noit  de  se  foire  mi^mardêr  aux  plus 

Soignantes    douleurs,  aToit   sans 
oute  plus  de  Tanité  que  de  con* 
stanoe.  (XI,  149.) 

MUEU: 

Le  Parlement...  sera  toujour  U 
mUiêm  par  lequel  nous  tiendrons 
le  peuple.  (II,  34i.) 

MILORD: 

Ily  anÎTa  avec  le  jni/MTaf. 
(m,  III.) 

Je  les  portai  (Us  quirnsê  eemts 
pUtoiês)  au  milord  Taf,  pour  le  roi 
son  maître.  (III,  114.) 

Mtiiard  Germain  lui  en  donna 
une(i«M  ehêmuê),  (III,  m.) 

MINE: 

....  Un  homme  qui  ëtoit  Trai- 
mentson  cousin  geimain,  mais  qui 
n'aToit  apporté  dans  son  alliance 
qu'une  roture  fort  connue,  la  plus 
petite  wumê  du  monde  et  un  mérite. . . 
fort  commun.  (I,  107.) 

Il   (/«aniXoMw  de    Fiêsque)   ëtoit 


parfaitement  bien  bit;  il  aroit  la 
MM*  haute....  pr,  609.) 

Les  dognmtutes...  n*ont  pour- 
tant rien  fiJt  qu'emprunter  le 
Tisane  de  l'assurance  pour  en  avoir 
meilleure  mm,  (IX,  i54.) 

Ce  parti,  foimë  dans  la  cour  par 
M.  de  Beanibrt,  n'ëtoit  compose 
que  de  auatre  ou  cinq  mëlaneoll- 
ques,  qui  aToient  la  «hjm  de  penser 
creux  ;  et  cette  mûm  fit  peur  a  M.le 
cardinal  Maaaain.  (I,  aa3  êi  a34.) 

Je  m'en  vais  à  Saint-Mihiel  passer 
la  fête,  et  comme  je  n'en  renen- 
diai  que  lundi,  j'ai  toute  la  laûie 
de  ne  point  écrire  ce  jour-là.  (VIII, 
S5s.) 

Faiu  la  m  inb  db  : 

Mosnier  n'est  pas  si  résolu  de 
quitter  sa  charge  qu'il  en  «  fmit  im 
ia#.  (Vm,  188.) 


MINIMES  (Les)  : 

....  Le  même  discours  que  je  fia 
en  TOtre  présence  dans  iês  Mimmeë, 
(VUI,5ii.) 

MINISTÈRE  : 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  (it  la  mort  de  Miektiteu)^ 
il  Toulut  conserrer  toutes  les  ap- 
parences ;..•  il  maintint  dans  le 
muùttèrt  toutes  ses  créatures,  étc, 
(I,  aoi.) 

Il  {Mmzmrin)  porta  le  filoutage 
dans  le  mimUtère;,,,  et  ce  filoutage 
fidsoit  que  le  mimstèrt^  même  heu- 
reux et  absolu,  ne  lui  se/oit  pas 
bien.  (I,  187.) 

MINISTÉRIAT  : 


MM.  les  cardinaux  de  Richelieu 
et  Mazarin...  aroient  confondu  le 
mimistérimt  dans  la  pourpre.   (IV, 

184.) 

Le  mmistérùu  ,„  ëtoit  encore 
moins  à  mon  goût  qu'a  ma  portée. 
(IV.  a.4.) 

T07B  taeore  lY,  aa3. 

MINISTRE,  sens  divers  : 

Cet  homme  {le  jtréiUUmi  U  Coi- 
fMiw),...   ajant    été  en  Flandre 


MOD] 

ministre  de  Monsieur,  AToit  plus 
de  eonmniMDce  du  monde  que  les 
«itret.  (II,  66.) 

Le  ministre  qui,  en  l'absence 
de  l'ambassadeur,  rësidoit  à  Paris 
pour  la   république  de  Venise.... 

{m.  icp.) 

Monsieur  le  Chancelier  le  man- 
de;... au  lieu  de  trouver  un  asile 
dans  la  Maison  du  premier  Minisire 
delà  Justice....  (Vi,  %S^,) 

...•La  confirmation  des  Nëo- 
phjtes  et  l'ordination  des  Ministres 
ecclésiastiques.  (VI,  373.) 

Sous-mnisTAi  : 

Nous  le  mènerions  {noms  wèène» 
rions  Monsieur)  de  ce  pas  sur  nos 
relais  à  Sedan,  dans  un  interralle 
où  l'abattenMnt  des  sons-^ministres^ 
joint  à  la  joie  que  le  Roi  auroii 
d'être  dëliTrë  de  son  tyran  (Ricke^ 
/mu),  auroit  laisse  la  cour  en  eut 
de  songer  plutôt  à  le  rechercher 
qu'à  le  poursniTre.  ^I,  146.) 

J'eus  ordre  de  faire  agréer  à  la 
Reine  que  Monsieur  se  déclarât 
dans  le  Parlement  contre  les  trou 
sous-minisires,  (III,  4<^*) 

Yoycs  «aeort  III,  408. 

MINISTREAU,  sous-ministre: 

Elle  [Ui  Âeine)  Tondra  que  je 
lui  promette  que  je  ne  eoncourni 
pas  à  pousser  les  ministresmx,  (III, 
4o5.) 

MINUIT  (Lb),  rbeure  de  mi- 
nuit: 

M.  de  Bouillon  et  moi...  fûmes 
dépêcher. . .  un  courrier  à  Bruxelles, 
qui  partit  sur  U  minuit,  (II,  i65.) 

▼ojM  !■  aets  1  dt  la  pagt  hidiqaée. 
YojM  «aeort  III,  a  1 . 
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Ces  misimbles  gazetiers  de  ce 
temps-li  ont  forgé  sur  ce  fond  des 
contes  de  Peaux  d'ânes.  (UI,  i56.) 

....Les  misérables  gazettes  de  ce 
temps-U.  (IV,  ia4.) 

MITIGER  (Sk)  : 

Monsieur...  crut  qu'il  poufoit, 
aTec  sûreté,...  se  aiif^^  un  peu 
(m,  43o.) 

MITONNER.    Voyez    Mitto- 


MTTOYEN,  nroYKinm  : 

Lorsque  l'on  se  trouve  en  cet 
état,  que  Ton  peut  appeler  mir- 
tojren,  l'on  prend  les  occasions, 
mais  l'on  ne  les  cherche  pas.  (III, 

141.) 

Caumardn...  se  serrit...  de  ces 
lumières  pour  lui  proposer  ma 
promotion  comme  une  Toie  mi- 
toyenne  entre  l'abandonnement  au 
Cardinal  et  le  renouvellement  de 
la  faction.  (UI,  166.) 

MITRE  d'archevêque: 

Il  n'y  aToit  que  le  chapeau  de 
cardinal  qui  pût  m'égaler  a  l'un  et 
k  l'autre  par  la  dignité,  et...  la 
mitre  de  Paris  ne  pouToit,  aTec 
tous  ses  brillants,  faire  cet  effet. 

(UI,i4i.) 

Tout  le  monde  fut  ravi  de  se 
raccommoder  avec  moi,  dans  un 
moment  où  la  mitre  de  Paris  rece- 
Toit  un  aussi  grand  éclat  de  la 
splendeur  du  bonnet.  (IV,  166.) 

MITRE: 

Si  Monsieur  de  Beaurais  n'eût 
pas  été  une  bête  mitrée,,,,  (I,  sag.) 

MITTONER,  mitonner,  actif, 

MINUTES  (Pab  Lis)  :  su  figuré: 

-            «              .                «        «  Ainsi  nous  mtttonenons  les  cbo- 

Je  Toyois  un  pnnce...  prêt...  k  ,^,^  ^^  ^^  ^„  ^^^  (le  mot  de  M.  de 

être  déclaré...  général  des  troupes,  BouiUon).  (H,  3^.) 

qui  n  en  aroient  point,  et  qui  en  *   \        9    , 

avoient  un  besoin  pressant  par  les  MODALEMENT  : 

minutes,  (H,  146.)  S^j^l  BonaTenture  Teut  que  ces 

Yojw  U  note  4  dt  U  pagt  iaéiqnie.   |  durées  soient   réelles,  et    réelle- 
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ment  on  «u  moliu  muiêimmmf  dit- 
liactet  de»  cbotes  qui  durent.  (IZ, 
3i».) 

MODE,  féminin  : 

Ma  conduite  me  rëuftit,  et  au 
point  qu'en  Tëritë,  je  fut  fort  à  U 
modm  parmi  les  gcna  de  ma  pro- 
leteion.  (I,  iSo.f 

Nouf  rétolAmee.-  de  prendre 
des  cordons  de  cbapeaux  qui  ena- 
■ent  quelqu'e  forme  de  fronde.  Un 
marcnand  aiBdë  noui  en  fit  une 
quantité....  L'effet  one  cette  baga- 
telle fit  eu  incroyable.  Tout  fui  à 
la  WÊodê^  le  pain,  les  cbapeaux,  les 
canons,  les  gants,  les  mancbons, 
les  érentaila,  les  garnitures;  et 
nous  fùmts  nous-mêmes  à  la  mode 
encore  plus  par  cette  sotdse  que 
par  l'essentiel.  (II,  495.) 

À   LA  MODE  ni,  À  MA  MODE,  À 

BAMODB,  etc.  : 

Ds  {les  ên^ofét  de  Pjirehidtte)  ron- 
loient  toujours  un  engagement 
pour  la  paix  générale;  mais  ils  le 
Touloient  à  U  mode  de  M.  de 
Bouillon.  (II,  354.) 

n  T oulut  le  bien,  mais  il  ne  le 
Toulut  qu'à  ta  wtode,  (II«  96.) 

•...Le  faire  opiner  (faire  opimer 
le  Parlement)  à  noire  mode^  k  quoi  il 
ne  manquera  pas.  (II,  340.) 

Les  uns  TOuloient  la  sAreté  et 
l'bonnenr  du  parti,. ..  comme  M.  de 
Montrésor,  M.  de  Vitri,...  M.  de 
Brissac,  à  ta  mode  paresseuse.  (III, 


[MOD 

le  détordre 


..,0 


ne  trouTai  pas  qu'elle  me  ré- 
pondit à  ma  WÊOde.  (lit,  169.) 

Yoyei  II,  I97,'i75,  3i3,  470  et  5i5; 
m,  a5«;  y,  3oa. 

MODÉRER  1  : 

La  Reine...  modérait  aussi  les 
trois  années  de  défenses  de  s'as* 
sembler,  à  deux.  (II,  365.) 

MOEURS,  maacnltn  : 

Je  n'ignorois  pas  de  quelle  né-> 
cessité  est  la  règle  des  maart  k  un 


éTêqne.  Je  sentois  qae  le  dé 
scandaleux  de  eatm  de  mon  on^ 
me  i'imposoit  encore  phu  étroite... 
qu'aux  antrea.  (I,  aie.) 


Vojes  la  note  4  de  la  pag« 
MOINS: 

Peu  moivs  que  : 

....  Cbaiton,  président  aux 
quêtes,  pam  maint  qme  fou.  (H,  S8.) 

La  proposition...  fut  peu  mamt 
f as  sifflée.  (II,  a44.) 

Rmi  Monis,  Rmi  modib  qqb  : 

Vous  crojes  sana  doute  l'affaire 
bien  avancée.  Mkm  ataint,  (I,  17$.) 

Cette  irrésolution...  n'a  pu  Te- 
nir en  lui  de  la  fécondité  de  son 
imagination,  qui  n'est  riam  moime 
frn  vire.  (II,  181  •) 

Du  iionrs  : 

M.  de  Vendôme  enroya  en 
forme  sa  malédiction  à  son  fils,  ai 
il  n*obtenoit  da  maint  la  surinten- 
dance des  mers.  (II,  456.) 

MOLET,  petite  frange  dont 
on  garnit  lea  meubles  : 

M.  des  Armobes,  qui  se  connott 
asseï  en  meubles,  soutient  que  la 
plus  grande  partie  du  molet  d'or, 
qui  est  aux  sièges  de  Tclours  tciI, 
est  fausse.  (VIU,  367.) 

MOLLIR: 

Le  marécbal  de  la  Mothe...  se 
laissa  toucher  à  l'honnêteté  que 
Monsieur  le  Prince  lui  fit  de  le  ti» 
rer  de  pair,  et  si  11  ne  nous  aban* 
donna  pas,  il  mollit  beaucoup.  (II, 
571.) 

Je  m'aperçus  que  l'on  se  senroit 
de  mon  aiisence  pour  faire  croire 
que  je  mollittoit  a  l'égftrd  du  Ma* 
xarin.  (III,  397.} 

Yoycs  II,  70  et  140;  III,  3oo  et  370. 

MOMENT  : 

Monsieur  le  Comte  est  tué  dans 
le  moment  de  sa  fictoire.  (I,  17$.) 
U  7  a  des  feux  .qui  embrasent 
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tout  :  l'inportance  est  d'en  «on- 
noltre  et  a'en  prendre  le  mummU, 

(h  «64.) 

Le  conseil  d'Espagne  ne  man- 

Î[uen  pas  dVpier  assidûment  dans 
a  suite  tous  les  momemli  de  cette 
affaire  pour  en  conrerdr  tout  ce 
qui  lui  sera  possible  à  ses  avanta* 
geê  particuliers.  (VII,  3.) 

La  Reine...  se  mit  entre  les 
mains  de  M.  le  cardinal  Mazarin. 
Vous  pouTes  juger  qu'il  ne  me  (iit 
pas  difficile  de  trouver  ma  place 
dans  ces  momêmts.  (I,  a  10.) 

Dx  MoiuvT  k  AtJTEx,  de  mo- 
ment en  moment  : 

Je  saTois,  de  moment  à  mUre^ 
tout  ce  qui  se  passoit  entre  eux. 
(n,  agi.) 

Ces  contestations,  jointes...  aux 
chicanes  qui  reeommençoient  de 
moment  à  outre,,,,  (II,  365.) 

Yoyes  tneoro  II,  41 3. 
Du  MOMBNT   QUB  : 

Comme  il  sut  que  Monsieur 
d'Orléans  les  a^oit  faites  lees  pro^ 
positions)  aux  députés  de  Bor- 
deauxy  comme  il  est  vrai  qu'il  les 
leur  fit  du  moment  que  je  lui  eus 
rapporté  les  sentiments  du  Pre- 
mier Président....  (III,  80.) 

MOMERIE  : 

Le  Roi  mourut.  M.  de  Beau- 
fort...  se  mit  en  tête  de  gouTer- 
ner....  Monsieur  l'éTéque  oe  Beau- 
rais...  prit  la  figure  de  premier 
ministre....  La  Reine  eut  honte  de 
cette  momerie  de  ministère.  (I, 
ao9.) 

MONDE: 

Il  fit  Tanité  de  donner  nu  monde 
toutes  les  démonstrations  d'un 
amant  irrité.  (I,  910.) 

L'apparition  d'un  héraut,  qui 
jparoissoit  comme  sorti  d'une  ma- 
chine, à  point  nommé,  ne  mar- 
quoitque  trop  TÎsihlement  un  des- 
sein formé.  Tout  le  Pariement  le 
Toyoit  comme  tout  le  reste  du 
r.  (U,  9a4.) 


MoHDB,  entrant  dans  certai- 
nes locutions  : 

Le  cardinal  de  Richelieu... 
distinguoit  plut  judicieusement 
m^homme  du  monde  entre  le  mal  et 
le  pis,  entre  le  hien  et  le  mieux. 
(I,  s8s.) 

Je  ne  me  flattai  en  façon  du 
monde  de  cette  espérance.  (II,  355.) 

Honu  DU  mondb: 

Le  Coadiuteur  est  homme  du 
monde;  il  a  de  l'esprit.  (II,  19.) 

M.  de  Brissac...  étoit  men  plus 
homme  du  monde  que  de  négocia- 
tion. (U,  475.) 

MONITION,  avertissement 
précédant  l'excommunication  : 

On  a  encore  employé  les  mains 
du  bourreau  pour  brûler  les  deux 
Moniiiem  paternelles  de  ce  Grand 
Vicaire,  (vl,  190.) 

Toya  «aeore  TI,  33?. 

MONTrOIRE,  citation,  juri- 
dique ou  autre,  faite  sous  peine 
d'excommunication  : 

Les  gens  du  Roi.. .  conclurent  à 
ce  que...  l'on  publieroit  monitoire^ 
pour  être  informé  de  la  Térité  de 
ces  commeroes.  (lY,  63.) 

MONOMACHIE,  combat  sin- 
gulier, duel,  dans  le  jargon  at« 
tribué  au  duc  de  Beaufort  : 

Un  bonhonmie  de  la  Grand'- 
Chambre...  me  loua  de  ce  que  je 
n'étois  pas  adonné  à  la  monoma^' 
cAm.  (V,  ao8.) 

Toyea  toim  Y,  p.  107,  note  1. 

MONSEIGNEUR  : 

....  De  demander  à  Monseigneur 
l'ArcheTêque  une  procession  géné- 
rale. (UI,  «o5.) 

MONSIEUR,  XBSsiBUBs,  em- 
plois  divers  : 

n  (if.  de  LonguevUie)  la  supplia 

^^^^2(11  la  Con^MMÎe)  de  trouTer 
n  que,  ponr  sweté  de  son  en* 
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pMneDt,  il  fit  loMT  à  l'HAtel  de 
Yi&e  Madame  ta  femme,  U^mâUmr 
•on  fils  et  Mademoiselle  sa  fille. 

(U,  164) 
Auriez-Tous,  Monsieur,  plus  de 

peine  k  soutenir  ce  poids  que 
Messieurs  Totre  aïeul  et  bisaieul 
n'en  ont  eu  k  s'accommoder  aux 
caprices  des  ministres  de  la  Ro- 
chelle? (n,  io8.) 

Voici  en  propres  paxoles  ce  que 
je  lui  répondis  {à  Monsieur  le  Prit^ 
ce)  :  c  Je  connens.  Monsieur^  de 
toutes  les  maximes  générales.  » 
(II,  loa.) 

Votre  Altesse  (s^ûdreue  à  Mom- 
siêur  U  Primce)  me  disoit  dernière- 
ment, JibiMfeiir,  «nie  cette  disposi- 
tion du  peuple  n  étoit  qu'une  fu- 
mée. (Il,  104.) 

MoHsnnm,  en  parlant  des  ar- 
chevêques et  des  évêques  : 

Je  lui  témoignai  joie  de  ce  que 
Monsieur  de  Paris  (Purek^péquM  de 
Puris)  m'aToit  tiré  d'emhairas.  (I, 

i55.) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  MofH 
sieur  de  Lisieux  {à  Févéauê  de  Li- 
sieuu),.,  que  j'étois  ami  ae  tous  ses 
ennemis,  et  Monsieur  de  Lasieax 
lui  répondit....  (I,  aoo.) 

....  Monsieur  de  Sens  {Vurckefé" 
auÊ  de  Sens),,,,  Messieurs  d'Arles  et 
de  Châlon  {Cartkepiquê  d^ Arles  et 
PMfÊé  de   Châlùms-sur-Mume).  (I, 

164.) 

Toyci  I,  loa,  i83,  ao5,  ao8,  aïo, 
aag,  aSg,  ai^,  aiS  tt  aiS;  II,  38,  $77 
et  579,  ttc. 

Je  parlois  au  nom  et  de  Mon- 
sieur rAreheTéque  et  de  toute  l'É- 
glise de  Paris.  (I,  aSa.) 

Ma  place  ordinaire  {è  Notre^ 
Dmne),.,  étoit  immédiatement  au- 
dessous  de  la  chaire  de  Monsieur 
l'ArcheTêque  (1^  Paris),  (I,  157,) 

Je  supplie  M.  l'ETêque  de  Toul 
de  croire....  (VI,  i49*)  ^ 

....  La  recommandation  de  M, 
l'évêque  de  Uraur.  (VIU,  SgS.) 

Voyei  I,  a5$;  II,  8;  VI,  ai5;  Vni, 
398,  463  tt  4ft4. 


Momnini,  en  pariant  du  gé- 
néral d'un  ordre  on  d'un  curé  : 

....  La  lettre  que  j'écrivis,  il  j  a 
huit  jours,  à  Monsieur  de  Prémon- 
tré («1  P,  Colhert^  général  de  Pré^ 
moniri\,  ÇiïU  246.) 

....  Laissant  dans  la  même  charge 
M,  de  Saint-SéTerin  (U  curé  da 
Saimt^Séveriu).  (VI,  178.) 

MoirsiKDB,  titre  donné  à  dif- 
férents seigneurs  ou  princes  î 
MoNsnua  lb  duc,  MoNsuni  i^ 
raurcB,  absolument: 

Le  marquis  de  Gatinarci  euTojé 
de  Monsieur  de  SaToie  Ters  Sa 
Sainteté....  (VII,  a55.) 

Clanlen...  eut  avis  que  Monsiatir 
d'Orléans  (le  duc  d'OrUans^  et 
Monsieur  la  Prince  marchoient  a  lui 
avec  sept  mille  hommes  de  piod 
et  quatre  mille  chcTauz  et  du  ca- 
non. (II,  ai4*) 

Cet  arrêt...  obligea  la  Reine  de 
faire  sortir  de  PaiuMonsiaur  d'An* 
jeu.  (U,  84.) 

Yoyes  I,  3a3  et  3a4;  II,  85  et  100. 

La  cour  ne  eraignoit  rien  tant 
au  monde  que  la  rupture  entre 
Monsieur  et  Monsieur  U  Due;  Jfoit- 
sieur  le  Prinee  l'appéhendoit  encore 
darantage.  (I,  16a.) 

Monsieur  U  Due^  qui  est  Jfon- 
sieur  U  Prinee  d'aujourd'hui....  (I, 
aa5.) 

Monsieur  U  Prince^  qui  étoit  Jfen* 
sieur  le  Due  en  ce  temps-là....  (I, 
aa8.) 

Voyei  eneore  (pour  Monsieur  le  Dme) 
I,  a35,  a38,  aSg,  961,  a6a  et  969;  et 
(poar  Mentiemr  le  Prince)  I,  lai,  aaii 
aaS,  a3o,  935;  II,  76,  77,  78,  81,  83, 
84,  85,  87,  96»  «t  !»«»"«. 

BIbssuuis  [du  pAmLX]iBNT,etc.)  : 

Le  Roi  Catholique...  aToit  com« 
mandé  k  Monsieur  l'Archiduc  d'as- 
surer Messieurs  du  Parlement,.,  qu'il 
les  reconnoissoit  de  très-bon  cœur 
et  avec  joie  pour  arbitres  de  la 
paix.  (II,  aSa.) 

Je    snppliois   Messiesu^s  de    me 


MOT] 

permettre  de  lui  donner  une  mar- 
que de  celui  {du  rvûpeet)  que  j*a- 
Tois  pour  lui.  (II,  a55.) 

11  A  proposé  au  Pariement  de 
surseoir    la    yërification    pendant 

Suinzaine,  dans  laquelle  il  promet 
'accommoder  les  aflPaires,  et  tou- 
loit  qu'on  délibérât  sur  sa  propo- 
sition, séparément  et  afant  toutes 
choses.  Messieurs  ne  se  sont  pas 
toos  trouTés   de  cet   avis.  (VIII, 

48.) 

Messieurs  des  Enquêtes, ...  (II,  a6o.) 
Messieurs  du  Conseil,.,,  (l,  197 •) 

Toyes  II,  49  et  5a;  III,  5oi. 
MoNSnUR   LB  GEÀND  : 

Quoique  j'eusse  Heu  de  me 
croire  perdu  à  la  cour,  je  n'avois 
jamais  touIu  être  des  amis  de 
Monsieur  le  Grand  {de  Cin^-Mars^ 
grand  écujer  de  la  petite  écurie),  (I, 
aoo.) 

MONSIGNOR  : 

,,,,  Monsignor  Chigi,  secrétaire 
d^ut,  qui  a  été  depuis  le  pape 
Alexandre  VU.  (IV,  i34.) 

MONSTRE  : 

L'action  d'Anaxarchus  est  un 
monstre  en  morale.  (IX,  i49-) 

MONTRE,  action  de  mon- 
trer: 

La  reine  d'Espagne...  n'avoit 
commandé  k  son  ambassadeur  de 
faire  la  montre  de   ce  paouet  que 

f^our  sonder  l'intention  du  Pape. 
VU,  143.) 

MONTRER  Ds: 

Jean-Louis...  montra  plus  que 
personne  de  prendre  part  à  sa  gué- 
rison.  (V,  637.) 

Moirrasm  lb  nu.  Voyez  Nbi. 

MORALE  : 

Il  n'y  a  de  Téritables  histoires 
que  celles  qui  ont  été  écrites  par 
les  hommes  qui  on  été  assez  sin- 
cères pour  parler  Téritablement 
d'eux-mêmes.  Ma  moraU  ne   tire 

Rbtx,  z. 
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aucun  mérite  de  cette  sinc^té; 
car  je  trouve  une  satisfaction  si 
sensible  à  vous  rendre  compte  de 
tous  les  replis  de  mon  âme,...  que 
la  raison,  à  mon  égard,  a  beau- 
coup moins  de  part  que  le  plaisir 
dans  la  religion  et  l'exactituac  que 
j'ai  pour  la  Térité.  (I,  191.) 

MORCEAU  : 

....Monsieur  aroit  mangé  un 
morceau  à  la  buvette.  (III,  s38.) 

Le  Cardinal  se  pourroit  fort  fa- 
cilement tromper  dans  ses  mesu- 
res, et....  Paris  seroit  un  morceau 
de  dure  digestion.  (II,  ii5.) 

MORDRE  À,  au  figure  : 

M.  d'Orléans  fit  entendre  à  la 
compagnie  qu'il  seroit  à  propos  de 
prendre  garde  que  ceux  qui 
étoient  saisis  des  deniers  publics 
ne  les  emportassent  à  la  Cour, 
mais  ces  Messieurs  n'r  voulurent 


rs  n  r 

.73.) 


pas  mordre.  (VIII 

MORTEL,  adjectif: 

....  Que...  nous  tomberions,  si 
l'une  de  nos  cordes  manquoit, 
dans  la  nécessité  de  recourir  au 
peuple,  ce  que  je  tenois  le  plus 
mortel  de  tous  les  inconvénients. 
(II,  348.) 

MORTIER  (Prïsidbitt  au)  : 

Cinq  présidents  au  mortier  et  plus 
de  vingt  conseillers  se  jetèrent 
dans  la  foule  pour  s'échapper.  (II, 
5i.) 

MOT: 

DlBB  LB  BON   MOT  : 

Comme  je  le  priois  (le  Premier 
Président)  de  ne  se  point  exposer 
au  moins  que  je  n'eusse  fait  mes 
eflPorts  pour  adoucir  le  peuple,  il 
se  tourna  vers  moi  d'un  air  mo* 
queur,  et  il  me  dit  cette  mémora- 
ble parole,  que  je  vous  ai  racontée 
plus  d'une  fois  :  c  Ha  !  mon  bon 
seigneur,  dites  le  bon  mot,  »  Je 
vous  confesse  que,  quoiqu'il  me 
témoignât  assez  par  là  qu'il  me 
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crojoit l'atticur  de  la  sédition.. •• 
(II,  40».) 

MOURIR  : 

Mlle  de  Retz...  «Toit  les  plus 
beaux  yeux  du  moude;  mais  ils 
n'ëtoient  jamais  si  beaux  que 
quand  ils  BUfuroient,  (I,  96.) 

MOUSQUETADE  : 

Il  Taut  mieux  demeurer  dans  la 
rue  de  Bëthisj  que  de  s'exposer... 
aux  mousquetoiUs.  (Y,  a  10.) 

MOUVEMENT,  au  propre  et 
au  figuré  : 

Je  pris  la  liberté  de  lui  repré- 
senter qu'un  prince  du  sang  doit 
plutôt  faire  la  guerre  cÎTile  que  de 
remettre  rien  ou  de  sa  réputation 
ou  de  sa  dignité  ;  mais  qu'aussi  il 
n'7  aToit  que  ces  deux  considéra- 
tions qui  Vj  puissent  judicieuse- 
ment obliger,  parce  qu  il  hasarde 
l'une  et  l'autre  par  le  mouçêmmu, 
toutes  les  fou  que  l'une  ou  l'autre 
ne  le  rend  pas  nécessaire.  (I,  i54') 

L'on  craignoit  que  Mme  de 
Longuerille,  qui  aroit  été  reçue 
dans  le  château  de  Dieppe  par 
Montigni,  domestique  de  Monsieur 
son  mari,  et  Chamboi,  qui  com- 
mandoit  pour  lui  dans  le  Pontrde- 
l'Arche,  ne  fissent  quelque  mouFf- 
ment.  (III,  «6.) 

Comme  rien  n'anime  et  n'appuie 

S  lus  un  mouvement  que  le  riaicule 
e  ceux  contre  lesqueb  on  le  fait, 
je  conçus  qu'il  nous  seroitaité  d'j 
tourner  de  tout  point  la  conduite 
d'un  minbtre,  ete,  (I,  i63.) 

J'abandonnai  mon  destin  à  tous 
les  mouvements  de  la  gloire.  (II, 
38.) 

Madame  sa  femme...  n'agissoit 
en  quoi  que  ce  soit  que  par  les 
mouvemenU  d'Espagne.  (II,  lai.) 

C'est  par  le  mowêment  de  cette 
même  passion  qn'on  fit  sortir  mes 
Grands  Vicaires  de  Paris,  qu'on 
les  bannit....  (VI,  335.) 

U  l'aToit  soutenu,...  contre  le 
mouvement  de  sa  conscience,  par  la 


seule  considération  de  la  Reine. 
(IV,  104.) 

Le  mouvemont  de  ma  conscience 
m'obligeoità  ne  pas  perdre  l'oc- 
casion présente  de  m'expUqner. 
(VII,  84.) 

L'aTarioe  insatiable  du  eonnétsi* 
b)e  de  Montmorenci  lui  donna 
bien  plus  de  mouvement  à  étendre 
l'autorité  de  François  premier 
qu'à  la  régler.  (I,  973.) 

J'avois  reconnu,  dans  la  conrer^ 
sation  de  quelques-uns  d'entre 
eux,  des  mouvements  qui  m'obligè- 
rent à  j  faire  réflexion.  (I,  160^ 

Ce  mouvement  de  conserrer  la 
Ririère  fut  inspiré  au  Cardinal  par 
M.  le TelUer.  (lU,  si.) 

Pour  ce  qui  étoit  du  cvdina- 
lat,...je  lui  allois  découTrir  atcc 
sincérité. . .  quels  étoient  mes  mou-- 
vemenu  sur  cette  dignité.  (III,  46.) 

M.  de  Nemours,  amoureux  de 
Mme  de  Châtillon,  trouToit  dans 
la  crainte  de  s'en  éloigner  des  obs- 
tacles aux  mouvemenU  que  la  rira- 
cité  de  son  Age...  lui  pouToit  don- 
ner pour  l'action.  (III,  36i.) 

Ceux  qui  en  sont  possédés  {de  la 
peur)  aiment  et  retiennent  les  ex- 
pressions qu'elle  leur  inspire, 
même  dans  tes  temps  où  ik  se  dé- 
fendent, ou  plutôt  où  l'on  les  dé- 
fend des  mouvements  qu'elle  leur 
donne.  (III,  374.) 

Le  pape  Paul  III*...  lui  aroit 
inspire  les  plus  forts  mouvemenU  du 
dessein  d'entreprendre  sur  Gènes. 
(V,  5i8.) 

Je  ne  doute  pas  que  tous  ne 
sentiez  dans  vous-même  que  votre 
mouvement^  qui  a  été  empêché  par 
les  défenses  qu'on  vous  a  faites 
d'avoir  aucun  commerce  avec  moi, 
n'est  ni  assez  naturel  ni  assez  libre 
pour  une  fonction  i  laquelle  la 
force  que  les  membres  doivent 
tirer  du  chef  est  aussi  essentielle 
que  le  titre.  (VI,  4i5.) 

La  Reine  se  mit  en  colère.... 
Elle  fut  plus  d'un  demi-quart 
d'heure  dans  de  grands  mauve* 
ments,  (III,  3i5.) 

Pardonnez   k    l'importance    du 


NAT] 

flujet  qui  noot  ouTre  la  bouche, 
ces  pathétiques  mou9emenU  d'une 
douleur  amère.  (Y,  394*) 

MOYEN: 

Aussitôt  qu'elles  (Us  lois)  per^ 
dirent  leur  force,  ceUe  des  empe- 
reurs s*ëTanouit,  et  elle  s'évanouit 
par  le  moftn  de  ceux  mêmes  qui... 
conTerdrent  en  leur  propre  sub- 
stance celle  de  leurs  maîtres.  (I, 

»79-) 

MOYENNER  : 

Monsieur  le  Prince...  protégeoit 
le  Tellier,  Seririen  et  de  Lionne, 
comme  étant  ceux  qui  lui  moyen- 
noient  cette  belle  proTince  maritime 
{la  Provencej,  qui  étoit  le  prix  dont 
onluipajoit  le  retour  du  Cardi- 
nal, (y,  390.) 

J'ai  bien  de  la  joie  du  traité  que 
M.  l'abbé  de  Sain^Bfihiel  a  moren» 
ni.  (vm,  416.) 

MUID,  nom  de  mesure  : 

On  accorda  de  laisser  passer 
cent  mmd*  de  blé  par  jour  pour  la 
Ville.  (U,  3i4.) 

Toyes  eaeore  II,  364* 

MÛRIR,  actif: 

n  woit  un  peu  mari  son  humeur 
précipitée,  (v,  aoi.) 

MURMURATEUR  : 

Je  suis  obligé  de  tirer  de  ce 
nombre  de  murmurateun  domesti- 
ques Malcler . . .  •  (V,  x  1 1 .) 

MUTATION,  changement: 

Sur  ce  que  la  Reine  lui  avoit  re- 
proché qu'il  l'avoit  comme  forcée 
au  changement  du  Conseil  qui 
aToit  paru  aussitôt  après  sa  liberté, 
il  répondoit  qu'il  n'aroit  eu  au- 
cune part  à  cette  muiation.  (III, 
483.) 

MUTUS,  sorte  d'interjection 
pour  recommander  le  silence 
(c'est  sans  doute  le  mot  latin 
mutus,  muet)  : 

Si  Ton  TOUS  interroge  sur  M.  de 
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Montmorency,  mutus^   hors   pour 
M.  de  la  Houssaje.  (VIII,  144.) 
Yoyes  li  note  1 1  à  la  page  indiquée. 
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NAISSANCE  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta  des 
étincelles  de  son  mérite.  (I,  a8i.) 

Yoyes  eneon  I,  i83. 

NAlTRE: 

....  L'occasion  toute  naturelle 
et  toute  née  que  j'aTois  d'aller 
faire  ma  cour  (ou  Pape)  à  Castel. 
(VU,  8a.) 

NARRÉ,  substantif,  narra- 
tion: 

Monsieur...  fit  un  petit  narré 
de  ce  qui  s'étoit  passé  la  nuit.  (III, 
a66.) 

NATIONAL,  en  parlant  des 
cardinaux  nationaux^  c'est  à  di- 
re choisis  dans  les  diverses  na- 
tions de  la  chrétienté  : 

Quoique  François    et    cardinal 
national,,,,  (VU,  71.) 
Ayant   désiré  que  je  me  plai- 

S  lisse,  comme  cardinal  national^  à 
gr  Ugolino,  auditeur  du  Pape.... 

(Vlll,  .77.)       .     . 

Martin  V*  a  fait  dix  cardinaux 
nationaux,,,,  Adrian  VI*,  un  seul, 

?ui   étoit   national,    (VII,    319    et 
3o.) 

Sixte  V*...  trouTa  beaucoup  de 
nationaux  encore  Tirants  lorsqu'il 
fut  élcTé  au  pontificat.  (VII,  33o.) 
L'on  obsenre  religieusement  de 
mettre  dans  la  Rote,  qui  n'est 
qu'un  tribunal  de  matières  légales, 
quatre  auditeurs  nationaux,  (VII, 
335.) 

..,,  Que,  de  tout  un  Collège  que 
l'on  peut  appeler  le  sénat  chrétien, 
il  n'j  eût  que  la  dix-huitième  par- 
tie qui  fût  nationaU,  (VII,  335.) 
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NATURALISER  (Ss)  : 

....  Si  il  8e  pouToit  résoudre  à 
M  naturaliter  Espagnol,  portant 
comme  il  le  porte  le  nom  de  Bour- 
bon. (II,  33o.) 

NATURALlTji  : 

Je  TOUS  recommande  les  lettres 
de  naturaâte  du  seigneur  Carlo. 
(VUI,  3ii.) 

NATUREL,  subsUntif  : 

Je  consenrerai  toujours  pour  ma 
Maison  tout  le  bon  naturel  que  je 
lui  dois.  (VI,  87.) 

NE: 

Je  ne  pouTois  ignorer  que  je  «« 
fusse  très-mal  dans  Tesprit  du 
Cardinal.  (II,  6.) 

Je  connoissois  le  Cardinal  pour 
un  esprit  qui  n^eût  pas  pu  s  em- 
pêcher de  croire  qu'il  n^j  eût  une 
arrière-boutique  partout  où  il  y 
avoit  de  la  place  pour  la  bâtir. 
(lU,  m.) 

Ce  que  les  Elspagnols  ont  dit... 
me  feroit  soupçonner  que  le  pre- 
mier bruit  qu'il  7  a  eu  de  leurs 
instances  sur  ce  sujet  auprès  du 
Pape  ne  fût  Tëritable.  (VU,  i34.) 

Nk...  que: 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été  ca- 
pable de  lui  manauer....  Il  ne  me 
fut  pas  difficile  ae  la  mettre  en 
ëtat  de  ne  pouToir  que  me  dire  sur 
mes  raisons.  (I,  24B.) 

NÉANT: 

Homme  db    mUNT,    Gbns    dk 

....  Chavigny,  komme  de  némnt  de 
la  lie  du  peuple.  (V,  a4o.| 

On  fut  bien  empêché  de  trou- 
Ter  les  raisons  qui  purent  obliger 
un  grand  prince  de  quitter  le  cha- 
peau de  cardinal  à  un  homme  de 
néant,  (V,  371.) 

J'admire...  l'insolence  de  ces 
gens  de  néant  en  tout  sens,  qui.*, 
n'ont  laissé  aucun  érénement  dont  | 
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ib  n'aient  nrétnndu  «roir  déve- 
loppé l'origine.  (Illy  3$4*) 

NÉCESSITÉ  : 


Il  proposeroit  à  la  Reine  que 
M.  le  duo  d'Oriéans  et  lui  écri- 
vissent au  Parlement,  et  le  priassent 
d'enroyer  des  députés  pour  con-» 
férer  et  pour  easayer  de  remédier 
aux  néeeuitéi  de  rÉtal.  (II,  85.) 

Elle  (CEtpmgme)  est  ai  pressée, 
dans  le  dedans,  par  ses  néeessUêe 
domestiques...!  (II,  344.) 

Db  HtfcBssiTtf: 

Il  aToit  été  de  nécessité  de  con- 
venir, au  préalable....  (II,  i63.) 

Il  ne  pouToit  )>Ius  7  avoir  de  se- 
cret dans  le  traité,  qui,  de  néeessiid^ 
devoit  être  en  commun.  (II,  a4o>} 

Toyet  II,  348  ;  III,  94  et  174  ;  TII,  10. 

NÉCESSITER  : 

Je  me  trouvai  nécessité  k  ne  la 
pas  même  observer  (cette  inaction) 
pleinement  et  entièrement  par  les 
criailleries  des  partisans  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (IV,  lao.) 

NÈFLE,  dans  le  jargon  attri- 
bué au  duc  de  Reaufort  : 

J'ai  souffert  tout  cela  pour  me 
conserver  au  public,  comme  si 
c'eût  été  des  nèfles»  (V,  loB.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  iadiq«é«. 

NET: 

Le  procédé  et  si  imT  et  si  ba- 
bile  de  la  Palatine....  j[III,  178.) 

....  Une  conduite  aussi  nette  que 
celle  de  Monsieur  le  Coadiuteur. 

(V,  177) 

M.  de  Fuensaldagne  étoit  un 
bomme  jm/,  de  qui...  il  n'j  avoit 
rien  à  craindre.  (II,  427.) 

NxT  DK  : 

Monsieur  le  Coadjuteur  est  aussi 
net  du  Mazarin  qu'il  le  fut  jamais. 

(V,  393.) 

NETTEMENT  : 

J*étois  doublement  pressé   par 
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ces  considérations  de  sortir  nêttê- 
ment  de  cet  engagement.  (Il,  46s.) 

NETTETÉ: 

....  La  netteté  de  mon  procédé. 

(III,  137.) 
Yoyes  encore  III»  5 10. 

NEZ  (MoifraBR  le),  au  figuré  : 

Le  Parlement  se  plaiffnoit...  de 
ce  que  les  généraux  ni  les  troupes 
n'osoient  montrer  le  neM  hors  des 
portes.  (II,  3 16.) 

NI: 

Y  a-t-il  nn  ministre  ni  un  cour- 
tisan oui...  n'ait  tourné  en  ridi- 
cule...? (II,  981.) 

U  8*éleTa  un  cri...  qui  ordonna 
au  président  de  BellièTre  d'écrire 
expressément  au  Premier  Président 
de  n*entendi«  à  aucune  proposi- 
tion... ni  même  de  ne  résoudre 
quoi  que  ce  soit.  (II,  368.) 

Je  crois...  peu  que  la  postérité 
puisse  soufirir,   ni  même  ajouter 

foià....  (II,  584) 

J*étois  résolu  de  sortir...  de  tout 
ce  qui  s'appelle  intrigue,  derant 
que  de  faire  ni  souffrir  un  pas 
quL...  (III,  47.) 

....  Si  il  se  trouTe  ^e^  nous 
ayons,  ni  directement  ni  indirecte- 
ment, contribué  à  ce  qui  a  été  du 
dernier  mouvement,  (il,  586.) 

NICHE,  au  figuré  : 

n  faut  quelqu'un  pour  remplir 
la  nUhe.  (UI,  3o8.) 

Tant  que  la  niche  de  premier 
ministre  sera  Tuide....  (lu,  317.) 

NOIR,  au  propre  et  au  figu- 
ré : 

....  Les  vasus  campagnes  de 
Dunkerque  toutes  nmres  de  ba- 
uiUons.  (V,  3o5.) 

Longueil,  homme  d'un  esprit 
iMir,  décisif  et  dangereux....  (II, 

560 
Le  cheralier  de  la  Valette,  esprit 

«otr,  mais  déterminé....  (II,  m7*) 

•••.Cet  âmes  noiru  qui   rem- 


plissent de  poison  les  actions  les 
plus  innocentes.  (Y,  a3o.) 

....  L'assassinat  du  monde  le  plus 
noir  et  le  plus  horrible.  (iV,  73.) 

Cette  imposture  est  si  noire  et  si 
grossière....  (VII,  106.) 

NOIRCIR  : 

....  Le  président  de  Biaisons, 
noirci  par  tant  de  Tôleries.  (V, 
181.) 

Les  auteurs  qui  Vont  noirci  de 
tant  de  calomnies....  (V,  588.) 

Voye»  III,  479;  IV,  i38. 

NOISE  : 

Si  il  eût  eu  cette  pensée,  il  lui 
eût  été  très-facile  de  la  faire  réus- 
sir en  apostant  deux  hommes  qui 
eussent  conunencé  la  noise,    (III, 

NOM: 

M.  d'Elbeuf,  qui  étoit  grand  sal- 
timbanque de  son  naturel,  com- 
mença fa  comédie  par  la  tendresse 
qu'il  aToit  pour  le  nom  françois. 
(II,  s3S.) 

NOMBRE: 

Nous  allâmes  ensemble  au  Palais- 
Royal,  suiris  d'un  nombre  infini  de 
peuple.  (II,  16.] 

Ce  nomère  de  séditieux,  qui 
criailloit  contre  moi....  (III,  5o5.) 

NOMMÉMENT  : 

L'amnistie  fut  accordée  dans  les 
termes  que  l'on  demanda,  et,  pour 
plus  grande  sûreté,   l'on  j  com- 

£rit  nommément  MM.  le  pnnce  de 
lond,  de  LongueTille,  de  Beau- 
fort....  (II,  473^ 

....  Un  cadet  de  Witembe», 
qui  étoit  nommément  à  la  solde  du 
Roi  Catholique.  (IV,  85.) 

....  La  réioluuon  qui  aToit  été 
prise  de  censurer  nommément  Gui- 
ménius.  (VII,  97.) 

Toyes  eneore  TI,  aa6. 

NOMMER  : 
Il  n'étoit  plus  le  même  homme 
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ri  il  arrivoit  que  l'on  nommât  y  w 
hasard  le  nom  de  Monsieur  le  Car- 
dinal. (III,  5i4.) 

Nommer  poua: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
dépossédé  Monsieur  TéTêque  de 
Léon....  M.  le  cardinal  Mazarin... 
Tint  lui-même  dans  l'assemblée  (du 
clergé)  porter  parole  de  la  restitu- 
tion.... Je  fus  nommé ^  en  sa  pré- 
sence, pour  solliciteur  de  l'expé- 
dition, comme  celui  de  qui  le  sé- 
!*our  étoit  le  plus  assuré  à  Paris. 
I,  ^69.) 

NON,  entrant  dans  diverses 
locutions  : 

Nox  PAS  : 

n  est  bien  plus  juste...  que  le 
Roi  décide...  que  non  pas  Monsieur 
le  Prince.  (V,  394.) 

Non  pas  seulement  : 

y^on  pas  seulement  j'opinai  sur  ce 
sujet,  dans  le  Parlement,...  mais 
j'obligeai  même  tous  mes  amis  à 
opiner  comme  moi.  (III,  *yS.) 

NONAIN  : 

....  Les  raisons  qui  m'ont  em- 
pêché d'aller,  en  cette  occasion, 
pêle-mêle  contre  les  Mazarins,  aussi 
librement  que  Madame  ma  mère 

!»armi  les  nonmns  de  Montmartre. 
V,  aog.) 

NON-ÊTRE  : 

J'ai  pouToir  sur  le  non'étre  comme 
sur  l'être.  (IX,  i4i.) 

NOTE  : 

Monsieur  le  Comte...  partit  de 
Paris  la  nuit....  Il  me  confia  Van- 
broc...  Je  mis  Vanbroe  dans  une 
soupente....  Un  matin,  à  six  heures, 
je  TiB  toute  ma  chambre  pleine  de 
gens  armés....  Ib  ne  sarisèrent 
pas  de  la  soupente....  VouspouTcz 
croire  qu'une  note  de  cette  nature 
se  pouToit  appeler  pour  moi,  à 
l'égard  de  la  cour,  une  nouTcUe 
contusion.  (I,  117.) 


D.  Pedro  d'Aragon...  enjoint  à 
tous  les  évêques  du  royaume  de 
Naples  de  donner  la  noie  du  rcTena 
de  leurs  églises.  (VII,  9540 

NOTER: 

Deux  misérables  hermites  et 
faux-monnoyeurs. . .  l'accusèrent 
très-faussement  (Vendôme)  de  leur 
avoir  proposé  de  tuer  Monsieur  le 
Cardinal  ;  et  pour  donner  plus  de 
créance  à  leur  déposition,  ils  nom- 
mèrent tons  ceux  qu'ils  croyoient 
être  notés  en  ce  pays-là  (àAmboise). 

(I,  199) 
Le  président  de  Mesme,  qui  eût 

été  ravi  de  me  pouvoir  noter ^  af- 
fecta de  dire...  qu'il  ne  concevoit 
pas  pourquoi  l'on  ne  me  nommoit 
pas...  dans  cette  amnistie.  (II, 
475.) 

....  Une  manière...  qui  ne  laissât 
pas  de  noter  y  en  quelque  façon,  sa 
conduite.  (III,  4^5.) 

Voyes  I,  aoi  ;  III,  Sa  et  467. 

NOTRE-DAME  (U),  le  jour 
de  la  nativité  de  la  Sainte  Vier- 
ge: 

....  Jusques  au  lendemain  de  la 
Notre-Dame.  (VII,  3a5.) 

Je  faisois  état  de  partir  jeudi, 
mais  je  remets  à  samedi,  à  cause 
de  la  Noire-Damo.  (VIII,  $98.) 

NOURRIR,  élever  : 

M.  le  cardinal  Mazarin,...  ne  et 
nourri  dans  un  pays  où  celle  (Taii- 
torité)  du  Pape  n'a  point  de  bor- 
nes, crut  que  ce  mouvement  de 
rapidité  étoit  le  naturel.  (I,  371.) 

Quincerot,...  qui  apoii  été  nowri 
page  du  Marquis  de  Ragni., ..  (II, 
i5q.) 

Comme  il  (MoU)  avait  été  nourri 
dans  les  formes  du  Palais,  tout  ce 
qui  étoit  extraordinaire  lui  étoit 
suspect.  (II,  188.) 

....  Monsieur  le  Duc,  que  le  Cai^ 
dinal  avoit  laissé  entre  les  mains 
de  Madame  sa  mère,  au  lieu  de  le 
faire  nourrir  auprès  du  Roi.  (III, 
56.) 

M.  de  Chavigid...  mpoit  éié^  dès 
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•on  enfance,  nourri  dans  le  cabinet. 
(IV,  aia.) 

Ayaniété  iMioridans  la  Sorbonne 
dès  mon  enfance....  (Vil,  37.) 

Nouuim,  au  figuré  : 

Je  cbannois,  par  ce  doux  ac- 
cord, le  chagrin  que  ma  profession 
ne  laissoit  pas  de  nourrir  toujours 
dans  le  fond  de  mon  âme.  (I,  i33.) 

Montrësor...  avoU  été  toute  sa 
Tie  nourri  dans  les  factions  de 
Monsieur.  (Il,  7.) 

Sb  nouheib  : 

Je  rejetai...  tontes  ces  pensëes, 
quoique...  je  nCj  fusse  nourri  dès 
mon  enfance.  (II,  35.) 

NOURRITURE,  ëducatiod: 

M.  le  cardinal  Mazarin...  n'a  pas 
en  d*assez  bonne  heure  la  noiirri- 
ture  nécessaire  à  un  politique.  (V, 

317.) 
Le  cardinal  de  Richelieu  a  été 

malheureux  dans   ses   nourritures, 

(V,  ao3.) 

NouERiTURK,  au  figuré  : 

M.  le  cardinal  Mazarin,  qui  avoit 
pris  goût...  anx  acclamations  du 
peuple,,..  ëprouTa...  bientôt...  que 
cette  R0urri/iir«,  quoiqu'assaisonnée 
aTec  beaucoup  de  soin  par  la  flat- 
terie des  courtisans,  n*étoit  pas 
d*ime  substance  tout  k  fait  solide. 

(lU,  193.) 

NOUVEAU  (Tout  de)  : 

Il  aToit  fait,  tout  de  nouveau^  une 
je  ne  sais  quelle  liaison  arec  la 
HiTière.  (II,  $70.) 

Toyts  y,  5 10  et  a88. 

NOUVELLAN  ou  Novellaw, 
nouvelliste  : 

Malgré  tous  tos  nouvelians  de 
Rome,  les  affaires  de  M.  le  Prince 
sont  fort  décousues.  (VUI,  55.) 

Les  cardinaux...  se  sont  tenus 
plus  couverts  qu*il  n*auroit  été  à 
propos  pour  la  satisfaction  de  ces 
novelUuu.  (VII,  3 19.) 

Vojes  U  note  7  à  la  psgv  indiqaèe. 
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NUAGE,  an  figuré  : 

Je  rerins  à  Paris,  où  j'oubliai 
(ap«c  intention)  de  dire  à  nos  con- 
jures les  irrésolutions  de  notre 
chef.  D  j  en  eut  encore  depuis 
quelques  nuages^  mais  légers.  (I, 
171.) 

NUEMENT: 

Je  Tas...  TOUS  instruire  nuêment 
et  sans  détour  des  plus  petites  pa]>> 
ticularités.  (I,  80.) 

NUIRE  i,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

Cette  déclaration  ne  mtisit  pas  à 
faire  reccToir...  l'avis  de  M.  de 
Bouillon.  (II,  39a.) 

NULLEMENT: 

Vous  TOUS  attendez  sans  doute  à 
un  éclaircissement  :  nullement.  (III, 

ia4.) 

NYMPHE,  au  figuré  : 

Atoucz  le  Trai,  ce  n'est  pas  ce 
qui  TOUS  tient;  tous  ne  sauriez 
quitter  tos  nymphes  (Mme  de  Gué'- 
mené  et  Mlle  ieChepreuse),  (U,  566.) 

Yoycs  la  note  a  de  U  page  indiquée. 
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ORÉISSANCE  : 

Il  n'y  a  rien  qui  puisse  être  plus 
glorieux  à  Louu  quatorzième,... 
ni  plus  aTantageux  a  tons  les  peu- 
ples de  son  obéissance»  (VI,  i56.) 

ÛBiissANcss,  au  pluriel  : 

Je  rassurai  de  mes  obéissances  et 
de  mon  zèle.  (II,  116.) 
Voyes  II,  484;  VI,  436. 

ORJECTIF,  substantif;  terme 
de  philosophie  : 

Il  faut  juger  de  l'existence  et  de 
la  durée  des  choses  par  leur  être 
réel  et  non  pas  par  leur  objectif 
(IX,  3o6.) 
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L'idëe  dM  ehoseï  ne  prouTe 
que  Texiatence  de  leur  objectifs  et 
non  pas  Texistence  de  celui  que 
les  philosophes  appellent  •xtrm 
coûtas»  (IX,  »8s.) 

OBJET: 

Le  Parlement,  à  qui  Ton  pré- 
sente, tous  les  matins,  cet  objet  {U 
retour  de  JUamtca),  ne  remet  rien 
de  sa  ehaleur.  (Ui,  S8o.) 

OBLAT,  «  moine  Uj  que  le 
Roy  mettoit  ci-devant  en  cha- 
que Abbaye  ou  Prieuré  dépen- 
dant de  sa  nomination,  auquel 
les  Religieux  estoient  obligez  de 
donner  une  portion  monachale, 
à  la  charge  qu'il  sonneroit  les 
cloches,  qu'il  balayeroit  l'Église 
et  la  cour.  Ces  places  estoient 
destinées  à  des  soldats  estropiez 
et  invalides.  Cette  prestation 
s'est  convertie  en  argent.... 
Depuis  on  a  transféré  tous  ces 
oblats  avec  leurs  pensions  à 
l'Hostel  des  Invalides  à  Paris.  » 
(Dictionnaire  de  Furetière.) 

U  est  Tenu  ici  un  garde  du  corps 
appelé  Beaulieu  qui  dit  que  l'on 
lui  doit  une  année  et  demie  ou 
deux  ans  de  sa  pension  à^Oblnt 
sur  la  Chaume.  Il  prétend  qu'elle 
lui  est  due  jusques  au  jour  que  le 
Roi  a  réToqué  les  OblaU,  (VIII, 
36)  «/  S63.) 

Yoyes  Is  note  a  à  U  page  369. 

OBLATION,  offrande: 

Les  possessions  et  les  terres  de 
l'Église  ont  succédé  a  ces  pre- 
mières oblations  des  fidèles  ,  et 
tiennent  lieu  de  ce  qu'ils  donnoient 
pour  Tentretènement  de  leurs  Pas- 
teurs. (VI,  35x.) 

OBLIGATION  : 

AvOia    OBLIGATION   OU    l'oBLI- 

GATioN  DE  quelque  chose  À  : 
....  Un  prince  à  qui  l'on  peut 
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qu'A  STMI  ëbUgaiiom  de  Xiomt 
son  honneur.  (Y,  5<J5.) 

Le  Chancelier  se  réduisit  à  de- 
mander qoe  les  intendants  ne  fumr 
sent  point  réroqués  par  arrêt  du 
Pariement,  mais  par  une  déclam- 
taon  du  Roi,  «fin  que  les  peuples 
musêmt  au  moins  robHgmtion  de  tevr 
soulagement  «Sa  Majesté.  (I,  3s 3.) 

Monsieur  le  Cardinal  ne  préten- 
doit  point  que  M.  l'ahbé  de  la 
Mothe  «Kf  CoUigatwm  du  lieu  à  naa 
cession,  mais  à  son  mérite,  anqael 
on  ne  pouvoit  le  refuser.  (l,  lao.) 

OBUGKANT  : 

Il  seroit  plus  obligent  pour  le 
Parlement  qu'il  s'adressât,  le  len- 
demain, directement  aux  chambres 
assemblées.  (II,  i4S*) 

Il  étoit  civil  avee  tout  le  monde, 
mais  avec   des   distinctions   oMi- 

Santés  selon  le  mérite  et  la  qua- 
;é.  (V,  55i.) 

OBSCUR,  au  figuré  : 

L'on  attaque  Monsieur  le  Cond- 
jnteur  par  des  voies  obscures  qui 
ne  se  justifient  point.  (Y,  191.) 

OBSCURCIR,  au  figuré  : 
Le  sien  [son  bon  sens)  étoit  court 
et  lourd,    et  d'auunt  plus   ^u*il 
étoit  obscurci  par  la  présomption. 

(lï,  177.) 

Sa  servitude  naturelle...  obscur- 
cissait la  grande  capacité  <ni'ii 
avoit  pour  son  métier.  (III,  53.) 

OBSERVATION  : 

Le  maréchal  de  Rais...  disoit 
que  l'une  des  plus  nécessaires  ob^ 
serpotioHs  de  la  rie  civile  étoit  celle 
de  cacher,  autant  qu'il  se  peut, 
les  refus  que  l'on  est  quelquefois 
obligé  de  faire.  (UI,  164.) 

OBSERVER  : 

Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  à  propos 
de  faire  une  visite  exprès  à  M.  le 
cardinal  Chigi,  parce  qu'elle  miroir 
été  trop  observée,  (VII,  i3o.) 

U  n  7  a  que  l'expérience  qui 
puisse  faire  ooncevoir  les  égards 
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qu'il  faut  ohêrwer  arec  les  gens  de 
ce  caractère.  (II,  4>9*) 

J'ai  su...  que  l'on  observeroit  ici, 
au  départ  de  la  reine  de  Suède, 
beaucoup  plus  de  cérémonies  que 
Ton  n*ayoit  fait  les  autres  fois 
qu'elle  est  sortie  de  Rone.  (VII, 
139.) 

OBVIER  i  : 

D'un  mot  il  peut  ohpter  à  ces 
discours  et  à  ces  ombrages.  (VIII, 

45 1.) 
VoyssIII,  88  et  291. 

OCCASION  : 

Comme  le  péril,  en  ces  sortes 
d^afTaires,  dure  même  après  Voeea» 
siom,  l'on  est  prudent  et  circonspect 
dans  les  moments  qui  la  suivent. 

(It  149.) 
La   Reine...   me    dit...   qu'elle 

n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer,...  dans 
une  occoiion  qui  blessoit  la  mé- 
moire du  feu  Roi  son  seigneur. 
(I,  a48.) 

M.  de  Vitri,  étant  sorti  stco  un 
parti  de  caTalerici*..  troura  dans 
la  Tallée  de  Fescan  des  Allemands 
du  bois  de  Vincennes,  qu'il  poussa 
jusque  dans  les  barrières  du  cbâ- 
teau.  Tancrède,  le  prétendu  fils 
de  M.  de  Roban,...  lut  tué  mal- 
heureusement  en  cette  petite  oc- 
caston,  (n,  SIS.) 

Le  second  (yariearvUU),,.  l'en- 
gageoit,  le  plus  facilement  du 
monde,  dans  les  oeeasions  qui  pou- 
Toient  flatter  un  cour  où  tout 
étoitbon.  (II,  45a.) 

Il  se  sentoit...  poltron  pour 
toutes  les  occasions  de  tumulte  po- 
pulaire et  de  sédition.  (III,  991.) 

JhlM.  les  maréchaux  de  Vitry  et 
de  Bassompierre,  M.  le  comte  de 
Cramail  et  MM.  du  Fargis  et  du 
Coudray  Montpensier  étoient.  en 
ce  temps-là,  prisonniers  à  la  Bas- 
tille.... L* occasion  de  M.  du  Fargis, 
qui  SToit  épousé  une  scBur  de  ma 
mère,  m'aToit  donné  habitude  avec 
les  autres.  (I,  159.) 


D'occASioir  : 

Ce  mérite  toutefois  ne  fut  que 
^occasion,  (II,  i84>) 

ODIEUX,  au  sens  juridique  ; 

Les  clauses  restrictiTCS  étant 
odieuses  (défavorables  à  celui  qui  en 
est  r objet)  ne  se  doÎTcnt  prendre 
qu'à  la  lettre  précisément.  (VU, 
lao.) 

CEIL: 

À  l'cbil: 

Venons  aux  faitt  particuliers, 
qui  TOUS  feront  Toir  à  Cœil  ce  dé- 
tail. (1, 1^4*) 

Cette  circonstance...  me  fit  Toir 
à  Pœii  le  fond  de  l'abattement  du 
peuple,  (in,  an.) 

FAnx  LA  GUKRU  k  l'cbil,  ob- 
server  avec  soin  les  démarches 

de  Fennemi  ;  au  figuré  : 

Son  sentiment  est  que  nous  /oj- 
sions  la  guerre  à  Fcûly  et  que  nous 
SYancions  plus  ou  moins  selon  le 
plus  ou  moins  d'ouverture  que 
nous  y  trouverons.  (VII,  a53.) 

Yojes  U  note  1 1  à  la  page  iadiqnèci 
•ï  le  Dkstiaiuisirs  de  Littré. 

Sur  le  tout  'û  faut  faire  la  guerre 
à  fcri/,  et  voir  auparavant  quelle 
suite  aura  cet  édit.  (VIII,  317.) 

Toyes  encore  TII,  3a5. 

OEUVRE: 

Hons  n'cBima  : 

Mme  de  Chevreuse,  se  voyant 
assez  hors  d*ceuvre  à  Paris,  pnt  le 
parti  d'en  sortir.  (IV,  a3o.) 

MxTTRXKN  QBUvax: 

Je  mis  Marigni  en  œuvre ^,.,'  et 
il  fit  ce  fameux  couplet.  (Il,  161.) 

OFFENSER,  au  sens  maté- 
riel : 

Une  cbaise  qui  se  renversa  sous 
moi  me  porta  avec  violence  sus  le 
quarre  d'oa  piédestal  de  table  et 
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m*a  fait  on  tron  à  la  tête....  L'os 
u'esi  poiat  oftmié.  (VU,  371.) 

OFFICE,  BoH  ou  Mautais  01^ 
ncBt  RuroiB  <»ncst  Faux  op- 
nci«etc  : 

Au  lieu  des  of/Uts  qu^elle  aToit 
résolu...  de  me  remdn  auprès  du 
Roi....  |VI,  370.) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j'ëtou  ami 
de  tous  ses  ennemis....  Monsieur 
de  Lisieux  me  rendit  sur  cela  tous 
les  hons  offices  imaginables.  (I,  aoo.) 

Us  ëtoient...  persuadés...  que  je 
rtndoit  de  mauvais  offUes  sur  son 
sujet  à  Bfme  de  LongueTille  auprès 
de  Monsieur  son  mari.  (Il,  5oa.) 

Vous  me  connoiuez  asses  pour 
être  persuadé  que  ce  n'est  pas  sans 

Îeine  que  je  rmds  oe  wêouvm  office 
ce  religieux.  (VII,  941.) 
....Tous   les   autres  qui  m'onl 
rendu  office  à  Rome.  (Vlll,  94-) 

Cette  lettre...  ayant  été  pré- 
sentée à  l'Assemblée,.. .  et,  deux 
jours  après,  l'Assemblée  en  ayant 
délibéré,  la  résolution  fut  prise  de 
faire  office  pour  moi  euTers  le  Roi. 

<^^  *<?•>  -  ^       •   . 

La  plupart  de  ceux,  qui  remi- 
rent ae  six  mois  les  offices  que 
l'Assemblée  sToit  résolu  de  fcàre 

1»ourmoi  auprès  de  Sa  Majesté.... 
VI,  347.) 

Ce  qui  les  mettoit  en  peine  n'é- 
toit  pas  simplement  que  le  Clergé 
ftt  des  offices  pour  mdi  euTcrs  Sa 
Majesté....  (VI,  369.) 

Yojci  la  note  119  à  la  page  indiquée. 

....  La  résolution  si  juste,  que 
l'Assemblée  aToit  déjà  prise,  de 
me  rendre  ses  offices  auprès  du  Roi. 
(VI,  406.) 

M.  le  cardinal  Sforze  a  renou- 
Télé  auprès  de  Sa  Sainteté,  de  la 
part  de  la  reine  d'Espagne,  les 
offices  que  le  feu  roi  son  mari 
avoit  déjà  faits^  il  y  a  deux  ou  trois 
ans,  en  cette  cour,  en  faTeur  de 
M.  le  prince  Léopold  de  Toscane, 
contre  M.  le  pnnee  Mathias  ton 
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frère.  Cet  office  renouTelë 
secret.  (VU,  aS6.) 

Ev  Tins  D'omcE  : 

J'armai  à  Sedan  une  heure  mprès 
AnctOTÎlle ,  négociateur  cm.  titre 
dtofficcy  que  M.  de  LongaevUle... 
y  aroit  envoyé.  (I,  169.] 

Ce  misérable  avott  des  confé- 
rences secrètes  avec  Mme  d'Empus, 
concubine  en  titre  £  office  d'Onde- 
dei.  (Il,  558.) 

Tojes  II,  3a9  et  45 1  ;  lY,  aaa. 

OFFICIER,  dans  on  sens 
très  général;  tout homme^ponr* 
TU  d'un  office^  dans  l'Église, 
dans  l'armée  ou  aiUeura  : 

On  reot  empêcher  qu'il  (té9SMl\ 
ne  le  gouTeme(«oM  dioeèse)  par  lui- 
même  ou  par  ses  officiers.  (V,  ia5.) 

....  Qu'Us  feroient  au  plus  tdt 
de  très-humbles  supplications  an 
Roi  pour  mon  retour  et  pour  ce- 
lui de  mes  Grands  Vicaires.  Car 
Toyant  qu'on  se  servoit  de  mon 
absence  et  de  celle  de  mes  O/JS- 
dari,  pour....  (VI,  58.) 

....  Un  titre  que  les  Offleiere  de 
l'Éfflise  ne  portent  jamais  que  dans 
le  deuil  de  la  mort  de  leurs  ÉTê- 
ques.  (VI,  a35.) 

Il  n'y  eut  pas  un  officier  dans 
l'année  qui  ne  crût  être  en  droit 
de  s'adresser  au  Premier  Président 
pour  ses  prétentions.  (II,  455.) 

Cet  homme  Tenoit  de  rencon- 
trer... deux  espèces  à^ officiers.,, 
(nous  sûmes  depuis  que  c'étoit 
Venues ,  lieutenant-colonel  des 
gardes,  et  Rubentel,  lieutenant  au 
même  régiment).  (H,  40.) 

Cette  union  {delà  Cour  dos  Aides ^ 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  du  Grand 
Conseil  au  Parlement),  qui  prenoit 
pour  son  motif  la  réformation  de 
l'État,  pouToit  aToir  fort  naturelle- 
ment celui  de  l'intérêt  particulier 
des  officiers,  parce  que  l'un  des 
édits...  portoit  un  retranchement 
considénble  de  leurs  gages.  (I, 
3ii.) 

....  Remontrances  pour  la  dé- 
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charge  du  quart  entier  des  tailles, 
et  du  prêt  a  toas  les  offidert  subal- 
ternes. (U,  65.) 

Tons  les  officiers  de  la  maison 
du  Roi,  de  celle  de  la  Reine  et  de 
celle  de  Monsieur  ëtoient  per* 
suadés  qu'ils  faisoient  très-bien 
leur  cour  d'accompagner  règle- 
ment tous  les  jours  Messieurs  les 
Princes  au  Palais.  (III,  17.) 

n  {Carehêvéque  de  Paris)  s'ëtoit 
laissé  précéder  partout  par  les 
moindres  officiers  de  la  couronne, 
et  il  ne  donnoit  pas  la  main,  dans 
sa  propre  maison,  aux  gens  de  qua- 
lité qui  aToient  affaire  à  lui.  (I, 
ai8.) 

....  Prier  M.  le  duc  d'Orléans  et 
les  officiers  de  la  couronne  de  se 
trouTcr  au  Parlement,  pour  7  dé- 
libérer sur  Tarrét  donné  en  1617. 

(H.  7>) 

Roland,  bourgeois  de  Reims,... 
présenta  requête  au  Parlement 
contre  les  officiers  qui  l'aToient  dé- 
féré à  la  cour.  (II,  37s.) 

Un  officier  de  chancellerie  me 
fit  aTcrtir  que....  (II,  &jZ,) 

Les  officiers  de  l'Hôtel  de  Ville. . . . 

(n  549.) 

Cette  chambre  de  justice,  dont 
les  officiers  et  l'exécution  seroit 
toujours  à  la  disposition  des  mi- 
nistres.... (I,  3a3.) 

Qu'est-ce  que  pouToient  faire 
dans  une  compagnie  composée  de 
plus  de  deux  cents  officiers,,»  deux 
des  plus  simples  et  des  plus  com- 
munes têtes  de  tout  le  corps?  (IL 
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Le  Parlement  sortit  au  nombre 
de  cent  soixante  officiers,  (II,  48.) 

....  Cinq  ou  six  officiers  du  Par- 
lement, qui  aToient  été  syndics, 
(m,  33.) 

Quelques  officiers  de  son  parle- 
ment ay oient  intelligence  arec  les 
ennemis  de  l'Eut.  (II»  i39.) 

J'ai  TU  aTec  mes  officiers  qu'elle 
{cette  pûtsselle)  m'est  de  toute  né- 
cessité. (Vin,  147.) 

L'on  y  apporta  (à  Paris)..,  plus 
de  blé  ^'il  n'en  eût  fallu  pour  le 
maintenir  six  semaines.  La  police 


y  manquoit,  par  la  friponnerie 
des  boulangers  et  par  le  peu  de 
soin  des  officiers,  (II,  >97<) 

Vous  la  dcTez  (la  justice)  égale- 
ment aux  pauTres  et  aux  princes, 
et  par  tous  et  par  yos  officiers. 
(IX,  i3o.) 

Nul  n'a  plus  d'intérêt  au  main- 
tien de  l'autorité  royale  que  les 
officiers.  (Il,  109.) 

OFncna  g^ni^hal  : 

Est-ce  lui  qui  a  obligé...  la  plu- 
part des  officiers  généraux  de  l'ar- 
mée de  Monsieur  le  Prince  de 
quitter  son  sernce?  (V,  268.) 

OFFRE,  masculin  : 

La  lettre  de  Monsieur  le  Prince 
au  Pariement  n'étoit  qu'un  offre 
qu'il  faisoit  à  la  Compagnie  de  sa 
personne  et  de  ses  armes.  (IV,  76.) 

OMBRAGE,  ombre,  au  figu- 
ré: 

Cet  ombrage  (la  foièlesse  de  son 
caractère)  amortit,  dès  sa  jeunesse, 
en  lui  les  couleurs  même  les  plus 
▼ires  et  les  plus  gaies.  (II,  175.) 

OMBRE,  sens  divers,  an  fi- 
guré: 

Monsieur...  se  donne  l'honneur, 
dans  le  public,  de  le  pousser  (de 
pousser  Maztuin)  personnellement, 
et  solidement;  il  l'dte  à  Monsieur 
le  Prince  en  faisant  Toir  qu'U 
affecte  de  n'attaquer  que  son 
ombre.  (III,  4i**) 

Il  ne  quittera  jamais  l'ombre  du 
public,  unt  que  ce  public  fera 
un  corps.  (III,  386.) 

Je  n'ignorois  pas  que  Vomhe 
d'un  cabinet,  dont  l'on  ne  peut  pas 
empêcher  les  foiblesses,  n'est  ja- 
mais bonne  à  im  homme  dont  la 
principale  force  consiste  dant  la 
réputation  publique.  (III,  35.) 

Une  faction,  quelle  qu'elle  soit  à 
Rome,  ne  doit  faire  qu'une  ombre 
très-légère  au  Roi.  Mais  je  suis 
persuadé  qu'il  seroit  toujours  plus 
aTantageux  que  cette  omht  dis- 
parût. (VU,  45o.) 
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Ht  te  toBt  terris  de  ce  pr^uxte 

Sour  faire  mander  ea  coar  met 
eux  grandt  Ticairet,...  «aiu  omhre 
de  leur  faire  rendre  compte  de 
leurt  actions,  mais,  dans  la  rëritë, 
pour  les  exposer  an  mépris.  (V, 

TU  sont  maîtres  dn  port  et  des 
galères,  ils  ne  manqnemnt  pas  de 
prétextes  pour  les  remplir  de  sol- 
dau,  sûtu  omhre  if  aller  en  courte. 
(V,  6a3.) 

ON  (L'),  â  la  place  d'un  prcH 
nom  personnel,  en  pariant 
d'nne  personne  déterminée  : 

Il  trouTa  fort  mauTais  que  Vom 
ne  l*aimat  pas.  Il  s'en  plaignit,  ecm 
n*en  lut  point  touchée;  il  menaçai 
tan  s*en  moqua.  (I,  i  lo.) 

Mlle  de  Vendôme...  étoitaimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
surris  ma  pointe,  et  je  trouTois  des 
commodités  menreiUeuses....  L*on 
fit  deux  Yo/ages  àAnet,.«.  et  dans 
le  dernier  To/ace,  j'allai  plus  loin 
qu*à  Anet.  Je  n  allai  pourtant  pas 
à  tout,  et  je  n'y  ai  jamais  été  :  Fom 
s'étoit  fait  des  bornes,  desquelles 
Von  ne  roulut  jamais  sortir,  fl, 
«96-)  ^ 

ONCE,  dans  le  jargon  attri^ 
bué  au  dac  de  Beaufort  : 

Tout  le  monde  renoit  que  je 
n*aurois  pas  une  omee  de  oenreau, 
ti  je  ne  disois....  (V,  109.) 

ONCTION  : 

Senneterre  ne  Toulut  pas  laisser 
partir  la  cour  sans  mettre  un  peu 
Q*on€tion  (c'étoit  son  mot)  à  ce  qui 
n*étoit,  ce  disoit-il,  qu'un  pur 
malentendu.  (III,  63.) 

OPINER  ;  Opnrxa  JL,  de,  qux, 
etc.  : 

Broussel,...  comme  des  plus  an- 
ciens de  la  grande  chambre,  opi" 
noU  des  premiers.  (II,  aiS.) 

Je  me  résolus...  d'qMmr,  le  len- 


demain, fortement  contre  les  dés- 
offdrss  de  l*Éut.  (QI,  %t%.) 

La  Compagnie  opina  aree  me 
ebalenr  inconcevable.  (II,  8a.) 

L'on  ne  voulut  presque  pas 
écouter  ceux  qui  opinèrmU  an  eoa- 
trmire.  (U,  a«6.) 

Longueil...  opinm  à  inTestxr  le 
Palais-Rojal.  (U,  575.) 

Monsieur  le  Coadjntenr...  est 
accusé,  il  est  de  l'ordre  qu'il  sorte  ; 
mais  puisqu'il  en  fait  difficulté,  il 
en  faut  opiner .  (U,  588.) 

Je  ne  balançai  pas  à  cfûitr  fv'il 
IUloit  que  l'enTojé  présentât  la 
lettre  de  Monsieur  rArehiduc  au 
Parlement.  (II,  a44.) 

▼ojet  I,  3 16;  n,  5o,  59,  89,  s5o, 
3o8,  340.  385,  4^  at  SS»-,  III,  3o,  7«, 

»07,  ao9,  a4i,  3«7.  4i4»  4»,  4»î  et 
43a;  ete. 

Ofisba  du  bohhxt.  Vojes 
Bosnr. 

OPINIÂTRER  quelqu'un  : 

Quoique  je  Tisse  clairement  que 
les  raisons  que  je  lui  aliéguois  (à 
Mmuarin)  le  touchoient,  au  point 
d'dtre  certainement  f&ché  d'avoir 
donné  cet  ordre  devant  que  d'en 
savoir  la  conséquence,  il  se  remit 
après  un  peu  ae  réflexion,  et  il 
Vopinidtra  {ia  Reine)  de  la  manière 
du  monde  la  plus  enngeante  et  la 
plus  désobligeanu.  ^,  aSa.) 

Monsieur  eut  de  la  peine  à  le 
souffrir  dans  le  Conseil  :  il  se  rendit 
pourtant  à  ma  raison  ;  il  i^Miniéirm 


i  iLoptmotm, 
.  (in,  3oa.) 


que  le  garde  des  sceaux 

OpiHilTBxa  quelque  chose  : 

Les  députés  n^opinidirèrent  pas 
le  premier  {in  première  condition)  ; 
ils  ne  se  rendirent  pas  sur  le  se- 
cond. (II,  365.) 

Le  Premier  Président  et  le  pré- 
sident de  Mesme  opiniéirirent  le 
contraire.  (II,  407.) 

....  La  parole  qu'elle  lui  aroit 
donnée  de  ne  pas  opiniàtrer  la  coa« 
senration  des  sous-ministres.  (III, 

439;) 
Nous  nous  trouTons  asses  son- 
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Tent...  a^eo  des  ennemis  de  notre 
foi,  contre  lesquels  nous  opinidtrons 

yen  de  combats  pour  sa  défense. 

IX,  is8.) 

L'Archiduc...  s'ëtoit  rendu  maî- 
tre de  Mouzon,  après  un  siège 
assez  opiniâtre,  (m,  196.) 

OpiniItIibr  qui  : 

M.  de  Nemours...  opiidétraXong' 
temps    fu*ï\  seroit   mieux   d'aller 

!>asser  la  ririère  de  Loire  à  Blois. 
IV,  168.) 

S'opiNilTan  IfSuîyi  d'un  sub- 
stantif ou  d*un  Yerbe,  S'opiniI- 

TRKR    GONTBi: 

Ce  qui  obligea  le  Cardinal...  à 
ne  pas  i^opinidtrer  à  une  réduction 
plus  pleine  et  plus  entière  de  Bor- 
deaux.... (III,  73.) 

Le  Parlement...  éclata...  contre 
celui  (redit)  du  tarif....  Comme  ii 
airoit  été  Tërifië  en  la  Cour  des 
Aides,...  Messieurs  du  Conseil  j'o- 
pimdtrèrent  beaucoup  à  le  soutenir. 
(I,  397.) 

Si  la  cour  s*opimdtre  à  rebuter 
notre  proposition....  (II,  343.) 

Le  Cardinal  s*opiniatra  à  ne  le 
pas  faire.  (II,  534.) 

La  Reine...  n'osa  s^opiniâtrer 
contre  l'aris  de  Monsieur,  (tll,  539.) 

OPINION  (À  mon)  : 

Vous^  ne  doutes  pas,  à  mon  opi- 
nion^ ni  de  la  confusion  ni  de  la 
terreur  qui  saisit  presque  tous  les 
assisunu.  (II,  5i.} 

OPPOSITION  : 

0  a  tiré  jusques  ici  la  plus  grande 
partie  de  son  éclat  de  Vopposition 
qu'il  a  eue  arec  ce  ministre.  (Y, 
157.) 

Ofpositiov,  répugnance: 

Je  me  reproobois  à  moi-même 
la  contrariété  que  je  trouTois  dans 
mon  coBur  a  les  entreprendre.  Je 
m'en  remerciai,  après  en  aToir 
examiné  à  fond  l'intérieur,  et  je 
connus    que    cette    opposition  ne 


▼enoit  que  d'un  bon  principe.  (Il, 

Ainsi  la  pensée  de  se  rendre 
maîtres  du  Parlement  étoit  dere- 
nue  impraticable  par  Vopposition 
quej'yarois.  (H,  447.) 

OPPRESSER,  opprimer  : 

Inclinez  pour  l'ordinaire  du  cdté 
du  moins  ricbe,  parce  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  est  le  plus  opproué. 
(IX,  i3o.) 

OPPRIMER  : 

Il  crut  au'il  étoit...  à  propos 
d*opprimer  d'«bord  M.  de  Rohan, 

?ui..^  s'étoit   déclaré...   pour   les 
rinces.  /IV,  95.) 
....  Celles  {ies  troupes)  stcc  les- 
quelles ii  opprime  Monsieur  le  Prin- 
ce. (IV,  iio.) 

OPLTJENT  : 

....  La  distribution  assez  opulente 
qu'il  a  faite  de  bénéfices.  (VIL 
aoo.) 

OR: 

J'aurois  compté...  mes  dettes 
par  plus  de  millions  d'or  {de  pièces 
d^or)  que  ie  ne  les  ai  comptées 
par  des  millions  de  livres.  (V,  loa.) 

T07CS  l«  note  7  de  U  page  indiquée. 

Lb  siicLx  n'oa  : 

Le  Parlement,  délivré  du  car- 
dinal de  Ricbelieu,  qui  l'avoit  tenu 
fort  bas,  s'ima^oit  que  le  siècle 
(Cor  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
leur  disoit  tous  les  jours  que  la 
Reine  ne  se  vouloit  conduire  que 
par  leurs  conseils.  (I,  137.) 

ORACLE: 

L'Église...  ne  s'explique  jamais 
aux  bonunes  que  par  des  oraeUs. 
(IX,  »5.) 

....  Les  oracles  sacrés,  e'est-à-dire 
les  Tentés  ecclésiastiques.  (IX,  aS.) 

ORAISON,  discours: 

Les  oraisons  du  maréchal  de  U 
Motbe  n'étoient  jamais  que  d'une 
I  demi-période.  (II,  384.) 
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n  loi  dëekjm...  ipe...  le  Roi... 
ne  me  tiendroit  jamais  pour  arche- 
▼êque  de  Paris.  Voilà  une  des  plus 
douces  phrases  de  roreûon.  (V,  77.) 

ORATOIRE  (L')  : 

Mon  père...  ëtoit  retiré  depuis 
lus  de  Tingt  ans  dans  rOrmtoùv, 

n,  4«9.) 

J*aUai  entendre  compiles  aux 
Pères  de  POratoir^.  (III,  169.) 

Yoyes  eaeore  TII,  igS. 

ORDINAIRE  : 

L'on  dinoit  arec  lui  («mc  Jfa- 
uuim]  comme  avec  un  particulier; 
il  relâcha  même  beaucoup  de  la 
morgue  des  cardinaux  les  plus  or- 
dùuures»  (I,  a35.) 

OïDiirAiiB,  snbsUntif  :  le  cour- 
rier ordinaire,  qui  arrive  à  des 
jours  réglés  : 

1j  ordinaire  de  Paris  arriva;  Ton 
leignit  d'aroir  reçu  des  lettres  bien 
pressantes.  (I,  97.) 

Toyss  Tn,  77,  116,  i5a  et  i55. 

OmDDfAuui,  gentilhomme  ordi- 
naire : 

Je  n'étoii  presoue  pas  endormi, 
quand  un  ordifuurê  de  Monsieur 
tira  le  rideau  de  mon  lit.  (III,  ^57.  ) 

Ordihaibx,  terme  de  droit  ca- 
nonique : 

De  la  manière  que  Tabbé  de 
Saint-Mihiel  mVcrit  sur  le  prieuré 
de  Mortagne,  je  crois  mon  droit 
bon  contre  M.  de  Rochefort  parce 
que  Vordinaire  ne  peut  pas  1  aroir 
pounru  en  commende,...  mais  s*il 
y  a  un  indultaire,  c'est  antre  chose. 
(Vm,  380.) 

Yoyet  la  note  1  à  la  page  indicée. 

D  est  constant  que  je  n'ai  point 
été  préTcnu  à  Rome  pour  le  prieuré 
de  Mortagne;  mais  je  crains  les 
indultaires  plus  que  le  nommé  par 
Vordinaire.  (VlU,  383.) 

▼oyes  ci-deMiu,  p.  78,  au  mot  Con- 
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À  L'onDQiAïas,  comme  d'habi- 
tude : 

Le  Roi...  s'étoit  couché  à  Pordim 
noire f..,  il  venoit  de  se  relercr. 
(m,  a58.) 

Voyant. . .  que  tontes  choses  vont 
extérieurement  à  Fordimnire^  ils 
croient  qu'il  n'y  a  point  de  chan- 
gement. (VI,  39s.) 

À    8OV  OaDDTAIU,   GONTnx   6OV 

oaDivAnui  : 

La  Rttne...  me  renvoya,  ^  som 
ordinaire,  à  Monsieur  le  Caîrdliial. 
(I,  a6o.) 

Contre  son  ordinaire,  il  (Jfosarw) 
ne  se  fia  pas  à  sa  négociation.  (II, 
375.) 

Toyei  n,  aa,  86,  a6o,  SSg,  et  570. 

Faiu  mr  oanmAïax  u,  faire 
une  habitude  de  : 

n  n'y  a  pas  même  de  bienséance 
de  faire  un  ordinaire  ^Tenvoyer  tous 
les  jours  des  prorisions  en  blanc 
pour  des  offices  qui...  sont  consi- 
dérablei.  (VIU,  a66.) 

ORDINATEUR  : 

Que  chaque  prêtre  fiisse  telle- 
ment son  office  particulier  que 
l'ÉTèque  soit  néanmoins  Vordina- 
temr  général  de  tontes  choses.  (VI, 
38a.) 

ORDRE,  sens  divers  : 

Mme  de  Goémené...  m'aToit 
donné  mon  congé  dans  toute  la 
forme  la  plus  authentique  que 
Vordre  de  la  pénitence  pouToit  de- 
mander. (1, 177.) 

....  Une  Eglise  désolée,  sans  chef, 
sans  Père  et  sans  Pasteur,  hors  de 
Vordre  où  chaque  Eglise  doit  être 
selon  l'instituuon  de  Jésus-Christ. 
(VI.  4i«.] 

Je  rendis  compte  de  tout  à  M.  le 
maréchal  de  Vitry,  qui  fit  Vordre 
de  l'entreprise,  qui  l'écririt  de  sa 
main....  voici  la  substance  de  cet 
ordre,,,,  (I,  17a.) 

Dès  qu'il  eut  acheré  de  parier  à 
ces  gentilshommes  et  qu'il  les  eut 
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informés  de  Vordrt  de  son  entre- 
prise.... (V,  569.) 

La  seule  chose  qui  a  empêché 
l'effet  de  leur  générosité  est  Vordf 
qui  se  garde  dans  ces  Assemblées 
d*opiner  par  proTÎnces  et  non  par 
personnes.  (VI,  349.) 

Le  peuple...  ne  pouToit  souffrir 
la  domination  de  ta  noblesse  que 
comme  une  tyrannie  nouTelle,  éta- 
blie contre  les  ordres  anciens.  (Y, 
Soi.) 

Le  prince  d'Orange...  lui  écri- 
rit...  qu'il  ne  manquAt  pas...  de 
faire  mettre  sur  leurs  manteaux  de 
petits  bissacs  en  broderie,  en  forme 
à'ordrt.  (H,  495.) 

D'oftnms,  avec  ordre  : 

Patience,  Messieurs  !  allons  if  or- 
drt,  (II,  5«7.) 

Paa  obiab  db  : 

Je  me  contenterai  de  tous  en 
marquer  les  principales  délibéra- 
tions, que  je  mêlerai,  par  ordre  de* 
i'ours,  dans  la  suite  ae  celles  du 
Parlement.  (II,  3a3.) 

Faieb  les  0BDBB8,  faire  une 
ordination  : 

Messieurs  Cohon,  ancien  éréque 
de  Dol,  et  Claude  AuTrjr,  ETêoue 
de  Contance,  omt  faii  Um  Ordros 
dans  notre  Eglise.  pTI,  118.) 

Toyss  eneore  YI,  340. 

Pbbmdbb  LB8  OBDBB8,  être  Or- 
donné, entrer  dans  les  ordres  : 

Trente  ou  quarante  de  ceux  qui 
étoient  admis  pour  prendre  le*  Ordres 
ne  les  Toulurent  point  reccToir. 

(VI,  340.) 

Comme  j'étob  obligé  deorendre 
Us  ordres^  je  fis  une  retraite  a  Saint- 
Laxare.  (I,  116.) 

Chxv  d'obdbx  : 

Il  (le  Pope)  feroit  discuter  la  ma- 
tière par  la  congrégation  des  chefs 
éOrdre.  (VU,  249.) 

Toyet  VIT,  a5a  ot  a59. 


OREILLSS: 

Mme  de  Pommereux...  ayant 
toute  la  jeunesse,  non  pas  seule- 
ment chez  elle,  mais  à  ses  oreilies^ 
les  apparentes  affaires  des  autres 
couTToient  la  mienne.  (I,  180.) 

ORIGINAIREMENT  : 

Le  renseignement  des  antiennes 
lob,  Tanéantissement  de  ce  milieu 
qu'elles  ont  posé  entre  les  peuples 
et  les  rois,  rétablissement  de  1  au- 
torité purement  et  absolument  des* 
Gotique...  ont  jeté  originairement 
i  France  dans  les  conTulôons  dans 
lesquelles  nos  pères  l'ont  rue.  (I, 
189.) 

ORIGINAL,  substantif  : 
L'on  rit  deux  jours  après  une 
stampe  sur  le  Pont-Neuf  et  dans 
les  boutiques  des  grayeurs,  qui 
Kprésentoit  M.  le  comte  de  Har- 
court  armé  de  toutes  pièces,  me- 
nant en  triomphe  Monsieur  le 
Prince....  Cette  sumpe,  dont  l'ori- 
final  n'étoit  que  trop  Trai  pour 
l'honneur  du  comte  de  Harcourt. . . . 

(m,  159.) 

OSTENSIF,  osTBNSiYB,  fait 
pour  être  montré: 

....  Voici  ce  qui  me  la  fit  croire 
ostensive  (cette  lettre),  (lU,  3o6.) 

J'écriris  une  lettre  ostensive  à 
l'abbé  Charrier.  (IV,  137.) 

OU,  conjonction: 

Ou....  ou  : 

La  mode,  qui  a  du  pouToir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune,  qu'à  être  ou  bien  ou  mal 
à  la  cour.  (I,  127.) 

Je  ne  sais  si  le  peu  de  commo- 
tion qu'elle  {cette  relation)  causa 
dans  les  espriu...  se  doit  attribuer 
ou  aux  couleurs  dont  nous  la  dé- 
guisâmes... oaà  des  influences  bé- 
nignes et  douces....  (III,  is8.) 

OÙ,  adverbe  : 

Oûy  où  nous  mettrions  plutAt 

que: 
Ils  firent  peur  à  Monsieur....  Ce 


So4 


LEXIQUE  DE  LA.  LANGUE 


[OU 


lut  de  ce  penchant  cà  nous  erA- 
me»...  que  nous  le  poiirrion«  pré- 
cipiter dans  nos  pentëet.  (I,  i44*) 
C*«tt  juêtement  le  moment  dans 
lequel  ceux  qui  obëistent  perdent 
le  respect;  et  c*est  dans  ce  même 
moment  ok  l'on  revient  de  la  lé- 
thai^e,  mais  par  deseonvulaions. 

U  s'atna  au  président  de  M esme 
et  au  Premier  Président  sur  le 
sujet  d'un  certain  la  Raillière... 
qu'il  faisoit  entrer  dans  tous  ses 
avis  sur  auelqu*  matière  où  il  pdt 
opiner.  (Il,  249.) 

Ce  fut  dans  ce  moment  où  Mme 
de  Bouillon  me  decouTrit....  (Ii« 

519.) 

C'étoit  là  oii  se  terminoîent  ses 
plus  ambitieux  désirs.  (IX,  i39.) 

Voyes  I,  a5a;  IV,  78;  V,  74;  IX,  95 
tt  ia5. 

OÙ,  là  OÙ  : 

Mais  pourquoi  chercher  des 
exemples  étrangers  où  nous  en 
aTons  tant  de  domestiques?  (I,  a8o.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  étoit 
homme  de  parole  oh  un  grand  in- 
térêt ne  Tobligeoit  pas  au  con* 
traire.  (I,  a8i.)  , 

....U  se  déuchoit  des  Fron- 
deurs, où  il  s'agissoit  de  l'autorité 
royale.  (III,  89.) 

Où,  sens  et  constructions  di« 
vers: 

Elle  est  à  Paris  et  tous  pouTcx 
le  saToir  de  M.  l'abbé  de  Lamet 
ok  elle  loge.  (VUI,  397.) 

Je  TOUS  marque  cette  circon- 
stance pour  aToir  lieu  de  tous  faire 
le  plan  de  l'état  ok  les  choses  se 
trouvèrent  à  la  mort  du  feu  Roi, 
c'est  par  ou  je  dcTois  commencer; 


fil  du  discours  m'a  em- 
porté. (I,  337.) 

Je  me  trouTai  tout  d'un  coup 
dans  la  cmelle  nécessité  de  jouer 
le  plus  méchant  personnage  ok 
peut-être  jamais  particulier  se  soit 
rencontré.  (II,  s4*) 

H  n'a  pas  poussé  la  faction  où 
il  le  pouToit.  (II,  176.) 


Je  confesse  que  je  ne  me  doutai 
point  de  son  aessein  et  ^e  je  ne 
m'en  aperçus  que  le  soir,  ok  je 
trouTai  M.  de  Beaufort  trèe*per- 
suadé  que  nous  n'aTions  plus  rien 
à  faire  qu'à  fermer  les  portes  de 
Paris  aux  députés  de  RoeL  (U, 
43i-) 

OUAILLE  : 

Monsieur  le  Coadjuteur  n'est 
pas...  criminel,  pour  l'asajatance 
qu'il  a  rendue  au  peuple  de  Paris, 
laquelle  il  lui  dcToit,  comme  pas- 
teur à  ses  ouaiiieâ.  (V,  398.) 

O  mon  Dieu,  quand  tous  nappes 
les  otutilles  de  ce  fléau  si  funeste 
[ia  peste) ^  quelle  consolation  un 
pasteur...  peut-il  prendre.. •?  (DL, 

99*) 

OUBLIER  : 

Je  rcTins  à  Paris,  oh  j'wMîaf 
(opee  imteniion)  de  dire  à  nos  con- 
jurés  les  irrésolutions  de  notre 
chef.  (I,  171.) 

Oubliée  i: 

VouhUois  à  mettre  dans  la  Tais- 
selle  d'argent  présente,  deux  ai- 
guières couTcrtes.  (VIII,  t39.) 

TouhlioU  à  TOUS  dire  que.... 
(Vm,  33i.) 

yoiihiimi  dernièrement  •  tous 
faire  réponse  sur....  (VlUt  49^-) 

S'ouELiEE,  se  relâcher,  né^i- 
ger  de  faire  ce  qn'on  pent  : 

J'étois  bien  aTcrti  que  M.  d'El- 
beuf  ne  s^ouUioU  pas.  (II,  i5o.) 

Nous  STions  des  gens  dans  les 
lanternes,  qui  ne  manquoient  pas 
de  jeter  des  bruits  de  ce  qui  se 
passoit  dans  la  salle  (du  Parlememt)\ 
nous  en  aWons  dans  la  salle,  qui 
les  répandoient  dans  les  mes.  Les 
curés  et  les  habitués  des  paroisses 
ne  â^oublioient  pas.  Le  peuple  ac- 
courut en  foule  de  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville  au  Palais.  (II,  089.) 

Mme  de  ChcTreuse  nous  aida 
sur  ce  point....  Mme  de  Rhodes 
ne  s^ouMim  pas  non  plus  auprès  du 
garde  des  sceaux.  (III,  190.) 
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Je  ne  m'oMûiinêB  de  ma  ptrt  : 
je  jouai  bien.  (lit,  5i5.) 

OUBLIEUX,  marchand  d'oa- 
blies,  au  figuré  : 

Je  répondis  ciTilement  aux  ou- 
blUux  (on  les  appeloit  ainsi,  parce 
qn*ib  alloient  n'ordinaire,  entre 
huit  et  neuf  du  soir,  dans  les  mai- 
sons où  ils  ttégocioient  queltjue 
chose,  et  ib  négocioient  toujours), 
(ni,  5i.) 

Toycs  U  note  3  de  la  paga  JmUqoaa. 

oum: 

Après  toutes  ces  choses,  oyomt 
Dieu  qui  nous  dit....  (IX,  157.) 

n  les  écouta,...  et  il  otOt  crue  ces 
gens-là...  discouroient  de  la  ma- 
nière dont  il  faudroit  entrer  chez 
Mironjpour  le  surprendre.  (II,  4o-) 

Le  âomte  omt  ce  discours  arec 
émotion.  (V,  534.) 

Emerj...  disoit  en  plein  conseil, 
je  Toi  Mil,  que  la  fot  n*étoit  que 
pour  les  marchands.  (I,  291.) 

..•.Ce  fameux  couplet...  que 
TOUS  «vas  tant  oui  chanter  à  Cau- 
martin.  (II,  161.) 

Le  président  de  Mesme...  dit  au 
Premier  Président,  à  ce  ^e  le  pré- 
sident de  Beilièrre,  qui  assuroit 
Vapoir  om^   me   dit  après... •  (II, 

Le  frère  de  son  cuisinier  mpoit 
oui  nommer  plusieurs  fois  la  porte 
de  Nesle.  (II,  4i-) 

Voyaa  I,  14a;  II,  46»  7«»  «77»  33^i 
399,400,41a;  III,  376. 

OUTRE  (Plus]  : 

L'on  passa  plus  outre,  (U,  869.) 
Les   pjirhoniens  passent  plus 
otUre^  et  condamnent  cette  opi- 
nion. (IX,  154.) 

OUVERTURE,  sens  divers  : 

Le  Parlement,  aussitôt  après  son 
ounforturt^  recommença  à  s'assem- 
bler. (II,  97.) 

Monsieur  le  Prince...  me  té- 
moigna... bien  plus  d'amitié  et 
plus  d'oafarfvra  qu'il  n'aToit  fait 
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dans  les  premiers  jours  de  la  paix. 
(U,  53i.) 

....  De  la  supplier  (la  Bsiu»\  de 
s'expliquer  pour  une  bonne  fois.... 
la  ouverture  pleine  et  entière  ëtoit 
encore  plus  de  son  serrice,  en  cette 
conjoncture,  que  de  l'intérêt  de 
Monsieur.  (III,  377.) 

Je  n'ai  jamais  tu  qu'elle  (lÉMe  de 
Ckefreuse)  en  qui  la  Thracité  sup- 
pléât le  jugement.  Elle  lui  donnoit 
même  assez  souvent  des  ouvertures 
si  brillantes  «ra'elles  paroissoient 
comme  des  éclairs.  (II,  i83.) 

Le  bon  traitement  que  je  rece- 
▼ois  du  Roi  fie  croire  à  mes  pro- 
ches que  l'on  pourroit  peut-être 
trouver  quelque  ouferture  pour  moi 
à  la  coadjutorerie  de  Paris.  (I, 
ao5.) 

Il  ne  plut  pas  à  la  proridenee 
de  Dieu  de  le  bénir  (ee  remèJe)^ 
quoiqu'elle  lui  eût  donné  la  plus 
belle  ouverture  qu'ait  iamais  pu 
aToûr  aucun  projet.  (II,  80.) 

Je  n'oubliai  rien  pour  leur  donner 
ombrage,  sans  paroltre  toutefois  le 
marquer,  des  ouvertures  que  le  che- 
min que  l'on  prenoit  donnoit  aux 
accommodements  particuliers.  (II, 
3S8.) 

Je  ne  fus  pas  f&ché  de  trouver 
cette  ouverture  à  en  tirer  (è  tirer  de 
Monsieur  U  Prôica)  ce  que  je  pour- 
rois  des  pensées  de  la  cour.  (II, 

114.) 
M.  d'Elbenf...    témoigna   qu'il 

appréhendoit  que  son  absence... 

ne  put  être  mal   interprétée.  Et 

M.  ae  Bouillon,  qui  ne  ta  lui  avoit 

Sroposée  que  pour  lui  faire  crain- 
re  l'émotion,  prit  V ouverture  de  la 
difficulté  qu'il  lui  en  fit  |Nmr  s*as- 
surer  encore  plus  de  Iw  par  une 
autre  Toie.  (U,  3o6.) 

OUVRAGE: 

L*éloignement  du  Cardinal  et... 
la  liberté  de  Mesrieurs  les  Princes... 
étoient  deux  ouvrages  extrêmement 
agréables  au  pubhc.  (III,  976.) 

OUVRIR,  attfigvé;  Ouvmim 

ao 
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l'atii,  £1  KtooiHB,  XiA   8cin, 

etc.  : 

Le  lour...  m*oblife«  k  parier  le 
premier.  T^wrii  donc  Topu,  teloB 

3ue  nom  l'aiiont  tout  concerté,  et 
fut  êiiin  de  toutes  let  Toix.  (I, 

a47.) 

Je  Me  reada...  à  tmviê  oue  Mon- 
sieur le  Coedjuteur  mmtt  dernière- 
Ment  ches  moi.  ^11,  4i3.) 

Le  président  Viole...  awrlt  Fûms^ 
non  pas  qu'il  espérât  de  le  faire 
passer... •  (lU,  86.) 

U  {U  Ptf^)  ne  me  dit  rien  de  la 
censure  m  de  la  Bulle  ;  mais  je  vis 
eUîrement  qu'il  attendoit  que  je 
lui  en  ou^nêSê  U  Mseours,  (VII| 
lai.^ 

Pinsinuai...  que  l'on  nous  feroit 

Slaisir  de  faire  owrir  Im  seèmê  par 
[.  d'Elbeuf.  (U,  %U.) 
Nous  eûmes.. •  une  contestation^ 

3ui  owrii  wutê  êcimë  oà  U  j  eut  Uen 
u  ridicule.  (II,  565.) 

Je  suppliai  M.  le  prince  de  Gond 
de  considérer  qu'il  lui  appartenoit, 
par  toute  sorte  de  raisons,  d'ouKrir 
et  de  fermer  /a  seèmê,  (II,  383.) 

Vownrai  CêiU  nouTeUe  icètu^ 
après  que  je  tous  aurai  supplié  de 
faire  une  réflexion.  TIII,  439.) 

Quoique  mes  procnes  mêmes  9^j 
opposassent,...  je  suivis  mon  des- 
sein :  j'entrepns  Im  carrlàrû^  et  je 
Couvris  aTec  succès.  (I,  zii.) 

Saint  Louis...  se  résolut...  d*o«- 
vfir  Im  gturrê  sainte  contre  les  infi* 
dèles.  (IX,  117.) 

Yoyet  II,  83,  8S,  87,  lai,  tSg,  a56 
et  3a3;  III,  991  et  468;  lY,  60. 

OuTUft    VET  MOTXir,  UIT    Bzri« 

murr,  etc.  : 

Je  dcTois  penser  à  en  owrir 
quelque  mojeii.  (VII,  io5.) 

VineuiL..  a  apporté  une  lettre... 
qui  n'oiiirrv  aucun  moyen  d'accom- 
modement. (VIII,  4s •) 

S'ils  [Us  tvéaues)  choquoienttant 
soit  peu  les  inclinations  du  Mi- 
nistre, il  auroit  un  moyen  ouvert 
pour  les  contraindre  à  quitter  leurs 
•i^gt».  {VI.  397-) 


Je  prît  le  benhonme  Brooaael  à 
part,  et  je  lui  ouvris  um  ^Mpddkmt 
qui  ne  me  rint  dans  l'esprit  qu^nn 
quart  d^heure  denmt  que  Tob  eût 
pris  séance.  (II,  ai5.) 

Dès  que  j'sau  ouport  à  Mnae  de 
Lonfuerille  le  moindre  jour  du 
poste  qu'elle  pourroit  tenir.. ••  (II, 
xai.) 

OUTKIT  : 

Celui-ci  (ce  eA^imn-ci)...  pnroi»- 
soit  si  ouvert  et  si  aplnni....  (II 
145.) 

J'allai.,  ehei  la  Reino,  que  je 
trouTai  avec  un  risage  foH  ouvert; 
et...  ce  risage  ouvert  ne  se  referma 
pas.  (m,  414.) 

OuTUT  i  : 

Plus  il  (/*«nrîr)  est  rif^  pi»  il 
est  tendre,  aélieat,  et  omvtrt  au* 
injures.  (IX,  tSi.) 

S'ouYBim,  au  figuré,  déclarer 
sa  pensée,  son  dessein;  S'omrmni 
DB....  1,  AVBC,  etc.: 

n  s^ouprit,  bien  plus  qu'il  n^avoit 
fait,  de  tendresse  pour  moi.  (lY, 
III.) 

M.  de  Beaufert,  à  qui  Pou  ne  se 
pouroit  ouvrir  iTaucun  secret  im- 
portant.... (II,  399.) 

Mme  de  Bouillon...  s^éioU  ouverte 
mvec  moi...  du  commerce  qu'elle 
aToit  arec  Espagne.  (II,  337.) 

Yoyes  I,  100  et  17a;  II,  109,  149, 
166,  a39,  273,  274,  419,  429,  43 1  et 
444;  in,  64,  94*  168,  176,  180,  iSi, 
iS3,  a39,  aS6,  3ii,  3a4  et  416;  lY, 
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S'ouv&iA  Qux  : 

Je  n'osois  nCouvrir  à  qui  que  ce 
soit  aue  j'attendisse  M.  le  prince 
de  Cfonti  et  M.  de  Longueville. 
(II,  146.) 


PilR  (Maaodui  du)  avic  : 

La  résolution  murehe  du  fuir  u 
le  jugement.  (I,  i5s.) 


VAN] 

Ton  su  rAB,  tirer  d' 

Je  n'oubliai  ri«n  pour  le  tirwr  dW 
pair.  (lU,  M.) 

Yojcs  la  note  9  de  la  page  indiqaée. 
Nous  iiràmêt  Montieur  Ju  pair, 

(m.  159.) 

TmBE  wu  PA119  Tiim  ds  faim, 
dûtinguer  des  autres  : 

Le  maréchal  de  la  Motbe...  se 
laiaaa  toucher  à  l'honnêteté  que 
Monsieur  le  Prince  lui  fit  de  le 
iirtr  ttê  pmir,.,,  (Il,  573.) 

Toyet  la  noie  a  de  la  page  indiqaée. 

Elle  {la  Jbîfie)  traita  Montieur  de 
perfide;  elle  ne  me /ira  du  pair  tfiie 
pour  me  fidre  encore  plus  sentir 

2u*elle  ne  me  traitoit  pas  mieux 
ans  le  fond  de  son  eœor.  (III, 
43i.) 

Sb  tiuk  du  paie  : 

Toutes  ces  démarches...  me 
firent  prendre  la  résolution  de  me 
tirer  du  pair. ...  Je  suppliai  la 
Compagnie  de  ne  me  comprendre 
en  rien  de  tout  ce  qui  pounroit 
regarder...  aueun  mtérét.  (Il, 
458.) 

PAIRE,  en  parlant  d'une 
chose  unique  : 

Envoyez-moi,  je  tous  prie,... 
une  paire  d'heures  pour  femme,  de 
maroquin  du  Lerant.  (VUI,  5a5.) 

Yoyes  la  noie  a  de  la  page  faidiqoée. 

PAIX  FoomitfK.  Toyez  Foom« 

PALAIS: 

Le  paiaU  d'Orléans  et  l'hôtel  de 
Conde,  étant  unis  ensemble  par 
ces  Intérêts,  tournèrent  en  moins 
de  rien  en  ridicule  la  moigue  qui 
aToit  donné  aux  «mis  de  M.  de 
Beauf<Nrt  le  nom  d'Importants.  (I, 
»a5.) 

PAtAis  (La),  absolument  : 
Le  PMnier  Ptéaident...  me  dit 


DU  CARDINAL  DR  RRTZ.  $07 

un  moment  après  qu'il  fut  sorti  du 


Palais....  (n,  74.J 

Comme  il  {Mou\  aroit  été  nourri 
dans  les  fonnes  au  PoUis^  tout  jce 
qui  étoit  extraordinaire  lui  étoit 
suspect.  (II,  188.) 

Yoyes  I,  294  et  3ai  ;  n,  36,  43,  5o, 
io5,  i53, 290,  aaS  et  aOa. 

Damx  du  palais.  Voyes  Dajix. 

PALETTE,  instrument  pour 
jouer  au  Yolant  : 

Je  n'ai  point  demandé  de  Tolants 
ni  àtpaUttt.  (Vm,  37t.) 

PALLIATIF,  adjectif: 

L'unique  remède  efifieaoe  et  non 
paiUaiif  étoit  de...  le  purger.  (U, 
176.) 

PALLIER: 

U  n'^  a  jamais  eu  d'esprit  si  dé- 
cisif m  si  riolent;  mais  u  n'y  en  a 
jamais  eu  un  qui  ait  paHié  ses  dé^ 
eisioBS  et  ses  riolences  par  des 
termes  plus  doux.  (II,  176.) 

PALPARLE,  au  figuré  : 

....Les  incouTénients...  étoient, 
dans  la  mérité,  non  pas  seulement 
risibles,  mais  palpmUt,  (IV,  17.) 

L'aTcualement  dont  rÉcriture 
nous  parle  si  sonrent  est,  mène 
humamemeat  parlant,  sensible  et 
palpaèU  dans  les  aetioas  des 
nommes.  (IV,  soa.) 

VoyeiIY,  t83;  TII,  44';  IX»  3oo. 

PANTALON,personnage  bouf- 
fon de  la  comédie  itaKenne  : 

n  me  coula  ces  paroles  dans 
l'oreille  :  «  Ce  n'est  là  qu'un  Pojs- 
ta^n».(II,6i.) 

Tojea  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Si  le  rieux  Pantalon  (il  sppeloit 
de  ce  nom  le  garde  des  sceaux  de 
Châteauneuf,  parce  ou'il  aToit  tou- 
jours une  jaouette  fort  courte  et 
un  fort  petit  cnapeau)  étoit  capable 
de  cette  folie....  (III,  a34*) 

Yojes  la  noie  3  de  la  page  indiquée. 
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Le  Tieux  Pmmtûlom  (U  tppelolt 
ainsi  M.  de  Châuanneuf)  trai- 
toit,...  âvec  ChftTigait  l'accommo- 
dement de  Honneur  le  Prince  a^ec 
la  Reine.  (III,  396.) 

Yoyes  le  MÎTant. 

PANTALONNADE  : 

II...  aons  fit  une  ptmt^Ummié 
digne  des  première!  scènei  de  u 
pSce.  (II,  936.) 

Yoyes  le  préeédeat. 

PAPERASSE  : 

M.  de  HellièTre  proposa  d'écrire  j 
ce  qui  te  diroit  de  part  et  d'autre. 
Voici  ce  que  je  lui  dictai,  <jue 
î'aToii  encore  de  sa  main,  cinq  ou 
six  jouri  deTant  que  je  fuiae 
arrête.  Il  en  eut  quelaue  acrupule, 
il  me  le  demanda,  ie  le  lui  rendi», 
et  ce  fut  un  grand  bonheur  pour 
lui,  car  je  né  sais  si  cette /wperawe, 
^ui  eût  pu  être  prise,  ne  ^«i  «^* 

F  oint  nui  quand  on  le  fit  Prtmier 
résident.  (II,  4^1  •) 
M.  de  Brissac  soutint  que  toutes 
ces  paperau9s  étoient   supposées. 

("1  475.)  ,        .  . 

....Je  ne  pourrois  m  empêcher 

de  me  plaindre  de  ce  qu'ils  \u$ 
nr^pÙÊûnis)  n'ont  pas  releré  l'indi- 
gnité de  cette  pa^ermêSê  que  l'on 
Tient  de  lire.  (III,  %io,) 

Cette  lettre  n'étoit  qu'une  p^- 
russe  du  Mazarin.  (IV,  194*) 

Voici  une  nouTclle  papermsse 
contre  Bernard,  qui  sera  peut-être 
aussi  mal  fondée  que  beaucoup 
d'autres.  (VUI,  490) 

PAR,  en  parlant  d'un  Heu  ou 
du  temps  : 

Venez  en  diligence  à  Luxem- 
bourg, et  prenez  garde  à  tous  pur 
le  chemin.  (III,  a 58.) 

....Ceux  qui  m'aToient  sum 
dans  mon  "voyage,  et...  tous  les 
autres  qui  m'avoient  joint  par  le 
ohemia.  (V,  11  o.)   ^ 

Je  voyois  un  prince  de  la  mai- 
son de  Lorraine...  prêt  à  se  dé- 
clarer et  à  être  déclaré  certaine- 
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ment  général  des  tronpet,  qm  h'en 
n'aToient  point,  et  qui  en  aToîent 
un  besoin  pressant /hw  les  minutes. 

(U,  146.) 

Pae,  par  le  fait  ou  le  moyen 
de,  par  suite  de,  d'après,  etc.  : 

Je  lui  fis  répondre  qu'il  n'y  aroit 
rien  que  je  n'euaae  remda  à  Son 
ExceUence,  si  eUe  ase  l'eût  de- 
mandé par  ciTiliié;  mais  puisque 
cVtoit  un  ordre....  (I,  i»6.) 

i\  paroi t  un  peu  de  sentiment,... 
et  ce  signe  de  rie,  dans  les  com- 
mencemenu    presque  impercepti- 
ble, ne  se  donne  point  par  Mon- 
sieur, il    ûe  se  donne   point  par 
Monsieur  le  Prince,  il  ne  se  donne 
point  par  les  grands  du  royaume, 
U  ne  se  donne  point  par  les  pro- 
rinces,  il  se  donne  par  le  Parlement, 
qui  iusques  à  notre  siècle  n'aTOit 
jamais  commencé    de  rérolotion. 

(It  >93.) 
L*après-dinée,  Ton  tbtUpoUcc 

générale  par  les  députés  du  Parle- 
ment, de  la  Chambre  des  Comptes, 
de  la  Cour  des  Aides....  (II,  i4*-) 

....  Ediu  vérifiés  par  la  présence 
du  Roi.  (I,  3o4.)  , 

Le  peuple,  qui  s'étoit  animé  ^ 
les  assemblées  du  Parlement,  s  ef- 
faroucha  dès  qu'U  les  rit  cessées. 

(n,  96.) 

il  y  eut  des  moments.. .  ou  ils  [les 

I  esprits)  rcrinrcnt  à  leur  emporte- 
ment, ou  par  les  accidenu  qui 
surrinrent,  ou;wm-  Tart  de  ceux  qui 
ks  y  ramenèrent.  (II,  «73.) 

M.  de  Turenne  me  jura  quil 
n*aToit  pas  senti  la  momdrc  émo- 
tion, et  il  conrint  que  j'aTois  eu 
sujet  de  croire,  par  son  regard  si 
fixe  et  par  son  mouTcment  si  lent» 
qu'il  en    avoit  en  beaucoup.  (I, 

191.)  ^.. 

J'insbtois...  sur  le  secret  coniiea 
deux  personnes  par  son  comman- 
dement et  à  quatre  autres  pour  son 
aerrice  et  peir  son  arett.  (I,  »^) 

Le  Pariement,  délivré  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  l'avoit  tenu 
fort  bas,  s'imaginoit  que  le  siècle 
d'or  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
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leur  ditoH  Uwt  les  jours  que  la 
Reine  ne  te  Tonloit  conduire  que 
pur  leurs  conseils.  (I,  937.) 

Il  ne  Touloit  plus  rien  faire  que 
permes  a^is.  (II,  61.) 

Il  aToit  été  résolu,  for  TaTis  du 
Premier  Président ,    que. ...    (II , 

673) 

Il  résolut,  for  mon  avis,  de  con- 
sentir à  la  translation  de  Messieurs 
les  Princes  au  HaTre- de -Grâce. 
(III,  i56.) 

....Elle  esToya,  par  leur  avis, 
MM.  de  Vendôme,  d*Elbeuf  et 
d'Épemon  prier  Monsieur  de  venir 
prendre  sa  place  au  Conseil.  (III, 

a54.) 

Malderc  me  vient  de  dire  qne, 
fmt  les  lettres  d'aujourd'hui,  M.  de 
Gbevinoourt  se  porte  beaucoup 
mieux.  (VIII,  160.) 

Je  devois...  me  mettre  à  la  tête 
des  compagnies,...  avec  vingt-cinq 
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lommes  que  j*avois  engagés 
fat  différents  prétextes.   (I,  173.) 

«  Soot  différtati  prlttxtei,  •  dani 
les  msnuieritf  H  et  Ch  et  daai  quelques 
éditioat  tneieanes. 

Il  n'y  avoii  rien  de  si  faml^  qne 
ce  coup  pertoutes  les  circonstances 
que  voua  avec  vues,  mais  il  parois- 
soit  grand.  (I,  a33.) 

La  Reine  étoit  aoorée  beaucoup 
plus  par  ses  disgrâces  que  par  son 
mérite.  (I,  s  99.) 

Il  y  ent. . .  queltfUe  petit  nuage. . . 
entre  Monsieur  le  Duc  et  M.  le  car^ 
dinal  Mazarin,  pour  la  charge  d'a- 
miral, que  le  premier  prétendit  ver 
la  mort  de  M.  le  duc  de  Bresé, 
son  beau-frère.  (I,  aSg.) 

Je  ne  sais  si  la  oualité  de  pre- 
mier ministre,  qu  il  {Biekeiiêu)  a 
S  irise  le  premier,  n*auroit  pas  pn 
tre,  avec  un  peu  de  temps,  aussi 
odieuse  en  France  qne  Pont  été, 
vor  l'événement,  celles  de  maire  dn 
jPalais  et  de  comte  de  Paris.  (I, 
aSi.) 

Les  Hollandob  se  erojroient 
subjugués  par  le  due  d'Albe,  quand 
le  prince  d'Orange,  par  le  sort  ré- 
servé aux  grands  fénies,  qtii  voient 


devant  tous  les  antres  le  point  de 
la  possibilité,  conçut  et  enfanta 
leur  liberté.  (I,  agi.) 

Cet  appui  n'a  qu'un  temps,  et 
ce  temps  même  n'est  pas  fort 
long,   pm'    mille    accidents     qui 

Î meuvent  arriver  dans  le  désordre. 
II,  38.) 

Je  me  servis  de  cet  instrument 
pour  animer  Viole...  /^or sa  propre 
timidité,  qui  étoit  grande.  (II, 
70O 

Cet  embarras  est  grand,  mais 
j'ose  soutenir  qu'il  n'est  pas  insur* 
montable  et  qu'il  n'est  pas  même 
difficile  à  démêler,  dans  la  con- 
joncture présente,  ^or  des  cir- 
constances particulières.  (II,  lo*;*) 

Grancei  avoit  assiégé  Bne- 
Comte-Robert....  La  place  ne  va- 
loit  rien;  eHeétoitinutile  ver  deux 
ou  trois  considérations.  (II,  a94«) 

Ce  personnage  me  convenoit 
préférablement,  et  par  ma  dianité 
et  par  ma  profession.  (II,  943*) 

Le  pouvoir  que  les  partieubert 
prennent  quelquefois  dans  les 
peuples  n'irest jamais  cru  que ^or 
tes  effeU.  (II,  18 1.^ 

Le  maréchal  de  la  Motbe  n'étoit 
accessible  que  par  M.  de  Longue- 
ville,  duquel  la  Cour  ne  s'assuroit 
pas  beaucoup  davantage,  par  la 
négociation  «TAnctauvilU,  que  noua 
nous  en  assurions  par  la  corres- 
pondance de  Varicarville.  (n,  374.) 

Elle  me  dit  que  le  Premier  Pré- 
sident vonloit  la  liberté  de  Mon- 
sieur le  Prince  et  par  lui-même  et 
encore  plus  par  Champlâtreux  ; 
mais  qu'U  l'espéroit  par  la  Cour,  et 
qu'il  ne  la  vouloit  en  façon  du 
monde  par  la  guerre.  (111,  17^.) 

....Le  respect  qui  lui  étoit  dû 
par  tant  de  titres.  (tV,  x83.) 

....Un  ministre...  dont  la  gran- 
deur est  incompatible  avec  la 
sienne  par  la  jalousie  naturelle  qui 
est  entre  eux  par  leurs  dignités. 
(V,  s63.) 

Je  vous  suis  obligé  d'en  user 
aussi  p<Hictuellement  que  vous 
faites,  etpar  la  part  que  je  prends 
à  ce  qui  le  touche,  et  parcelle  que 
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je  mtmànàVomjâHÊn  k  Totintërlts. 
(Vm,  6s6.) 

Paa  DBçl: 

Je  erob  qae  je  ne  tous  doit  pas 
faire  de  remercieiieiit  de  tout  oe 
ane  tous  faites  si  biea  pour  moi  ; 
u  me  semble  aue  nous  sommes  mt 
Afà  les  oompUmentt.  (Vm,  4I9.) 

Pab  dbtbu: 

....  Lesdites  protestations  et  ré- 
ToeatioBs  gardées  pmr  iêpws  nous, 
pour  nous  en  aider  en  temps  et 
Ueu.  (VI,  3.) 

....  Qu'il  eAt  gardé  quelques  pa* 
plan /«•J^MP#  lui.  (VIU,  %SB.) 

PARADE: 

Il  aurohlui-même  défait  le  corps 
et  non  pas  Tombre,  au*îl  poursuit 
à  présent  aTee  tant  de  pompe  et 
de/erWs.  (V,  340.) 

PAREMENT  : 

J'ai  promis  la  chaire  de  Saint- 
Denis  pour  cette  année  au  père 
Gaui^,...  et  à  un  Augustin,  pour 
la  suirante,.**  de  sorte  que  le  re* 
commandé  par  le  Religieux  du  fc- 
r^mêmt  {eslm  fui  ptrê  Vmutêl)  n'y 
sauroit  prêcher  que  dans  deux  ans. 
(Vra,  33a.) 

Pa&xkxnt,  ornement  d'église  : 

Je  n'en  troVTois  pas  ffie  him^ 
séamce)  à  demander  au  Roi  des^w- 
remêmu  pour  une  cérémctfue  qui  ne 
se  fait^  que  par  reconnoissance... 
d'un  bienCsit  qui  leur  Tenoit  de  la 
Fhmce.  (VU,  i6t.) 

PARER  1: 

Nous  aTions...  beaucoup  de 
peine  à  partr  eus  coups.  (111, 
i3o.) 

▼oyai  tneoM  H,  a43. 

Sx  rAxxx  DB,  se  garder,  se 
défendre  de  : 

J'eus  quelque  peine  à  me  parer 
de  certains  mouTements  que  je  dois 
appeler  des  tentations....  (VI, 
•97) 


On  eAt  trouvé  penfrtee  quelone 
expédient  pour  «t  martr  de  oet  ut* 
conTénient.  (VII,  01.) 

Pmva^oms  sTeo  application  dm 
chicanes  de  la  Sèment  que  Çhc 
Tineourt  portera  en  tout  et  pax^ 
tout.  (VOI,  417.) 

Toyci  eueore  !▼,  aai. 

PARFAIT,  r  Aif  AiTB  : 

....  Un  galimatias  pmrfmii.  (Œ, 
4o5.) 

Je  ne  puis  croire  que  Dieii...  ne 
la  rende  bientôt  (£1  tmUé  de  U 
JUief )  toute  entière  et  toute  pmr^ 
fiùtê  aux  Tœux  de  toute  In  terre. 
(VU,  109.) 

PARFAITEMENT  : 

L'on  ssTott  qu'il  le 
parfaitemêmt.  (Il,  5oi.) 

PAROI,  masculin  : 

Ce  n'est  que  l'enduit  d'un 
(IX,  186.) 

PAROtTRB: 

J'éTo^ai,  de  mon  cAté,  un  dé- 
mon, qui  lui  pana  sous  une  forme 
piur  bénigne  et  plus  agréable.  (I, 
i3i.) 

Yoyes  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

Mes  attachements  me  retinrent 
à  Paris,  mais  si  serré  et  si  modéré, 
que  j'étudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  parwuoit  laissoit 
toutes  les  apparences  d'un  bon 
ecclésiastique.  ^I,  i5o.) 

Je  ne  tous  puis  exprimer  le 
transport  de  joie  qui  me  pmnU  dans 
les  yeux  et  sur  le  visage  de  Mon- 
sieur. (III,  3oo.^ 

Je  commençai  à  entrcToir  quel- 


que chose,  et  ce  qui  m'en  Mml  fat 
une  longue  procession  de  unt 
noirs,  (f,  189.) 


Ce  qui  me  parut  de  teut  cela,  au 
tour  de  Lai^e  i  Paris,  c'est 
l'il  Tétoit  pleinement  (eii'i/  étoU 


retour 
qu 


au 
est 
étoU 
,  485.) 
Nous  sorUmes...  pour  voir...  la 
contenance  du  peuple,  que  l'on 
m'aroit  mandé  de  différents  quar^ 


pleinement  (qu'H 
pUbumeni  content)  d'elle.  (II« 
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tien   êtrt    beimeonp    côniternë. 
Cela  nouf  pmMt  effeetiTement.  (II| 

564.) 

Nouf  nou  rétenroni  une  porte 
pour  fordr  d'affaire  arec  le  Parle* 
ment.  — »  Il  ovmra  ceue  porte, 
loi  rëppndia^je,  quand  tous  ne  le 
▼cadrez  pas,  eomme  il  patoù  déjà. 
(n,  36o.) 

L'unique  Ihremier  Président,  le 
plus  intimide  homme,  à  mon  sens, 
qui  citjHom  dans  son  sièele,  de- 
meura leime.  (II,  Si.) 

Il  (Jf.  de  ia  BochêfowùM)  eAt 
beaucoup  mieux  fait  de  se  eon- 
noltre  et  de  se  réduire  à  passer, 
Gomme  il  l'eût  pu,  pour  le  courti- 
san le  plus  pou  qui  •ûi  jmrm  dans 
son  siècle.  (II,  iSa.) 

Faux  wamoïtre  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  vint 
traiter  (ia  Framcê)  comme  un  em- 
pirioue,  arec  des  remèdes  riolents, 
qui  lui  /Eriiiil  /mtoittg  de  la  force, 
mais  une  force  d'agitation  qui  en 
épuisa  le  corps  et  les  parties.  (I, 

Elle  [ûêttê  €oiàrê)  étoit  toute 
affectée  et  toute  contrefiute,  à 
dessein  d'sToir  une  manière  d'é- 
elairdssement,  qui  fit  ou  au  moins 
qui  fit  paroitrê  un  raccommoda 
ment.  (II,  5oo.) 

Cet  ans...  nous  obligea  à  pré» 
▼enir  le  mal,  mais  d'une  façon  tou- 
tefou  qui  ne  parAt  pas  offensire, 
n'7  ayant  rien  de  si  grande  consé- 
quence dans  les  peuples  que  de 
leur  faiMparoÙTê^  même  qiund  l'on 
attaque,  que  l'on  ne  songe  qu'à  se 
défendre.  (II,  4x.) 

PAROLE,  entrant  dans  difilé- 
rentes  locutions  : 

POBTUI  VABOLS  ni  : 

M.  le  cardinal  Maurin...  Tint 
lui-ménw  dans  l'assemblée  {du 
eUrgé^  porUr  puroit  de  la  restitu- 
tion.... Il  donna  dans  la  suite 
toutes  sortes  de  démonstrations 
qu'il  tiendrait  fidèlement  sa  pa- 
role. (I,  «69.) 


La  même  raison  qui  l'aToit  obligé 
à  rendre  compte  à  son  général  de 
la  lettre  qu'il  aToit  reçue  ne  hii 
permettoit  pas  d'en  porter  la  paroU 
en  sa  présence.  (D,  ii47>) 

Je  ne  puis  tous  exprimer  la  cha- 
leur et  la  fitreur  qui  parut. ..  i  cette 
nouTcUe.  Le  Premier  Président, 
qui  tnû9oit  porté  paroU  à  la  Com- 

Sagnie,  fut  piqué  an  dernier  point 
e  ce  procédé.  (II|  3 11.) 

Atoih  fàMOLM  m: 

Mgr  Capobianco...  a9oU  «11  pa- 
roU„,  du  secrétariat  dé  Propagamda 
fide^  au'il  a  recherché,  depuis  huit 
ou  dix  mob,  stcc  des  instances 
continuelles,  pour  aToir  lieu...  de 
ne  point  aller  i  sa  résidence.  (VU, 
son.) 

Avott  DU  rÀaous»  Atodi  dm 

VABOIiBB   ATIG  : 

....Ils  eurent  sur  cela  dêiparoUs 
dans  l'antichambre  de  Blaaemoi- 
seUe.  âV,  167,) 

Ds  nrent  leur  relation  au  Parle- 
ment, sur  laquelle  M.  de  Bouillon 
eui  dêêpmroUi  assex  fâcheuses  U9ee 
Messieurs  les  présidents.  (II,  477*) 

Sx  nxNDmx  dx  FÀnoLi  : 

Deux  François  qui  sont  ici  se 
prirent  hier  de  parole^  dans  un  jeu 
de  paume,  aTec  un  autre  Françob 
et  jeux  Danois.  (VII,  68.) 

Atoia  la  rAEOLB  Di,  parler 
en  place  de  : 

M.  de  la  Fons  a  Tadministratlon 
pleine  et  entière  de  mon  bien;  il  a 
ma  procuration,  il  e  me  purole  et 
ma  main.  (VIII,  3o3.) 

DiMxumxa  dahs  uni  rABOUt  : 

....  Pourru  qu'ils  (fes  EnugmoU) 
demeurent,,,  aanâ  ia  parole  qu'ils 
ont  fait  porter  au  Parlement,  qu'ils 
s'en  rapporteront  à  son  arbitrage. 
(II,  338.[ 

Je  prie  Monsieur  le  Coadju- 
teur...  de  me  déshonorer  si  je  ne 
demeure  fidèlement  dam  cette  pm^ 
rôle,  (II,  399.) 


Sit 
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Soim  Là  vABout  m  : 

Le  prëtident  Viple...  Tint  à 
Saint-Germain,  où  le  Roi  ëtoitallë 
de  Rnel,  soms  h  parole  de  M oniieur 
le  Prinee.  (O,  87.) 

PARQUET  des  gens  da  Roi, 
enceinte  rëserrée  où  ils  sié* 
geaient;  Paequit  des  huissiers  : 

La  Sonrdière,  lieutenant  des 
gardes  dn  oorpt,  entra  dans  le 
pmrfmêt  des  gens  du  Roi.  (II,  137.) 

Toyei  la  aote  3  de  U  page  indiquée. 

M.  le  prince  de  Conta  dit  an 
Parlement  qn'il  y  aroit  au  parfUêi 
des  huissiers  un  gentilhomme  en» 
rojé  de  M.  rArehidnc  Léopold. 
(U,  lag-) 

Yoyei  I,  3i3;  II,  i3s,  399  et  591; 
m,  SOI  et  49S. 

PARRICIDE: 

Il  (OomtPtU)  Toit  à  tous  moments 
les  mânes  de  Henri  le  Grand  qui 
menacent  le  pmriekU  de  son  heau- 
fils.  (V,  309.) 

•••.  Le  moderne  Attila,  le  parri-' 
cuU  delà  royauté.  (V,  3i5.) 

Gênes. . .  TOUS  considérera. . . 
comme  le  marrieidê  du  peuple.  (V, 
53i.) 

PARROCmAL,  paroissial  : 

....  Aux  prônes  des  messes  mt- 
roehMu  de  notre  dit  Diocèse.  (VI, 
is3.) 

PART,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  : 

J'exécutai  fort  bien  de  ma  part 
(pour  ma  pari\  tout  ce  qui  m'aroit 
été  ordonné....  Il  ne  fit  pas  si  bien 
de  son  côté.  (1, 116.) 

Je  ne  m'oubliai  pas  de  ma  part  : 
je  jouai  bien.  (III,  5i5.) 

De  ma  part^  ressayerai  de  ne 
manquer  jamais  a  ce  que  je  dois  à 
rÉffUse.  (Vl,  S16.) 

Je  ne  me  h&teraipas,  de  mapart^ 
à  lui  montrer....  (VU,  146.) 

Monsieur  le  Prinee  établit  de  sa 
part  ses  quartiers.  Il  porta  le  ma* 


réchddu  Plcssis  à  Sains-Dienkss.... 

(IL  lire.) 

La  RiTière...  aooU  déjà  benai- 
coup  de  part  damé  Tesprit  de  Mon- 
sieur. (I,  «94.) 

n  a  tant  de  part  dam  Tesprît  de 
Monsieur  ou'il  arrête  tous  ses  boss 
desseins.  (V,  s4a.) 

M.  le  cardinal  Corrado  mourat 
ici  samedi  au  soir;  cens  ^i  ae 
croient  le  mieux  arertis  sont  per- 
suadés oue  l'on  ne  donnera  passa 
charge  a  un  cardinal^  et  il  7  en  a 
d'autres  qui  assurent  que  M.  le 
cardinal  Celsi  r  a  homme  pmri.  (VU, 
i53.) 

Si  TOUS  entres,  par  complaisance^ 
dans  leurs  pensées,  tous  caAvz  em 
pan  de  la  haine  publique.  (II,  107.) 

La  guerre  même  emtre empan  de 
la  sainteté  de  Saint-Loub.  (IX, 
lai.) 

EUe  (Mme  de  GmdmÊemd\  aToit  tm- 
Tersé  1  inclination  qu'il  (JUeheiiem] 
aToit  pour  la  Reine,  et...  elle  mwoii 
même  été  de  part  à  la  pièce  que 
Mme  du  Farms...  lui  fit  quand  elle 
porta  à  laReme  mère...  une  lettre 
d'amour  qu'il  aToit  écrite  à  la 
Reine  sa  belle>fille.  (I,  lo^.) 

J'eus  la  Tanité  de  prétendre  le 

Sremier  lieu,  et  je  ne  crus  pas  le 
eToir  céder  à  l'abbé  de  la  Mothe 
Hondancourt...  M.  le  cardinal  de 
Richelieu. ..  enToya  en  Sorbonne. . . 
pour  le  recommander....  J'allai 
trouTer  M.  de  Raconis...  pour  le 
prier  de  dire  à  Monsieur  le  Cardi- 
nal... que...  je  m'étois  désisté  de 
ma  prétention  aussitôt  que  j'utoîs 
appris  qu'il  y  premoit  part,  (I,  xso.) 
André  guérit,  et  Jean-Louis... 
montra  plus  que  personne  de 
premdrepart  à  saguénson.  (V,637.) 
Mme  de  Reta. . .  en  STertit. . . 
Monsieur  son  père,  qui  ne  manqua 

!»as    d'ea    dommer  part    es    mien. 

Il  7  sToit  à  l'Hôtel  de  VOle  une 
lettre  du  Roi,  par  laquelle  il  dom^ 
moUpart  au  proTÔt  des  marchands. . . 
des  raisons  qui  l'aToient  obligé  à 
sortir  de  sa  bonne  TiUe  de  Paris. 
(II,  i3s.) 
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Le  eomto  cU  Fuensaldagne  leur 
aToit  donne  des  nitont...  pret- 
santei  et...  solides  de  cette  n^ar- 
che;...  il  les   sToit  pries  de  «*«a 

LaTÎTolière...  Tint  donner  pmn 
à  Monsieur...  de  ce  changement* 

(m,  190.) 

Monsieur  le  Premier  Président 
prit  la  parole  en  donnent  Dort  à  la 
Compagnie  que  la  Reine  Ini  aroit 
enToyë    un    gentilhomme.    (III, 

367.)  . 

Ses  intérêts  ntjeroni  jamais  au- 
cune part  deê  aflaires  publioues. 
(V,  ii%.) 

Elle  en  mit  de  part  sa  fille  (lAi 
personnage  que  je  j'ouaU).  (IV,  189.) 

PARTANCE  : 

....Jaune tin,...  qu'il  pria...  de 
commander  aux  officiers  de  ses  ga- 
lères de  ne  donner  aucun  empê- 
chement à  la  jMrfonof  de  la  sienne. 
(V,  563.) 

PARTANT,  adverbe  : 

E%  partant  il  a  fallu  ou  abandon- 
ner^ tous  les  droits  de  mon 
Église... y  ou  me  résoudre...  i  en 
confier'le  soin  à  des  gens  capables 
de  les  soutenir.  (VI,  «41.) 

PARTI: 

L'on  ne  connolt  pas  ce  que  o*est 
que  le  partie  quand  l'on  s'unamne 
que  le  chef  en  est  le  maitre.TnL 
643.)  ^ 

Paati,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  : 

Elle  lui  aToit  enfin  fait  donner 

ëarole...  de  s'accommoder  à   la 
k>ur  on  de  prendre  parti  awec  Es* 
pa^e.  (n,  44î.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite....  Il 
prenoU  d'ordinaire  tris-èien  son 
parti,  n  étoit  homme  de  parole.... 
(I.  »8i.)  "^ 

Dites  à  U  Reine  et  à  Monsieur 
que  ee  diable  de  Coadjuteur  perd 
tout  id;,..  niais  que  si  ils  Teulent 


me  faire  un  im  parti^  Je  leur  témoi- 

fnerai  que  je  ne  suis  pas  Tenu  à 
aris  aTec  une  aussi  mauraise  in- 
tention qu'ib  se  le  persuadent. 
(II,  ,59.^ 

....  Elle  saToit  de  sci^ice  cer- 
taine que  l'on  mejaisoit  deê  partie 
immenses.  (IQ,  i5i.) 

La  Cour  des  Aides...  «fit  défen- 
ses... de  mettre  les  tailles  en  parti 
(de  Us  affermer).  (II,  97.^ 

Voycs  U  note  3  de  la  page  iadiqnée. 

PARTULITÉ,  division,  fac- 
tion: 

Son  unioue  Tue  dcToit  être  do- 
rénavant d^assoupir  toutes  les/wr- 
tiaUtis.  (lU,  «77.) 

....  Tous  ceux  qui  s'étoient éloi- 
gnés de  moi  dans  les  différentes 
partialitéi.  (TV,  i8$.) 

PARTICIPER  : 

Cette  éternité  seroit  une  éter- 
nité participée,,..  Qui  m'empêchera 
de  dire,  par  la  même  raison,  que 
je  puis  devenir  créateur  et  eonser* 
valeur  par  participation?  (IX, 
33a.) 

PARTICULARISER  : 

Ce  second  a^is,  qui  me  parut 
pluê  partieulariêé  que  l'autre,  me 
tira  ae  mon  assoupissement.  (IV, 
3i.) 

Je  ne  touche...  cette  matière  que 
parce  que  Messieurs  vos  enfantt 
ne  la  trouveront  peut-être  en  lieux 
du  monde  si  spécifiée,  et  je  ne  l'ai 
jamais  rencontrée,  au  moins  ^or- 
tieuiarisée^  dans  aucun  livre.  (V, 
II 3.) 

PARTICULIER,  adjectif  : 

....D  ne  s'agissoit  plus...  de  la 
défense  de  Paris  et  de  la  protec- 
tion des  peuples,  où  tout  ce  qui 
paroît  particulier  est  suspect.  (III, 
164.) 

Les  ressorts  particuliers  de  ee 
grand  mouvement  sont  assez  en- 
ffieux,  quoiqu'ils  soient  fort  sim- 
ples. (II,  100.) 

Lui,  qui  m'avoit  donné  les  avis 
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lei  tihu  f»timll»ê  dt  •attlimtfttt 
de  la  «onr  rar  e«  fidtiv  les  crojroift 
de  la  meilleim  foi  d«  monde 
cbangét  pour  moi.  (II,  91.) 

....  Lei  paroles  les  plut  poô» 
tiret  et  les  phuMrHieslîirM d'union 
et  d*amiti/.  (lU,  ly%.) 

Je  lui  reprëaentai  (d  MmMmrm)  les 
raiiott»  et  les  exemples.  Je  lai  dis 
<{ii'4cant  son  serritenr  aussi  partie 
euUêr  que  je  l'ëtoiSf  j*espérois 
cfu'il  me  feroit  la  (ràee  de  les  faire 
entendre  à  la  Reine.  (I,  s5s.) 

Pàeticuliia,  pris  sobstantÎT^ 
ment  :  détail  : 

Je  TU  HoeqnineoQit,...  qui  me 
conta  familièrement  tout  le  parti* 
emiiêr  de  l'o£fre  qu*il  aroit  faite  à 
la  Reine.  (la,  338.) 

Elle  (mttê  consUérmUon)  me  rejeta 
dans  le  partiemliêr  de  la  manière 
d'agir  de  Monsieur  le  Prince, 
(ni,  386.) 

Je  ne  sais  de  ee  détail  que  ee 
que  Croissi...  m'en  a  dit  depuis  à 
Rome  ;  mais  Je  suis  persuadé  qu'il 
m'en  a  dit  le  Trai....  En  Toid  le 
partieuHêr,,»,  (HI,  54i*) 

▼oyet  la  noie  10  de  la  page  iadiqeée. 

n  faut  examiner  le  particulier  àt 
tout  ee  qui  s'est  fait.  (V^  93o.) 

Je  TOUS  rends  très-humJiles 
grAces  de  la  peine  que  tous  ares 
pris  de  me  faire  ssToir  le  partieu" 
fier  de  tos  sentiments.  (YI,  83.) 

Je  dû  hier  i  Monsieur  l'Ambas- 
sadeur ceper/icii/ter.(VII,  3 18.) 

Yoyn  II,  aoi  ;  III,  94,  4ao  et  469; 
TIII,  609. 

Pona  MOU  rannanLixa,  Poua 
soir  PABTicuLua  : 

Je  me  Toyois...  dans  la  néces- 
sité... de  subir...  le  joug  du 
monde...  le  plus  dangereux  paiÊT 
mon  pariieulier,  (II,  140.) 

Le  ministre  d'un  roi  affoibli 
trouToit  quelquefois  plus  d'sTan- 
tage,  pour  son  pariieulier^  dans  la 
diminution  de  rautoritë  que  dans 
son  agrandissement.  (Ul,  3o6.) 


Je  ne  lui  fia, 
£sr,  aucune  apologie.  (lU,  44o.) 

PARTIE: 

Le  cardinal  de  Rieheliev  In 
traiter  {ta  FraHee)  comme  un 
pirique,  aTce  des  remèdes  tîo* 
lents,  qui  lui  firent  paroitre  de  la 
foroe,  mau  une  force  d'agitation 
qui  en  épuisa  le  corps  et  les 
puNÊoi.  (I,  989.) 

Le  cardinal  de  Richelien. .  •  eût. . . 
souhaité  d'être  aimé  du  public; 
BMis  quoiqu'il  eAt  la  etrilité,  l'ex- 
térieur etneancoop  d'autres  pm^ 
tias  propres  à  cet  effet,  il  n'ca  eut 
jamais  le  je  ne  sais  quoi,  qm  est 
encore,  en  cette  matière,  plue  re- 
quis qu'en  toute  autre.  (I,  a8a.) 

Quoiqu'il  (  JT.  da  BouUUm)  eAt  de 
très-grandes  partit^  je  doate  qu'il 
ait  étîé  aussi  capable  que  l'on  Ta 
cm  des  p«ndes  choses  qu'il  n'a 
jamais  fintes.  (II,  3So.) 

PanTiB,  complot,  projet;  en- 
trant dans  différentes  locutions  : 

Le  nurquis  de  Robj  nous  dé- 
clara qu'il  ne  nous  découTriroit 
jamais,  mais  qu'il  ne  pouToit  plus 
étra  de  cette  partia  {me  ca  eampiot 
eoatre  Miahaiiem).  (I,  148.) 

La  cour  ne  craignoit  rien  tant 
au  monde  que  la  rupture  entre 
Monsieur  et  Monsieur  le  Duc; 
Monsieur  le  Prince  l'appréhen- 
doit  encore  daTantage....  H  Tint 
tout  courant  chez  moi  :  il  j  trouTa 
soixante  ou  quatre-Tingts  gentils- 
hommes; il  crut  qu'u  t  aToit 
quelque  partie  Kée  aTCC  Monsieur 
le  Duc.  (I,  a6s.) 

Elle  dit  en  badinant  à  Mme  de 
Vendôme  qu'il  y  falloit  donner  In 
comédie  à  M.  de  Lisieux....  Lm 
partie  eejit,  (I,  187.) 

Si  Noirmotttier  sToit  été  la  nuit 
ches  la  Reine,  comme  Ondedei  lui 
proposoit,  ia  partie  était  faite  pour 
taire  mettre  derrière  une  upisse- 
rie  le  maréchal  de  Gramont«  (III« 

Je  ne  doutai  point  qne  ia  partia 
ne  fût  faite.  (III,  a38.) 
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Le  préddkat  Viole...  onnit 
r«Tit,  non  pas  ^n'il  eipérât  de  le 
faire  paaier,  car  il  taToit  bien  que 
sa  partie  n^étoit  pas  assez  bien  faite, 
(m,  86.) 

U  n'étoit  pas...  difficile  de  loi 
donner,  de  partU  faif^  un  amant. 
(VL,  i85.) 

Voya  U  note  a  de  U  page  iadiqaée. 

Paatib  D'AroTUGAiu,  mémoi- 
re de  frais  oa  de  foumitures 
exagéré  : 

Vous  n*aurei  poinl  de  réponse 
^  ce  que  tous  demandes  pour  la 
récompense  du  sel  et  autres  telles 
parties  tTapoikkairê,  (VIU,  170.) 

Toyet  U  aote  8  à  la  page  indiqaée. 
Tojei  «Bcort  Tin,  vjS, 

PARTISAN,  financier  qui  fai- 
sait des  avances  au  trésor,  et 
touchait  ensuite  les  impôts  : 

Le  Chancelier  insbu  fort...  sur 
TinconTënient  qu'il  y  auroit  à  faire 
le  procès...  à  ceux  d'entre  eux 
(itêmtrû  tes  itUemdants)  qui  auroient 
malTcrsé,  parce  qu'il  seroit  impos- 
sible que  les/Mr#û«jw  ne  se  trou* 
Tassent  engagés  dans  ces  prooé» 
dures.  (I,  Z%%.) 

▼oyet  la  aota  a  de  la  page  iadlqo^, 
•or^  l«t  différeatat  étjiaelogiat  attri- 
baect  à  et  mot. 

••••Des  meubles  on  de  l'argent 
que  l'on  prétendoit  être  cachés 
cnes  les  partieaiu  et  ehes  les  gens 
de  la  cour.  (II,  ao4.) 

Il  s'atéu  au  président  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le  su- 
jet d'un  certain  la  Raillière,  partie 
soM  fameux  qu'il  faisoit  entrer  dans 
tous  ses  aTÎs.  (II,  aSo.) 

Voya  la  aola  5  de  la  page  a^ç. 

PAS,  substantif,  au  figuré  : 
avance,  démarche,  etc.  : 

Je  eroyois  que  la  bonne  con- 
duite Touloit  que  le  premier  pas^ 
au  moins  publie,  de  désobéissance, 
Tint  de  ce  corps  (Ju  Pariement), 
(n,  t33.) 


...•  Les  conseils  de  IL  de  Bour- 
lemont,  que  j'ai  absolument  sûtîs 
dans  les  premiers  pas  de  compli- 
ments et  de  cérémonies  que  j'ai  été 
obligé  de  faite  en  arriTant  ici. 
(ViC  3».) 

Vous  TOUS  étooneres,  sans 
doute,  de  ce  qu'aprèa  ces  pas  l'iOn 
ne  fit  pas  celui  de  s'assurer  des 
portes  de  Paris.  (Ill,  a3a.) 

Le  pas  de  donner  da  mottrement 
A  ses  troupes  contre  lui  (coelrtire- 
Mosnm)  n'ajoutoit  pas  tant  à  la  me- 
sure du  dégoût  qu'il  aToit  déjà 
donné  à  la  uour.  (VU?  ioa.\ 

Le  Parlement  tera  demam  des 
oas  qui  rendront  tous  ces  préa- 
lables que  TOUS  attendez  fort  inu- 
tiles. —  Non,  madame  :•••  je  eon- 
Tiene^e  le  Parlement  fera  demain 
des  pas^  même  très-imprudents, 
pour  son  propre  compte  Tcrs  la 
cour;  mais  je  soutiens  oue 
quelques  pas  qu'il  fasse,  nous  ae* 
meurerons  en  état...  de  nous  mo- 
quer du  Parlement.  ^11,  3o4*) 

Cela...  eut  des  suites  qui  nous 
ont  dû  apprendre,  aux  uns  et  aux 
autres,  qu'il  n'y  a  point  de  petits 
pas  dans  les  grandes  affaires.  (Il, 
ïo3.) 

Je  crus  qu'il  étoit  nécessaire  que 
je  m'ouTnsse,  quoique  le  pas  fût 
fort  délicat.  (UI,  3ii.) 

S'ils  font  un  pas  de  procédure, 
ma  résolution  est,  pour  l'exemple, 
de  ne  les  payer  jamais.  (VIII,  9i  i  •) 

L'utilité  que  la  cour  de  Rome 
auit>it  pu  conccToir  à  jeter  de 
fauases  lueurs  pour  ralentir  les 
pas  du  clergé....  (VIII,  i58.) 

Yoyes  I,  169  et  a54;  II,  147,  ai 3, 
aaS,  a34.  97$,  293,  3ii,  3i9,  3i4>  3a6 
et  359;  IV,  83,  71  et  116. 

Pas,  entrant  dans  différentes 
locutions  prises  au  figuré  : 

L'appréhension  ^'il  SToit  que 
la  cour  ne  donnât  tout  d'un  coup, 
sans  sa  participation,  la  liberté  à 
Measieurs  les  Princes,  lui  SToit  fait 
faire  ce  fous  pas.  (III,  189.) 

Je  n'ai  januds  pu  comprendre 
ce  pas  de  ballet  du  cardinal,  qui 
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m'a  pam  «a  des  phu  lidicmlct  de 

Je  ▼!•  eUtreaieiit  que  ce  pmt  é» 
hmliêt  TaToit  euprit.  (III,  3om.) 

n  n*y  aToit...  a«*à  ezëeuter  la 
choee  au  nom  de  Monneur;... 
M OBfievr  raToneroit  de  tout  ton 
eoMur  dès  qu'elle  eeroit  exéeatéa, 
et...  D<NH  le  mènerions  4r  m  m« 
•nr  nos  relaii  i  Sedan.  ^I,  14^.) 

Le  ParieMent  étoit  si  engage  à 
la  libeité  de  Messieurs  les  PnneeS| 
et...  le  Prenier  Pkdsident  saênie 
s*ëloit  si  bantewent  dëelaré  qu'il 
n'y  aToilplus  lieu  de  eraindre  qu'ils 
pussent,  ni  l'un  ni  l'autre,  /oirs  U 
ptu  en  mnUr9.  (III,  aao.) 

PAS,  particule  : 

Je  ne  lui  vis  jamais,  dans  pm$ 
une  occasion,  ni  un  mouTement  de 
chanin  ni  d'intërêt.  (V,  11  s.) 

Elle  feroit  tous  ses  efforts  pour 
empêcher  que  M.  de  Noirmoutier... 
ne  demennt  M/  dans  mesintéiêu. 
(IV,  5s.) 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  préoc- 
cupations ne  sont  pm$  nouTelles 
dans  le  monde.  (IX,  104*) 

Yoyes  Non  pas.  Noir  vas  nu- 
,  k  l'axticle  Non. 


PASSAGE  : 

Mon  parti...  fut...  d'éreiUer  par 
quelque  fotsmgt  court  et  curieux 
1  imagination  des  auditeurs....  Je 
fis  un  pMsagê  d'un  latin  le  plus 
pur...  qui  fût  en  mon  pouvoir,  et  je 
formai  mon  aris  en  ces  termes... 
(m,  s4o.) 

PASSE-MERVEILLE  : 

n  auroit  fait  des  pmttê'merçêiiiêê^ 
si  M.  de  Besufort  ne  lui  aroit  point 
manqué.  (Œ,  3oo.) 

PASSE-PORT  : 

Je  fis  dire...  à  Flammarin  de 
sortir  de  Paris,  parce  qu'il  y  aroit 
déjà  quelques  jours  que  le  temps 
de  son  passt'pùrt  étoit  expiré.  (U, 
S93.) 

Les  pmisê-'parts    pour  les  blés 


n'aroient  point  été  expédiée.  (II, 

To7«s  n,  140,  sM,  407  et  453. 

PASSER,  actif:  trayener  : 

Comme  j'étois  en  rochet  et  en 
eamail,  je  fmssmi  la  grande  salle  le 
bonnet  a  la  main.  (U,  S80.) 

n  Mife...  le  Përigord,  le  Limou- 
sin. (iV,  171.) 

PAnn,  dépasser,  surpasser; 
au  propre  et  ao  figuré  : 

Ces  auteurs  impertinents, . . . 
n'ajneni  jamais  pmsêé  l'antielinnibre, 
se  piquent  de  ne  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le  en- 
binet.  (UI,  354.) 

M.  le  Prince  est  né  capitaine, 
ce  qui  n'est  jamais  arrivé  qu'à  lui, 
à  César  et  à  Spinols.  U  a  égalé  le 
premier;  il  a  pmâsé  le  second.  (II, 
176.) 

Sa  capacité...  pmuoii  um  â^e. 
(V,  5,..f  '^ 

n  (U  PrtmUr  Prétident)  étoit  na- 
turellement si  bardi  qu'il  ne  par- 
loit^  jamais  si  bien  que  dans  le 
péril,  n  se  iNuie  lui-même  lorsqu'il 
rerint  an  Palais-Royal.  (II,  5a.) 

ToTa  I,  199;  n,  $93;  UI,  53,  M9 
•t  sSj^ 

Pâssu  nu,  dépasser  la  me- 
sure: 

Je  ne  laissai  pas...  de  faire  quel- 
ques railleries  de  l'abbé  Foucquet, 
qui  se  persuada...  qu'elles  «vwcef 
passé  Jêu.  (IV,  ss8.) 

Passu,  neutre  : 

Nous  nous  battîmes  à  l'épée.... 
Je  blessai  Bassompierre....  H  ne 
laissa  pas  de  me  désarmer,  parce 
qu'il  iMtfM  sur  moi  et  qu'il  étoit 
plus  âgé  et  plus  fort.  (I,  86.) 

▼oyet  eneoM  I,  S$. 

Les  pjrrhonlens  pmssttU  plus 
outre,  et  condamnent  cette  opi« 
nion.  (IX,  i54.) 

Passu  1,  Passb*  jusqu'à  ou 


PAS] 

jvsQUBS  1  :  aller  jutqa'à,  au  fi- 
guré: 

La  méchanceté  pa$$a  à  un  excèi 
de  tout  point  ëtraBce.  (IX^  98.) 

Cette  naine  de  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  apoît  pmsti  jusqu^mi 
point  d*aToir  touIu  obliger,  pour 
•eTenger....  (I,  to5.) 

No»  folblestes  vatitnt  «taez  lou- 
Tent  jusqu^à  la  aemière  impiété. 
(Œ,  99  et  100.) 

Mme  de  Longueyille...  prit  une 
rage  et  une  fureur  contre  lui,  oui 
passa  jusques  à  un  excèt  incroyable. 

(«.  "9) 
Le  garde  des  sceaux  le  combattit 

aTec  une  forctfmii  paua  jusques  à 

la  brutalité.  (lH,  100.) 

....  Les  désordres  qui  passent  jus» 
ques  aux  derniers  excès.  (III,  5o4.) 

Je  ne  laisterob  pas  d'aToir  pour 
Totre  mérite  cette  sorte  d'estime 
qui  passe  jusques  au  respect.  (YI» 

444.) 

L'incapacité  de  cet  agent  passe 

jusque  à  rimbécilfité.  (VU,  as;.) 

▼oyex  1/  167,  960,  289  et  299;  II, 
Soi;  IV,  180;  Ttl,  S48. 

Passer  1,  impersonnel,  suivi 
d'un  substantif  ou  d'un  verbe  ; 
Passbe  que  : 

Si  M.  Broussel  n*eût  ouTert 
TaTis  auquel  il  avait  passée  je  tom- 
bois...  dans  une  imprudence  qui 
eût  peut-être  causé  ta  perte  de  la 
YiUe.  (il,  a56.) 

Le  Nain...  fut  d'aris  d'inviter 
M.  le  duc  d'Orléans  de  Tenir  pren- 
dre sa  place,  et  il  passa  à  cet  avis 
au  plus  de  voix,  (m,  ao5.) 

Il  passa  À  cela  de  tontes  les  voix. 

(m,  470.) 

il  passa  tnBn  à  ce  que  nous  nous 
retirassions.  (Il,  588!) 

L'on  ne  voulut  presque  pas 
écouter  ceux  qui  opinèrent  au 
contraire,  et  il  nassa  à  reftiser 
l'entrée  de  la  ville  au  héraut. 
(U,  «a6.) 

L'on  opina  deux  ou  trois  jours 
de  suite  sur  cette  affaire,  et  U 
pasêû  à  faire  registra  de  ce  que 
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Monsieur  d'Oriéans  avoit  dit.  (III, 
76.) 

Ml  pussa^  de  quatre-vingt-deux 
voix  contre  quarante,  que  l'on 
manderoit  aux  députés  d'insister. 
(H,  467.) 

Voyes  U,  a5o;  III,  a4i,  aS4  et  $09. 

Pâssu  comme,  passer  pour  : 

....Des  soldats...  dont  les  uns 
passaient  comme  étant  de  la  garni- 
son, les  autres  comme  aventuriers 
qui  demandoient  à  prendre  parti, 
quelques-uns  comme  mariniers,  et 
beaucoup   même    comme    forçats. 

(V,  559.) 

Sx  rAssEK  : 

Comme  la  conversation  se  pas^ 
soit  avec  assez  de  confusion....  (II, 
145.) 

£ue  (cette  conversation)  se  passa 
justement  Taprès-dlnée  du  jour 
où  Ton  jprétendit  qu'il  (Monsieur 
le  Prince)  avoit  menacé  le  Parle- 
ment. (Il,  lOX.) 

PÂSSsn  nu  bonnet  1.  Yoyez 
Bonnet. 

PASSION,  ardeur,  violent  dé- 
sir: 

Toute  ma  famille  s'épouvanta.... 
Mon  père  et  ma  tante...  souhai- 
toient  avec  passion  de  m'éloigner 
et  de  m'envoyer  en  Italie.  (I,  lai.) 

Tous  les  ecclésiastiques  du  dio« 
cèse  me  soubaitoient  pour  succes- 
seur de  mon  oncle,  avec  une  vas^ 
sion  qu'ils  ne  pouvoient  cacner. 

(I»  «97-) 
Nous  eussions  souhaité  de  toute 

\u  passion  de  notre  coeur  de....  (VI, 

III.) 

....  L'honneur  de  vous  voir,  que 
je  souhaite  avec  toutes  les  passions 
du  monde.  (Vin,  608.) 

J'ai...  une  passion.,,  violente  de 
pouvoir  récompenser  par  mes  ser- 
vices ce  que  mon  malheur  m'a 
forcé  de  faire....  (III,  3ii.) 

....  La  passion  que   le  cardinal 
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Monrûi  a  de  faire  péAf  oe  §imé^ 
reiiz  prince.  (V,  455.) 

TeyM  n,  90  tt  (Soi;  m»  336* 

Pamiov»  en  parlant  da  U 
peur: 

Cet  raiaona  toat...  awei  boanei 
pour  toucher  dei  eiprits  qui  n'ont 
pat  peur.  Mais  ceux  qui  sont  pré- 
▼anaa  de  cette  pmtsUm.,,.  (U,  574.) 

PASSIONNÉMENT  : 

La  Reine.  ••  lui  enToja  lec  pa^ 
tantes  de  Tice-roi  de  Catalogne, 

ÏB'il  avoit  MiiioiijWaMiif  •ooliailéea* 
V,  7.) 

PASSIONNER  : 

....  Les  longueurs  dont  on  a  use 
en  une  affaire  qu*il  fosslonnoit  %\ 
fort  pour  le  bien  général  de  la 
France.  (Vin,  69.) 

Yoyet  U  note  3  à  la  page  iadJiyit. 

PAssioinri  : 

Assures,  s*il  tous  plait,  le  P.  Gé* 
nëral  de  mes  serrices  tr^/raMie»- 
néê.  (Vin,  3o4.) 

PASTOURELLE,  scène  pas- 
torale : 

Vous  allez  Toir  des  scènes  au 
prix  desauelles  les  passées  n*ont 
été  one  des  Terdures  et  des  ptu-^ 
tourelles,  (II,  94.) 

Voyei  la  Bote  5  de  U  page  indiqaée. 

PATRON  : 

G|est  aussi  Tavis...  que  Jésus- 
Christ  donne  à  son  peuple...  de 
ne  suivre  pas   les  scribes   et   les 

{pharisiens,  qui   étoient    pourtant 
eurs    modèles    et   leurs  patrons, 
(IX,  i65.| 

Les  collations  des  bénéfices... 
nous  appartiennent  de  plein  droit 
et  sans  dépendance  de ^airoA  laïque 
et  ecclésiastique.  (VI,  i35.) 

Lk  gaadinàl  Patron,  le  car- 
dinal premier  ministre  : 
U  se  orojoit  dans  les  bonnes 


fùS 


.) 


[PAS 

(VU, 


Tojss  eaeors  TU,  3i3. 

PATRONNB  : 

...•  Mme  de  Montbason,  mae 
Ton  saToit  être  la  pmtromtso  de  la 
Roulaie.  (U,  563.) 

PATTE  DB  Lov»,  an  figuré  : 

n  &ut  réunir  les  gens  le  plus 
qu'il  est  possible.  Tu  es  nue  -tniie 
moite  de  tosa^  bonne  à  cela  quand 
il  te  plait.  (Vm,  i36.) 

PAUVRE: 

Varicarrille...  n*attribnoit  cette 
pmuvre  et  misérable  conduite  ni  an 
défaut  de  cenir.de  M.  de  Longue- 
Tille,...  ni  même  au  défaut  d*expë- 
rience.  (III,  45 1.) 

^  Pautbb,  terme  de  commiséra- 
tion, employé  le  plus  sonrent 
par  ironie  : 

Elle  (/«  Meism)  avoit  Toula  me 
Toir...  pour  me  faire  une  répri- 
mande de  la  manière  dont  j'aTols 
parlé  à  ce  pampre  Monsieur  le  Car- 
dinal  (Jfesaria).  (I,  a54.) 


Toyet  n,  61  (3  fixt),  tSS  et  197;  m, 

«;  rv,9a. 

PAUVRETÉ: 

.    Le  président  de  BelKèTre  traiu 
mon  scrupule  âepsutpreté.  (11,554.) 

PAVÉ,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  figurées  : 

Si  on  manque  de  nous  tuer,  de- 
main nons  sommes  les  maîtres  du 
pavé,  (II,  576.) 

▼ojsi  «afiora  II,  5 14. 

La  Reine  fut  transoortée  de  joie 
de  Toir  que  Monsieur  le  Prince 
aToit  trouTé  des  gens  qui  hd  pus- 
sent disputer  Upapé,  (III,  485.) 

Voyea  IIT,  491  ;  V,  378. 

Je  ne  croyoîs  pas  qu'il  j  (eût 
personne  dans  le  Royaume  qui  fiftt 
aases  insolent  pour  préienoie  de 


PET) 

lui   discuter  U  hntt  du  pavé,  (III, 

Pour  ce  qui  éXoi%  de  U  cour. 
Ton  eût  pu  troUTer  des  tempéra- 
meots;  mais...  à  l'égard  du  monde, 
il  étoit  difficile  d*en  trouTer  mii 
pût  satbfaire  un  oremier  prince  du 
sang,  auquel  on  aisputoit  publique- 
ment et  les  armes  à  la  main,  U 
pavé^  à  moins  que  je  me  résolusse 
de  le  lui  quitter^  au  moins  pour 
quelque  temps.  ^,  604.) 

Les  Frondeurs  ne  pouToient 
faire  quitter  le  pavi  à  cette  cabale 
que  par  une  Tiolence.  (III,  i33.) 

....  Je  TaTois  assurée  que  je  lui 
ferois  quitUr  le  pavé,  (III,  341.) 

▼oy«  m,  345,  369,  491  et  49a. 

■ 

....Les  Frondeurs  n'en  tinrent 
pas  moins  le  pavé.  (III,  193.) 

CbaTiffni  lui  représenta  mon- 
sieur le  Prince  tenant  le  pavé  aTec 
une  superbe  liTrée.  (III«  463.) 

La  Reine. ..  ne  se  sentait  pas 
de  la  joie  qu'elle  aToit  de  voir  sur 
le  pavé  un  parti  déclaré  contre 
Monsieur  le  Frince.  (III,  335.) 

J'aurai  la  joie  de  le  toîv  sur  le 
pavé  comme  un  laquais.  <III,  535.) 

U  déclara  à  Monsieur  que  Mon-, 
sieur  le  Prince  étoit  en  état  de 
demeurer  sur  U  pavé  tant  qu'il  lui 
plairoit,  suis  être  obligé  d  en  de- 
mander congé  à  personne.  (IV, 
180.) 

PAYEIf,  païen.  (IX,  3a5.) 

PAYKR: 

Au  lieu  de  rép<tedre  à  %éê  aran- 
ees,...  je  ne  les  p^f^  toutes  que 
de  très-mécbantes  excuses.  (I,  ixa.) 

Je  n'étais  pas  payé  pour  adoueir 
son  esprit  dans  cette  occasion. 
(UI,  S3o.) 

Patka  dk  : 

Je  payai  de  bonne  mine,...  mes 
âmu  parèrent  iTutie  grande  audace. 

(UI,  4S4.) 

Je  ne  répondis...  qu'en  arouant 
aTee  ingénuité  que  je  ne  poavois 
comprendre  la  justesse  de  ce  ni* 
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sonnement.  Je  pdf  ai  de  la  mime 
bumilité  touchant  les  motifs  qu'il 
m'aToit  allégués....  (VII,  4a.) 

Sb  vatka,  au  figuré  : 

Comme  U  Ue  Parlement)  (ut  à  U 
barrière  des  Sergents,  où  étoit  la 

Sremière  barricade,  il  r  rencontra 
u  murmure,  qu'il  apaisa  en  assu- 
rant que  la  Reme  lui  aroit  promis 
satûfactioa.  Les  menaces  de  la 
seconde  furent  éludées  par  le 
même  mojen.  La  troisième...  ne 
se  voulut  pas  pajrer  de  cette  mon- 
noie.  (II,  5o.) 

PAYS,  au  figuré  : 

Voyez  ce  que  c'est  que  de  n'être 
pas  jour  et  nuit  en  ce  pars^  (a 
la  cour).  Le  Coad|uteur  est  nomme 
du  monde  ;  il  a  de  l'esprit  :  il  prend 

Sour  bon  ce  que  la  Reine  lui  rient 
e  dire.   (II,  19.) 

Au  pars  des  romans,  l'or  coule 
à  gros  bouillons  parmi  le  sable 
de  leurs  ririères.  (DC,  137.) 

Rattkb  du  vats,  au  figuré  : 

Le  Pape  Battit  beaucoup  de' pays 
pour  me  tirer,  ou  plutôt  pour  se 
tirer  lui-même  de  la  décision  que 
je  lui  demandois.  (V,  75.) 

PEAUX  D'ÂNES  (Goims  1»)  : 

Ces  misérables  gazetiers  de  ce 
temps-là  ont  forge,  sur  ce  fond, 
des  contes  de  Peauss  (Tdnes^  lUIf 
t56.) 

PEINE: 

n  iMestrexatj  ministre  protestant) 
m'emnarrassa  dans  la  sixième  (eon» 
férenee)^  où  l'on  parloit  de  l'auto- 
rité du  Pape,  parce  que,  ne  rou- 
lant pas  me  brouiller  avec  Rdmè, 
je  lui  répondois  sur  des  principes 
qui  ne  sont  pas  si  aisés  à  défendre 
que  ceux  de  Sorbonne.  Le  ministre 
raperçut  de  mA  peine,  (I,  i9a.) 

Cette  circonstance. . .  réreilla 
mes  espérances  de  la  coadjutorerie 
de  Pans.  Comaio  le  Roi  avoit  pris 
des  engagemeats  assez  publics  de 
n'en  point  admettre,...  l'on  balan- 
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çoit,  et  Toa  m  dknaoh  éa 
aree  d'aaunl  molas  de  ^mm  qâe 
sa  MBlé  ê*affoiblîitoit  unu  1m 
joan  et  qae  j*aTob  lieu  de  tom 
espérer  de  la  Régenee.  (I,  ao8.) 

c  Le  dernier  frère  eonTers  des 
Carmes  qui  adora  aTant-hier  {U 
w&màrediâmmt)  la  croix  derant  Votre 
Altesse  Rojrale  le  fit  saas  aueune 
pêim,,..  »  Je  n'ignoirois  pas  ooe 
tous  œux  du  clergé  Tont  a  Taao- 
ration  tous  les  preaiers.  (I,  a58.) 

Aras  iH  pBnm  db»  être  dans 
la  nécessité  de  : 

Nous  ne  sêrioiu  pas  présente- 
mtatempemÊ  de  supplier  M.  le  duc 
d*Oriéans....  (III,  497.) 

Faiix  rumc,  Fahb  db  la  m- 


M.  de  Turenne  nous  écrit  qu'il 
est  sur  le    point   de  se  déclarer 

Sour  le  paru;  qu'il  n'y  a  plus  que 
eux  colonels  dans  son  srmée  qui 
lui  fatsemt  peme,  (II,  s85.) 

Monsieur  son  mari  et  moi... 
emporterions  toujours  si  fort  la 
balance,  que  les  autres  ne  nous 
ponrroient  faire  aucune  ^ine,  (II, 

Monsieur  le  Prince  convint... 
que  nos  troupes,  qui  ne  se  pou- 
Toient  attaquer  au  poste  qu  elles 
aToiept  pris,  lui  feroietU  plus  de 
MM«  Vue  si  elles  étoient  demeurées 
dans  ik  Ville.  (II,  319.) 

Une  seule  chose  me  fait  de  la 
peine^  c'est  de  Taincre  les  premiers 
mouvements  de  ma  Juste  haine 
contre  Jeannetin  Dona,  lorsqu'il 
me  traite  arec  dédain.  (V,  633.) 

Sa  Sainteté  rouloit  acquérir  du 
mérite  auprès  des  Espagnols,  en 
leur  faisant  Toir  qu'il  leur  auroit 
pu  faire  de  la  peine  parce  qu'ils  ne 
sont  pas  Tenus  dans  le  temps  or- 
donné, (vn,  sSo.) 

PaxNDES  rum  I  : 

Le  reste  de  la  soirée  ne  raccom- 
moda pas  ce  qu'il  sembloit  que  la 
fortune  prît  peine  à  gâter.  (III,  100.) 


Sovs  VBIHB  dk: 

il  seroit  défendu  à  ioiu  gens 
de  guerre,  #ow  peine  de  la  TÎe,  de 
prendre  des  commissions  pareilles. 
(H,  4«.) 

La  conduite  du  parlenaent  de 
Paris,...  qui  défendoit,  soeu  pâme 
de  la  rie,  les  lerées  que  M.  le 
Prince  faisoit....  (TV,  aa^ 

A  TOOTB  nom: 

Le  chancelier,  poussé  de  tous 
cdtés,  se  saura  à  toute  peine,  (II,  43^ 

L'on  tira  enfin  à  tomu  peine  cette 
parole  de  la  bouche  de  la  Reine. 
(H,  5a.) 

L'on  obtint  de  la  Reine,  «  temu 
peine^  qu'elle  {Cenéemtion)  fdx  diffé- 
rée jusques  au  lendemain.  (III,  soi.) 

U  s'étoit  sauTé  à  ternie  pâme,  (m, 
S08.) 

PENCHANT,  substantif: 

Ils  firent  peur  à  Monsieur.... 
Ce  fut  de  ce  pendant  où  nous 
crûmes...  que  nous  le  pounîoiis 
précipiter  dans   nos  pensées.   (I, 

»44) 

Le  Parlement  d'Aix...  s'unit  à 
celui  de  Paris.  Celui  de  Rooen... 
fit  la  même  chose.  Ce|||i  de  Tou- 
louse fut  sur  le  penchant  (II,  ao3.) 

L'État...  me  paroissoit  sur  le 
penchant  de  sa  nune.  (II,  43o.) 

▼ojcs  n,  43o;  m,  385. 

PENDRE  sua: 

L'on  auroit  même  recueilli  les 
firuiu  de  cette  Église  pendante  sur 
teire,  qui  sont  au  Pape  tant  qu'elle 
n'est  pas  remplie.  (VII,  994.) 

Pendu: 

Ce  diable  deCoadjuteur...  étoit 
toujours  pendu  aux  oreilles  de 
M.  le  prince  de  Conti  et  de  Mme  de 
Longnerille.  (U,  agi.) 

PÉNÉTRATION  : 

L'aTeuglement,  en  ces  matières, 
des  bien  intentionnés,  est  suiri 
pour  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
la  pénétration  de  ceux  qui  mêlent  la 


PEN] 

paMion  et  la  faction  dans  les  inté- 
rêts publics.  (II,  60.) 

Cet  ans  «  ...  ëtoit,  ajouta-t-îl, 

S  ajouta  Mi(uarin)j  de  soi-même  trop 
[angereux,  si  je  n'eusse  pénétre 
les  mtentions  de  M.  de  Bouillon 
et  les  Tâtres  »....  Je  ne  sais  si  il 
ne  parloit  point  après  coup;  mais 
je  sais  bien  que  si  il  eût  plu  à 
M.  de  Bouillon  de  me  croire,  nous 
n'eussions  pas  donné  lieu...  à  cette 
pénétration,  (II,  378.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré  : 

En  Toici  une  (una  confidence),,, 
qui  n'a  jamais  été  pénétrée^  que  je 
n'aijamais  faite  à  personne.  (1, 186.) 

Je  n'aTois  pas  manqué  de  faire 
pénétrer  à  mes  amis  de  la  Faculté 
ce  qu'elle  m'avoit  fait  l'honneur 
de  médire.  (VII,  m.) 

n  n'y  aToit  personne  au  monde 
qui  pût  pénétrer  où  elles  lies  af- 
faires) deroient  tomber.  (Y,  aoa.) 

FÉKÉnMM  que: 

Je  n'ai  pas  laissé  de  pénétrer  que 
l'on  continue  ici  à  souhaiter  l'ac- 
commodement. (VII,  137.) 

PiNÏTlBB  Bi: 

J'aTois  été  ^la  veille...  chez  les 
envoyés  de  l' Arohiduc,  pour  essayer 
àe  pénétrer  si  ils  étoient  toujours 
aussi  attachés  à  l'article  de  la  paix 
générale.  (II,  353.) 

....  J'eusse  été  bien  aise  de 
^Jktoit  pénétrer  si  cette  proposi- 
tion n'étoit  point  le  hausse*pied 
de  quelque  négociation  souter- 
raine. (III,  386.) 

PENSÉE  : 

Avoir  psns^e  de  : 

Les  Religieux  de  Saint-Denis 
mvoient  pensée  de  faire  parler  pour 
moi  un  autre  avocat.  (VlU,  474.) 

Peeudee  là  PBirs^  de,  Peen- 

DEE  DEB  rBNSibw  : 

Je  pris  U  pensée  de  faire...  en 
sorte  que  la  cour  ne  portât  pas  les 
affaires  à  l'extrémité.  (II,  ia6.) 

Rbtx,  X* 
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La  qualité  de  factionnaire  de 
France  et  Tentreprise  de  Naples 
mettroient  vraisemblablement  de 
grands  obstacles  aux  pensées  que 
l'on  prendroit  pour  lui.  (VII,  40a.) 

PENSER  : 

Le  comte  de  Fiesque...  auroit 
employé  utilement  pour  le  service 
de  la  République  les  mêmes  qua- 
lités qui  pensèrent  la  ruiner.  (V, 
5i6.) 

PEiffBEE,  absolument,  réflé- 
chir : 

Il  pensa  un  peu,  et  puis  il  me 
dit....  (H,  116.) 

Pensée,  se  rapprochant  du 
sens  primitif  de  peser^  exami* 
nerz 

Ce  (îit  de  ce  penchant  où  nous 
crûmes...  oue  nous  le  poorriont 
précipiter  dans  nos  pensées.  L'ex- 
pression est  bien  irrégulière,  mais 
je  n'en  trouve  point  qui  marque 

5 lus    naturellement    le   caractère 
'un  esprit  comme  le  sien.  U  /mm- 
soit  tout  et  il  ne  vouloit  rien.  (I, 

144.) 

Pensée  de  : 

Le  Pape...  m'ayant  demandé  ce 
qu'ils  awient  pensé  de  faire  pour  sa 
satisfaction....  (VII,  laS.) 

PENTE,  au  figuré,  penchanti 
inclination  : 

Si  j'en  eusse  eu  un  grain  {de 
bon  sens)^.,,  je  n'eusse  pas...  fait 
voir  que  j'eusse  eu  pente  à  en  re- 
cevoir l'ouverture  (l'ouverture  de 
cette  proposition.  (Il,  93.) 

Longueil,  qui  connoissoit  mieux 
le  Parlement  qu'honune  du 
Royaume,...  lui  avoit  confirmé 
tout  ce  que  je  lui  avou  dit  la 
veille  de  la  pente  que  ce  corps  pre* 
noit.  (II,  175.) 

Elle  lui  avoit  vu,  dès  l'entrée 
de  la  Régence,  une  mnée  pente 
pour  Monsieur  le  Cardinal.  Biais... 
elle  n'avoit  pu  démêler  jusques  où 
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3m  lexique  de 

cette  pmUê  l'aroll  portée.  (III,  S19.) 

PÉNULTIÈME  : 

U  n'r  ea  a  encore  à  Rome  qu'un 
exemplaire  que  le  Pape  reçni  par 
\t  pémuliiime  ordinaire*  (VU,  197.) 

Toyes  YII,  19O9  «97  et  3i  1. 

PERÇANT : 

Mme  de  Bouillon...  joignoit  à 
une  douceur  admirable  une  TÎTa- 
•itë  perfmmte,  (II,  967.) 

PERCER,  an  figuré  : 

J*appréhendai  que  et  la  chose 
alloit  plus  loin  et  que  Ton  pereéi 
la  Tenté  de  TaMauinat,..*  je  *ne 

{lusse  plus  tirer  des  mains  du  Par- 
ement   ce     malheureux    gentil- 
homme. (IV,  34.) 

Cette  même  nardiesse  (dk  ia 
Mmùêê)  Ptttm  tous  les  embarras  par 
lesquels  il  prétendoit  de  la  traTer- 
ser.  (IV,  4s.) 

PERDRE: 

Il  Tojoit  la  cour  très^isposée  à 
ne  pas  pêrén  le  moment  fatal.  (II, 

35.) 

lïous  j  perdtmMS  (au  eomtistoire) 

de  trois  Toix  Tinstance  que  nous 

y  faisions...  en  commun  aTcc  les 

Espagnols.  (VII,  997.) 

Quoique  j*eusse  lieu  de  me  croire 
perdu  à  la  cour,  je  n*aTois  jamais 
Toulu  être  des  amis  de  Monsieur 
le  Grand.  (I,  aoo.) 

Les  ménagements  que  j*étois 
obligé  de  garder  arec  le  public, 
pour  ne  m'7 pas /MriJre....  (ul,  350 

Peidu: 

... .  L*hérésie  la  plus  venfiM  qui 
ait  jamais  entrepris  de  dféshonorer 
le  christianisme.  (V,  994.) 

Il  n'est  point  sur  la  terre  de 
courtisans  assez  perdus  pour  justi- 
fier cette  action.  (V,  3o9.) 

PERBfETTRE  k  qnelqa'un 
Qoi: 

n  (Jfosarûi)  supplia  la  Reine  de 
lui  permettre  ^«*il  manquât  au  res- 
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pect  qu'il  lui  dcToit  pour  iii*em- 
brasser  dcTant  elle.  (Ill,  8.) 

Je  TOUS  supplie  de  me  perwtettn 
que  je  fiisseiciune  panse.  (IV,  85.) 

Je  la  supplie  (^oirw  Majesi^  très- 
humblement  de  Me  permettra  fm 
je  n'attende  rien  pour  la  •crrir. 
(UI,  390.) 

PERMUTATION  : 

Mandei^moi,  je  tous  prie,  quel 
est  précisément  le  rcTenn  de  cha- 
cun des  Bénéfices  que  j'«i  en  mt- 
mutûtUm  de  l'abbare  delà  Chaulae. 
(Vm,  401.) 

PERSONNE  : 

Jxinrx  FBBflONiTB,  dans  on  sens 
masculin  : 

n  est  juste  de  redoubler  ses 
frayeurs  quand  on  Toit  des  parti- 
culiers et  de  jeiutes  persommes  que 
l'on  aime  exposés  à  ce  danger. 
(V,  SaS.) 

Toyet  la  aote  i  de  la  page  im^qmm. 

PERSPECTIVE,  aa  figure  : 

Les  plus  grands  dangers  ont 
leurs  charmes  pour  peu  que  Ton 
aperçoiTc  de  gloire  dans  la  pere^ 
peetiee  des  mauvais  succès.  (II,  68w} 

▼oyM  «aeore  II,  lai. 


MxTTix  BN  raasPKCTiyB  : 

....  L'impossibilité  qu'il  aToit 
trouTée....  de  me  meUre  en  pers^ 
peetive  ris-à-ris  du  Maxarin  arec 
un  bonnet  rouge  (km  emiatte  de 
eordÎM/).  (III,  i65.) 

PERSUADER  : 

Quoiqu'il  (Monsieur  le  Primée)  fût 
très-mal  persuadé  du  Cardinal,... 
et  quoiqu'il  ne  fût  guère  plus  satis- 
fait de  la  conduite  du  Pariement,.  • . 
il  ne  balança  pas  un  moment  à 
prendre  la  résolution  qu'il  crut  la 

S  lus  utile  au  bien  de  l'Eut.  (II. 
4.) 

PERSUADia  quelque  chose  k 
quelqu'un  : 

....  Si  je  pouToîs  une    fois 
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suader  au  Roi  par  ma  fidélité  et  par 
mon  zèle  TenTie   que  j*ai  de  lui 
plaire.  (VU,  i8.) 
Yoym  I,  141  ;  II,  a43  et  355. 

PERTE: 

Je  mets  en  fait  im*il  y  [a]  encore 
plus  de  perte  k  la  manquer  (la 
propositioni  en  la  proposant  légère- 
ment, qu^il  n'j  a  d'aTantage  à 
l'emporter  en  la  propoiant  à  pro- 
pos. (U,  4a3.) 

À  raATB  : 

U  est  d'un  homme  sage  d'en 
sortir  aTec  précipitation  {de  ces 
eonjoiicturei)^  même  à  perte  ^  parce 
que  l'on  court  fortune  d'y  perdre 
tout  son  honneur.  (IV,  Sia.) 

PESANT,  au  figuré  : 

Quoiqu'ils  Toient  très-bien  les 
incouTénients  et  les  avantages  des 
deux  partis  sur  lesquels  ils  balan- 
cent à  prendre  leur  résolution,  et 
qnoicru  ils  les  voient  même  ensem- 
ble, UB  ne  les  pèsent  pas  ensem- 
ble. Ce  qui  leur  parolt  aujour- 
d'hui plus  léffer  leur  parolt  demain 
pluMpesûnt.  ]u,  II 3.) 

PESANTEUR,  au  figure  : 

....  Le  fléau  de  ces  longues  et 
cruelles  guerres  dont  la  pesanieÊêr 
les  accable  depuis  tant  a'années. 
(yi,aoo.) 

PESER,  au  figuré  : 

Jusques  à  la  nuit  qui  a  précédé 
les  barricades  il  n'y  a  pas  eu  un 

Sraio  de  ce  qui  s'appelle  manège 
'État  dans  les  affaires  publiques, 
et...  celui  même  oui  y  a  pu  être 
de  l'intri^e  du  csîninet  y  a  été  si 
léger  qu'il  ne  mérite  presque  pas 
d'être  pesé.  (II,  56.) 

Je  n'ai  point  en  d'application 
plus  forte...  que  celle  de  peser 
mes  obligations  et  mes  devoirs  au 
poids  du  sanctuaire.  (VI,  437.) 

PETIT: 

L*on  s'amusa  tant  que  la  petite 
pointe  du  jour...  commençoit  à 
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{>aroitre  quand  l'on  fut  au  bas  de 
a  descente  des  Bons-Hommes.  (I, 
188.) 

Voyss  encore  U  nlme  loeation,  III, 
345. 

Lk  petit  vkntbe  : 

Meillaincour...  avoit  été  blessé 
dans  le  petit  centre,  (I,  loi.) 

Petit,  petite,  pris  substanti- 
Tement  : 

Il  faudra  essayer  de  faire  quel- 
que chose  pour  le  petit  de  Gondi. 
(VIII,  46») 

Je  suis  de  votre  sentiment  tou- 
chant le  petit  de  Gondy;...  il  est 
Î»lus  juste  en  toute  manière  de 
'aider  que  son  père.  (VIII,  465.) 
Je  me  trouve  en  vérité  sans 
comparaison  plus  sensible  à  ce  qui 
vous  regarde,  vous  et  la  petite 
{votre  fille),  qu'à  ce  qui  m'a  jamais 
touché  moi-même.  (VlII,  6a3.) 

Un  petit,  un  peu  : 

Un  petit  d'accoutumance  aplanit 
les  difficultés.  (IX,  i85.) 

PEU: 

Peu  moins  que  : 

....Charton,  président  aux  en- 
quêtes, peu  moins  fue  fou.  (II,  58.) 

La  proposition...  fut  reçue... 
comme  une  hérésie,  et..,  peu  moins 
que  sifflée.  (U,  s44.) 

Peu,  pris  substantivement  : 

Mes  attachements  me  retinrent  à 
Paris,  mais  si  serré  et  si  modéré, 
que  j'étudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  paroissoîs  laissoit 
toutes  les  apparences  d'un  bon 
ecclésiastique.  (I,  i5o.) 

La  Reine,  qm  ne  craignoit  rien, 
parce  qu'elle  connoissoit^Ma,  s'em* 
porta.  (II,  49) 

PEUPLE: 

Les  curés...  travaillèrent,  ces 
sept  ou  huit  jours-là,  parmi  leur 
peuple^  avec  un  zèle  incroyable 
pour  moi.  (II,  SjZ,) 
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Nous  avons  une  armée  dans 
Paris,  qui,  tant  qu'elle  sera  dans 
Tenolos  des  murailles,  n'j  sera 
eonsidërëe  que  comme  pét^,  (II, 
a8i.) 

Je  TOUS  ai  dit  plusieurs  fois  que 
toute  compagnie  est  ^et^/«,etque 
tout,  par  conséquent,  j  dépend 
desinsunu.  (II,  4a a.) 

La  Compagnie  (/«  Parienunt),.. 
se  montra  plus  peuple^  en  cette 
occasion,  que  ceux  qui  ne  Pont 
pas  TU  ne  le  peuvent  croire.  (II, 

Rien  n*est  plus  ptmpU  que  les 
Compagnies.  (IV,  9a.) 

Le  pkufle,  la  populace,  et, 
plos  souvent  dans  ce  sens.  Lis 
rBUHiBS  : 

Je  faillis  à  me  déeréditer  dans 
le  public  et  à  passer  pour  Maxarin 
dans  U  peuple,  (U,  408.) 

Le  Cfhancelier  se  réduisit  à 
demander  que  les  intendants  ne 
fussent  point  révoqués  par  arrêt 
du  Parlement,  mais  par  une  décla- 
ration du  Roi,  afin  que  Us  j^ettples 
eussent  au  moins  Pobiigation  de 
leur  soulagement  à  Sa  Majesté.  (I, 
3a3.) 

....  N'oubliant  rien  de  tout  ce 
qui...  pouToit  être  nécessaire  pour 
m'attirer,  ou  plutôt  pour  me  con- 
server Tamilié  des  oeuples.  (II,  8.) 

U  falloit  rendre  Broussel  devant 
que  ies  peuples^  qui  menaçoient  de 
prendre  les  armes, les  eussent  prises 
eflectivement.  (XI,  a4.) 

Le  Parlemenju..  ne  donna  point 
d*arrét  pour  les  faire  poser  (pour 
faire  poser  ies  armes)^  qu*il  n*eût  vu 
firousseL  en  sa  place.  Il  y  revint  le 
lendemain,  ou  plutôt  il  y  fut  porté 
sur  la  tête  des  peuples.  (II,  54.) 

Vojes,  pour  le  singnlicr,  I,  aSo,  3)4 
et  3a5;  II,  a5,  5o  et  178,  etc.:  et,  pour 
le  pluriel,  I,  272,  aSg,  294,  3 1 5,  319  et 
3a7;  II,  38,  5o,  63,  iSg,  a  16  et  a66; 
III,  79,  etc. 

PICOTER: 

Le  président  de  Mesmeles  picota 
[picota  Us  généraux)  sur  ce  que  les 


troupes   n'avoient    pas   an    a 
assex  de  vigueur.  (II,  4ii<T 

Mlle  de  Cbevreuse  me  disant 
devant  lui,  pour  me  plaire  et  pour 
le  picoter  qu'elle  ne  concevoit  pas 
comme  l'on  pouvoit  souffrir  on 
impertinent,  je  lui  répondis.... 
(III,  169.) 

PIGOTERIE  : 

D  mêla  dans  ses  réflexions  des 
menaces  indirectes,  et  la  conver- 
sation s*écbauffant,  il  passa  justes 
à  la  pieoterie  toute  ouverte,  en  me 
disant  que  ^and  l'on  affeetoît  de 
faire  des  actions  de  saint  Ambroiae, 
il  en   falloit  faire  la  vie.  (I,  a6o.) 

L*on  arrêta  enfin,  après  une 
infinité  de  paroles  de  picoierU  qui 
furent  dites  de  part  et  d*aucre,  de 
concevoir  Tarret  en  ces  termes. 
(II,  4o5.) 

Le  respect  que  j'avois  pour  la 
Compagnie  m'avoit  obligé  à  dissi- 
muler et  à  souffiir  toutes  ses  pic^^ 
teriet,  (II,a55.) 

PIÈCE  : 

....  Ces  contradictions...  en  sont 
pourtant  les  pièces  les  plus  eu* 
rieuses  (do   rhistoire  de  ce  tante^ 

là).  (IV,  75.)  ^ 

Cet  échantillon  vous  fait  voir 
les  replis  de  la  pièce  qui  étoit  sur  le 
métier.  (IV,  ia3.) 

Je  ferois  une  faute  extrême... 
de  préférer...  des  chimères  de 
cette  nature,  à  la  conservation 
d'une  pièce  dont  on  ne  me  peut 
jamais  empêcher  le  juste  et  u^gi- 
time  titre  iParekevéché  de  Peiris)^ 

(VI,  84.) 

Faisb  PiicB  À  : 

Il  pouvoit  y  avoir  quelque  des- 
sein de  me  faire  pièce.  (VII,  ai 3.) 

Elle  [Mme  de  Guémetu)  avoit 
même  été  de  paît  à  la  pièce  que 
Mme  du  Fargis...  Iftifit  (à Richelieu) 
quand  elle  porta  à  la  Reine-mère... 
une  lettre  d'amour  qu'il  avoit 
écrite  à  la  Reine  sa  belle-fille.  (I, 
104  ot  io5.) 

Elle   se  ne  brouilloit  point  avec 


PIQ] 


DU   CARDINAL  DE  RETZ. 


SaS 


le  garde  des  sceaux  en  contribuant 
à  me  brouiller  a^ec  la  cour,  non 
pas  par  aucune  pièce  qu*elle  m'y 
fii^..,  mais  en  entrant  dans  les 
moyens   de   m*en  éloigner.  (III, 

i38.) 

Celle  (la  eonfianet)  ({ue  le  Minis- 
tre (MoMorin)  prit  de  Tëut  où  il  me 
▼oyoit  à  Paru,  et  qui  Tavoit  déjà 
porté  à  me  faire  les  pièces  <jue  tous 
arez  Tues  ci-dessus,  l'obligea  en- 
core... à  |m*en  faire  une  nourelle 
trois  mois  après.  (I,  a66.) 

PIED,  au  propre  et  au  fi^rë, 
entrant  dans  diverses  locations  : 

L'exemple  anime  et  rassure  les 
plus  timides,  et  quand  ils  tou- 
droient  lâcher  le  pied^  ils  ne  le  peu- 
Tent  pas.  (V,  570.) 

Ceux  de  la  garde  lâchèrent  le  pied 
et  abandonnèrent  leur  poste  aux 
ennemis.  (V,  $76.) 

n  n'y  Youloit  entrer  (dans  ce  parti) 

3 ne  conjointement  aTCc  la  cour, 
ans  l'opinion  que  la  cour  y  mar^ 
eheroit  Je  bon  pied,  (III,  188.) 

Le  commandeur  de  Jars...  est 
conTaincu  que  la  Reine  marche  de 
bon  pied,  et  que  non  pas  seulement 
les  Frondeurs,  mais  que  le  Tellier 
même  ne  sait  rien  de  notre  négo- 
ciation, (m,  396.) 

Votre  lettre...  m'apprend  l'opi- 
niAtreté  du  sieur  de  LeTemont  ;  je 
suis  persuadé  que  l'on  le  pourra 
mettre  à  la  raison.  J'ai  ici  M.  Cher- 
rier  et  j'espère  gue  je  le  mettrai 
sur  le  bon  pied,  (VlII,  459.) 

Le  petit  TOjage  qu'il  a  fait  à 
Commerci  aidera  bien  à  le  mettre 
sur  U  bon pUd.  {VIU,  4^i.) 

Cela  éUnt,  il  me  semble  que 
l'on  peut  agir  avec  elle  sur  ee  pted» 
(Vllf,  475.f 

Je  fus  très-étonné...  de  les 
trouver.. •  sur  U  pied  gauche  (c'e#/- 
à-dire  prêts  à  combattra  et  dans  des 

Ï»rétentions...  plus    grandes  que 
'on  ne  les  a  dans  les  maisons  des 
premiers  ministres.  fV,  iio.) 

TxNia  ruLD  1  boulb,  locution 


empruntée  au  jeu  de  quilles  : 
être  assidu  : 

Je  conçois  très-bien...  le  peu  de 
soin  que  les  fermiers  prennent 
toujours  de  ce  qui  n'est  pas  de 
leur  intérêt  présent,  mais  si  tous 
arez  besoin,  pour  les  faire  tenir 
pied  à  boule^  ae  ma  parole  ou  de 
ma  main,  tous  n'avez  qu'à  dire. 
(Vin,  3m.) 

PILLER,  injurier  : 

Les  enquêtes  s'échauffèrent  pour 
la  défense  de  Quatresous  que  les 
présidents,  qui  à  la  fin  s'impatien- 
tèrent de  ses  impertinences,  vou- 
lurent piller,  (II,  i5o.) 

Vojes  la  not«  i  de  U  page  indiquée. 

Le  premier  Président  et  ses 
adhérents...  pillèrent^  pour  ainsi 
parler,  les  généraux,  et  par  des 
plaintes  et  par  des  reproches.  (II, 
411.) 

YojesU  note  1  de  la  page  indiquée. 

PILLERIE  : 

....Les  pilleries  épouvantables 
des  troupes  de  Monsieur  le  Prince 
dans  les  portes  de  Paris.  (V,  4^i.) 

PIPER: 

Le  cardinal  Mazarin  étoit  d'un 
caractère  tout  contraire  (  à  celui  de 
Richelieu),,,,  Au  sortir  du  Cotisée, 
il  apprit  è  piper,  (I,  i83.) 

Dans  les  manoscritt  H  et  Cb,  et  dans 
les  éditions  dei7i7  A  et  de  i7i8BetF: 
•  An  sortir  da  collège,  il  apprit  fc  trom- 
per aa  jea.  » 

PIPERIE,  tromperie  : 

Son  humilité  n'est  qu'une  douce 
et  modeste  ^ijperM.  (IX,  181.) 

PIQUER  : 

MM.  de  la  Vieuville  et  de  Sonr- 
dis...  le  pumèrent  un  soir  si  vive- 
ment, sur  1  ingratitude  que  le  Par* 
lementlui  témoignoit....  (III,  174.) 

Si  cette  femme  (Mme  de  Bouillon) 
eût  eu  autant  de  sincérité  que 
d'esprit,  de  beauté,  de  douceur  et 
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de  Tertn.  eUe  eflt  M  vue  merreille 
aocomphe.  J'en  fiu  trè»-/NfW; 
BMii  je  n*jr  troarai  pat  la  moindre 
ouTetture;  comme  la  piqâtc  ae 
m«  fit  pM  mal  fort  loi^temp*.  je 
orou  que  j  euite  IMrle  plua  propre- 
meut  n  j*eiiaa«  mi  que  je  erai  en 
éin  trèt^W.  (U«  ia6.) 

PiQUEn  DK,  Sb  nQun  dk,  sui- 
vi d'un  substantif,  d'un  verbe 
ou  d'un  adjectif  : 

M.  de  Beaufort,  que  le  prëtident 
de  Bellièrre  fîfMi  de  reconnoia- 
sanee,  m  mmi  ausaâ  iTboBBenr. 

(ni,  i4f) 

n  ëcoit  Tain  jusques  au  ridicule 
01  au  point  de  se  /n^ mt  de  aa 
noblesse.  (Y,  96.) 
Je  ne  vois  personne  oui  ne  se 
f  de  politique.  (V,  aéi.) 
se  piqmoU  aisément  d€  tout  ce 
i  lui  paroiasoit  audacieux.  (Il, 

4.) 

Tout  ce  qui  ëtoit  de  la  Tieille 
Fronde  se  ^îfsm  de  rencbërir  sur 
la  nouYelle.  (lll,  33o.) 

M.  deBeaufortiepitfiiaiiebraYe. 
(n,  ai5.) 

PIQÛRE  : 

Si  cette  feaune  (Mêm  de  Somilhn) 
eût  eu  autant  de  sincérité  que 
dVsprit,  de  beauté,  de  douceur  et 
de  Ycrtu,  elle  eût  été  une  mer- 
veille accomplie.  J*en  fus  très- 
piqué  ;  mais  je  n'y  trourai  pas  la 
moindre  ouTcrture;  et  comme  la 
piqûre  ne  me  fit  pas  mal  fort  long- 
temps, je  crois  que  j*eusse  parlé 
plus  proprement  si  j'eusse  dit  que 
je  crus  en  être  très-piqué.  (II,  ia6.) 

POLE.  Voyez  Pis. 

PIS: 

Quel  malbeur  !  noua  voilà  pis  que 
jamab.(iy,  178.) 

Li  ns  DU  ris  : 

Le  pis  du  pis  est  que  la  Reine 
croit  que  vous  n'embrasseï  pas 
avec  assez  d*ardeur  ses  intérêts. 
(11,111.) 


Le  pis  dmpis  â€  telle  aftdre  ëtoit 
un  procédé  de  Jainé,  qui  ne  poa- 
Toit  point  aToir  de  mauTainea 
suites,  parce  que  sa  naisaanee 
n'étoit  pas  fort  bonne.  (II,  5 16.) 

YvyesII,  4a3  «t  535;  TII,  i3a. 

PISTE: 

Cest...  un  vaisseau  sur  In  mer, 
qui  Togue  d*une  rotdeur  incrojn— 
ble,  et  ne  laisse  pourtant  ancane 
piste  après  soi.  (IX,  t46.) 

PISTOLE,  monnaie  : 

n  ne  fut  pas  en  mon  pouToir  de 
robl%er  à  assister  de  mille  pist^Us 
k  rofd'Àn^eUrre.  (III,  114.) 

YovOT  I,  aoa;  II,  afio,  414  et  5gn; 
yni,  336. 

PLAJE,  au  figuré  : 

Vous  aves  résolu  de  fidre  des 
remontrances  au  Roi;...  et  vous 
avez  témoigné  par  \k  combien  les 
plaies  que  1  on  vouloit  faire  à  mon 
caractère  vous  étoient  sensibles. 
(V,  1*1.) 

PULINDREy  regretter  ou 
épargner  : 

Je  sais  bien  que  cela  peuS  nUer 
à  de  grandes  longueurs;  mats  je  ne 
lés  Diaindrois  pas,  si  elles  nous  pro- 
duisoient  un  bon  pape.  (VII,  iSZ.) 

Voyant  que  je  serai  obligé  d*/ 
faire  un  voyage  (à  Paris)  c^uand  on 
le  plaidera  (inoit  proeis)^  je  plaims 
pour  cette  lois  ma  peme,  (VJIl^ 
43i.) 

PLAIRE,  suivi  d'un  infinitif  : 

....  Dès  qu'il  a  j>lm  à  Dieu  me 
délivrer  de  la  capuvité.  (VI,  9.) 

....Qu'il  lui  pliu  faire  foire... . 
(VI,  3»4.) 

On  troore  aani  piaire  de  devait  m 
inCnitif.  Voycs  YI,  95  ;  TII,  a5. 

PLAISANT,  sens  divers  : 

Ce  qui  est  plaisami  et  agréable 
en  toute  autre  chose  ne  l'est  que 
par  l'opinion.  (IX,  i85.) 

Amauld  crut  avoir  fait  un  mi- 
racle en  faveur  de  son  parti,  d'à- 
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▼oir  g«gn^  M.  de  Beaufort  par 
Mme  de  Montbazon.  Mme  de  Ne- 
mours, ta  bonne  sour,  prëtendoit 
cette  gloire.  Madame  la  Palatine, 
qui  étoit  ttnâBÏ  plaisante  qn*habile, 
ren  doanoit  toutes  les  nuits  la 
comédie  et  à  elle  et  à  moi.  (III, 
i83.) 

Bachaumont  s'aTisa  de  dire  an 
jour,  en  badinant,  que  le  Parle- 
ment faisoit  comme  les  écoliers 
?ui  frondent  dans  les  fossés  de 
aris,  oui  se  séparent  dès  qu'ils 
▼oient  le  lieutenant  civil  et  qui  se 
rassemblent  dès  qu'il  ne  parott 
plus.  Cette  comparaison...  fut 
trouvée  asses  pUisanie,  (U,  493.) 
Ce  fut  un  Mêezplaûatit  spectacle 
de  Toir  les  femmes,  à  ce  fomeux 
si^e  {au  siège  de  la  Bastille)^  porter 
leurs  chaires  dans  le  jardin  de  TAi^ 
senal,  où  étoit  la  batterie,  comme 
au  sermon.  (II,  190.) 

C'est  un  vuiùaiif  mojen  de  réta- 
blir Tautonté  royale  (|ue  de  chas- 
ser le  ministre  d*un  roi  malgré  lui. 
(UI.  384.) 

PLAJSIR  (PaxirDBs)  dk  : 

L*on  prendrait  plaisir  de  m'attri- 
buer  ce  qu'il  pourroit  dire  mal  à 
propos.  (III,  a  16.) 

Yoyn  eaoore  I,  i5S. 

PLAN: 

Je  TOUS  mar^e  cette  circons- 
tance pour  avoir  lieu  de  vons  faire 
le  ploM  de  Téut  où  les  choses  se 
trouvèrent  à  la  mort  du  feu  Roi. 
(I,  aa?,) 

Elle  me  fit  \tpUm  de  son  parti. 
(lU,  179.) 

Comme  il  parloit  fort  bien,  il 
nous  fit  un  beau  plan  sur  cela.  (IV, 
43.) 

Voyn  eaeore  I,  a38« 

PLANER,  au  figuré: 

La  conjoncture  étoit  très-fâ- 
cheuse ;  et  quand  il  en  arrive  quel* 
qu'une  de  cette  nature,  il  n'j  a  de 
remède  qu'à  planar  dans  les  mo- 
ments on  ce  que  l'on  vous  objecte 
peut  faire  plus  d'impression  que 
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ce  que  vous  pouvez  répondre,  et 
&  se  relever  dans  ceux  où  ce  que 
vous  pouvez  répondre  peut  faire 
plus  d'impression  que  ce  que  l'on 
voiis  objecte.  (II,  a54.) 

Voyes  la  note  i  de  la  page  îndiqaèe. 

Je  les  préchois  tous  les  jours 
qu'il  falloit  ^/oner/  que  les  pointes 
étoient  dangereuses.  (II,  54o.) 

PLAUSIBLE  : 

La  proposition  de  la  paix  géné- 
ralCf  qui  est  de  soi-même  le  plus 
arand  et  le  plus  plausible  de  tous 
les  biens....  (il,  4*s*) 

PLEIN: 

Je  suis  ici  depuis  trois  jours  où 
j'ai  trouvé  M.  de  Cbâlons.  tout 
plein  de  plaintes  de  M.  d'Olonne. 
(Vin,5a3.) 

PLEINEMENT,  complèto. 
ment  : 

....  La  crainte  d'abandonner  trop 
pleinement  les  provinces  de  delà 
(la  Loire)  à  celle  là  Parmée)  de 
Monsieur.  (IV,  169.) 

H  les  chargea  avec  tant  de  vi- 
gueur... qu'il  les  renversa  pleine- 
ment, (IV,  175.) 

Yoyes  I,  i36;  II,  199,  vjSy  3i5  et 
433;  III,  43t. 

PLEUREUX  : 

Je  n'eus  toute  la  nuit  chez  moi 
que  des  plewreus  et  des  désespérés, 
(hl,  ao9.) 

PLOYER,  au  figuré  : 

Le  Premier  Président  fut  obligé 
deDlojer.  (III,  418.) 

5i  la  Reine  eût  été  capable  et  de 
lumière  et  de  raison,...  elle  eût 
connu  qu'il  n'j  avoit  au'à  player 
dans  ce  moment.  (111,  4^5.) 

PLUS,  où  nous  mettrions  de 
plus: 

Il  avoit  vingt  ans  plus  qae  moL 
(I,  9«-) 
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Pli»  m: 


Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazann...  alla  jusques  à 
la  padeDce.  J*en  eus  encore  plus  de 
besoin  trois  ou  quatre  mois  après. 

PLvt,  pris  sabitantiveineiit  : 

Pavois  bien  connu,  à  Tair  du 
bureau,  que  le  plus  de  voix  de  la 
Compagnie  alloit  à  lui  donner  (è 
lui  Joiuêêr  andUmee).  (Il,  a  56.) 

POINT,  substantif: 

Les  HoUandois  se  croyoient 
subjugués  par  le  duc  d*Albe  quand 
le  pnnce  d*Orange,  par  le  soit 
rëserré  aux  grands  génies,  qui 
▼oient  devant  tous  les  autres  le 
poini  de  la  possibilité,  conçut  et 
enfanta  leur  liberté.  (I,  191.) 

Quand  Madame  la  Palatine... 
eut  mis  les  esprits  au  point  où  elle 
les  vottloit....  (lUy  i85.) 

Ma  promotion...  me  met  en  un 
poini  o^étre  beaucoup  plus  consi- 
déré pour  lui  résister  (VUIy  37.) 

An  PoniT  DB,  Jusqu'au  ronrr 


Les  raisons  que  je  lui  alléguois 
[à  Mutûrim)  le  toucboient  au  poini 
ifètre  certainement  fâché  d*aToir 
donné  cet  ordre  devant  que  d*en 
savoir  la  conséouence.  (I,  a5i.) 

Cette  haine  oe  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  [envers  la  princesse  de 
Guémené)  avoit  passé  jusqtCnu 
peint  ifavoir  voulu  obliger  pour  se 
venger  M.  le  maréchal  de  Bréxé, 
son  beau-frère  et  capitaine  des 
gardes  du  corps,  à  rendre  publi- 
ques les  lettres  de  BIme  de  Gué- 
mené.  (I,  io5.) 

Au  FOUIT  QUI,  sens  divers;  À 
UN  Foorr  Qus  : 

n  (Afosartn)  avoit  de  l'esprit,  de 
rinsinuation ,  de  Tenjouement , 
des  manières  ;  mais  le  "nlain  cœur 
paroissoit  toujours  au  travers,  et 
nu  poini  fue  ces  qualités  eurent, 
dans  l'adversité,  tout  l'air  du  ridi- 


cule, et  ne  perdirent  pas,  dans  In 
plus  grande  prospérité,  celui  de 
fourberie.  (I,  a86.) 

D  me  charma  et...  il  me  touefan 
nm  point  fue  Mondeur  le  Prince 
s'aperçut  de  mon  transport.  (H, 
85.) 

Je  conviens  que  l'apparence  j- 
est,  et  i  MU  point  fue  je  crois  que 
l'on  doit  excuser  les  hutoriens  qui 
ont  pris  le  vraisemblable  pour  le 
vrai  en  ce  fait.  (II,  55.) 

Il  fit  presser....  Monsieur  de 
revenir  à  Paris,  à  un  point  ««'il  Vr 
obligea.  (III,  457.) 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer  au  poini 
fue  je  venois  de  le  faire.  (I,  148.) 

Il  T  a  plus  de  douze  cents  ans 
que  fa  France  a  des  rois  ;  mais  ces 
rois  n'ont  pas  toujours  été  absolus 
nu  peint  fu'ils  le  sont.  (I,  ayi.) 

Etant  a  la  Reine  au  point  qu'elle 
7  étoit....  (in,  i5i.) 

Sun  xji  POINT  DB,  suivi  d'un 
substantif: 

Aussitôt  que  je  me  vis  sur  le 
point  de  la  prauque,  c'est-à-dire 
sur  le  poini  de  l'exécution  de  la 
même  action  dont  j'avob  réveillé 
moi-même  l'idée  dans  l'esprit  de 
la  Rochepot,  je  sentis  je  ne  sais 
uoi  qui  pouvoit  être   une  peur. 

,  i46.) 

U  donna...  toute  sorte  de  dé- 
monstrations qu'il  tiendroit  fidè- 
lement sa  parole....  Sur  le  point  de 
la  décision,  il  changea  tout  à  coup. 
(I,  a69.) 

Pour  là  même  loentîon  tairie  d'an 
veibe,  Toyss  l,  a(S4  et  969;  II,  94»  ete. 

Point  db  yub  : 

En  se  regardant  dans  un  miroir 
qui  étoit  dans  la  ruelle,  elle  mon- 
tra tout  ce  que  la  morbidexia  des 
Italiens  a  de  plus  tendre....  Mais 
par  malheur  elle  ne  prit  pas  garde 

aue  Palluau...  étoit  êupoimime  em 
u  miroir.  (I,  97.) 


(f 
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Point  db  VxmsB  : 

Mlle  de  CheTreuse...  les  brûloit 
[ses  hardes),  et  ses  filles  aToient 
toutes  les  peines  du  monde  à  sau- 
ver une  jupe,  des  coiffes,  des 
gants,  un  point  de  Fenise.  (IV, 
aag.) 

POINT  y  particule,  employë 
par  pléonasme  : 

Ni  lui  (le  CoaJjuUur)  ni  M.  de 
Beaufort  ne  veulent /^oin/  opprimer 
le  Parlement  par  le  peuple.  (II, 
33o.) 

Le  cardinal  de  Retz  n*aToit/»oûi/ 
Toulu  prendre  aucune  correspon- 
dance arec  le  Prince  de  Condë. 
(VI,  75.) 

Ils  n'ont  point  à  me  reprocher 
aucun  crime  yëritable.  (VI,  896.) 

POINTE  : 

Quand  il  {J06)  se  vit  couvert 
d'une  ulcère  maligne  par  tout  le 
corps,  et  qu'il  sentît  les  pointes  de 
la  aouleur,  alors,  il  s'ëcna....  (IX, 
i5o.) 

Qui  eût  dit,  trois  mois  devant 
la  petite  pointe  des  troubles,  qu'il 
en  eût  pu  naître...  eût  passe  pour 
insensé.  (I,  293.) 

^  POINTE,  terme  de  fauconne- 
rie, au  figure  : 

Je  les  précbois  tous  le  jours 
qu'il  falloit  planer;  que  \t% pointes 
étoient  dangereuses.  (II,  546.) 

YojM  la  nota  4  de  la  page  indiquée. 

POINTILLE: 

n  tranche  toutes  les  difficultés 
et  toutes  ItêpointiUes  qui  se  pour- 
ront rencontrer.  (VII,  14a.) 

Yoyea  la  note  6  à  la  page  iadiqoée. 

POINTILLER: 

M.  le  cardinal  PallaTieinpo£iifi7/a 
sur  le  cérémonial.  (VII,  a4o.) 

POINTILLEUX: 

C'est  une  bonne  affaire,  si  l'on 
se  peut  tirer  de  la  juridiction  des 
eaux  et  forlts;  elle  est  ttèê-poiinii* 


Uuse^  de  la  manière  dont  j'en  ai 
toujours  oui  parler.  (VIII,  a46.) 

POU,  au  figuré  : 

Patni,  bel  esprit  et  fort  poli,,,. 
(Ill,  33i.) 

U  (AT.  Je  U  Rochefoucauld)  eût 
beaucoup  mieux  fait  de  se  con« 
noitre  et  de  se  réduire  à  passer, 
comme  il  l'eût  pu,  pour  le  cour- 
tisan le  plus/w/i  qui  eût  paru 
dans  son  tiède.  (Il,  189.) 

POLICE  : 

L'on  j  apporu  {à  Paris).,,  plus 
de  blé  <^u'il  n'en  eût  fallu  pour  le 
maintenir  six  semaines.  La  police 
y  manquoit,  par  la  friponnerie 
des  boulangers  et  par  le  peu  de 
soin  des  officiers.  (Il,  197.) 

Le  mensonge...  dissout  toutes 
les  liaisons  de  notre  commerce  et 
de  noê  polices.  (IX,  173.) 

L'après-dtnée,  l'on  tint  la  police 

ffénénle  par  les  députés  du  Par* 
ement,  de  la  chambre  des  comptes, 
de  la  Cour  des  Aides....  (II,  i4a.) 
L'on  tint  la  police  générale,  dans 
laquelle  tous  les  corps  de  la  Ville 
et  tous  les  colonels  et  capitaines 
de  quartiers  jurèrent  une  union 
pour  la  défense  commune.  (II, 
144.) 

PONCIRE,  sorte  de  limon  : 

La  Reine...  affecta  de  ne  donner 
qu'à  Madame  la  Princesse  la  mère, 
à  Monsieur  le  Prince  et  à  moi  des 
poncires  d'Espagne  que  l'on  lui 
aYoit  apportés.  (II,  77.) 

Voyes  la  note  9  de  la  page  iadiqaèe. 

PONCTUELLEMENT  : 

Je  donne  ponctuellement  ordre  à 
M.  rOfficial  de  faire...  tout  ce 
que...  TOUS...  souhaiterez  de  son 
ministère.  (VI,  141.) 

ToycB  Y,  96  et  997;  Vil,  3i,  aoi  et 
441. 

POPULAIRE,  du    parti   du 
peuple  : 
n  rencontra  plus  de  trente  de 
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ces  gendkhoamet  que  1*ob  i^pe- 
loit pcftêlairês,  (Y,  563.) 

PORT  (Pinmam)  : 

Let  Mges  mftriBÎen,...  quand  le 
temps  est  mauTsiset  les  vents  con- 
traires, nn  lieu  de  s'opintâtrer 
contre  leur  Tiolence  nour  prtmdn 
port^  se  rejettent  à  la  mer.  (V, 
5«9.) 

PORTÉE  : 

Je  eonnoissob  la  poHéê  de  sa 
foiblesse,  et  j'ayois  neaneonp  de 
raisons  ponrêtre  conTainen  mrelle 
n'iroit  pas  jnscpe*là.  (III,  i56.) 

À  poetéEe  db,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe  : 

Monsienr  le  Prince  pouiroit 
être  àportéê  de  leur  armée  en  quatre 
jours.  (II,  463.) 

Le  Tcllier  avoit  ordre  positif  du 
Cardinal  de  tirer  Messieurs  les 
princes  du  bois  de  Yineennes ,  si 
les  ennemis  se  mettoient  à  portH 
iTen  pouvoir  approcher.  (III,  1 16.) 

Éteb  à  -Lk  PonTÏB»  absolu- 
ment: 

Aussitôt  que  le  Roi  fui  à  la 
partie^  M.  de  Saint-Simon...  vint  à 
la  cour....  (m,  67.) 

PORTE-BiANTEÀU  : 

....  Gabouri, ^affe-manleau  de  la 
Reine.  (III,  7  et  8.) 

PORTER,  sens  divers,  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

Nous  nous  battîmes;...  il  me 
porta  par  terre.,..  (I,  88.) 

U  y  en  eut...  qui...  me  donnè- 
rent à  moi-même  un  coup  de 
pierre,  au-dessous  de  l'oreille,  qui 
me  porta  par  terre.  (II,  97.) 

....Un  soldat  qui  na  point 
encore  d'autre  trône  que  Técha- 
faud  sur  lequel  il  a  porté  le  gendre 
de  Henri  le  Grand.  (V,  299^ 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  vous 
remettre  devant  les  veux  mes  lon- 
gues souffrances,  et  la  patience  et 


modération  avec  laquelle  je  les 
ai  portées.  (VI,  «85.) 

Je  ne  doute  point  qu'il  ne  vous 
ait  porté  Veux  OÙ  a  ëtë  le  Pape 
jusques  au  jour  qu'il  partit.  (VII, 

>99) 
Ce  que  je  puis  an  moins...  est 

dVmplojer  le  peu  de  séjour  qui 

me  reste  ici  à  porUr  d'abord   à 

Monsieur  l'Ambassadeur    le   peu 

d'babitudes  que    mes    différents 

voyages  m'y  ont  données,  et  que 

son  propre  mérite  lui  auroit  mêiue 

acquises  sans  moi  en  fort  peu  de 

temps.  (VU,  a89.j 

M.  le  cardinal  Matarin...  vint 
lui-même  dans  l'assemblée  {Jm. 
eUrgéS  porter  parole  de  la  restitu- 
tion [de  Véviehé  de  Saint-PoUde- 
Uom  à  Berné  de  Rieus)^  et  l'on  se 
sépara  sur  celle  qu'il  donna  publi- 
quement de  l'exécuter  dans  trois 
mois.  (I,  968.) 

n  {Momsieur  le  Prince)  étoit  per- 
suadé que  je  m'étois  plaint  de  lui, 
comme  ayant  manqué  aux  paroles 
qu'il  m'avoit  fût  porter  k  des  par- 
ticuliers du   Parlement.  (II,  49^-) 

A  ce  même  moment  que  nous 
lui  portons  les  paroles,  que  le  grand 
Saint  Martin...  porta  autrefois  à 
un  Empereur....  (IX,  34*) 

Le  samedi  précédent...  étoit  le 
jour  auquel  il  avoit  fait  les  remon- 
trances. Il  les  apoii  portées  avec 
force.  (III,  5s3.) 

Dans  les  siècles  coirompus,  et 
qui  portent  pourtant  des  gens 
habiles....  (V,  s$i.| 

Que  lui  sert  («  potre  meùsae^ 
d'être  sortie  des  anciens  ducs  de 
Bavière  et  d'aiwir  porté  tant  de 
grands  personnages  ?  (V,  6s4-) 

Ce  qui  attire  assea  souvent  je  ne 
sais  quoi  d'odieux  sur  les  actions 
des  ministres,  même  les  plus  néces- 
saires, est  que  pour  les  faire  ils 
sont  presque  toujours  obligés  de 
surmonter  des  obsucles  dont  In 
victoire  ne  manque  jamais  de  por^ 
ter  avec  elle  de  l'envie  et  de  la 
haine.  (I,  a33.) 

Les  temps  apoiemt  porté  des  rac- 
commodements.... (Ul,  309.) 


POS] 

Voyez,...  avec  M.  de  Hacqae- 
▼ille,  si  ce  qui  s'est  passé  ici 
deraiity  touchant  ce  même  prieure, 
ne  porterait  point  quelques  em- 
barras. (VIU,  481.) 

n  ne  me  répondit  que  par  un 
apologue  italien,  qui  porte  qu'au 
temps  que  les  bêtes  parloient,  le 
loup  assura  avec  serment  un  trou- 
peau de  brebis  qu'il  le  protégeroit 
contre  tous  9%%  camarades.  (Uy  9.) 

Le  bruit  commun  portant  que  la 

?aix  aroit  été  signée  à  Ruel....  (II, 
93.) 
Vous  porterez  les  yeux  de  tous 

les  peuples  si  uniquement  sur  le 
cardmal  Mazarin....  (Y,  180.) 

M.  de  LongueTille  aroit  autant 
de  facilité  à  croire  AnctauTille 
dans  la  fin  des  affaires,  qu'il  en 
avoit  à  croire  VaricarTlUe  aans  les 
commencements.  Le  premier  le 
portait  continuellement  dans  les 
sentiments  de  la  cour....  (II,  4^1.) 

J'ai  appréhendé  que...  mes  ac- 
tions les  mieux  intentionnées  ne 
fussent  portées  plus  loin  que  je 
n'aurois  désiré.  (VI,  837.) 

....  L'appréhension  que  j'ai  eue 
que,  dans  un  temps  de  guerre,  qui 
ne  fournit  que  trop  de  matière  à 
la  diTision  des  esprits,  mes  actions 
les  plus  innocentes...  ne  fussent 
peut-être  portées  au  delà  de  mes 
intentions.  (VI,  4*5.) 

L'honneur  que  je  tous  ^rto... 
m'oblige  de  m'entretenir  dans  cette 
espérance.  (VI,  116.} 

Le  Roi  aroit  commandé  à 
M.  d'Épemon...  de  Tenir  au  dcTant 
de  lui  sur  son  passage,  dans  la  Tue 
de  porter  les  affaires  à  la  douceur. 
(Ûr,  75  et  76.) 

Je  coulai  sur  cela...  plus  légère* 
ment  que  la  matière  ne  le  portait, 
(III,  386.) 

Pour  1  affaire  de  Bourgogne,  je 
crois  qu'il  faut  faire  tout  ce  qui 
sera  en  notre  pouToir  pour  l'ac- 
commoder à  l'amiable;  si  cela  ne 
se  peut,  il  faut,  à  mon  aris,  la 
voiter  jusqu'à  l'hiTcr  prochain  dans 
leouel  je  pourrai  moi-même  l'aller 
solliciter.  (VIII,  5oo.) 
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Mon  opinion  est  qu'il  estibon  de 
porter  insensiblement  le  procès 
contre  Vacherot  jusqu'à  l^Ter, 
s'il  est  assez  fol  pour  Tentrepren- 
dre.  (Vm,  58o.) 

Les  coups  de  canon  que  l'on 
tira  à  Bordeaux  avaient  porté  jns- 
ques  à  Paris.  (III,  74.) 

Se  poatba  JL,  se  résoudre  à  : 

Si  le  Parlement...  se  porte  mal- 
gré nous  à  une  paix  honteuse,... 
que  ferons-nous  r  (II,  33i.) 

Après  quoi  il  n'j  a  point  de  con- 
descendance honnête  et  légitime  à 
laquelle  je  ne  me  porte,  (VI,  i54.) 

Je  croirois  manquer  à  mon  mi- 
nistère si,  aTant  le  réublissement 
nécessaire  pour  l'honneur  de  l'É- 
glise,  je  me  portais  à  choisir  de 
noureanx  Grands  Vicaires  entre 
ceux  qu'on  me  pourroit  nommer, 
(VI,  a6o.;j 

U  auroit  été  à  souhaiter  que  le 
Pape  et  le  collège  eussent  bien 
TOttlu  se  porter  à  insérer  dans  la 
bulle  de  cette  iuTestiture  laréserre 

aue  nous  aTons  faite  des  droits  da 
oi.  (VU,  171.) 

PORTION  (À)  : 

Il  les  fit  senrir  à  portion  à  part, 
comme  l'on  sert  les  pèlerins  dans 
le  temps  du  jubilé.  (V,  97.) 

PORT-ROYAL  (Lk)  : 

n  la  retira...  du  Port^Mcfol,  (I, 
i3i.) 
Voyes  encore  I,  176. 

POSER: 

LaBoulaie...  posa  une  espèce  de 
corps  de  garde  de  sept  ou  huit 
caTaliers  dans  la  place  Dauphine. 

(n,  559.) 

....  Tant  de   sentinelles    et  de 

!;ardes,  posées  de  nuit  et  de  jour. 
VI.  37.) 

Mes  Tedettes  se  posaient  règle- 
ment à  Tingt  pas  des  sentinelles 
des  gardes.  (lÙ,  194.) 

Les  faits  que  je  Tiens  de  poser 
nous  conTainquent  assez  de  cette 
Tenté.  (V,  aoi.) 
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Pofi»  employé  comme  prépo- 
sition : 

Ce  qui  nous  oonTÎeiit,  posé  ce 
fondement,  est  d*empêcher  qne..». 
(U,  33i.) 

POSSÉDER  : 

Le  marëflhal  de  le  Meilleraie 
in*a  charge  de  tous  dire  que  le 
diable  patêèd*  le  Palais-Royal; 
qu'il  leur  a  mb  dans  l'esprit  que 
TOUS  ares  fait  tout  ce  que  tous 
ayez  pu  pour  exciter  la  sédition. 
(H,  3!^) 

POSSESSION,  habitude: 

Le  Premier  Président...  justifia 
par  des  exemples  illustres  et  fa- 
meux la  possession  où  les  compa- 
gnies aTOient  ëtë,  depuis  si  long- 
temps, et  de  s'unir  et  de  s'assem- 
bler. (I,  319.) 

La  possession  où  l'on  se  met  de 
lerer  presque  autant  de  siëges  que 
l'on  en  forme....  (Y,  3ao.) 

Étkb  sn  fouxssioh,  absolu- 
ment: 

J'avois  le  cour  du  monde  le 
plus  propre  pour  l'y  placer  {pour 
r  placer  Urne  àe  iM^guevUle)  entre 
nmes  de  Guémenë  et  de  Pomme- 
reu.  Je  ne  tous  dirai  pas  qu'elle 
l'eût  agrëë....  Le  bénéfice  n'étoit 
pas  Tacant;  mais  il  n*étoit  pas  des- 
servi. M.  de  la  Rochefoucauld  étoit 
en  possession;  mais  il  étoit  en  Poi- 
tou. (II,  I!l4.) 

POSSIBLE,  substantif: 
Os  dissimulent...  de  tout  leur 
possiéie  les  obsudes  qu'ils  appor- 
tent. (VI,  373.) 

PoBsisLB,  sens  adyeri>ial,  peut> 
être: 

....  Ce  qui  n*étoit, possiile^  pas  si 
difficile,  (y,  409) 

POSTE,  féminin  : 
PosTx  TEHAMT,  paT  la  poste 
prochaine  : 
....  A  moins  que  Monsieur  l'Am* 


??; 


baasadeur  me  mande,  posio 

e  je  dob  continuer  mon  Toyage. 
U,  364  ei  365.) 

POSTÉRITÉ,  signifiant  non 
les  descendants,  mais  simple- 
ment les  membres  de  la  famille 
qui  doivent  vous  survivre  : 

U  {le  Ps^)  prériendra  par  une 
prompte  satisfaction  le  ressenti- 
ment d'un  jeune  et  grand  monar- 
que, dont  il  ne  voudra  pas  chntver 
sa  postérité,  (va,  10.) 

POSTSCRIT  : 

Quand  à  ce  qui  est  dans  notre 
postscrit^  de  la  négociation.... 
OnUI,  38.) 

POT  DR  CHAMBaX  : 

Monsieur  le  Prince  ajouta  qu'il 
confessoit  qu'il  n'entendoît  rien  à 
la  guerre  des  pots  de  ehsumùre  {ok 
Von  m  pour  ormes  des  pots  do  ekam" 
hre).  (III,  sgs.) 

Yoyes  la  note  5  de  U  page  indiqace. 

Messieurs  les  Princes  sortirent 
du  Palais-Rojal,  en  se  moquant 
publiquement,  sur  les  degrés,  de 
la  guerre  des  pou  de  chamSre.  (Œ, 

Pot  dk  vin  : 

Contente-toi,  pour  cette  année, 
d'un  arpent  pour  le  pot  do  râ. 
(Vni,  i58.) 

POUDRE,  poussière: 

Dix  jours  de  voyage  de  plus  en 
cette  saison  et  la  poudre  de  Lom- 
hardie  mérite  quelque  réflexion. 

(va,  408.) 

Parce  que  tu  n*es  <^e  poudre^  tu 
retourneras  en  poudre,  (IX,  i43.) 
Yoyes  eoeore  IIi  58. 

POUR: 

L'on  s'appliqua  avec  ardeur ^icr 
faire  payer  les  taxes,  auxquelles 
personne  ne  rouloit  plus  satis- 
faire. (H,  3i3.) 

....Le  moyen   le  plus  propre 
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pour  faire  sortir  le  Roi  de  Paris. 
(UI,  >3i.) 

Le  président  de  Maille,...  qui 
saYOÎt  le  péril  qu'il  j  a,  en  ce 
pajs-là,  pour  ces  sortes  d'arentu- 
res,  me  commanda  d*en  sortir.  (I, 
1)3.) 

Le  président  de  Maillé,  ambas- 
sadeur pour  le  Roi  {à  Kniûa).... 
(I,  «3.) 

Montrésor...  aToit  été  toute  sa 
irie  nourri  dans  les  factions  de 
Monsieur,  et  il  étoit  d'autant  plus 
dangereux /yoiir  conseiller  les  gran- 
des enoses,  qu*il  les  aToit  beau- 
coup plus  dans  Tesprit  que  dans 
le  cœur.  Les  gens  de  ce  caractère 
n'exécutent  nen,  et  par  cette  rai- 
son ils  conseillent  tout.  (II,  7.) 

.•..  Ce  que  je  ne  dis  pas.  Mes- 
sieurs, pour  être  (parée  que  J€  luis) 
fort  touché  de  cette  injustice.  (VI, 
44.) 

PouA,  comme,  en  qualité  de  : 

Le  Roi  7  alla  en  personne  («n 
PiearàÀt\  et  il  7  mena  Monsieur 
son  frère  pour  général  de  son  ar- 
mée et  Monsieur  le  Comte  pour 
lieutenant  général.  (I,  i38.) 

Tous  les  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse me  souhaitoient  pour  succes- 
seur de  mon  oncle.  (1, 197.) 

M.  le  cardinal  de  Hichelieu 
aToit  dépossédé  Monsieur  l'éréque 
de  Léon....  M.  le  cardinal  Maza- 
rin...  Tint  lui-même  dans  l'assem- 
blé \^u  eUrgé)  porter  parole  de  la 
restitution....  Je  fus  nommé,  en  sa 
présence,  pour  solliciteur  de  l'ex- 
pédition, comme  celui  de  qui  le 
séjour  étoit  le  plus  assuré  à  Paris. 
(I,  >69.) 

Cette  atteinte  fut  cruelle  à  la 
personne  d'un  cardinal  reconnu, 
depuis  la  mort  du  feu  Roi,  pour 
premier  ministre.  (II,  87.) 

L'on  résolut...  de  nommer  pour 
députés  quatre  présidents,  aeux 
conseillers  de  la  Grande  Cham- 
bre.... (II,  3o8.) 

Le  Roi,  oui...  alla  en  Bourgo- 
gne, j  éubtit...  M.  de  Vendôme 
pour  gouTcmeur.  (III,  a8.) 
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....  Un  conseiller  appelé  Guion- 
net,  enroyé  par  sa  compagnie 
pour  chef  de  la  députation.  (III, 


";!, 


et  pas...  pourroit  être  inter- 
prété, dans  les  suites,  /»oiir  une  ap- 
probation tacite.  (II,  a4a.) 

Poim  CI  QUE,  parce  que  : 

Vous  traitiez  un  Cardinal  en 
criminel  de   lèse-Majesté   pour  ee 

Î'ii'il  s'étoit  sauvé  de  ros  prisons. 
\i,  76.) 

Quelques-uns  de  ceux  dont  nous 
attendions  du  soulagement  dans 
nos  maux,  non-seulement  pour  es 
qu'ils  le  dévoient  aux  affligés,  mais 
pour  ce  qu'ils  étoient  unis  avec  nous 
par  le  caractère  sacré  de  l'Épisco- 
pat....  (VI,  118.) 

PouA  KNCoas.  Voyez  Encors. 

PouA  KT  coMTax,  Substantive- 
ment : 

J'ai  observé  sur  ee  point  beau- 
coup de  pour  et  contre,  (III,  3a5.) 

POURMENER  (Sx)  : 

L'esprit...  #e  pourmène  parmi  les 
astres,  il  les  mesure,  il  les  compte. 

(IX,  17a.) 

POURSUIVRE  : 

Je  poursmprois^  à  tonte  rigueur, 
la  justice  contre  les  témoins.... 
(III,  33.) 

POURTANT  QUE  : 

L'on  m'adonne  quelques  avis  que 
M.  de  Paris  pourroit. . .  prendre  la 
nomination  en  échange  de  l'arche- 
vêché; j'j  ai  quelque  pensée  et 
pourtani  encore  que  \e  n'y  suis  pas 
tout  à  fait  résolu.  (VIII*  65.) 

POURVOIR  k : 

L'ignorance  du  Mazarin  ne  garda 
point  de  mesure  dans  sa  puissance. 
Il  recommença,  aussitôt  après  la 
paix,  à  rompre  celles  par  lesquel- 
les et  les  arrêts  du  Parlement  et 
les  déclarations  du  Roi  uvoient 
pourvu  aus  désordres.  (Il,  549*) 
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POUSSER,  repousser,  pres- 
ser, attacpier,  renvener;  an 
propre  et  an  figuré  : 

Noinnoutier...  sortit  aTec  cinq 
cent!  cheraux...  pour  pousser  des 
eicarmoucheurt...  qui  renoieni 
faire  le  coup  de  pistolet  dans  les 
fanlMurgs.  (II«  170.) 

Il  détermina  le  Roi  à  prendre  le 
chemin  de  Saumur,  quoique  beau- 
coup de  gens  lui  conseillassent  de 
marcher  en  Guienne  pour  acherer 
de  poui$9r  Monsieur  le  Prince.  (IV, 

Que  dcTiendrez-Tous...  quand 
Monsieur  le  Prince  sera  raccom- 
modé à  la  cour,  ou0oiiw/en£spa« 
gne  ?  (IV,  5o.) 

Elles  (Ui  huttes)  portent  assez 
clairement  l'ohligation  de  prêter 
le  serment  dans  les  six  mois  pour 
laisser  lieu  de  dire  que  Ton  se 
peut  plaindre  de  ce  ij^ue  les  Espa- 
gnols n*7  ont  pas  satisfait  dans  le 
temps,  mais  que  cetu  obligation 
n*jr  est  pourtant  pas  conçue  en 
termes  sur  lesquels  on  les  puisse 
pousser  en  effet,  au  moins  aevant 
que  de  les  aroir  intimés.  (VU,  aSo.) 

Les  corps  poussemi  toujours  stcc 
trop  de  TÎgueur  les  fautes  des  mi- 
nistres. (Il,  io5.) 

Saint-Amour  a  fait  encore  une 
nouTclle  chicane;  je  tous  conjure 
de  pousser  cet  homme  arec  vi- 
gueur.  (VIII,  407.) 

L*on  en  conçut  beaucoup  de 
mépris  pour  le  Ministre,  et...  le 
Panement,  aussi  persuaoé  de  sa 

Sropre  force  que  ae  l'impuissance 
e  la  oour,  le  poussa  par  toutes  les 
▼oies  qui  peuvent  anéantir  le  gou- 
▼emement  d*un  favori.  (I,  3ao.) 

Le  Ministre,...  poussé  par  tous 
les  courtisans,...  se  résolut  à  un 
expédient   qu'il  crut  décisif.    (I, 

Comme  la  manière  dont  jVloû 
poussé  et  celle  dont  le  public  étoit 
menacé  eurent  diuipé  mon  scru- 
pule,... je  m'abandonnai  à  toutes 
mes  pensées.  (II,  37.) 

Je  ne  pouYois  pas  ignorer  que 


ce  même  parlement  qui  pornssaU  la 
cour,  ne  rat  très-capable  de  faire 
le  procès  à  ceux  qui  le  seroient 
eux-mêmes  de  prendre  des  |»ré- 
cautions  pour  1  empêcher  <1  être 
opprimé.  (II,  6a  ) 

Je  contÎBuerois  à  faire  pousser  le 
Cardinal  par  le    Parlement.    (II, 


N< 


Fous  résolûmes...  de  paeueer 
tous  ensemble  le  Ministre  et  le 
ministère,  les  ans  mur  le  cabinet  et 
les  autres  par  le  Paiiemenu  (m, 
17a.) 

Monsieur.»*  se  résolut  de  le 
pousser  personnellement  (MuMmriu) 
et  même  de  le  chasser,  (m,  a3i.) 

Monsieur  le  Cardinal  serait  an 
désespoir,  si  elle  ne  se  serroit  de 
l'occasion  que  Monsieur  le  Prince 
lui  SToit  oonnée  lui-même  de  le 
,««M.r.  (III  391.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince 
firent  Toir  au  Premier  Président 
que,  comme  nous  les  TouHons 
tromper  en  nous  serrant  d'eux 
pour  pousser   le  Mazarin,  sons  le 

Ç rétexte  de  servir  Monsieur  le 
rince,  ils  se  Touloient  serrir  de 
nous  pour  donner  la  liberté  à 
Monsieur  le  Prince,  sous  le  pré- 
texte  de  pousser  le  Mazarin.  (III, 

«9») 
Il  {le  Parlement),.,  prendra    du 

courage,  il  nous  poussera  effectiTe- 

ment  si  nous  plions.  (II,  aSa.) 

Il  s'imagina. . .  que  la  Gompi^gnie 

n'ayant  pas  pris  le  feu  que  nous 

lui  avions  voulu  donner,  il  n'avoît 

qu'à  nouê  pousur.  (II,  466.) 

PoussBs,  absolument  : 

Je  connoissois  le  Parlement 
pour  un  corps  qui  pousseroU  trop 
sans  mesure.  (Il,  6a.) 

Sx  roussn  : 

Si  les  choses  se  poussoieut^  il 
pourroit  se  former  quelque  division 
dans  le  Royaume.  (VU,  74*) 

POUVOIR,  Tcrbe  ; 

Nb  romron  qhx  : 

La  continuation  de  ce  silenee  a 
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si  peu  de  rapport  à  Fimpadettce 
gue  la  TÎsite  de  Mgr  Varete  aroit 
ndt  paroitre  qae  je  lu  pmurou 
fftt*en  dire,  s'il  0*7  aroit  (ieu  de 
r attribuer  à  la  maladie  de  M.  le 
cardinal  Albizzi.  (VU,  i55.) 

Nb  rouTOiB,  ou  Nk  pas  pou- 
yoim  Qtm....  ns: 

Quoique  je  ne  sache  rien  de 
toute  cette  affaire,  je  nemtis  qut  je 
ne  m'en  réjouisse.  (Vl,  8o.) 

Nous  ne  pouvons  pat  que  nous  ne 
demeurions    d'accord   que....  (V, 

390.) 

Nb  8b  foutoib  qub.*..  hb,  im- 
personnel : 

Je  témoignai  au  Maréchal  que  je 
la  croyais  (que  je  crorois  cette  lettre) 
très-smcère,  et  qu'il  ne  se  pou9oU^ 
par  conséquent,  que  je  ne  m'en 
sentisse  très-obligé.  (lU^  3o7.) 

Il  ne  te  pourroii..,  qu'ils  ne  pris- 
sent cette  démarche  pour  un  pas 
fait  par  ordre.  (VII,  61.) 

PRATICABLE: 

....Un  bon  chef  de  parti,  dont 
la  qualité  la  plus  souTcnt  et  la 
plus  indispensablement  praticable 
est  de  supprimer  en  beaucoup 
d'occasions...  les  soupçons  même 
les  plus  légitimes.  (I,  i53.) 

PRATIQUE,  exécution  : 

Aussitôt  que  je  me  Tis  sur  le 
point  de  la  nrailqme,  c'est-à-dire 
sur  le  point  ae  l'exécution  de  la 
même  action  dont  j'aTois  réveillé 
moi-même  l'idée  dans  l'esprit  de 
la  Rochepot,  je  sentis  je  ne  sais 

Juoi  qui  pouToit  être  une  peur. 
U  i46.) 

Il  n'jr  a  rien  de  plus  inceruin 
que  le  jugement  que  l'on  peut 
taire  sur  le  temps  de  sa  mort. 
Voilà  ma  spéculation.  Ma  pratique 
suivra  ponctuellement  les  senti - 
menu  de  Monsieur  l'Ambassadeur. 
(VU,  363.) 

VoycB  II,  6$  m,  167. 
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PRATIQUER  : 

Les  ordres  nécessaires  furent 
donnés...  arec  beaucoup  de  con- 
duite, Verrina,  Calcagno  et  Sacco 
disposant  de  leur  côté  ceux  qu'ils 
avaient  pratiquét,  (V,  56a.) 

Lorsque  aatan,  jaloux  du  bon- 
heur de  notre  premier  père,  le 
voulut  ruiner,  il  ne  pratiqua  pas  les 
sens  par  la  promesse  de  quelques 
biens  matériels....  (IX9  i43.) 

PRÉALABLE  db  : 

Le  cardinal  de  Richelieii...  s'im- 
patientoit  trop  facilement  dans  les 
petites  choses  qui  étoient  nréala- 
blet  det  grandes.  (I,  a8i.) 

PRÊCHER  quelqu'un  : 

Mme  de  Montbazon  \ avait  prêché 
jusqu'à  deux  heures  après  minuit 
sur  le  même  ton.  (II,  534.) 

Voyes  caeore  I,  196. 

PsicsBE  quelqu'un,. .  qub: 

Je  les  prêchait  tous  les  jours  ^ii'il 
falloit  planer;  que  les  pointes 
étoient  dangereuses.  (11^  546.) 

PRÉCIPITER  JL  : 

L'agitation  du  peuple...  nous 
pouToit  à  tous  les  quarts  d'heure 
précipiter  à  ce  qui  nous  déshono- 
reroit.  (U,  390.) 

PHiciPiT^  : 

Lorsque  quelqu'un  de  ceux  que 
le  bonheur  a  portés  à  ces  élértL" 
ûon$  preeipitéet^  atteint  le  comble 
sans  broncher,  il  faut  qu'il  ait 
trouvé,  dès  le  commencement, 
beaucoup  de  difficultés  qui  l'aient 
formé  peu  à  peu  à  se  soutenir  sur 
un  endroit  si  glissant.  (V,  53o.) 

U  avoit  un  peu  mûri  son  humeur 
précipitée,  (V,  aoi.) 

Sb  PBiciFiTBB  : 

Elle  {cette  condmte)  empêcha  que 
le  Cardinal  ne  te  précipitât  dans 
quelque  résolution  qm  ne  nous 
plût  pas.  (III,  199*) 


336  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE 

PRÉFIX,  fixé  d'avance  : 

....  Au  jour  et  au  litupréfix.  (III, 
loi.) 
Il  ne  faut  jamais  doimer  l'argent 


[PRÉ 


qu'aux  pensionnaires  mêmes,  mais 
à  terme  préfix   et    sans    arances. 

(vm,  170.) 

PRÉJUGÉ,  terme  juridique. 
«  Ce  qui  a  été  jugé  auparavant 
dans  un  cas  semblable  ou  ap- 
prochant. »  (Dictionnaire  de  l  A- 
cadémie^  1694*)  Employé  au  pro- 
pre, ou  au  figuré  dans  le  sens 
de  présage  : 

En  condamnant  un  particulier, 
elle  (Sa  Sainteté)  condamneroit  tous 
les  autres  qui  se  seroient  trouTës 
dans  les  mêmes  rencontres...; 
oonmie,  en  le  déclarant  innocent, 
elle  justifieroit  toute  une  guerre  et 
un  parti....  Si  le  Pape  en  usoit  de 
la  sorte  en  cette  occasion,  tout  le 
public  ne  seroit-il  pas  épouTanté 
de  ces  préjugés  f  (VI,  166.) 

Les  préjugés  au  moins  sont  in- 
contestablement pour  M.  le  cardi- 
nal de  Rets.  (V,  aa8.) 

Celle  (la  conduits)  qu'il  tint  à 
l'égard  de  M.  le  duc  d*Or1éans... 
fut  un  préjugé  que  l'on  connoîtroit 
bientôt  qu'elles  (les  espérances) 
n*ëtoient  pas   bien    fondées.   (Y, 

197O 

PREMIER: 

Il  (Matarin)  me  fit  toutes  les 
honnêtetés  imaginables,  mais  il  ne 
conclut  rien,  et  il  nous  remit  à  un 
pedt  voyage  qu'il  croyoit  faire  au 
premier  jour  à  Paris.  (I,  a55.) 

Les  peuples  enragés  ne  pou- 
voient  pas  ne  pas  s'attacher  au 
premier  objet.  (II,  147.) 

La  petite  vérole  lui  avoit  dté 
(avoii  été  à  Mme  de  Longueville)  la 
première  fleur  de  sa  beauté.  (II, 
ia3.) 

Lbphuciba...,  Lbsbcond,  sens 
neutre  : 

....  Je  pris...  celle  (la  résolution) 
de  me  précautionner  contre  les  | 
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mauvaises  intentioBS  du  Bftntstre  : 
et  du  côté  de  la  cour  même  en  j 
agissant  avec  autant  de  sincérité  et 
de  zèle  que  de  liberté  ;  et  du  côté 
de  la  vdle....  Je  ne  tous  puia 
mieux  exprimer  le  second  qu'en 
vous  disant....  Je  ne  cros  pas 
pouvoir  mieux  exécuter  le  premier^ 
qu'en  disant  à  la  Reine  et  au  Car- 
dinal.... (II,  8.) 
L'intérêt  du  Coadjuteur  n*est 
as  de  vous  tuer.  Messieurs,  mais 
e  TOUS  assujettir.  Le  peuple  loi 
suffîroit  pour  le  premier;  le  camp 
lui  est  admirable  pour  le  second, 
(U,  319.) 

Yoyn  sneore  II,  3d5  et  441. 

PaiMna,  sens  adverbial  : 

Celui  d'entre  eux  qui  premier 
donna  le  nom  à  toutes  choses,  n'en 
donna  point  aux  vices,  parce 
qu'ils  n  en  connoissoient  point. 
(IX,  i38.) 

Yoj«s  U  note  1  de  U  page  Iniliqaée. 

PRENDRE,  sens  divers,  pro- 
pres et  figurés  : 

Le  Parlement.*,  étoit  aigri  par 
l'enlèvement  de  Turcan  et  d'Ar» 
gouges,  conseillers  au  grand  con- 
seil, que  la  cour  fit  prendre  la  nuit. 
(I,  3ia.) 

Le  marquis  de  SiUeri...  y  fui 
pris  prisonnier.  (II,  a63.} 

Un  de  mes  estafiers...  fut  prie 
prisonnier  par  les  sbires.  (VII, 
16a.) 

Les  belles  alliances  qu'elle  (la  fa* 
mille  de  Saint  Charles  Borromée)  a 
prises,,,,  (IX,  86.) 

Le  ministère  étoit  en  exécration, 
mais...  je  ne  voyois  pourtant  pas 
encore  que  l'exécration  fût  au  pé- 
riode qu'il  est  nécessaire  de  pran^ 
dre  bien  justement  pour  les  gran- 
des révolutions.  (I,  i55.) 

Il  y  a  des  feux  qui  embrasent 
tout  :  l'importance  est  d'en  eon- 
noitre  et  d  en  prendre  le  moment. 

(I,  164.) 

Je  crus  qu'il  seroit  â  propos  de 
prendre  ce  moment  pour  faire  faire 


PRE] 

à  U  Compagnie  quelque  pM  qui . . . 
(n,3ia.) 

Bf .  de  Beaufoit  myant  prit  ee 
tempt...  pour  etsajer  d*animer  le 
Parlement,  parla,  à  sa  mode,  contre 
la  contrarention.  (U,  3i3.) 

M.  le  président  de  Nonon,  qui 
étoit  raccommode  intimement  arec 
la  cour,  prit  trèt-habilement  cette 
oonjonoture  pour  la   senrxr.  (IV, 

....  Pour  prêfidre  en  même  temps 
l'occasion  de  vous  assurer....  (VU, 
33.) 

M.  de  Beaufort...  forma  une 
cabale  de  gens  qui  sont  tous  morts 
fous....  Us  obligèrent  M.  de  Beau- 
fort  à  me  fSftire  beaucoup  d'aran- 
ces....  Je dcYois  la  coadjutorerie de 
Paris  à  la  Reine,  et...  la  grâce 
étoit  asses  considérable  pour 
m'empécher  de  prendre  aucune 
liaison  qui  pût  ne  lui  être  pas 
agréable,  fl,  aa3.) 

Je  ne  laissai  oas  de  premJre  une 

ride  liaison  a*affaire  arec  Mme 
Longuerille,  et  par  elle  un 
commerce  arec  M.  de  la  Roche- 
foucauld, (n,  xs4*) 

Cette  parole,  jointe...  aux  liai- 
ions  un  peu  trop  étroites  qu'il  me 
paroissoit  prendre  arec  le  Tellier. . . . 
(m,  laS.) 

Il  m'aToit  fait  assurer  par  Mon- 
trésor  qu'il  seroit  bien  aise  de 
prendre  liaison  arec  moi.  (II,  19a.) 

Je  me  résolus  de  ne  lier  aucun 
commerce  arec  Espagne  et  d'at- 
tendre que  les  occasions,  que  je 
jugeois  men  n'être  que  trop  pro- 
che, donnassent  lieu  à  une  con- 
joncture où  celui  que  nous  y  vr^n- 
diioiu  infailliblement  parût  piutût 
▼enir  des  autres  que  de  moi.  (Il, 
las.) 

Le  Cardinal  de  Rets  n'avoit 
point  Toulu  prendre  aucune  cor- 
respondance arec  le  prince  de 
Coudé.  (VI,  75.) 

....  Que  je  commence,  dès  au- 
jourd'hui, k  prendre  avec  vous  une 
coixespondance  que  je  continuerai 
assurément  arec  autant  de  joie 
que  de  sincérité.  (VII,  16.) 

RlTS,   X. 
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La  conclusion  de  la  paix  de 
Ruel...  fut  purement  l'effet  d'un 
concert  qui  fut  pru^  la  nuit  d'entre 
le  8  et  le  9  de  mars,  entre  le  Car- 
dinal et  lui  (et  le  président  de  Mes^ 
me).  (U,  376.) 

il  est  toujours  judicieux  de 
prendre  toutes  les  issues  que  l'hon- 
neur permet  pour  sortir  des  afiai- 
res  que  l'on  a  aTCC  la  cour.  (I, 
a55.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  ai- 
moit  la  gloire  beaucoup  plus  que 
la  morale  ne  le  permet;  mais  il 
faut  avouer  qu'il  n'abusoit,  qu'à 
proportion  de  son  mérite,  de  la 
dispense    qu'il    nveit  prise  sur  ce 

f»omt  de  l'excès  de  son  ambition. 
I,  a8».) 

J'aYois  eu  mille  fois  cette  Tue; 
mais  elle  avoit  toujours  cédé  à  ce 
que  je  erojois  deroir  à  la  Reine. 
Le  souper  du  Palais-Rojal,  et  la 
résolution  de  me  perdre  arec  le 
public  l'ajant  purifiée,  je  la  pri$ 
arec  joie.  (II,  38.) 

Le  Parlement  prit  à  son  r  etonr 
toutes  les  bagatelles  oui  sen  toient 
le  moins  du  monde  l'inexécution 
de  la  déclaration,  avec  la  même 
rigueur...  qu'il  auroit  traité  ou  un 
défaut  ou  une  forclusion.  (II,  96.) 

Mme  de  Longuerille...  prit  une 
rage  et  une  fureur  contre  lui,  qui 

Eassa  jusqnes  è  un  excès  incroja- 
le.  (n.  X 19) 

Je  me  rends...  à  l'aris  que  M.  le 
Coadjuteur  ouvrit  dernièrement 
chez  moi,  et  je  suis  persuadé  que 
si  Votre  Altesse  diffàre  à  [le]  pren^ 
ère  et  à  l'exécuter,  nous  aitfons 
dans  deux  jours  une  paix  plus 
honteuse  et  moins  sûre  que  la 
première.  (11,  4x3«) 

Crespin,  dojen  du  Parlement, 
ne  sachant  quel  aris  prendre^  porta 
celui  de  demander  à  Monseigneur 
l'ArcheTêque  une  procession  géné- 
rale. (III,  ao4*) 

Je  me  résolus,  dès  que  je    ris 

Su'il  ne  prenoit  pas  mon  conseil, 
e  me  serrir  contre  lui-même  de 
celui  qu'il  sniyoiu  (II,  i5o.) 
Les   défiances    du    Cardinal... 


9« 
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ëloicnt...  pnnifttJièammtuX  aifriet 
par  riaagnistioB  qia*il  mNfU  prise 

2IM  MoBÛevr  le  Prince  faTomAi 
i  nouTement  de  Bordeaux.  (II, 
S3i.) 

Je  pris  la  pensée  de  faire...  en 
MMte  q«e  la  eour  ne  ponAt  pas  les 
a&iret  à  reztrémitë.  (II,  ia6.) 

Je  m'attendoU...  qu'elle  en 
prmdroit  la  peni<e  iiê  celf« /roeoii* 
t'um).  (in,  35i.) 

L*on  ne  lui  a  pas  inapiré  d'aftes 
bonne  heure  lea  grandes  et  gëaé- 
imles  ma  fîmes....  U  n*a  pas  eu  le 
temps  de  les  wtmJk%  par  lui* 
même....  ^11,  170.) 

....  Qu'il  n'j  uToit  à  tout  eela 
qu'un  remède,  que  non  pas  seule* 
ment  je  ne  pr^miroU  pas,  mais  au- 
quel même  je  m'opposerois.  (II, 

•74) 

Longueil,  qui  eonnoissoU  mieux 
le  Parlement  qu'homme  du  Ho/au* 
me,...  lui  UTott  confirmé  tout  ee 
que  je  lui  UTois  dit  la  Teille  de  la 
pente  que  ce  corps  prmoii*  (II, 
ajS.) 

Le  président  de  Mesme...  fit 
extrêmement  raloir  tout  ce  qu'il 
aToit  dit...  à  Messieurs  les  géné« 
raux,  pour  les  obligera  pnmàf 
la  campagne  aTCC  leurs  troupes. 
(II,  3i8.) 

Comme  cet  expédient  aToit  peu 
ou  point  d'incouTéaient,  je  me  ré- 
solus à  tout  hasard  de  le  prtmdf^ 
(U,  356.) 

Il  ne  laisseroit  pas...  de  pfmài% 
hautement  notre  protection.  (Il, 

537) 

U  feroit  tous  ses  efforts  pour 
obliger  Monsieur  à  prendre  la  pro- 
tection de  Messieurs  les  Princes. 

(in,  184.) 

L'affront  que  Ton  leur  Touloit 
faire    n'ëtoît    qu'une    Tengeance 

Ju'on  Touloit  prêHdrt  de  la  Fronde, 
i,  54..) 

J'assurai  de  ma  prudence  :  elle 
en  prit  ma  parole.  (lll,  laS.) 
.«..  Les  justes  sujets  de  méfiance 
ne  je  ne  pouTois  pasm'empêcber 
e  prendre  à  chaque  instant.  (III, 
160.) 
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Le  tomp  étoit  si 
je  crus  en  dcToir  ^r«M6-«  le  bnnurd. 
Le  lendemain,  qui  fut  le  ao,  je  le 
frû ,  je  parlai  comme  je  TÎenn  de 
▼CNisle  marquer.  (III,  ai3«) 

Le  terme  que  l'on  disoit  iinm  pris 
pour  le  sacre  du  Roi,  au  xu  de 
mars,  seroit  échu.  (III,  m8.) 

Je  méprise...  l'insolenee  de  ecs 
Ames  de  boue  qui  out  oaé  éerize... 
qu'un  cœur  aussi  ferme  et  anaai 
éprouTé  que  celui  de  Céanr  sût  été 
capable,  en  cette  occasioa,  d*uae 
alarme  mal  prite.  (III,  3S8.) 

Le  Pape...  me  répondit  :  c  Ce 
n'est  pas  ce  ^ue  je  tcux  dire.  ».... 
Je  le  suppliai  de  ase  pardonner  si 
je  n'eraû  pas  bien  prie  aoa  acna. 
(V,  9a.) 

Le  Pape  lui  ayant  reparti  qu*il 
epMT  mal  pru  son  sens  et  que  ce 
qu'il  aToit  touIu  dire  étoit.... 
(VU,  aoS.) 

Os  n'aii#  pas  bien  pris  le  sens 
d'une  bulle  qu'il  leur  a  adreaaée. 
(VII,  00.) 

....Un  procès,  qui  aeroit,  ^leaf 
am  ainsi,  contre  toutes  lea  fmmts 
de  l'Ë^ise.  (VI,  371.) 

Je  TOUS  rends  un  nullion  de  grâ- 
ces des  mémoires  que  tous  ares 
eu  la  bonté  de  m'euTojer,  qui  sont 
très-doctes  et  très-bien  prie.  (VU, 

99-) 
ToTCB  U  noiè  a5  i  la  page  hidiqaéc. 

PnxNDix,  servant  à  former 
différentes  locutions  : 

Mme  de  LongucTille...  premoU 
des  eams  à  Noisi  aTCC  M.  le  prince 
de  Conti.  (H,  ia5.) 

Prenons  des  dmUs  pour  &ire 
pendre  A  notre  témoignage,  à  la 
majorité  du  Roi,  ces  pestes  de 
l'Eut,  ces  flatteurs   infâmes.  (II, 

Ce  même  Broussel,  aTec  lequel 
il  atHHt  pris  lui-même  des  SMfiiFVf,... 
fut  celui  qui  ouTrit  l'aTÎs  de  l'arrêt. 

(U,  85.) 

Il  j  eut  hier  consistoire,  où  tous 
les  cardinaux  prirent  tmiienn  du 
Pape  pour  se  réjouir  de  aa  santé. 

(vn,  73.) 
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Uéwême  de  Yarmie,  l'un  des 
ambassadears  qui  yenoient  qaerir 
la  reine  de  Pologne,  prit  «n  gré  de 
▼oaloir  faire  la  cérémonie  da  ma- 
nace  dans  Notre-Dame.  (I,  s5o.) 
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Je  feignit  que  }eprenou  pour  ion 
oe  qu'il  lui  plut  de  me  dire. 
(B,  «8.) 


tout  oe  qu' 


U  prend  pour  bon  ce  que  la  Reine 
lui  Tienl  de  dire.  (Il,  19.) 

Je  £•  semblant  de  prendre  pour 
Bon  tout  ce  qu'il  lui  plut  de  âyure. 

(n,  390.) 

Elle  nous  le  décounit  {ce  des- 
sein) conune  un  grand  secret  que 
la  Reine  lui  eût  commandé...  de 
nous  communiquer.  H.  de  Beau- 
fort  le  prit  pour  bon.  /m,  64.) 

M.  de  Beaufort  prit  si  mal  son 
parti  qu'il  tomba  tout  d'un  coup 
à  rien.  Vous  le  Terrez  par  la  suite, 
et  que,  par  conséquent,  Mme  de 
Hontbason  aroit  raison  de  ne  pas 
prendre  eur  eUe  sa  conduite,  (ul, 


COMPTE 
ATSC, 


DE, 


Pbsndis  sue  le 
Peendie    Habitude    avec,    etc. 
Voyez  Compte,  CUbitude»  etc. 

Se  PEEifDiE  : 

Le  mouTement  fut  comme  un 
incendie  subit  et  Tiolent,  qui  ee 
prit  du  Pont-Neuf  à  toute  la  rille. 

(II,  44.) 

Le  feu  se  prit  en  moins  d'un 
instant.  (II,  194.) 

Se  PEENDIE  1  : 

Ceux  qui  roulent  d'une  monta- 
gne sont  fracassés  par  les  mêmes 
pointes  des  rochers  auxquels  ils 
**étoient  pris  pour  j  monter.  (V, 
53s.) 

....  L'imagination  se  prend  et 
s'étend  même  à  tout  ce  qui  est 
possible.  (la,  364.) 

PRÉOCCUPATION,  préven- 
tion :' 

....En  disant  à  la  Reine  et  au 
Cardinal  la  yérité  des  dispositions 
que  je  Tojois  dans  Paris,  dans  les- 
quelles la  flatterie  et  Wpréoeeupution 


ne  leur  permirent  jamais  de  péné- 
trer. (U,  8.) 

Il  (Moié)  fit  du  mal  arec  de  bon- 
nes intentions,  La  préoccupation  j 
contribua  beaucoup....  J'ai  même 
observé  qu'il  jugeoit  toujours  des 
actions  par  les  hommes  et  presque 
jamais  des  hommes  par  les  actions. 

(n  .88.) 

Elle  étoit  conyaincue  que  je  par- 
lois  du  cœur,  mais  que  j'étois 
areuglé  moi-même  parla  préoccu- 
pation, (in,  389.) 

La  préoccupation^  dont  le  propre 
est  de  s'armer  particulièrement 
contre  les  faiu....  (UI,  43s.) 

PRÉOCCUPER,  prëvenir: 

U  (ce  discourt)  ne  persuada  point 
Monsieur  le  Pnnce,  qui  étoit  déjà 
préoccupé.  (II,  IIS.) 

Nous  présentâmes  requête  au 
Parlement  pour  récuser  le  Premier 
Président  comme  notre  ennemi,... 
ce  magistrat  témoignant  autant  de 
passion  qu'il  en  faisoit  Toir  en  cette 
affaire....  H  étoit  préoccupé^  mais 
son  intention  étoit  bonne.  (II,  $99.) 

PRÉPARATOIRE,  substantif: 

Ce  discours...  n'étoit  qu'un  pré' 
paratoire  à  ne  point  recevoir  la  ré- 
ponse que  je  demandois.  (Y,  73.) 

PRÉSENCE  : 

Peïsence  d'espeit  et  de  gqbue  : 

La  présence  d^esprit  et  de  cœur 
d'Argenteuil  ne  l'est  guère  moins 
(moins  extraordinaire),  (III,  49^*) 

Se  taoutee  en  PsisEircE  avec  : 

Grenan...  se  trouva^  par  bon- 
heur, en  présence  apec  Laigue.  (III, 
496.) 

En  PEiisENCE,  absolument  : 

La  Reine,  à  laquelle  il  ne  pour- 
roit  jamais  résister  enprésence»  (IQ. 
s56.) 

Il  fit  par  ses  lettres  tout  ce  qu'il 
auroit  fait  en  présence.  (V|  is6.) 
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Noos  ne  Mlnerontplas  lei  pre- 
■iert,  préêmfêmêmt.  (iV,  i83.) 

Pi^Bnrmnanr  qub  i 

Je  Tob  btes  que  tous  n'ariet 
pas  mit  en  jeu  le  retour  da  Maxa- 
liii,  ei  je  ne  doute  point  que  toui 
ne  Toni  en  toyea  terri  présemt9^ 
wmmt  fUÊ  Touf  ayez  reçu  met  dei^ 
Bien  ordret  là-dettut.  (VlIIt  7S«) 

PRESENTER: 


•••< 


..  Une  mendieitë  que  j'ai  pré- 
férée à  Tabondanee,  qui  m*«  éii 
fréêmtéê  ti  touTent  et  par  tant  de 
Toiet.  (VI,  391.) 

PRÉSIDENTE: 

Je  Tout  enToie  une  lettre  pour 
Madame  la  PrésidmU  de  Pomme- 
ren.  (Vni,  ao4.) 

Yojet  Tin,  S53  et  565. 

PRESQUE  : 

Je  n*étoit  prufue  pat  endormi, 
^uand  un  ordinaire  de  Montieur 
tira  le  rideau  de  mon  lit.  (III, 
a570 

PRESSANT: 

Cet  Téritét  tont  ti  prwatttes, 
que  nout  ne  doutont  point  qu*el- 
let  ne  touchent  un  jour  trèt-TÎTe- 
ment  le  cœur  de  Y.  M.  (IX,  39.) 

La  nécettité  d'un  tecourt 
prompt  et ^r««MM/....  (Il,  939.) 

PRESSÉMENT: 

Leurt  mauTaitet  actiont  leur 
tont  encore  plut  particulièrement 
et  plut  pressément  reprochéet  par 
let  taintt  qui  Tirent  dant  leur 
tempt.  (IX,  8a.) 

PRESSER  : 

n  étoit  à  propot  de  réduire,  t*il 
te  pouToit,  la  couTertation  k  quel- 
que chote  de  plut  potitif  et  de 
plut  pressé.  (VII,  83.) 

PaB88K«  k  CM  QUI,  daiis  le  jar- 


Kn  attribué  an  dac  de  Bean- 
t: 

Montieur  le  Prince  «mr  fort 
prwué  Montieur  à  cê  ^ v*il  ne  aae 
laittât  pat  aller  à  Tarmée.  (Y, 
aïo.) 

To  jet  U  BOte  3  d«  U  page  indiqece. 

PRÉTdi  : 

Je  Tout  ai  facflité  le  chemin  de 
la  gloire,  et  je  tuit  prêt  de  tous  le 
montrer.  (V,  566.) 

n  ett  prit  iTezécuter  ta  parole. 

Tojet  I9  3a4;  m»  loa;  YII, 


Pair  Foua: 

Je  donnai  ordre  à  l*EaninaL.. 
de  te  tenir  prit  pomr  te  taitir...  de 
la  barrière  det  tergentt.  (U^  4k«) 

PRETENDRE,  actif: 

Peut  la  Tanité  de  prét€mdr9    le 
premier  lieu.  (I,  118.) 
Montieur  finit  par  un  terment 

S*il  m*obligeroit  d'aller  à  Notre- 
me...  reccToir  Tencent  aprèt 
lui....  Lt  Reine...  me  dit  d'abord 
que  Montieur  étoit  dant  une  co- 
lère terrible...;  qu'elle  Touloit  ab- 
tolument  que  je  le  tatitfitte.... 
Montieur  le  Cardinal...  n'oublia 
rien  pour  me  conduire  à  la  dégra- 
dation que  l'on  pritendoit.  (I,  aSo.) 

....  Le  chapeau  de  cardinal  ^r/- 
t^idm  par  Montieur  ton  frère.  (II, 
76.) 

Mme  de  Nemourt...  préiemdoU 
cette  gloire.  (III,  i83.) 

....  Réfuter  aux  particulière  les 
grâcet  qu'ilt  ont  demandéet  ou 
prétendues  tout  ce  prétexte.  (IH, 
383.) 

Il  Tendit  la  charge  de  tecrétaire 
d'État  quand  il  étoit  en  potture 
de  la  faire  agréablement  à  la 
cour;  il  la  prétendit  deux  moit 
aprèt....  (V,  19g.) 

J'etpère,  Sire,  que  Votre  Ma- 
jette  ne  me  réfutera  pat  la  protec- 
tion que  je  lui  demande  en  ce  ren- 
contre par  mon  innocence,  qui  la 


PRÉ] 

doit  prétmdr^  de  M  justice.  (VI, 

Si  U  Facnltë  de  théologie    de 
Paris  n'apoit  frétenén  par  sa  cen- 
sure que  la  oondamnation  de  la 
Sroposition  qui  accuse  sa  docttiae 
'hérésie....  (Vn,  47.) 
Toyes  I,  «39;  III,  «77* 

PiiTBNDBx,  neutre  : 

Atcs-tous  pour  cela  cessé  de 
prétendre?...  Personne  n'a  cessé  de 
prétendrt.  (lU,  383.) 

PniTinDHB  dk: 

Sa  retraite  à  Sedan  le  défendoit 
des  hassesses  auxquell<;s  la  cour 
woiipréUmdu  dt  Tohliger.  (I,  iS5.) 

Daat  platiflan  MltioBS  :  «  iToît  pré» 
tSBdB  l'obligsr  ». 

„..  Les  frayeurs  qp^^îl  prétendait 
dé  donner  au  Ministre.  (III,  356.) 

Elle  ne  prétendait  pas  d'être  gê- 
née dans  le  choix  des  ministres  du 
Roi  son  fils,  (in,  393.] 

U  exagéra...  les  sujets  de  dé* 
fiance  que  Monsieur  le  Prince  pré' 
tendait  d'Kroir,  (III,  411.) 

Toyes  II,  a56;  lU,  196  «t  491  ;  YII, 
399  et  4a5. 

Pour  prétendre  sniTi  d*im  aiaiple  in- 
finitif, Tojes  I,  963,  etc. 

Si  piïtindhb: 

La  Reine...  leur  témoigna  être 
surprise  de  ce  qu'ils  se  prétendaient 
toucher  à  ce  que  la  présence  du 
Roi  sToit  consacré.  (I,  3o5.) 

Yojss  U  note  3  de  U  pige  indîaaée. 
—  Le  MU  paraît  être  :  «  qa*iU  prèten- 
daltnt  qa'ib  toucheraient  »,  te,...  tam^ 
cher  devant  être  eoniidéré  comme  one 
proporitlon  infimtÎTe  analogue  à  cellet 
du  latin. 

PRÉTENTION   (Ektiu  nr): 

Les  plus  désintéressés  s'iman- 
nèrent  qu'ils  seroient  les  dupes  des 
autres,  si  ils  ne  se  mettoient  aussi 
sur  les  ran^....  Je  ne  trouvai  «pe 
M.  de  Bnssac  qui  ToulAt  bien 
n'entrer  point  en  prétention,  (II, 
457.) 
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PRÉTEXTE  (ATon)  de  : 

Le  Premier  Président  n'accor- 
dera jamais  l'assemblée  des  cham- 
bres, qu'il  a  préteste  de  reinstr,... 
(U,  553.) 

PRÉTEXTER  quelque  chose 
Dx,  couvrir  de,  cacher  sous  l'ap- 
parence de  : 

C'est  doue  en  Tain  qu'on  Tent 
couTrir  la  Tiolence  d'un  procédé 
inqul  et  sans  exemple  par  le  sujet 
dont  on  le  prétesu,  (V,  IS7.) 

....  Une  ayenion  noble  et  reli~ 
gieuse  de  toutes  les  actions  yio- 
fentes  qui  font  soupirer  l'Église,... 
et  de  toutes  les  Tsmes  appréhen- 
sions dont  on  les  prétexte,  (vl,  34.) 

Toyei  la  note  as  k  la  page  indiquée. 

....Toutes  les  dusses  impres- 
sions dont  on  lui  préteste  toutes 
les  Tiolences  qu'on  exerce.  (YI, 
369.) 

Les  ennemis  de  la  discipline 
ecclésiastique...  n'ont  jamais  man- 
qué de  nretexter  de  crimes  imag^ 
naires  a'Éut,  les  violenoes  ou^s 
ont  exercées  contre  ceux  qui  l'ont 
défendue.  (VI,  409.) 

Mon  sentiment  est...  que  tous 
prétextiez  la  prolongation  de  Totre 
séjour  de  quelque  chose  fort  so- 
lide. (Vm,  io30 

PRÉVALOIR  : 

L'autorité  du  ministère  deroit 
pré9aloir  aux  oppositions  qu'elle 
troQToit.  (V,  i^.) 

PRÉVENIR  Di  : 

Ceux  qui  sont  préeenut  do  cette 

Eassion  (2a  peur)  ne  sont  suseepti- 
les  que  du  sentiment  qu'elle  leur 
inspire.  (Il,  574*) 

Des  princes  tres-religieux...  ont 
été  souTcnt  préeenui  de  sinistres 
impressions  contre  de  très*saints 
ÉTiques.  (VI,  3i.) 

Si  riiTBim: 

Les  indifférents  du  Pariement  ee 
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fussent  pté^enm  ittfdlUblement 
contre  un  spectacle  de  cette  sa- 
ture, (m,  498.) 

PRÉVOIR: 

Mme  de  Cherreuse...  tongea  à 
empêcher  les  suites  auepr^pojoif la 
conduite  du  Cardinal,  (ul,  i36.) 

Toyei  U  not«  6  de  U  patfe  indiquée. 
Le  teste  est  probablemeat  nnttf. 

PRÉVÔT.  Voyea  Photôt. 

PRÉVÔTÉ  mS  MABGBAMDft.  iV, 

a68.) 

PRIER  1,  inviter  à  : 

Yerrina  ëtoit  d'aris  que  l'oii 
/widr  à  une  nouTelle  messe  André 
et  Jannetin  Doria.  (V,  S60.) 

PRIMER,  devancer  : 

'  U  ne  falloit  plus  songer  qu*à  ap- 
plaudir à  celui  qui  a  été  asses  ha- 
bile, me  dit-il,...  pour  nouê primer 
à  recommencer  Tescarmouche  eon* 
Ut  le  Sicilien.  (lEE,  SgS.) 

PRINCIPAL  : 

Nous  supplions  la  bonté  dirine 
de  TOUS  donner  cet  Esprit  frincipat 
qui  TOUS  fasse  accomplir  le  minis- 
tère que  nous  tous  stous  commis. 
(VI,  119.) 

Traduit  litténlement  des  mots  spiritm 
prùtc^nUi  du  Miserere, 

Voyes  U  note  10  à  la  psge  indiquée. 

PRINCIPAUTÉ,  qualité  de 
prince  : 

Mille  démêlés  partioulicri,  dont 
la  moitié  ne  Tenoit  que  de  la  ridi- 
cule chimère  de  sa  roturière  prin- 
dpwté^  TaToient  brouillé  {U  duc 
^Epêmon)  aTec  le  pariemeat.«.  de 
Bordeaux.  (III,  41.) 

PRINCIPE,  cause,  motif: 

Je  re|eui,  par  le  principe  de 
l'obligation  que  j'avois  à  la  Reine, 
toutes  ces  pensées.  (II,  35.) 

Ces  raisons. ..  l'oblicèrent  à  faire, 
par  le  seul  ^rtjw£D#  de  la  peur,... 
une  des  plus  hardies  actions  dont 


l'on  ait  penv-êlre  jamais  oïd 
1er.  (II,  70.1 

Cens  qm  oroient  ne  les  petits 
intérêts...  furent  l'nmque eanse  de 
son  changement  ne  se  trompent 

g  Itères  moins.  La  Tue  d*Atre  l'avw 
itre  du  cabinet  j  entra  istnrK 
ment,  mais  elle  ne  l'eût  pas  emporté 
sur  les  autres  considérations;  et  le 
Téritable^râejiM  fut  qu'ajant  tout 
TU  d'abord  ég^ement,  fl  ne  aeoth 
pas  tout  étgalement.  (Il,  ix3.) 

Voyei  I,a64;  II,  93  et  366;  m,  74» 

277  et  53o  ;  IV,  aoa. 

PRISE,  démUë  : 

Le  Chancelier  et  le  maréehal  de 
la  Meilleraie...  furent  admis  dans 
ki  quatre  autres  {confircmeêi^.  Ce 
premier  7  eut  de  arandes  ariasi 
STcc  le  Premier  Président.  (Il,  88.) 

PRISON,  emprisonnement, 
captivité  : 

Vous  ne  seres  pas  snxprise  de 
ce  qrue  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort,  dans  une  cour  où 
l'on  Tenoit  de  les  ouTiir  à  tout  le 
monde  sans  exception.  (I,  93i.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat.  (I,  as3.) 

Mes  amis  aToient  promis,  pour 
le  temps  de  ma  prison  seulement^ 
quatre   mille    Uttcs   par    année. 

(vm,  554.) 

La  longueur  adoucit  toujours 
les  prisons,  (I,  159.) 

Vojes   I,   9S7;  II,   agis    ni,  35; 

IV,  7. 

PROBLÉMATIQUE  : 

....  Monsieur  comprit  l'incouTé- 
nient  affreux  qu'il  j  aurait  à  une 
action...  dont  les  auteurs  pour- 
roient  demeurer,  par  l'éTénement, 
tonprohiématiquês,  (m,  is3.) 

Cétoit,..  un  de  ces  soufflets 
prohlémaii^pus  dont  il  est  parlé 
dans  les  Petites  Lettres  du  Fort- 
Royal.  (IV,  x68.) 

PROCÉDÉ  : 

Je  les  fis  jurer  de  se  conduire  i 
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■la  mode....  J«  leur  ezaffërai  let 
ineonTénieiiU...  d et ^vcAhSt  parti* 
cttlien.  (II,  5i5.) 

PROGELADf ,  voisin  : 

Celui  qai  ^toit  ett  garde...  a'ë- 
toH  amuië  à  boire  daat  un  cabaret 
proehain»  (TV,  33.) 

PROCHE,  adjectif  : 

....Un  traite,  qui...  ne  nous 
obUgeroit  encore  a  rien  de  proche 
ni  de  tout  à  fait  positif  à  regard 
de  la  paix  générale.  (II,  346.) 

Ceux  qui...  étoient  dans  les  in- 
térêts de  la  cour  en  auroient  un 
trop  personnel  et  trop  ^rocA*  pour 
laisser  pénétrer  leur  sentiment. 
(IV,  laS.) 

•   Proche,  adverbe  ou  préposi- 
tion; Piochbvb: 

Argenteuil...  se  mit  cbes  un 
sénateur,  qui  logeoit  tout  proche, 

(lU  4^.) 
Je  me  résoins...  d'attendie  <]ue 

les  oeeasiotts,  que  je  juaeob  bien 
n'être  que  trop  pnihëf  donnassent 
lieu  à  une  conjoncture....  (II,  isa.) 
Je  sortis  de  sa  chambre  (tU  la 
chamirc  de  mon  oncle)  ;...  un  cnirur- 
gjîen  qu'il  aroit  me  pria  d'aller  at- 
tendre de  ses  nouvelles  aux  Car« 
mélites,  qui  étoient  tout  proche, 

(H,  S78.) 

....  Proche  les  Cannes  déchaus* 
aés.  (vm,  507.) 

....  Sur  le  quai,  proche  àe  l'Hor- 
loAB.  (II,  410.) 

il  est  chez  lui  à  Aiinerij»veA«  de 
Pontoise.  (VIU,  4^5.) 

Je  vous  prie  de  prendre  la  peme 
de  Tenir  mardi  prochain  à  Pierre- 
fitte,  proche  de  Saint-Denis.  (VIII, 
619.) 

PROCURER  (comparez  l'es- 
pagnol procurar)  : 

....  La  conduite  que  Monsieur 
dcToit  prendre,  ou  ^our  proewrer 
le  retour  de  Monsieur  le  Prince  à 
la  cour,  ou  pour  le  traverser.  (III, 
390.) 

Je  l'ai  suppliée  (Sa  Sainteté)  très- 


humblement  d*avolr  la  bonté  de 
procurer  la  cassation  des  sentences 
données   contre    M.    Chassebras. 

(VI,  I47-)  . 

Cette  divine  Epouse  de  Jésus- 
Christ  ne  peut  voir  sans  une  afflic- 
tion extrême  la  mine  et  la  désola- 
tion continuelle  d'un  Empire  spi^ 
rituel,  dont  die  doit  procurer  Tac- 
oroissement.  (VI,  x54.) 

Toyes  la  note  a  à  la  page  indiquée. 

Elle  (flia  conscience]  m'oblige... 
de  rendre  à  l'Église  des.  marques 
effectives  du  xèle  que  je  dois  avoir 
pour  ses  intérêts,  en  procurant^  au- 
tant que  je  le  pourrai,  la  cessation 
et  la  réparation  des  injures  qu'on 
lui  fait  en  ma  personne.  (VI,  404.) 

Je...  promeu  à  Sa^  Majesté  ^ue 
je  procurerai  son  service  et  le  bien 
de  son  État  de  tout  mon  pouvoir. 

(VI,  179.) 

PaocuBin  qm: 

Nous  avions  justement  espéré 
que...  vous. ..  procureriez  par  toutes 
les  voies  possible  fu'il  ne  rest&t 
dans  nos  paroisses  aucune  marque 
d*affliction.  (VI,  an.) 

PaoGUBxn  1: 

Elle  [la  cour)  faillit  k  se  faire 
deux  aes  préjudices  les  plus 
réels...  que  ses  ennemis  les  plus 
mortels  lui  eussent  pu  procurer. 
(in,  171.) 

PROCUREUR  : 

Je  vous  prie  de  ne  vous  servir 
jamais  d'autre  procureur  {que  de 
AT.  Modape)  dans  les  afiaires  que 
vous  aurez  pour  moi.  (VM,  SSg.) 

Voyei  II,  40a  ;  Vin,  189. 

Paocimsim  nu  Roi  : 

M.  le  Tellier,  oui  avoit  été  pro- 
cureur  du  Roi  au  Châtelet,  et  qui, 
par  cette  raison,  devoit  avoir  oon- 
noissance  de  la  police,  répondoit 
que  la  cessation  de  deux  marchés 
affiuneroit  la  ville.  (Il|  i4i*) 

Toyes  cneore  II,  6a8. 
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PUMimm  ncAL.  (VIII»  i86.) 

Elle  {cette  rÊfmitê)  eoaeluok  à  ee 
^e...  le  frecarvHT  gimérmi  tàt 
mandé  pour  dëelarer  n  il  aroh 
quelque  ehose  à  proposer.  (III, 
aoo.) 

TojM  n,  S7S  et  S77)  m,  iM« 

PaocimiUE  otfirtfmALy  religieux 
chargé  des  intérêts  de  son  or* 
dre: 

Le  mrocmrêmt  gMral  de  la  cob» 

g^ganott  de  Sainte-GenenèTe  m*a 
It  Toir  deux  lettres  du  Roi.  (VII, 
t56.) 

To7«s  taeoM  TU,  188. 


PROCUREUSE  GtfHtfaALx: 

Je  TOUS  prie  de  Toir...  M.  le 
Proeoreur  général  de  ma  part  et 
de  faire  mes  eompltments  sur  la 
mort  de  MmeUiProeumtegéUrmU. 

(vui»  455.) 

PRODUCTION: 

L'aecord  de  ces  contraires  est  la 
producthm  la  plus  forte  du  christia- 
nisme. (IX,  116.) 

PRODUIRE  k  : 

Ma  pensée  SToit  été  de  lui  pra- 
dÊÙrê  le  président  de  BellièTre, 
parce  qnil  lui  falloit  toujours 
quelqu'un  qui  le  gouTemAt.  (III, 

PROFIL  (Dx),  an  figoré  : 

Je  sais  que  tous  aimes  les  por- 
traitt,  et  j'ai  été  Aché,  par  cette 
raison,  de  n'aroir  pu  tous  en  faire 
Toir  jusques  ici  presque  aucun  qui 
n*ait  été  J»  profil,  (n,  173.) 

PROFOND,  substantif  : 

....Ce  mystère  qui  est  tiré  du 
profond  de  l'abime,  ce  mystère  qui 
est  formé  dans  les  enfers.  (Y,  3 16.) 

PROGRÉS  : 

....  Des  défiances  qui  sont  natu- 
relles*.•  dans  les  oommencements 


dea  albirea,  encore  plus  ^me 
leur  progrèê  et  dans  Lenis 

(in,  $64.) 

PROIE  (Ex),  absôlomeiit  : 

....  Que  je  doiTe  laisaer  mm _ 
nn  bien  que  je  ne  pois  alMuadmBcr 
sans  être  un  lAehe  déaertenr  des 
intéfétt  de  l'Église.  Çn^  ao8.) 

PROJETER  : 

Celui  (U  dusom)  d*ahattre  le 
parti  de  la  religion  apoU  été  fnyèté 
par  M.  le  carmnal  de  Rets,  naon 
oncle;  celui  d*attaquer  la  fomû- 
dable  maison  d'Autriche  n'aroît 
été  imaginé  de  personne.  (I,  x^j-) 

PROMOTEUR,  titre  qui,  dms 
ane  conr  ecclésiastique,  corres- 
pond à  DCtt  près  à  celui  de  pro- 
cureur du  roi  dans  une  cour  1^ 
que: 

....  Ordonné  que  les  Préseasss 
seront...  publiées  es  prônea  des 
paroisses  de  cette  Ville  et  fiauboorgs 
de  Paris  et  enjoint  an  iFVeawftiir 
d'y  tenir  la  main.  (IX,  49*) 

PRÔNER,  sens  divers,  ncti£i 
et  neutres  : 

D  ae  faisoit  une  eonuuinte 
extrême  à  soi-même  en  la  prdmmmi 
(em  hd  fautmt  des  reaMurnoitocr)  mr 
un  sujet  qui  peut-être  ne  me  serait 
pas  fort  agréable,  (m,  $07.) 

Il  nous  vkprâma  comme  une  hé- 
roïne, (n,  4é5.) 

Vous  saTex...  que  j'ai  horreur 
pour  Gromitell;  mau,  quelque 
grand  homme  que  l'on  nous  le 
préÊië^  j'y  ajoute  le  mépris  s'il  est 
de  ce  sentiment.  (UI,  5ao.) 

Mme  de  Bouillon  dira...  que  je 
préiu  toujours  les  incouTénients, 
sans  en  marquer  les  remèdes.  (II, 
a8o.) 

Je  me  remis  en  honneur... 
parmi  les  emportés  du  Parlemait, 
en  prenant  fortement  contre  le 
comte  de  Grancei.  (U,  469.) 

PRÔNERIE  : 

Il  (Btcheiiâu)  craignoit...  ses  em- 
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porUnM&to  (le/  wKUùHêmêÊÊU  d» 
Bréxi)  et  let  prônertti  auprèt  da 
Roi,  oui  AToit  quelaue  sorte  d*in- 
oUnatioii  pour  lui.  (I,  106.) 

PRONONCER,  actif: 

L'on  Toit,  par  k  diTertitë  de  ce 
qui  te  pratique  à  la  création  des 
éyéqnei  et  à  celle  dei  cardinaux, 
dont  les  derniers  sont  proposés  et 
créés  dans  le  même  consistoire,  et 
les  autres  préconisés  txpromoncù 
en  deux  temps  différents.. ••  (VII, 
340.) 

PROPORTION  : 

À  PEoroETioir: 

Us  lui  proposèrent...  le  mariage 
de  son  nereu...  arec  ma  nièce.  U 
y  donna  de  tout  son  cœur.  Je  m'en 
éloignai  II /rv^porfion^  (UI,  5i.) 

À  LA  raoFoanoN  ni  : 

Je  me  releroil  à  la  proportion  des 
menaces.  (UI,  i5i.) 

Sans  pRoroRTioir: 

n  cndgnoit  naturellement  Mon- 
sieur le  Prince . .  •  comme  supérieur, 
MM  proportion^  en  gloire,  en  cou- 
rage, en  génie.  (III,  i66.) 

PROPOS  (Sua  cas)  : 

"Exsur  ce»  propos^  Messieurs,  je  ne 
puis  m*empecner  de  tous  supplier 
très-humblement  de  faire  quelques 
réflexions... •  (VI,  67.) 

PROPOSER  si: 

JW  ff^poêé  pour  cela  à  M.  de 
Bourlemont  j'il  ne  ingeroit  point 
à  propos  que  je  parlasse,  dans  les 
rencontres,  à  ces  Messieurs  de  la 
congrégation  d'une  fiieon  ambiguë. 
(Vil,  175.) 

PROPRE  : 

Si  il  (JT.  JTElhtuf)  fût  parrenu 
jusques  a  la  richesse,  Ton  reût  en- 
yié  comme  un  partisan,  tant  la 

Seuserie  lui  paroissoit  proprt  et 
te  pour  lui.  (II,  179.) 
....  La  grandeur  humaine.. .assu- 
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jettie  au  christianisme,  et  assujet- 
tie jusques  au  point  que  d*être  ni^ 
de  ses  plus  propru  et  un  de  ses 
plus  glorieux  ustiuments.  (IX, 
116.) 

II  attendoit  une  conjoncture 
propre,  (V,  633.) 

La  raopaa  loua,  Laa  paopaas 
PAaoLxs,  le  jour  même,  les  pa- 
roles mêmes,  etc.  : 

Le  propre  iour  qu'il  Peut  £dt 
nommer  par  le  Roi,  il  écririt  au 
cardinal  Sachetti.  (III,  iS.) 

Le  roi  d'Angleterre. ••  airira  à 
Paris  le  propre  jour  du  départ  de 
dom  Gabriel  de  Tolède.  (III,  m.) 

hepropre  jour  que  Mme  de  Che- 
rreuse  nt  cette  amitié  à  M.  le 
Tellier....  (m,  114.) 

Je  me  souriens,  entre  autres, 
d'une  lettre  qu'il  lui  écriroit  un 
jour,  dans  laquelle  je  lus  ces 
propres  paroles  :  t  Les  gens  que 
TOUS  connoissez,  e<c.  »  (I,  iSi.f 

Voici  en  propres  paroles  ce  que 
je  lui  répondis.  (II,  loa.) 

A  quoi  je  lui  répondis  ces  propres 
mots  :  c  Tous  les  serriteurs  de 
Monsieur  le  Comte,  ete,  »  (I,  i56.) 

To^ei  I,  146,  t5a,  161,  i8a,  aaS  et 
a58;II,  383^  «le. 

Paoras  1  : 

Le  prince  de  Guémené,  à  qui 
cet  emploi  n'étoit  pas  propre,.,. 

(M*  9»i 
Je  ne  trourai  auprès  de  moL.. 

que  neuf  gentilshommes,  qui  étoit 

justement  un  nombre  très^rcy^rs  à 

me  faire  assassiner.  (IV,  37.) 

Paopaa  db  : 

L'âme...  est  bien  plus  propr9 
détendre  sa  connoissance  en  ligne 
droite...  mie  de  la  replier  en  cir- 
culaire. (IX,  i36.) 

Paorax  roua  : 

J'aTois  le  cesur  du  monde  le  plut 
propre  pour  Vj  placer  (Mme  de  Imr^ 
guÊ9HU\  entre  Mmes  de  Guémené 
et  de  Pommereu.  ^,  ia3.) 
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L^BxprettloB. . .  étoit  mmi  ffofif 
fomr  groMir  k  avëe  que  l'ott  tou* 
lait  fiure  Ibsdre  rar  moi.  (III«  «36.) 

Lb  piom,  pris  sobstanti^e» 
ment  et  accompagné  d'un  adjec- 
tif: 

Toot  M  diioit  et  tout  te  faUoit 
dans  Fenrildet  procès;  et  comme 
il  aroit  Fair  de  la  chioêne,  U  en 
aroit  la  pédanterie,  dont  UarapM 
êuêmiiêt  ett  l'opiniâtreté.  (Il,  59.) 

PROPEKMINT  : 

le  a'ai  jamaia  pa  m*imaainer  la 
raison  pour  laquelle  le  Cardinal 
lanterna  propremêmt  les  dnq  on  six 
derniers  jours  oni  précédèrent 
cette  exécution,  (m,  17.) 

M.  deLonguerille...  éuAlprapre^ 
ment  la  bête  de  M.  d'Elbenf.  (U, 
r«3.) 

Il  enroba  le  maréchal  d'Eftampes 
à  la  Reine  hii  demander  ^n^rtiMal 
une  abolition.  (III,  0^,) 

L'on  emploTa  toute  la  maUnée 
pmrememt  a  rien.  (III,  394*) 

Toilà  ce  qui  occupa  promniciir 
toutes  les  assemblées  dont  je  tous 
^ens  de  parler.  (IV,  x3S.} 

EnToTea-moi,  je  Touspne,...  une 
paire  d'heures  pour  femme,  de 
maroquin  du  Lerant,  relié  un  peu 
propremêmt.  (VIII,  5a5.) 

PROSCRIRE  : 

Ma  prison...  n'a  été  qu*uB  pur 
effet  a*une  animosité  particu- 
lière,... dans  laquelle  toutes  les 
formes  pnt  été  ^sentes.  (VI,  909.) 

PROTECTEUR  : 

Il  Y  eut  Tendredi  congrégation 
des  Réguliers,  dans  laouelle  H.  le 
cardind  de  SÎdnte-Croix,  rappor- 
teur des  Mathurins  Françou  de 
cette  yille,  fit  Toir  clairement  que 
le  conyent  de  Saint-Denis,  où  ils 
sont,  est  purement  de  la  province 
de  France.  M.  le  cardinal  Gînetti, 
protecteur  de  l'ordre,  ne  le  nie  pas 
absolument.  (VII,  114.) 

Yojei  Is  i«  «ïample  dn  mot  ■oÎTant. 


PROTBCnOIf  : 

La  protectiom  de  cet  ordre  (i£c« 
Bermmrdiiu]^  Tacantsparla  mort  de 
M.  le  cardinal  Frandotti,  a  été 
donnée  àM.  la  cardiaia  NinL  (VII, 

«94-) 

Tojw  h  pgéf  Msa» 

Le  Pape  pense  pour  M.  le  car- 
dinal Chigi  àUfr«tec/«Md'EM>agne, 
racante  par  la  mort  de  M.  m 
dinal  de  Médicis.  (VII»  a8i.) 


PROTESTER,  actif: 

....  Pour  lui  pirteoer  p«bllqae- 
ment  sa  juste  soomission  et  aa  par- 
faite obéissance.  (VI,  177.) 

Paonanm  m,  suivi  d'un  Tcr» 


de  Moncbaaon,  assbté  de 
Foumier,  premier  échevin,  d^na 
autre  écherin,  et  de  quatre  con- 
seillers de  Ville,  apportèrent  la 
lettre  an  Parlement;  et  ils  lui 
protetièremt^  en  même  temps,  éim  ne 
receroir  d'autres  ordres  que  ceux 
de  la  Compagnie.  (Il,  i44*j 

Pionsna  db  Nmxni: 

....  Ladite  démission, pnsfifsMés il» 
mtllUé.  (VI,  3.) 

Contre  laquelle  couTocation 
fklte...  par  ledit  ArchcTê^e  de 
Sens,  ledit  Seigneur  ArchcTéque 
de  Paris  aurait  protesté  de  muIUté^  et 
d'en  poursuirre  la  réparation  par 
les  Toies  de  droit.  (IX,  4^*) 


PROXJVBLLBS  (La  atm  dm), 
plus  tard  me  des  Prowaires,  (I, 
i65.) 

Yoyesla  note  i  de  la  page  indiquée. 
Toyes  encore  11^  27. 

PROVANDIER  (Taou).  Voyes 
Trou  paoYAnDna. 

PROVEREE  : 

Je  fis  faire...  une  Tôlière  dans 
une  crobée,  et  Nogent  en  fit  le 
proverbe  :  c  Le  coadjuteur  siffle 
ses  linottes.  »  (III,  3o4.) 
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PROVINGB  : 

Lu  PEoynrois,  oppose  k  la  ca- 
pitale: 

La  oour  étoit  etdaTe  du  Mi* 
BJyitre,...  Us  proffùtees  et  la  capitale 
lui  étoieat  «oiiiBiset.  (!«  193.) 

Toyes  aneore  dim  et  onse  UgnM  plus 
baty  è  la  page  îadiqaée. 

Pnovnrcx,  terme  ecclësiasti- 

2ae  :  étendue  de  la  juridiction 
'un  mëtropolitain,  pour  le  cier- 
ge séculier,  ou  d'un  provincial, 
pour  le  clergë  régulier  : 

Cette  résolution,  qui  fat  prise 
d'un  consentement  jjénéral  dans 
les  conTersations  particulières,  fut 
portée  innocemment  et  sans  aucun 
mystère  dans  rAssemblëe  {du  cUr^ 
gf)^  où  Ton  ne  songea  pas  seole- 
ment  que  la  cour  7  pût  faire  ré- 
fleidon;  et  il  arrÎTa  par  hasard  que 
lorsque  l'on  7  délibéra,  le  tour, 
qui  tomba  ce  jour-là  sur  la  /iro- 
ptncê  de  Paris,  m'obligea  à  parler 
le  premier,  ^l,  a47*) 

if.  le  caroinal  Mazaiin...  donna 
dans  la  suite  toute  sorte  de  dé* 
monstrations  ou^il  tiendroit  fidèle- 
ment sa  parole;  il  me  fit  écrire 
deux  ou  troii  fois  aux  provimees 
ou'il  n'7  aToit  rien  de  plus  assuré. 
Sur  le  point  de  la  décision,  il  chan- 

Sea  tout  à  coup....  Je  me  résolus 
e  rendre  compte  ans  propineu  de 
tout  le  procédé.  (I,  269.) 

U  7  eut  Tendredi  congrégation 
des  Réguliers,  dans  laquelle  M.  le 
cardinal  de  &iinte-Croiz,  rappor- 
teur des  Matburins  Françou  de 
cette  Tille,  fit  Toir  clairement  que 
le  conrent  de  Saint-Denis,  où  ils 
sont,  est  purement  de  la /roFince 
de  France.  (Vil,  114.) 

Les  religieux  réfonnés...  de- 
mandent que  l'on  fasse  ici  une 
province  de  sept  ou  huit  couvents 
qu'ils  ont  en  France.  (VU,  161.) 

PROVISION  : 

Nous  connûmes...  que  nous 
arions  de  la  propuian  encore  pour 


longtemps  dans  rimaginatioa  *  du 
peuple.  (Il,  Say.) 

PnoTisioiis,  lettres  qui  confè- 
rent un  bénéfice  00  un  offioe  : 

Je  donne  de  très-bon  eoBsr  à 
M.  d'Hautecourt  la  chapelle  Ta- 
cante  à  Pontoise  et  je  prie  Mes- 
sieurs mes  grands  -vicaires  de  lui 
en  expédier  les  propUiont,  (VIII, 

3i4.) 

....  L'enregistrement  de  ses  pro* 
puîmu  de  l'amirauté.  (III,  27$.) 

M.  le  oardinal  de  Bouillon  me 
demande  des/ff*o#Mfefi#  de  capitaine 
des  chasses  de  Sergi  et  de  ses  dé- 
pendances. (VIII,  409*) 

Vojes  cneoire  TII,  277. 

PROVlSIOIOnSL  : 

J'acceptai  cet  expédient  provi^ 
êUmnel  comme  une  marque  Tisible 
de  la  forte  inclination  que  j'arois 
à  la  paix.  (VI,  a33.) 

PROVÔT  DIS  MAncnaims, 
GaAirn  rnoYÔr  : 

La  Compagnie  (ie  PmUmmé^,,. 
manda  le  prùvôt  des  amrehandt  pour 
ponrvpir  a  la  sûreté  de  la  Tille.  (Il, 

8aj 

La  Heine  commanda  sur  l'heure 
que  l'on  lui  tranchAt  la  tête.  Le 
grand  protêt»,»  m'en  avertit.  (U, 
aoo.) 

Voyea  H,  67,  73,  i3a,  i38, 14a,  i43, 
147,  aa3,  275,  993  et  309  s  lU,  64,  io5 
et  250j  ete.  —  Pour  la  forme  prMtf 
rojnl,  a5o,  274  et  559;  III,  88,  148  et 
169. 

PROVÔTÉ  : 

....  La  Forêt,  lieutenant  de  la Pro« 
Paie.  (IV,  35.) 

PUBLIC  : 

Elle  m'entendit  bien,  à  ce  qu'elle 
m'a  confessé  depuis,  mais  elle  n'en 
fit  pas  semblant  :  elle  se  remit 
dans  la  couTersation  puhUquê.  (I, 
19a.) 

Il  s'éleTa  vm  cri,  plutAt  qu'une 
Toix  publique^  qui  ordonna  au  pré- 
sident de  Beilierre....  jp,  36o.) 
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.«••La  rtfrocBtioB...  qam  moQâ 
avont...  fait  coatminkflr  par  bo<* 

....Dci  rttÛmat  de  Mgaadf 
^iMm.  (VI,  19.) 

Toyai  b  aoU  **  4«  la  paft  ladiqaie. 

Pdiuc,  pria  sabstantiTement  : 

Ce  chaC  de  pard  {U  primm  d§ 
Cùmti^  ëtoit  «B  aéroy  qui  ne  aaulti- 
plioit  que  parée  qu'il  ëtoit  prinee 
ouMiig.  Voilà  pour  le  pmàUe.  Pour 
ee  qui  ëtoit  du  partieulier,  la  m^ 
ahanceiié  faitoilen  lui  ee  que  la 
foibletfte  faisoit  eu  M.  le  duo  d*Or- 
lëant.  £Ue  inoudoii  toutea  les 
autres  qualités.  (II,  i8o.) 

Ea  nmuo: 

Ses  concho/ens...  lui  érigèrent 
une  statue  «a fu^/ie.  (V,  Sio.) 

PUBLIER  1: 

Si  je  lui  euToie  un  Mande- 
ment,,., et  si  je  lui  donne  ordre  de 
le  fture  pMur  ea  peuple....  (VI, 
i35.) 

PuBun  »o<m: 

Je  consens  mie  tous  me  pthlUê^ 
tous  pour  le  plus  Uche  et  le  plus 
scélérat  de  tous  les  hommes,  si  je 
m'accommode  jamais  arec  la  cour. 
(U,  39a.) 
'  Tojas  mton  Y,  ii8. 

PUISSANT: 

....  Les  maurais  et  jntUsmnU 
effets  que  ces  émotions  faisoient... 
dans  les  esprits  de  ceux  qui  en 
aToient  peur.  (IV,  ao6.) 

PUPILLE: 

Le  roi  d'Espagne  n'étant  que  pm^ 
pUU^  e'est-à-olre  n'ayant  pas  sept 
ans....  (VII,  iSg.) 

Il  faut  qu'en  Qualité  de  mère, 
elle  corrige  son  nls,  comme  alors 
elle  étoit  obligée,  en  qualité  de 
papiile^  de  sou&ir  son  adTersaire. 
(VI,  ao6.) 

PUR: 

Ce  composé...  d'esprit  etdeTues 


est  toujours  confus  et  hrovDlé, 
et...  il  n'y  a  jamais  que  la  pmr»  for- 
tune qui  le  démêle.  (IV,  si.) 

Quelques  autres  le  contredirent 
par  ee  par  esprit  que  je  Toua  ni 
quelquefois  dit  être  opposé  à  tout 
ce  qui  est  ou  parott  eoneeit  dans 
ces  sortes  de  compagnies.  (IV,  91.) 

Voyai  I,  1391  n,  4771  IH,  94  et 
•77- 

PUREBIENT: 

'  Je  me  senttrois  obligé  de  rentrer 
pmremêtu  dans  les  exercices  de  ma 
profession,  (in,  199.) 

Je  déclarai...  que  je  ne  reoerroia 
pmrmmêni  que  les  bonneurs  qui 
SToient  toujours  été  rendus  aux 
cardinaux  de  mon  nom.  (IV,  184.) 

Le  comment  de  Saîntr-Denîs...  est 
ptrememt  de  la  proTÎnoe  de  FVanee. 

(vn,  114.) 

Mandei-moi,  s*il  tous  pl^  si 
eeite  affaire  regarde  M.  Cneiiiec 
on  moi  purmmemty  parce  que,  selon 
cela,  je  ferai  ma  réponse.  (Vill, 
SS3.) 

U  (if.  ie  BomilUn)  croit  que  le 
Maxarin  loi  licbera  Sedan  ;  A  a*atf- 
tacbe,  dans  cette  me,  à  ce  qui  le 
hd  peut  donner  pwrtment  :  il  pré* 
fère  ce  petit  intérêt  à  celui  ^'il 
pouToit  trouver  &  donner  la  paix  à 
rEurope.  (U,  35o.) 

PURGER  : 

Ce  médicament,  en  pMrguM  les 
mauTaises  bumeurs,  n*a  point  altéré 
les  bonnes.  (IX,  i88.) 


QUAUnCATEUR,  théolo- 
gien chargé  de  qualifier  les  pro- 
positions déférées  au  Saint-Of* 
fice  : 

n  n'y  a  pas  eu  un  seul  des  coa- 
sulteurs  et  des  qumUfiBoiwrs  du 
Saint-Office...  qui  n'ait  cm  être 
obligé...  de  se  rendre  aux  menaces 
que  Ton  leur  a  laites.  (VII,  ii3.) 


QUA] 

....En  cas  qu'il  (m  Mêcrei)  toit 
demeure  entre  les  cardinaux  du 
Saint-Offiee  et  qu'il  ne  soit  pas 
passé  jusques  aux  consulteurs  et 
aux  quali/Sutiêurs,  (VII,  187.) 

Tojes  la  note  4  à  U  page  indiquée. 

Il  n'j  a  aucun  des  consulteurs 
et  des  qtmiifiemiêws  qui  en  aient 
connaissance.  (VII,  190*) 

QUALITÉ,  bonne  ou  mau- 
vaise : 

La  hauteur  que  j'aToia  affectée 
dès  que  je  lus  coadjuteur  me  réus- 
sit, parce  qu'il  parut  que  la  bas- 
sesse de  mon  oncle  TaToit  rendue 
nécessaire.  Mais  je  connus  claire- 
ment que,  sans  cette  considération, 
et  même  sans  les  autres  assaison- 
nements que  la  puaUié  des  temps, 
plutôt  que  mon  adresse,  me  donna 
lieu  d'y  mettre,...  elle  n'eût  pas 
été  d'un  bon  sens.  (IV,  i8a.) 

Un  naturel  de  cette  qualité  ne 
trouTc  point  d'action  qui  soit  au- 
dessus  de  son  courage.  (V,  5 18.) 
La  méchanceté  faiaoit  en  lui 
{primée  de  CotUi)  ce  que  la  foiblesse 
udsoit  en  M.  le  duc  d'Orléans. 
Elle  inondoit  toutes  les  autres  f  ua- 
Utéi.  (U,  180.) 

Monsieur...  étoit  un  des  hommes 
du  monde  le  plus  foible,  et  tout 
ensemble  le  plus  défiant  et  le  plus 
couTert.  Il  n  7  a  que  l'expérience 
qui  puisse  faire  conccToir  à  quel 
point  l'union  de  ces  deux  qualité* 
dans  un  même  homme  rend  son 
commerce  difficile  et  épineux.  (III, 
Mo.) 

QuÀLiré,  Homa  dx  quàliti£, 
Gufs  Dx  QUALiri,  etc.  : 

Mlle  de  Vendôme...  et  Mlle  de 
Guise...  étoient  des  beautés  de  qua- 
lité. (I,  104.) 

Cet  éclat,  joint  à  sa  qualité^  à 
son  esprit  et  k  sa  langueur,...  la 
rend  oit  {remloit  Mme  de  LongUêvUte) 
une  des  plus  aimables  personnes 
de  France.  (II,  laS.) 

Atcc   la   grande  qualité  et  les 
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grands  desseins,  l'on  n'est  jamais 
compté  ponr  rien.  (II,  177.) 

Il  (Farchevéque  de  Paris)  s'étoit 
laissé  précéder  partout  par  les 
moindres  officiers  de  la  couronne, 
et  il  ne  donnoit  pas  la  main,  dans 
sa  propre  maison,  aox^ju  dequa» 
lité  qui  aroient  affaire  à  lui.  (I, 
a  18.) 

Je  Tois  encore...  plus  de  trente 
hommes  de  aualité^  qui  se  disoient 
et  qui  se  disent  de  mes  amis,  oui 
m'en  donnèrent  cette  marque,  (u, 
S80.) 

....  En  présence  de  toutes  les 
personius  de  qualité  qui  étoient  arec 

lui.  (m,  364.) 

QUARANTE  Hxuaiia  (Pidixs 
Dx),  prières  qui  duraient  primi- 
tivement quarante  heures,  de- 
vant le  Saint  Sacrement  : 

L'un  fut  de  sentiment  de  faire 
des  prières   de  quarante   heures,.., 

(m,  939.) 

Toyts  la  note  3  de  la  psgt  iadiqaèe. 

QUARRE,  angle  : 

Une  chaise  qui  se  renversa  sous 
moi  me  porta  avec  violence  sus  le 
quarre  d  un  piédestal  de  table  et 
m'a  fait  un  trou  à  la  tête.  (VII, 
371.) 

QUARTAINE  (Fiàvax)  : 

Je  lui  dis...  que  je  n'avois  jamais 
TU  personne  qui  fût  si  éloquent 
que  lui  pour  persuader  aux  ^ens 
que  fiipres  quartmiaes  leur  étoient 
bonnes.  (U,  448  •) 

QUARTENIER,  officier  char- 
gé de  surveiller  un  quartier  : 

M.  du  Maine...  se  serrit,  quoi- 
que couvertement,  dea  Seize,  qui 
étoient  les  quartemiers  de  la  Ville, 
pour  abattre  cette  compagnie  {le 
ParUmemt),  (II,  279.) 

Voyes  U  note  5  de  U  page  iadiqaée. 

QUARTIER,  sens  divers  : 

Quentin  me  demande...  de  lui 
remettre  sa  pension  sur  le  même 
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pied  ^*eUe  étoii  fli-derant  et  de 
u  lui  faire  payer  de  ^tumUr  en 
fiMitwr.  ÇVÏÛj  5 14.) 

Je  Toua  ëcriTia...  qae  toqs  re* 
preadriea  sur  met  ««erlicry  Targent 
que  Touf  donaenea  à  M.  Fana. 
(VUI,  a38.) 

S*il  7  a  quelque  choae  de  plut, 
marque«-le...  dant  le  mémoire. ••• 
Je  voua  en  tiendrai  oompie  tur  le 
fuerlMT  d'octobre.  (Vm,  97$.) 

Tôt»  TOI,  ladtt  144. 

Cliandenier...  ëtoit  capitaine 
det  gardes  en  quartier  (i<  eelU  des 
qmairê  eompûgmês  qui  ierpoit  pemàani 
cê  fUuH  dé  Vmméë).  (III,  249.) 

Tojw  la  aote  •  de  U  page  ladiqe^. 
Yejei  eaeore  III,  5o8. 


Je  TÎt  bien,  par  la  réponte  de 
Varicarnlle,  que  AnetauTille  ëtoit 
tur  le  point  de  aerrir  ton  quartier 
{que  sou  tour  étmi  fem).  (II,  45^*) 

Toyes  h  aete  1  de  U  page  ladîqaée, 
et  Vestmple  précédent. 


Je  fut  obligé  de  tortir  un  mo- 
ment, pour  apaiter  un  tumulte 
3ui  étoit  arrÎTé,  par  le  malentendu 
e  deux  officiers  du  quartier^  dant 
la  rue  Neure-Notre-Dame.  (Û,  45.) 

L*aprèt-dtnée,ron  tint  la  police 
générale,  dant  laquelle  tout  let 
colonelt  et  capitaines  de  quartiers 
Jurèrent  une  union  pour  la  défente 
commune.  (II,  i440 

JVnToyai...  un  trompette  à  Pal- 
hiau,  qui  commandoit  dans  le 
quartier  de  Sèvres.  (U,  aoo.) 

Trois  mille  bommet  ont  mangé, 
à  ta  Tue,  tout  un  quartier  de  cam- 
paffue.  (V,  43i.) 

Montieur  le  Prince  attaqua  Cha- 
renton  à  la  pointe  du  jour;  il 
l'emporta....  Clanleu  t'j  nt  tuer, 
ayant  refuté  quartier.  (II,  a  16.) 

Un  cornette  de  mon  régiment 
ayant  été  prit,...  fut  mené  à  Sainte 
Germain,  et  la  Reine  conunanda 
tur  rheure  que  l'on  lui  tranchât 
la  tête.  Le  grand  proTÔt...  m*en 
aTertit....  J'enroyai...  à  Palluau... 


une  lettre...  qui  fiûtoît  entendre 
let  inconTénientt  de  la  tnitei  d*ni»> 
tant  plut  procbe  ^e  noua  aTÎoaa 
autti  det  pritonniert....  PaUunn... 
reprétenta  lea  contéquencet  de 
cette  exécution....  L'on  écbangcn 


mon  cornette,  et  ainti  le  ea 
t'établit  intenaiblement.  (U,  aoi.) 

Teyea  la  note  a  de  la  page  iailiqaie. 

QUASI: 

n  b'7  a  quasi  pertonae  qid  mu 
toit  informé  de  la  Tenté.  (V, 
395.) 

QUATRE  (Tmn  1)  : 

MM.  de  NoTion  et  de  BeDièrre... 
menèrent  M.  d'Elbeuf,  qui  te  &i- 
toit  encore  ternir  à  quatre^  dana  la 
teconde  (dams   la  graude  cMsauire), 

(II,  167.) 

QUE,  conjonction  : 

QuB,  après  des  noms  ou  des  ad«- 
Tcrbes  de  temps,  de  lieu  ou  d'ë* 
t«t,  li  où  nous  mettrions  oà^ 
tUmi^  on  un  relatif  précédé  d'une 
préposition  : 

Ce  fut  le  propre  tour  «m  je  par- 
tit pour  aller  en  Italie,  (l,  x5a.) 

Il  (Mazarim)  fit  ti  bien  qu*il  te 
trquTa  tur  la  tète  de  tout  le  mon- 
de, dant  le  tempt  que  tout  le 
monde  crojoit  l'aroir  encore  i  tes 
cAtét.  (I,  a35.) 

Au  tempt  que  let  bitet  par- 
loient....  dl,  9.) 

Je  rit  l'heure,  arant  hier  au 
toir,  fiw...  Montieur  le  Cardinal 
lui  en  faitoit  donner  {des  cùuus  de 
bdtom).  (II,  61.) 

Au  moment  que  j*/  pentoit.... 
(n,  6a.) 

Monsieur  son  mari,...  àl'inamni 
que  j'eus  acheyé  ma  lecture,  la 
tira  à  part.  (II,  184.) 

Je  ne  puis  encore  tous  dire  pré- 
cisément le  jour  que  je  partirai. 
(VIII,  507.) 

U  ett  non,...  en  l'état  eue  aont 
letcbotet,  d'en  parler.  (¥111,377.) 

Je  ne  me  doit  pat...  empêcher 
de  Tout  faire  un  récit  tuccinct  de 
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oe  qui  te  patM  de  ce  c6ië-là,  de* 

Enis  le  lo  de  jaiiTier,  ^ im  M.  de 
lOnguerille  partit  de  Paris  pour  y 
aller.  (II,  449*) 

Depuis  le  19  décembre  1649 
qu'elle  (la  procédure)  recommença, 
jusqu'au  18  de  janvier  16S0  ^tt*elle 
finit....  (II,  596.) 

Toyes  I,  80,  293,  aSQ  et  a63  ;  H,  4> 
60,  117,  291,  3i5,  356,  383  et  43a;  III, 
i»4. 

Faites»  s'il  tous  plaît,  à  Tëgar^^ 
du  sel  qu^a  parle,  ce  que  tous  jn- 
gerea  à  propos.  (VIII,  ^i%.) 

Reçois-le  {cêt  a^U)  arec  le  même 
esprit  que  je  te  le  donne.  (V,  417.) 

Uans  tonte  autre  rencontre,... 
je  ne  lui  ëcrirois  pas  en  la  manière 
qu'est  cette  lettre.  (VI,  149O 

Je  gage  qu'il  r  reriendra  derant 
qu'il  soit  deux  jours,  de  la  manière 
ftiê  tout  cela  tourne.  |III,  SSg.) 

Le  résultat  fut  que  l'on  accorde- 
roit  au  roi  d'Espagne  l'inTestitnre 
en  la  forme  et  teneur  qu'elle  aToit 
été  accordée  à  ses  prédécesseurs. 
(Vn,  a6o.) 

Si  il  eût  pris  les  choses  sur  le 
ton  ^ii'il  les  pouToit  prendre.... 
(IV,  ao8.j 

La  Reue...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer  au  point 


ne.  (Û,  19.) 


Toyes  (pour  Texpietsioii  m»  meimi  qu») 
I,  371;  II»  43i  et  445;  m»  »>• 

La  Teille  qu»  Monsieur  la  porta 
au  Parlement,  elle  (cêtu  propoii^ 
tian)  fut  extrêmement  abcutée 
dans  son  cabinet.  (III,  91  •) 

La  Teille  att'il partît....  (III,  i56.) 
J'y  allai  le  lendemain  qu'elle  y 
fut  logée.  (I,  ao3.) 

Le  lendemain  aa'elle  (cette  dé^ 
tUratUmS  fut  publiée  et  enregis- 
trée,... le  Parlement  prit  ses  Taca- 
tions.  (II,  89.) 

Toyei  n,  97,  144  sft  344;  ni^  34  et 
44. 


À  GAU8B  QVB.  (Vil,  7I,  etC.) 

Que,  sinon,  si  ce  n'est  : 

Qui  peut  donc  écrire  la  Térité, 
que  ceux  qui  l'ont  sentie  ?  (I,  191.) 

Le  Roi...  monta  au  Parlement, 
sans  l'aToir  aTerti  que  la  TeUle.  (I, 
3oa.) 

L'on  n'y  reçut  (Von  ne  re^ui  dam* 
la  Fille  pendant  U  siège)  presque 
aucune  incommodité  ;  et  1  on  ooit 
ajouter  qu'il  ne  parut  pas  que  l'on 
en  eût  seulement  peur,  que  le  a3 
de  jaurier,  et  le  9  et  10  mars.  (II, 
aoa.) 

Il  les  prioit  de  trouTerbon  qu'il 
n'y  fit  pas  un  pas  que  de  concert 
aTcc  le  Coadjuteur.  (II,  3a8.) 

Je  ne  me  sentis  touché  d'aucun 
mouTement  que  de  celui  qui  me  fit 
admirer  l'intrépidité  de  cet  hom- 
me. (II,  40a.) 

A  quoi  nous  serrira...  de  faire 
au  Parlement  la  proposition  de  la 
paix  générale  eu'à  lui  faire  croire.,.. 

(II,  4a4.) 

La  cour...  fut  reçue  comme  les 
rois  l'ont  toujours  été  et  le  seront 
toujours,  c'est-à-dire  aTec  accla- 
mations qui  ne  signifient  rien,  que 
Sour  ceux  qui  prennent  plaisir  a  se 
atter.  (II,  5a8.) 

Il  ne  fiit  pas  en  notre  pouToir 
d'en  tirer  que  des  impertinences 
et  des  Tanteries.  (II,  578.) 

....  L'impossibilité  d'y  réussir 
que  par  le  chapeau.  (ELI,  160.) 

....  Ce  qui  est  impossible  que  par 
des  moyens  qui  sont...  contraires 
à  l'inclination  et  aux  maximes  de 
Monsieur.  (IV,  114.) 

N'attendes  donc  pas  que  le  mo- 
tif aue  TOUS  aTez  de  sauTer  la  Ré- 
publique puisse  être  reçu  dans  le 
monde  que  conune  un  prétexte 
commun  à  tous  les  usurpateurs. 
(V,  611.) 

Qui,  où  nous  mettrions  de 
suivi  d'un  infinitif: 

Je  le  suppliai  avec  instance  f  u'il 
me  permit  d'sToir  l'honneur  de 
l'accompa^er.  (I,  116.) 

Je  fus  bien  étonné  f«'un  matin, 
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à  dz  hMvtt,  je  yU  tonte  aia  cham- 
bre pleine  de  geot  annét.  (I,  ii6.) 
U  [HàuuinJ  ne  Toulut  point 
douter  met  jnttificationa,  et  u  me 
déelara  qu*il  me  commandoit,  de 
la  part  du  Roi,  fiw  je  me  rétrac- 
taife  le  lendemain  en  pleine  as* 
•emblée  {du  clergé^,  (I,  148.) 

QoB,  emplois  divers  : 

L^on  Tojolt...  nn  sneeetsenr 
(JfcMrtfi|...  qni  étoit  au  déteapoir 
fm  sa  dignité  de  cardinal  ne  lui 
permettoitpaide  s*hnmilier  autant 
qu*il  TeAt  souhaité  deyant  tout  le 
monde.  (I,  s3i.) 

Vous  Tojes  Tair  qui  fut  donné 
à  la  conTcrtation.  Les  courtimni 
eommeneàrent  par  le  ridienle,  et 
Monsieur  finit  par  nn  serment  jra'il 
m'obligeroit  d  aller  à  Notre-Dame 
prendra  ma  place  et  receroir  Ten* 
sens  après  Im.  (I,  aSg.) 

PécrÎTis  un  mot  a  Fonmier, 
premier  éohefin,...  ^ii'il  prit  garde 

Sue  rHôtel  de  Ville  reuTOfit  M. 
'Elbeuf  au  Parlement.  (II,  148.) 
PallaL..  chez  Monsieur  le  Car- 
dinal, qni  m'embrassa  aTec  des 
tendresses  f«'il  faudroit  un  bon 
ccrar  comme  le  sien  pour  tous  les 
exprimer.  (III,  45.) 

Tojes  la  note  4  de  la  page  îadiquée. 

Que  diriez- TOUS  fit'il  j  ait  des 
gens  asses  méchants  pour  dire  que 
fai  fait  prendre  Charenton?  (Il, 
i63.) 

Que  diiiex-Tons  ^tf'il  y  ait  des 

I^ens  asses  scélérau  pour  dire  que. . .? 
II,  i63.] 

Je  ne  ras  pas  au  Marohé-Neuf, 
y  IM  je  fus  accablé  d'une  foule  de 
peuple,  (n,  i5.) 

Une  occasion  considérable... 
donne  à  leur  autorité  {à  rautorité 
des  minutres)  un  éclat...  qui  leur 
fait  même  tirer,  dans  les  suites,  du 
mérite  de  tout  ce  qu'ils  ne  font 
pas,  presque  également  quê  de  tout 
ce  qu'ils  font.  (I,  a33.) 

QuB,  doublé  par  pléonasme  : 
La  Reine  ayant  fait  dire...  que 


comme  cette  union  n'étoit  fiôte 
que  pour  Tintérét  particulier  des 
compagnies,...  an'eUe  n'/  trouToii 
rien  à  redire,  (i,  3ii.) 

Qra  Di  : 

U  crut  beaucoup  faire  ^  dm  se 
résoudre  à  ne  point  délibérer  anns 
les  généraux.  (U,  a68.) 

La  cour...  crut...  qu'elle  fcroit 
un  gnmd  coup  contre  moi  qme  de 
la  «ussiper  {de  diuipet  CaueaMém  de 
%/a  nùkleue).  (OU,  971.) 

Le  soulèTement  des  amis  de 
Monsieur  le  Prince  alla...  jnaqnes 
au  point  que  de  faire  entre  eux  on 
traité...  ptf  leqiwl....  (III,  544.^ 

....  Assujettie  jnsques  aa  pomt 
que  ^étre....  (IX,  116.) 

QuK...  WL  : 

Le  Bernardin  ne  fut  pas  si  aatis* 
fidt  de  ce  pont  d'or,  ^'il  me  me 
dit  après,  en  particulier,  qu'il  en 
eAt  aimé  beaucoup  mieux  un  de 
bob  sur  la  Marne  ou  sur  la  Seine. 
(H,  464.) 

QuB  (Dayahtagb).  Voyez  Da- 

YAHTAGI. 

QUEL,  QUKLLi  : 

....La  lettre...  de  laquelle... 
TOUS  TOUS  pourrex  serTÛr  à  quel 
usage  il  tous  plaira.  (VIII,  5s.; 

J  écrirai  quand  et  en  qMÊelle  ma- 
nière TOUS  le  désireres.  (VIII, 
45o.) 

Je  lui  repaitis...  aue  l'entreprise 
pouiToit  reccToir  aes  difficultés, 
c  Quelies?  »  reprit-il  brusquement. 
(H,  ii5.) 

QUELCONQUE  : 

Monsieur  le  Duc...  ajouta  qu'il 
ne  souffriroit,  en  façon  qaeieaitqme^ 

Jue  l'on  ttsAt  d'aucune  Tiolence. 

QUELQUE  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aTmt 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  li- 
berté du  clei^é  dans  l'asseoJblée 
de  Mantes,  et  il  aToit  exilé...  six 


QUI] 

de  »e»  prëlats  les  plus  considéra- 
bles. On  résolut,  en  celle  de  1645, 
de  leur  faire  quelque  sorte  de  répa- 
ration, ou  plutôt  de  donner  guel^ 
que  récompense  d'honneur  à  leur 
fermeté.  (I,  »46.) 

U  (Âichelieu)  craignoit  même 
ses  emportements  (les  emportements 
de  Brézé)  et  ses  prdnenes  auprès 
du  Roi,  qui  avoit  quelque  sorte 
d'inclination  pour  lui.  (I,  106.) 

Nous  résolûmes,  dès  oe  soir-là, 
de  prendre  des  cordons  de  cha- 
peaux qui  eussent  quelque  forme  de 
fronde.  (Il,  ^SJ) 

QusLQUE...  où  : 

Il  s'atêta  au  président  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le  su- 
jet d'un  certain  la  Raillière...  qu'il 
faisoit  entrer  dans  tous  ses  ayis  sur 

uelque  matière  où  il  pût  opiner. 

II,  2S0.) 
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QUERIR  : 

J'envoyai  quérir^  un  quart 
d'heure  après,  les  principaux  du 
chapitre  (de  Notre-Dame),  (I,  a55.) 

Noirmoutier...  fit  un  détache- 
ment de  mille  chevaux...,  et  il  alla 
du  côté  d'Etampes  pour  quérir  et 
pour  escorter  un  fort  grand  con- 
voi. (II,  316.) 

Il  faut  aller  à  Saint-Germain 
querîr  notre  bon  Roi.  (II,  400.) 

Yoves  I,  116  et  249;  II,  39,  61,  64, 
191  et  3aa  ;  III,  74  et  290. 

QUEUE  : 

Les  gendarmes  de  la  Reine  don- 
nèrent sur  la  queue  du  couToi; 
mais  ils  furent  repoussés.  (II,  290). 

QUI,  QUE,  QUOI  : 

Qui,  relatif,  emplois  divers  : 

Je  lui  demandai  ce  qu'il  regar- 
doit,  et  il  me  répondit,  en  me 
poussant  du  bras  et  assez  bas  : 
«  Je  vous  le  dirai,  mais  il  ne  faut 
pas  épouvanter  ces  femmes,  »  y«», 
dans  la  véritc*,  hurloicnt  plutôt 
qu'elles  ne  crioient.  (I,  188.) 

J'y  demeurai...    avec     ce     que   | 

Retz,  x. 


j'avois  de  gens  le  plua  à  moi,  qui 
étoient  en  bon  nombre.  (II,  i5^.) 

L'on  se  touIoîI  imaginer  qu'elle 
(la  Reine)  avoit  eu  de  la  patience, 
oui  est  très-souTcnt  figurée  par 
l'indolence.  (I,  ^^9.) 

Mon  &^e  avoit  besoin  d'avis  et 
de  conseils  qui  ne  se  rencontrent 
jamais  que  fort  imparfaitement 
dans  les  provinces.  (I,  207.) 

Nous  n'en  portâmes  (des  cordons 
de  chapeaux  en  forme  de  fronde)  que 
les  derniers  pour  n'y  point  faire 
paroitre  d'affectation  oui  en  eût 
gâté  tout  le  mystère.  (II,  495.) 

Qui,  pour  ce  qui,  sens  neu- 
tre: 

n  me  prêta  douze  cents  écui, 
qui  étoit  tout  ce  qu'il  avoit  d'ar- 
gent comptant.  (I,  99.) 

Le  sien  (son  esprit)  étoit  médio- 
cre, et  susceptible,  par  consé* 
quent,  des  injustes  défiances,  qui 
est  de  tous  les  caractères  celui  qui 
est  le  plus  opposé  à  un  bon  chef 
de  parti.  (I,  i53.) 

Nous  en  apprîmes  assez  pour  ne 
pas  douter...  qu'Erlac...  n^eût  été 
obligé  de  se  retirer...  avec  mille 
ou  douze  cents  hommes,  qui  étoit 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  débaucher. 
(II,  335.) 

Je  la  considérai  (cette  expédition) 
comme  le  moyen  le  plus  propre 
pour  faire  sortir  le  Roi  de  Paris, 
qui  étoit  uniquement  ce  que  nous 
craignions.  (III,  aSi.) 

Il  doit  veiller  particulièrement 
sur  les  vierges  consacrées  à  Dieu, 
qui  a  été  de  tout  temps  un  des 
principaux  soins  de  l'Ëvêque.  (VI, 
386.) 

Je  n'en  étois  pas  moins  sowent 
à  l'hdtel  de  Chevreuse,  qui  est  (ce 
qui  est,  c^est-à-dire)  présentement 
a  l'hdtel  de  Longueville.  (UI,  193.) 

Voycr.  la  note  5  de  la  page  indiquée. 
Voycx  II,  95  et  140;  VI,  355. 

Qui,  séparé  de  son  antécé- 
dent : 

Il  me  fit  des  leçons  sur  la   ma- 
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nièr«  dont  je  devob  rirrt^  fmi 
persuadèreiit.  (I,  laS.) 

Toy«t  la  note  7  de  la  page 

Ce  filottUge  faisoit  que  le  minia- 
tère...  ne  lui  seyoit  pas  bien  (à 
JUbacri»),  et  que  le  mëpria  8*7 
ffliaaa,  f  «i  est  la  maladie  la  plus 
dangereuse  d'un  Eut.  jl,  «87.) 

Je  trouTai  M.  de  CbaTigni  à 
rbdiel  de  Lesdiguières  ««i  me  l'ap- 
prit (U  moMveliê),  (II,  4*) 

BIme  de  LonguerÛle  prit  une 
rage  et  une  fureur  eontre  lui,  fui 
passa  jusques  à  uo  excès  incroja- 
ble.  (II,  119.) 

Torei  I,  ao5  et  976  ;  II,  t6,  34,  75 
«t  i2»4* 

Quoi,  relatif  : 

L*or  et  le  mari>re  en  quoi  tra- 
Tailla  ce  grand  homme  (Phidias) 
n*en  pouToient  receroir  davantage 
[de  heautéi).  (Di,  140.) 

Qui,  qub,  îaterrogatif  : 

Que  savea-Tous  ce  qu'une  beauté 
comme  celle-là...  tous  pourra 
mettre  dans  l'esprit?  (I,  104.) 

Que  diriez-Tous  qu'il  y  ait  des 
gens  assez  méchants  pour  dire  que 
j'ai  fait  prendre  Charenton?  (II, 
i63.) 

Qu9  diriez-TOus  qu'il  y  ait  des 
gens  assez  scélérau  pour  dire 
que...?  (II,  i63.) 

Que  sarons-nous,  ajouta  Mon- 
sieur, si,  par  l'événement,  cela  ne 
pourra  pas  être  bon  à  quelque 
chose,  même  pour  le  gros  des  af- 
faires ?  (IV,  aa  a.) 

QUIMPBR-CORENTIN  : 

L'on  aroit  même  déjà  parlé  de 
m' envoyer  à  Quimper-Corentin.  (Il, 
36.) 

QUINT,  terme  de  jurispru- 
dence féodale  :  la  cinquième  par- 
tie du  prix  de  vente  d'un  fief 
servant,  payée  comme  droit  au 
seigneur  dominant  : 

Je  ne  me  souviens  en  façon  du 


[QUO 


monde   de  ces  ûtàmU  et  requints 
dont  il  parle.  (VIU,  384.) 
YoyCB  U  note  1  à  U  pagv  ÎBdiqaéc. 

QUINZE  (Avon),  terme  de 
jeu  de  paume,  au  figuré  : 

Si  Monsieur  le  Prince  avoit  su 
jouer  la  balle  ^u'il  lui  avoit  servie 
le  matin,  il  woit  quinze  sur  Impartie 
contre  moi  !  (III,  470*) 

Yoyn  la  nota  3  de  la  page  iadiqace. 

QUITTER: 

Sa  Sainuté,  après  anwir  pris   et 

!miit^  deux  fois  le  lait  d'àneaae..«. 
Vn,  a99.) 

Le  Roi  d'Angleterre  s*offiroit  a 
qmiter  tous  les  (broiu  et  privilèges 
qu'il  oontestoit  à  TÉglise.  (VI,  399.) 

Quittes  quelque  chose  a  quel- 
qu'un, le  lui  abandonner  : 

Le  prince  de  Schomberg... 
m'envoya  dire,  un  jour  que  je 
jouois  au  ballon  dans  les  Thermes 
de  l'empereur  Antonin,  de/iii  quit- 
ter  là  place.  (I,  laG.) 

Le  Fremier  Président  se  leva  de 
colère,   en    disant  qu'il  n'y  avoit 


pour  lui.  (II,  6or.| 

Pour  ce  qui  étoitde  la  cour,  l'on 
eût  pu  trouver  des  tempéraments  ; 
mais...  à  l'égard  du  monde,  i!  étoit 
difficile  d'en  trouver  qui  pût  satis- 
faire un  premier  prince  du  sang, 
auquel  on  disputoit,  publiquement 
et  les  armes  à  la  mam,  le  pavé,  à 
moins  que  je  me  résolusse  de  le^ 
quitter^  au  moins  pour  quelque 
temps.  (Il,  604.) 

On  fut  bien  empêché  de  trouver 
les  raisons  qui  purent  obliger  un 
grand  prince  de  quitter  le  chapeau 
de  cardinal  à  un  homme  de  néant. 

(V,  371.) 

Si  le  capitaine  (des  chasses)  d'An- 
vers a  Sergi,  tous  ferez  à  mon 
nom  tout  ce  qu'il  faudra  pour  To- 
bliger  à  le  quitter  à  celui  que  M.  te 
Cardinal  de  fiouiUon  vous  nom- 
mera. (VIII,  409.) 


RA.D] 

QUOIQUE  : 

Monsieur  de  Paris  partit  de  Pa- 
ris,... et  il  m'ordonna,  quoique  arec 
beaucoup  de  peine,  de  prendre 
soin  de  son  diocèse.  (I,  a4o.) 

La  petite  finesse  qui  infeotoit 
toujours  la  politique,  quoique  ha« 
bile,  de  H.  le  cardinal  flfauunn.... 
(m,  x33.) 

QUOLIBET,  sobriquet  : 

Tout  beau,  notre  ami  la  Fran- 
chise (nous  lui  aTions  donné  ce 
quolibet  dans  notre  parti),  tous 
êtes  un  poltron.  (III,  5oo.) 

Yojes  eneore  II,  494. 
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RABATTRE  : 

Il  n*ëtoit  pas  f&chë  que  le  Parle- 
ment lui  donnât  des  coups  d'épe- 
ron; et  quoiqu'il  fit  toujours  sem- 
blant de  les  rabaitre  de  temps  en 
temps,  il  n'étoit  pas  difficile  à  con- 
noitre...  qu'il  vouloit  la  liberté  de 
Messieurs  les  Princes.  (III,  so6.) 

Elle  (cette  insolence)  fut  un  peu 
rabattue  par  le  retour  de  Bartet. 

(m,  346.^ 

RABIENNEMENT,  racommo- 
dement  : 

Il  faisoit  tous  les  matins  une 
brouillerie  et...  tous  les  soirs  il 
travaillait  à  un  rabiennememt*  (III, 
36i.) 

Tojcs  la  note  5  de  U  page  indiquée. 

RAGE,  génération: 

L'on  donna  le  sanglant  arrêt 
contre  Ottobon,  qui  porte  défenses 
k  sa  postérité,  jusques  k  la  cin- 

Sûème  race,   de  s^pprocher  de 
ênes.  (Y,  585.) 

RACCOMMODER  : 

n  raccomnunieroiitout  le  mal  que 
le  manquement  de  secret  de  M.  de 
Beaufort  avoit  causé.  (II,  59i.) 


Le  reste  de  la  soirée  ne  raccom- 
moda pas  ce  qu'il  sembloit  que  la 
fortune  prit  peine  à  gftter.  (m, 
100.) 

Sa  Sainteté  s'en  plaignit,  et  le 
cardinal  Nini  raccommoda  la  chose. 
(VII,  ai8.) 

Sb  BAGGOmiODBE   1  : 

M.  de  ChÂteauneuf...joigiioit... 
à  sa  bile...  une  grande  frayeur 
que  Monsieur  le  Prince  ne  se  rac- 
commodât à  la  cour.  (IQ,  477*) 

Yoyes  II,  ia5;  III,  i34;  lY,  5o. 

Sb    BAGCOIUfODBS  DB  : 

Je  fus  rari  de  me  raccommoder  de 
tout  le  monde.  (TV,  186.) 

Racgomiiodbb  ou  Sb  baccom- 

MODBE     ATBC.     (II,     I16,     l5o    Cl 

570,  etc.) 

RACCOMPTER,  raconter.  (II, 
364.) 

RACCOURCIR  : 

Je  voulus  raccourcir  la  mienne 
{mon  épée)  pour  lui  en  donner  dans 
les  rems.  (I,  88.) 

Vous  Terrez...  comme  dans 
un  tableau  raccourci^  ce  qui  se 
passa  dans  toutes  celles  (dans  toutes 
les  assemblées)  qui  furent  même 
assez  fréquentes  depub  ce  jour. 
(IV,  i38.) 

RACCOUTUMER  (Sb)  à  : 

La  Reine,  dans  les  commence- 
ments, s'étoit  tenue  si  couTcite 
arec  elle,  qu'elle  n*aToit  pu  j  rien 
pénétrer;...  depuis  qu^elle  /jr 
était  raccoutumée^  elle  lui  aroit  vu, 
dans  des  moments,  de  certains 
airs....  (III,  519.) 

RADICAL   (Humidb).    Voyez 

HUIUDB  BADICÂL. 

RADOUaR,  neutre  : 

Je  radoucis  beaucoup.  (II,  568.) 

YojesU  note  i  de  U  page  indiquée. 
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RADOUaSSEHENT  : 

Celle  {U  eoufimitee)  qae  le  Ministre 
{Mtuarin)  prit  de  l'état  où  il  me 
▼oyoit  à  Parif,  et  oui  l'avoit  dëjà 
porté  à  me  Câire  tet  pièces  que 
TOUS  area  Tues  ci-dessus,  Tobligea 
encore,  malgré  les  radoueUsementt 
de  Fontainebleau,  à  m'en  faire  une 
nouTelle.  (I»  «67.) 

n  assuroit  que  M.  Danyille  de- 
Toit  arriTer  de  la  cour...  arec  des 
radoucusemenU,  (IV,  54-) 

RAFRAICHIR  (Ss)  : 

Il  7  a  eu,  ces  jours  passés,  sept 
frégates  angloises  à  Lirourne,  qui 
s*j  sont  rafraichUs  et  qui  en  at- 
tendent... quinze  autres.  (VII,  17s.) 

RAFRAICHISSEMENT ,  au 
figuré  : 

Le  lieu  de  la  retraite  n'étoit  pas 
trop  aft«ux;  l'ombre  des  tours  de 
Notre-Dame  y  pouvoit  donner  du 
rafratehusemetit,  (IV,  189.) 

Je  retournai  ohes  moi,  et  j'jr 
trouTai,  pour  rafraichistemtnt^  la 
lettre  de  Laigue  dont  je  tous  ai 
parlé.  (II,  4^6.) 

Monsieur  le  Prince  me  met  le 
couteau  à  la  gorge,  et  voilà  Mon- 
sieur qui,  pour  rafraichistement^  dit 
que  c'est  ma  faute.  (III,  379.) 

RAGE: 

Monsieur  le  Cardinal,  auquel  il 
aToit  dit  rage  contre  Mme  de  Gué- 
mené....  (I,  iio.) 

Il  disoit...  des  rages  de  Votre 
Majesté.  (lU,  5 14*) 

RAILLERIE  cessants  : 

RttilUrU  cusaïUe^  cela  est  impor* 
tant  et  j'en  ai  encore  de  nouvelles 
raisons.  (VIII,  i35.) 

Voye»  VIII,  i56,  164  et  173. 

RAISON,  raisonnement,  dis- 
cussion : 

Ce  n'est  pas  que  M.  le  cardinal 
de  Retz  ne  se  soit  mis  en  toutes 


sortes  de  raisoiu  sur  ce  sujet.  (V, 

a45.) 

¥0701  la  note  1  de  U  page  ÎBdîqaéc. 
Yoyes  cacort  I,  «48  et  a63;  II,  aSa^ 
III,  «93. 

COMP&XNOUE  KAISON  : 

Faites,  je  tous  prie,  si  tous  pou- 
Tes,    eompremire   nûson  k   Bruslë. 

(VUI,  491.) 

Si  MXTTU  k  LA  BAisoir  : 

....  Si  la  cour  ne  se  nui  à  Im  rmi- 
son»  (II,  347*) 

RAISONNABLE  : 

Il  crut  qu'il  falloit...  me  donner 
une  place  qui  parût  belle  et  rai^ 
sonnahU  pour  un  homme  de  mon 
âge.  (I,  107.) 

Je  crois  que  tous  en  pourrez 
sToir  une  (une  montre  à  Pnngioise) 
très-nawdJUuiMf  pour  Tingt-cinq  ou 
trente  pbtoles.  (VUI,  336.) 

RAISONNABLEMENT  : 

L'on  ne  se  connott  jamais  assea 
bien  pour  se  peindre  raisonnnàle^ 
ment  soi-même.  (II,  190.) 

RAISONNER  m...  À  : 

Ceux  qui  l'ont  {ce  àéfmu)  ne 
raisonnent  jamais  cobéremment  des 
effets  à  leurs  causes.  (III,  433.) 

RAMASSER,  réunir,  rassem- 
bler: 

....  Ce  qu'il  SToit  pu  ramasser,,. 
des  amis...  de  Messieurs  les  Prin- 
ces. (III,  «7.) 

Il  ramassa  et  il  exagéra,  en  cet 
endroit,  tout  ce  que  tous  avez  tu 
jusques  ici  répandu  dans  cet  on- 
Traffe  sur  cette  matière.  (IV,  i  la.) 

Il  est  en  général  très  à  propos 
d'inquiéter  en  toutes  les  façons  la 
cour  de  Rome  et  de  ramasser  en- 
semble toutes  les  frayeurs  et  toutes 
les  appréhensions  qui  s'impriment 
plus  fortement  dans  les  esprits  de 
ce  pays,  à  qui  elles  sont  conune 
naturelles,  (vll,  10.) 

Au  même  moment  que  je  fais 
ces  demandes,  il   me  semble  que 


RAP] 

j'entends  les  Toix  confuses  et  ra» 
massées  de  tous  les  hommes  qui 
ont  Tëcu....  (IX,  lag.) 

Yoyex  III,  86,  9a,  igô  et  961  (  lY, 
i3i. 

Ràxassu,  relever  ce  qui  est 

tombe  : 

Mlle  de  Chevreuse,  qui  n'osoit 
me  parler  ouTertement  deyant  sa 
mère,  me  serra  la  main,  en  faisant 
semblant  de  ramasser  son  manchon, 
pour  me  faire  connoître  qu'elle  ne 
me  parloit  pas  d'elle-même.  (III, 

5.) 

Le  Grand,  premier  valet  de 
chambre  de  Monsieur,  ayant  tu 
tomber  ce  billet  de  la  poche  de 
Croissi,  V avait  ramassé,  (III,  396.) 

RANG: 

Je  suis  persuadé  qu'il  faut  plus 
de  crandes  Qualités  pour  former 
un  bon  chef  de  parti  que  pour 
faire  un  bon  empereur  de  l'unirers, 
et  que  dans  le  rang  des  qualités 
qui  le  composent,  la  résolution 
marche  du  pair  arec  le  jugement. 
(I,  i5a.) 

RAPAISER  : 

Je  me  fichai,  l'on  me  rapaisa, 
(III,  169.) 

RAPIDITÉ  : 

Les  quatre  premières  années  de 
la  Régence  furent  comme  empor^ 
tées  par  ce  mouvement  de  rapidité 
que  M.  le  cardinal  de  Richelieu 
aToit  donné  k  l'autorité  royale. 
M.  le  cardinal  Mazarin,  son  dis- 
ciple,... crut  que  ce  mouvement 
de  rapidité  étoit  le  naturel.  (I,  970 
et  »7i.) 

RAPPELER  : 

Je  m'abandonnai  à  toutes  mes 
pensées.  Je  rappelai  tout  ce  que 
mon  imagination  m'aToit  jamais 
fourni  de  plus  éclatant.  (U,  S7.) 

RAPPORT  : 

La  continuation  de  ce  silence  a 
si  peu  de  refport   à  l'impatiencf 
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que  la  visite  de  Mgr  Varese  avoit 
fait  paraître  que  je  ne  pourrois 
au'en  dire,  s'u  n'y  avoit  lieu  de 
1  attribuer  à  la  maladie  de  M.  le 
cardinal  AUiizzi.  (VU,  i55.) 

RAPPORTER,  sens  divers  : 

Le  comte  deMontrose...  étoit  le 
seul  homme  du  monde  qui  m*ai/ 
jamais  rapporté  l'idée  de  certains 
néros  que  l'on  ne  voit  que  dans 
les  ries  de  Pluiarque,  (III,  37. j 

L'on  y  fit  (au  palais  d* Orléans] 
quelques  propositions,  qui  furent 
rapportées  au  Parlement,  et  rejetées 
avec...  emportement.  (I,  317.) 

Un  conseiller  ayant  voulu,  à  ce 
moment,    rapporter    une   requête 

S  Dur  Joli,  le  président  deMesme... 
it  qu'il  falioit,  préalablement  à 
tontes  choses,  lire  les  informationa 
qui  avoient  été  faites  contre  la 
conjuration  publique.  (II,  58i.) 

J'oubliai  de  vous  mander,  par  le 
dernier  ordinaire,  ce  qui  s'étoit 
passé  dans  la  congrégation  des  Ré« 
guliers  touchant  l'affaire  des  Au- 
gustins.  M.  le  cardinal  Farnèse  y 
voulut  rapporter  la  requête  des  re* 
ligieux....  (VII,  i55,) 

S'bn  baftobtu»  absolument  : 

Il  m'a  dit  plusieurs  fois  qu'il 
n'auroit  pas  accepté  la  commis- 
sion :  je  m'en  rapporte,  (III,  ia6.) 

RAPPORTEUR  : 

n  y  eut  vendredi  congrégation 
des  Réguliers,  dans  laquelle  M.  le 
cardinal  de  Sainte-Croix,  rtmporteur 
des  Mathurins  l'kvnçob  de  cette 
ville,  fit  voir  clairement  que  le 
couvent  de  Saint-Denis,  où  ils  sont, 
est  purement  de  la  provinoe  de 
France.  (VII,  114.) 

Je  ne  vous  puis  exprimer  l'exolta* 
tion  desEnquêtes.Ilyeutbeaveoup 
de  voix  OUI  s'élevèrent  sur  ce  que 

1*'avois  dit  des  témoins  à  brevet. 
jC  bonhomme  Dougeat,  qui  étoit 
un  des  rapportew^^ ...  se  leva  comme 
en  colère,  et  il  dit  très-finement.... 
(H,  587.) 
Ueslandes  Païen,  rapportent  dp 
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la  nqoêu  de  Mettteurt  les  Pris* 
cet,  araat  été  interrogé  par  le  Pre- 
mier PrésideBt....  (Ilf,  ao6.) 

RARE,  extraordinaire,  étran- 

Si  an  laquait  ae  f&t  avise  de  drer 
rëpée,  nous  entsioni  tout  été  tnét 
en  moins  d*nn  quart  d*heare;  et 
ee  qui  est  rmrê  est  que,  si  cette  oc* 
casion  fût  arrÎTëe  entre  le  premier 
jour  de  janTÎer  et  le  1 8*,  ceux  qui 
nous  eussent  égorgés  eussent  été 
ceux-là  mêmes  ayec  lesquels  nous 
étions  d'accord.  (III,  17.) 

L'autre  aTcnture  fut  encore  plus 
rare  que  celle-là.  (III,  169.) 

RASSURER  : 

....  Profiter  des  occasions  que  la 
fortune  fait  toujours  naître  dans 
des  temps  qui  ne  sont  pas  encore 
remis  et  r€usurés,  (II,  4^6.) 

RATTRAPER: 

Je  fab  état...  d'enTorer...  raf- 
traper  le  courrier  à  Saut-Dizier. 
(VIII,  364.) 

RAVAUDER  : 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maca- 
rin  étoit  proprement  de  rafoik/cr, 
de  donner  à  entendre,  de  faire 
e^érer.  (IV,  11 3.) 

REBATTRE: 

Je  TOUS  ennuierois  si  je  rekutoU 
ici  les  raisons  que  j'alléguai.  (II, 
433.) 

Il  y  a  incouTénient,  dans  les 
grandes  affaire,  à  rebaiire  le  passé. 
(IV,  ii3.) 

....  Une  matière  qui  est  trop  lé- 
gère en  elle-même  pour  être  rw- 
îattuê  unt  de  fois.  (IV,  si8.) 

Yoyet  II,  33a  ;  III,  334. 

REBROUILLER  (Sx)  : 

Je  prérojob  que  si  la  Fronde 
sê  rthromlloit  arec  Monsieur  le 
Prince,  nous  retomberions  dans 
des  confusions  étranges.  (III,  s8o.) 

Notts    maut    rehrcmllàmtt    avec 


Monsieur   le  Prince,   après  an  li- 
berU.  (V,  83.) 

REBUTER: 

n  fhmia  même  aTce  colère  les 
conseils    de  Saint-lbar.  (I,    i5i.) 

Si  la  cour  s'opiniitre  a  rmèmUr 
notre  proposition....  (II,  343.) 

J'essayai  de  les  consoler,  en  les 
assurant  qu'elles  auroient  une 
prompte  satisfaction  par  la  puni- 
tion de  ces  insolenu....  Cea  in- 
dignes Tietimes  fùrtni  rthaéet^ 
même  avec  indignadon  de  ce 
qu'elles  avoient  été  seulement  pro- 
posées, (m,  444-) 

Mon  sentiment  est  que  nona  ne 
rebmtUmt  pas  les  offres  touchaat  le 
forfait.  (VIII,  ao6.) 

Toyn  lY,  7a,  16a  et  i M. 

RxBUTKl  Dx: 

....  n  étoit  fort  rthuti  ie  la 
guerre  civile.  (III,  166.) 

RECEVOIR,  sens  divers  : 

Je  n'ai  guères  eu  en  ma  vie  de 
plus  sensible  joie  que  celle  que  je 
r«fif#  à  cet  instant.  (H,  44^*) 

Cette  question...  fut  presque  la 
seule  qui  rt^ut  beaucoup  de  con- 
tradicuon.  (II,  88.) 

Il  n'y  eut  jamau  ombre  de  mou- 
vement dans  la  Ville....  L'on  peut 
dire  même  que  l'on  n'jr  re^ut 
presque  aucune  incommodité.  (II, 
aoa.) 

L'entreprise...  pouiroit  recevoir 
des  dilBcultés.  (II,  ii5.) 

Ce  que  nous  avions  projeté  la 
Teille  ne  recevrait  pas  grande  diffi* 
culte  dans  son  exécution.  (II,  419.) 

La  maxime  générale...  reçoit.., 
fort  peu  d'exception.  (V,  a56.) 

Ce  que  le  Roi  a  fidt  en  cette  oc- 
casion a  été  refu  dans  cette  cour 
arec  un  applaudissement...  géné- 
ral. (VII,  loa.) 

Les  maîtres  des  requêtes...  en- 
trent dans  la  Grande  Cbambre,  et 
ils  demandent  qu'ils  eoiemi  refus 
oppomnU  à  l'édit  de  création  de 
leurs  confrères.  (1,  3o5.) 


RÉC] 

Quand  je  fa»  peniudë  que  je 
derois  penser  an  enapeau,  je  serrai 
les  mesures  que  ^apoU  jusque-là 
plutôt  reçuei  que  prises.  (III,  i45.) 

Je  suppliai  Monsieur  de  me  par- 
donner SI  je  ne  rtc«foâpas  (*ij« 
n'aeeepta'u  pas)  ce  parti,  (lll,  do5.) 

L'on  peut  inférer  de  ces  deux 
articles  quels  seront  les  autres,  et 
quelle  infamie  ce  seroit  que  de  les 
recevoir,  (II,  385.) 

Cette  déclaration  ne  nuisit  pas  à 
faire  reeevoir  de  toute  la  compagnie 
TaTis  de  M.  de  Bouillon.  (II,  Sgs.) 

Je  fus  assez  innocent  pour  reee- 
9oir  cette  commission.  (II,  464.) 

RxcBYOïR  A,  suivi  d'un  verbe 
ou  d'un  substantif  : 

n  présenta,  le  lendemain,  requête 
au  Parlement,  par  laquelle  if  de- 
mandoit  à  être  reçu  à  se  justifier  de 
l'accusation    intentée    contre    lui. 

(n,  195.) 

L'espnt  s'élère  au-dessus  des 
choses  humaines,  il  prend  l'essor 
et  s'enrôle  jusques  au  sein  de  la 
nature  pour  éire  reçu  à  l'intelligence 
de  ses  secrets.  (IX,  17a.) 

Recxvoia  jjl  main  gauckb. 
Voyez  Gauchi. 

RECHERCHE  : 

Je  m'imaginai...  que  ce  petit  dé- 
lai... que  Rome  fut  obligé  {sic)  de 
prendre...  n'étoit  pas  conforme  aux 
paroles  qu'elle  m'avait  données,  ni 
9Lva.reekereket  qu'elle  m'avoit  faites. 

(IV.  137.). 

Il  n'aToit  pas  oui  parler,  depuis 
l'année  1648,  de  la  recherche  (Je  la 
recherche  en  mariage)  de  Mlle  Man- 
eini.  (in,  5a3.) 

RECHERCHER,    solliciter: 

Mgr  Capobianeo,  évoque  de  Sy- 
racuse,... avoit  eu  parole...  du  se- 
crétariat Je  Propa fonda  fiie^  qu'il  a 
recherché^  depuis  huit  ou  dix  mois, 
avec  des  instances  continuelles, 
pour  avoir  lieu  de  demeurer  à 
Rome  et  de  ne  point  aller  à  sa  ré- 
sidence. (VII,  ao8.) 
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Rkckbbckbb,  attaquer,  pour- 
suivre en  justice  : 

Lorsque  la  déclaration  fut  portée 
au  Parlement,  elle  fut  trouvée  dé- 
fectueuse, en  ce  qu'en  révoquant 
les  intendants,  elle  n'ajoutoit  pas 
que  Ton  recherchât  leur  gestion.  (I, 
3a3.) 

M.  le  prince  de  Conti...  et  tous 
ceux  sans  exception  qui  ont  pris 
les  armes,  n'en  pourront  itre  re- 
cherchés, (II,  38o.) 

Voyes  encore  III,  3a. 
RECHnCKBB   DX  : 

Je  n'aurai  d*autre  soin  qu'à  re- 
ehercher  de  pénétrer....  (VI,  70.) 

RECHIGNEMENT  : 

Cette  parole,  jointe  aux  répri- 
mandes impertinentes  qu'il  faisoit, 
de  temps  en  temps,  avec  un  recld-> 
gnement  de  beau-père,  à  la  fille.... 
(III,  laS.) 

RÉCITER  : 

En  récitant  les  diverses  parties 
qui  la  composent  {ma  pie),  {inter- 
romps quelquefois  le'fil  de  l'histoire. 
(I,  81.) 

RÉCOLLET  : 

n  n'est  nullement  nécessaire  de 
faire  aux  Récollets  la  gratification 
qu'ils  demandent.  (VIU,  aaa.) 

Voyez  encore  VIII,  a6i. 

RÉCOMPENSE,  prix,  com- 
pensation : 

Tous  les  martyrs  du  cardinal  de 
Richelieu  regardoient  ses  richesses 
immenses  comme  la  récompense  de 
leur  souffrance.  (V,  198.) 

M.  de  Vendôme  envoya  en 
forme  sa  malédiction  à  son  fik,  si 
il  n'obtenoit  du  moins  la  surinten- 
dance des  mers,  qui  lui  avoit  été 
promise  à  la  Régence  pour  récom^ 
pense  du  gouvernement  de  Rre- 
Ugne.  (II,  457.) 

Bmslé  me  demande  la  permission 
de  se  défaire  de  sa  lieutenance  et 
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d'en  tirer  réeampemst,  (VIU,  499«) 
Tojcs  I,  246;  II,  463  et  477. 

En  «icoiirsHBB,  en  revanche  : 

Juges...  à  qael  point  un  homme 
qui  ne  se  sent  rien  sur  le  cœur  est 
Mirpris  d'un  ëcUt  de  cette  eftpèce. 
Je  n'en  fus,  ««  récompense^  que  trèt- 
peu  touche.  (II,  499.) 

To j«t  eaeoK  lY,  6. 

RÉCOlfPENSER,  compenser, 
racheter  : 

Son  bon  sens...  joint  à  sa  dou- 
eeur...  devoit  réeompemser^,,  le  dé- 
faut de  st  pénétration.  (II,  181.) 

La  gloire  de  la  paix  générale  rtf- 
eompeiuerm-'t^lLe  dans  le  peuple.  •• 
la  conservation  d'nn  ministre  pour 
la  perte  duquel  nous  arons  pns  les 
armes  ?  (U,  345.) 

Toycsin,  3ii«t490. 

RicoiirBNSai,  permuter  des 
charges  ou  des  oénéfices,  en 
donner  la  valeur  en  autres 
titres  : 

M.  de  Brissae  aurott  pennission 
de  récompêmsêr  le  gouremement 
d'AnjoQ,  à  tel  prix  et  ayec  un  bre- 
Tet  de  retenue  pour  toute  la 
somme.  (III,  14.) 

Toys*  la  note  4  de  U  psge  iadiqu&e. 

Sa  aicoMPKNssa,  se  payer,  se 
donner  une  compensation  : 

Je  ne  suis  nullement  aise  d'avoir 
perdu  les   deux   mille    lirres   de 
^    rente,  et  je  me  réeompetuerai  sur  la 
grande  prébende.  (VUI,  x4a.) 

RECONNOISSABLE  : 

n  chercha  dans  la  paillasse  de 
tous  les  lits....  Us  ne  s'arisèrent 
pas  de  la  soupente,  qui  dans  la 
vérité  n'étoit  pas  reeonnoUsable,  (I, 
117.) 

REGONNOISSANCE  : 

Je  TOUS  en  rends  toutes  les  r^- 
eonnoissamees  dont  je  suis  capable. 
(VI,  6.) 


LA  LANGUE  rMC] 

RBCONNOtTRE  poua  : 

Il  lea  recomnoheoit  de  très-bon 
cœur  et  avec  joie  ptmr  arbitres  de 
la  paix,  (n,  aSa.) 

RfiCORDER,  dresser,  prépa- 
rer : 

ravou  recorié^  jusques  à  deux 
heures  après  minuit,  M.  de  Beau- 
fort  chez  Mme  de  Montbazon, 
pour  le  faire  parler  au  moins  on 
peu  juste.  (III,  a  16.) 

RECOUDRE  (Sa)  avec,  m 
figure  : 

Nous  étions  sur  le  point  de  nous 
reprendre  et  de  mous  roeoudre^  pour 
ainsi  dire,  awc  le  Parlement.  (II. 
553.)  ^    • 

RECOURS  : 

Juges...  de  mon  embarras.  Je  ne 
trouvai  de  recours  qu*à  me  remettre 
au  jugement  de  Monsieur  le  Pre- 
mier Président.  (IH,  83.) 

RECTIFIER  : 

Toutes  ces  considérations,  qui 
emdMurassoient  Fuensaldagne,  et 
qui  le  pouToient  fort  naturellement 
obliger  à  chercher  ses  avantages  du 
c6té  de  Saint»Germain,  où  Ton  ap- 
préhendoit  arec  raison  sa  jonction 
avec  nous  :  toutes  ces  considéra- 
tions, dis-je,  ne  se  pouvoient  rœti" 
fier  pour  le  bien  du  parti  que  par 
un  traité  du  Parlement  arec  Es- 
pagne. (Il,  aSQ.) 

Je  trouvai...  une  manière  qui 
eût  reeiifié  et  même  consacré  Tim- 

rrudence,  pour  peu  qu*i]  eût  plu 
ceux  qui  Tavoient  causée  de  ne 
la  pas  outrer.  (II,  548.) 

Il  n'j  en  a  point  {Je  matière)  qui 
soit  plus  contraire  aux  formes  du 
Palais....  J'étois  très-perauadé... 
qu'elle  étoii  bien  rectifiée  et  même 
sanctifiée  par  la  circonstance.  (Œ. 
a63.)  ^ 

La  fortune...  fit  arriver  oe  Mea- 
taier...  justement  au  moment  oà 
il  étoit  absolument  nécessaire  pour 
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rectifier  ce  qu'il  ne  tenoit  pas   à 
Monsieur  de  yàter.  (III,  4<>a.) 

Il  vlj  auroit  point  de  meilleur 
moyen  de  rectifier  les  mauTaiies 
dispositions  qu*en  ëclaùrcissant  ce 
qui  leur  peut  donner  de  la  force. 

(vn,  87.) 

REDEVABLE  : 

....  Pour  me  purifier  des  fautes 
dont  je  me  sens  redevable  à  sa  jus- 
tice (à  la  Justice  de  Dieu),  (VI,  404.) 

REDIRE  (Trouver  à)  qui  : 

Le  P.  Olira  upoii  trouvé  fort  à 
redire  que  le  jésuite  confesseur  de 
la  reine  d'Espagne  se  fît  traiter 
d'ExceUence.  (VU,  ao4.) 

REDIT,  substantif  : 

Vous  derex  être...  fatiguée  de 
tous  ces  dits  et  redits  des  conversa- 
tions passées.  (III,  414O 

Voyez  encore  III,  5oo. 

REDONNER  : 

Par  cette  nourelle,  il  redonna 
cœur  aux  ennemis,  et  jeta  Tépou- 
Tante  dans  l'esprit  des  siens.  (V, 
587.) 

Vojes  encore  Y,  a63. 

Sx   RRDONNXR  : 

Je  considérois...  que  si  Monsieur 
suiroit  leurs  conseils,  il  donneroit, 
en  peu  de  semaines,...  le  Parle- 
ment de  Paris  à  Monsieur  le  Prince; 
que  Monsieur,  dont  je  counoissois 
la  foiblesse,  /'y  redonnerait  lui- 
même,  dès  qu'il  Terroit  que  le  pu- 
blie y  courroit.  (III,  8a.) 

REDOUBLER  : 

U  m'en  présenta  la  garde  {de  son 
éoée)  en  me  demandant  un  million 
de  pardons.  Il  les  redoubla  bien 
quand  mon  gouverneur  fut  arrivé, 
qui  lui  dit  qui  j'étois.  (I,  loS.) 

REDRESSER,  au  figuré  : 

n  ne  vouloit  pas  ébranler  l'Eut; . . . 
si  le  Parlement  eût  pris  la  conduite 
dont  on  étoit  demeuré  d'accord, 
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on  Veut  redressé;  mais...  agissant 
comme  il  faisoit,  il  prenoît  le  che- 
min de  le  renverser.  (II,  102.) 

L'on  ne  peut  nier  que....  il  n*eûi 
redressé  l'Etat  peut-être  pour  des 
siècles.  (II,  zi3.] 

Voilà  où  git  le  défaut  de  notre 
machine.  Votre  Altesse  la  veut  re- 
dresser,,,\  mais  pour  la  redresser^ 
faut^il  se  joindre  à  ceux  qui  la 
veulent  rompre?  (II,  io3.) 

....  La  constitution  des  choses, 
qui...  redresseront  les  hommes,  au 
heu  que,  pour  l'ordinaire,  ce  sont 
les  hommes  qui  redressetU  les  cho- 
ses, (in,  400.} 

....  Les  manières  de  Monsieur, 
que  je  ne  pouvois  redresser,  (TV, 
i8x.) 

Ces  exemples,  dans  un  temps 
ordinaire,  n'autoriseroient  pas  le 
mal,  et  je  les  saurois  bien  reireuer, 
(V,  7>.) 

RÉDUIRE,  résumer  : 

J'ai  estimé  qu*il  seroit  bon  de 
réduire  en  ce  petit  endroit  tout  ce 
qtd  est  de  ces  combats  et  de  cette 
trêve,  (m,  334.) 

RinuiRR  rn: 

Je  fis...  trois  tribunaux,..,  qui 
dévoient  réduire  tous  les  prêtres 
en  trois  classes,  dont  la  première 
étoit  des  capables,  ete,  (I,  a4a.) 

Les  favoris  des  deux  derniers 
siècles  n'ont  su  ce  qu'ils  ont  fait, 
quand  ils  ont  réduit  en  style  l'égard 
effectif  que  les  rois  doivent  avoir 
pour  leurs  sujets.  (II,  47.) 

Rlb>UlRX  DANS  : 

J'étois  bien  f&ché  que  l'on  m^eût 
réduit...  dans  une  condition  où  je 
ne  pouvois  plus  être  que  chef  de 
parti  ou  cardinal.  (III,  i63.) 

L'on  ne  découvrira  point  ici  les 
menées  secrètes,  pratiquées  depuis 
un  mois,  pour  réduire  cette  ville 
dans  la  serritude.  (V,  453.) 

....  Des  personnes  réduites  dans 
les  dernières  extrémités.  (V,  m.) 

....  En  me  réduuant.*.  dans  la 
dernière  nécessité.  (VI,  »6i.) 
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Sx  BimjiBx,  se  résumer  : 

J«  mê  réàlmU  .*  je  confeue  d'une 
paît  que....  (IX,  343.) 

Sb  BtfDDiU  1  : 

U  (Jf.  de  Im  MoekffoueMtU)  eût 
beaneoup  mieux  fait...  de  së  ré^ 
dmn  à  passer,  comase  il  Teût  pu, 
pour  le  eourtisan  le  plus  poli  qui 
eût  paru  dans  ton  siècle.  (II,  i8i.) 

....  Si  les  Espa^pols  tt  rouloient 
réduif  à  des  conditions  rsison- 
nables»  noua  ferions  la  paix....  (III^ 
106.) 

Yoyat  I,  a4a  et  a3a$  III,  343;  Y, 
|36. 

RÉDUISIBLE  : 

L*exclasion  de  toutes  les  néga- 
tions non  rédmsihUs^»,,  (IX,  337.) 

RÉEL: 

Ce  que  la  première  (rEsmigne) 
propose  pour  la  paix  gëoënue  de- 
vient solide  et  réêi  par  la  déclara- 
tion de  M.  de  Turenne.  (U,  349.) 

Son  crime  (U  crime  d'Adam)  ne 
fut  pas  personnel,  mais  réel^  qui 
gâta,  oorrompit  et  altéra  toute  la 
nature.  (IX,  i43.) 

REFERMER  (Se),  au  figuré  : 

J'allai...  chez  la  Reine,  que  je 
trouTai  avec  un  Tisage  fort  ouvert; 
et...  ce  viiage  ouvert  ne  se  referma 

pas.  (UI,  414.) 

....  U  vit  que  je  m'itoU  refermé^ 
après  avoir  jeté  cette  petite  lueur. 
(III,  3oo.) 

Elle  \la  Reine)  se  referma  tout 
d'un  coup,  et...  je  n'en  pus  rien 
tirer.  (III,  4i5.) 

REFLEURIR  : 

Bachaumont  s'avisa  de  dire... 
que  le  Parlement  faisoit  comme  les 
écoliers  qui  frondent  dans  les  fos- 
sés de  Paris,  qui  se  séparent  dès 
qu'ils  voient  le  lieutenant  civil 
et  qui  se  rassemblent  dès  qu'il  ne 

Ï tarait  plus.  Cette  comparaison... 
ut  célébrée  par  les  chansons,  et 
elle  refleurit  particulièrement  lors- 


que, la  paix  étant  faite  entre  le  Roi 
et  le  Parlement,  l'on  trouva  lien 
de  l'appliquer  à  la  faction  pnrtica- 
lière  de  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
accommodés  avec  la  cour.  (II,  493.) 

RÉFLEXION  (Faiex)  : 

Je  dis  ce  mot  si  à  l'aventore 
que  je  fis  même  réflextam^  an  mo- 
ment après,  sur  quoi  je  l'avois  dit. 

(II,  394.) 

Faites  réflestaa,  je  vous  sapplie, 
ce  que  c'étoit  pour  moi  que...  de 
soutenir  la  haine  d'un  nom  avsai 
odieux  que  l'étoit  celui  du  Uaza- 
rin.  (lU,  i35.) 

RÉFORMATION: 

La  cour  des  aides  députa  vers  la 
chambre  des  comptes  pour  lui  de- 
mander union  avec  elle  pour  la 
réformaiiom  de  l'ËUt.  (I,  Sog.) 

Les  députés  du  Parlement  re- 
tourneront k  Saint-Germain  pour 
faire  instance  et  obtenir  la  réfor^ 
mattom  de  quelques  articles.  (II, 
406.) 

Yojet  t,  3io  «t  3i  I  ;  II,  iH  «t  47a. 

RÉFORMER  : 

....  Pour  faire  réformer  les  ar* 
ticles  qui  ne  plaisoient  pas  à  la 
Compagnie.  (II,  398.) 

....  La  reUgion  prétendue  ré' 
formée,  (V,  307.) 

REFROGNÉ : 

n  le  dit...  au  Pape,  qui  lui  ré- 

f»ondit  avec  une  mine  refrognée,,», 
V,  9>.) 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

Joui...  m'avertit  de  la  disposi- 
tion où  étoit  Monsieur  :  je  ne  la 
laissai  pas  refroidir,  (III,  9i3.) 

REFUSER  QUABTin  : 

Monsieur  le  Prince  attaqua  Cha- 
renton  à  la  pointe  du  jour;  il  l'em- 
porta.... Clanleu  s'y  fit  tuer,  ajeutt 
refusé  quartier.  (II,  a  16.) 

RÉGALE,  droit  ((u'avait  le 
souverain  de  pourvoir  aux  bé« 
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néfices  simples  d'un  diocèse,  et 
d'en  percevoir  les  revenus,  tan- 
dis que  le  siège  était  vacant  : 

Je  ne  dis  rien  de  rintrusion  des 
Chanoines  dans  mon  Église  tous  le 
prétexte  de  la  BégaU,  (VI,  394.) 

Voyes  encore  YT»  i5a. 

En  niGAUi  : 

....  Alléguer  que,  fiiute  d'avoir 
rendu  le  serment  de  fidélité  au 
Roi,  rArcheTêché  est  «n  régtUe^ 
c'est-à-dire  que  ceux  qui  m'ont 
empêché  jusqu'à  cette  heure,  et 
m'empêchent  encore  de  rendre  ce 
deroir  à  Sa  Majesté,  ont  droit  de 
prendre  cet  empêchement,  qu'ils 
forment  eux-mêmes,  pour  une  rai- 
son légitime,  de  se  saisir  de  mon 
bien,  et  de  réduire  à  l'aumône  un 
ArcheTêque  de  Paris.  (VI,  44*) 

REGARD  (Au)  m  : 

S'il  (ce  prétexte)  étoit  ridicule  et 
insoutenable,  à  l'égard  des  revenus 
de  mon  Archerêché,  il  ne  pouToit 
pas  même  être  allégué  au  regard 
de  mes  Abbayes.  (Vf,  355.) 

REGARDER  : 

Parmentier  étoit  capitaine  du 
quartier  de  Saint-Eustache,  qui 
regarde  la  rue  des  Prouvelles.  (I, 
x65.) 

Rkoau>u,  prendre  garde  à, 
s'occuper  de  : 

L'on  n'enrisagea  plus  le  Roi  hors 
de  Paris  que  pour  l'y  ramener; 
l'on  ne  regarda  plus  les  troupes 
que  pour  les  prévenir.  (II,  73.) 

Sa  RKGABnn  : 

Après  les  grandes  et  illustres  ac* 
tions  qu'il  a  faites,  il  ne  doit  plus 
se  regarder  ;  il  n'est  plus  à  lui.  (Y, 
400.) 

RÉGIME,  direction  : 

Des  usurpateurs...  s'ingèrent 
dans  le  régime  des  âmes  qui  ne  leur 
sont  point  commises.  (VI,  79.) 
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REGISTRE  (Faikb)  dk  : 

L'on  opina  deux  ou  trois  jonrs 
de  suite  sur  cette  affaire,  et  il  passa 
à  fmre  registre  de  ce  que  Monsieur 
d'Orléans  avoit  dit.  (III,  76.) 

Celui  (fa9ii\  de  M.  Champron... 
alloit  à  ce  qu  il  fui  fait  registre  des 
paroles  de  la  Reine.  (Œ,  469.) 

REGISTRER,  enregistrer: 

Ils  [les  traités)  seraient  faits  sans 
le  concours  du  Parlement,  à  qui 
seul  il  appartient  de  registrer  et  de 
vérifier  les  traités  de  paix.  (II,  95a.) 

Voyes  lY,  55  et  76. 

RÈGLEMENT: 

Le  Parlement  s'assembloit  régU- 
ment  tous  les  matins.  (Il,  ao4.) 

Mes  vedettes  se  posoient  régie- 
méat  à  vingt  pas  des  sentinelles  des 
gardes.  (III,  194.) 

Il  est  nécessaire  par  toute  raison 
de  lui  payer  règlement  ses  intérêts. 

(vni,  433.) 

Voyei  III,  17  et  3a8;  IV,  ai6;  VI!, 
319;  VIII,  335. 

RÉGLER  (Sa)  À  : 

Il  falloit  se  réfier  si  justement  à 
ce  qui  s'étoit  fait  autrefois  en  pa- 
reille occasion....  (VII,  289.) 

RÉGNER  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  vou« 
hxlrégmer  selon  son  inclination,  qui 
ne  se  donnoit  point  de  règles, 
même  dans  les  choses  où  il  ne  lui 
eût  rien  coûté  de  s'en  donner.  (I, 
a8i.) 

RÉITÉRER  : 

J'ai  cm  qu'il  serait  inutile  de 
réitérer  par  écrit  un  devoir,  dont 
je  me  suis  acquitté  tant  de  fois  par 
ma  propre  bouche*  (VI,  3a4>) 

REJETER,  jeter  de  nouveau  : 

n  prévoyoit...  combien  cet 
exemple  eût  été  pernicieux,  et 
combien  il  eût  été  facile  au  Roi  de 
rejeter  l'Église  dans  une  pire  ser- 
vitude. (VI,  4oo«) 
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'  REJOINDRE  k  : 

L'asMmblée  des  oliambret... 
Aoas  est  AlMolumeat  Bëcettaire, 
parce  qa'elle  noua  rejoimi  natarel- 


leinent  ««  Parlement. ...  (Il,  554.) 

RELXCBER  db  : 

L'on  dinoHavec  lui  {avec  Mazarin) 
eomme  arec  «ft  particulier;  il  re- 
idchm  même  beaucoup  tie  la  morgue 
des  cardinaux  les  plus  ordinaires. 
(I,  s35.) 

Que  le  sang  d'Autriche  reUeke 
un  peu  de  ce  noble  orgueil.  (Ul, 
ia3.} 

Se  IBLJlCHBK   1  : 

La  Compagnie  (U  ParUmmtt)  se 
flàeha,,,  à  examiner  lea  contraven- 
tions faites  à  la  déclaration,  par 
députés  seulement.  (II,  99.) 

L'Empereur  et  les  rois  de  France 
et  d*Espagne,  pour  des  considéra- 
tioas  temporelles,  se  relâchent  Quel- 
quefois à  cboisir  des  Italiens  \pour 
emréinaux),  (VU,  345.) 

Sb  aiLicHEa  DK,  suivi  d'un 
nom  ou  d'un  verbe  : 

«...  Le  Parlement  n'ayant  pas 
moins  de  peine  à  te  relâcher  iTune 
ancienne  ordonnance  accordée  par 
nos  rois.  (II,  88.) 

M.  le  duc  d'Orléans  ayant  dit 
aux  députés  que  U  Reine  se  relâ» 
ehmt  Je  la  translation  du  Parle- 
ment, qu'elle  se  contenteroit  que, 
lorsque  l'on  seroit  d'accord  de 
tous  les  articles,  il  allât  tenir  un 
lit  de  justice  à  Saint-Germain.... 
(U,  365.) 

La  Reine  se  relâchm  de  faire  tenir 
un  lit  de  justice  à  Saînt-Gennain. 
(H,  47«.) 

Toyes  II,  98;  III,  383  et  447. 

RELAIS,  terme  de  vénerie, 
pris  au  figuré  : 

Nous  lui  donnâmes,  à  cet  instant, 
le  troisième  relais  (nous  lâchâmes 
aprèê  lui  la  meuieéu  troisième  relais)^ 
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ui  fut  l'apparttiott  du  mnrëehnl 
e  UMotbe.  (II,  i65.) 

Tojef  la  note  a  de  !•  page  iadîqnêe. 
Yoycs  aiiMi  la  mot  •airaat. 


a 


RELAYER,  au  figuré,  i^lnn* 
cer  (voyez,  plus  haut,  le  sens 
analogue  du  mot  r^aU)  : 

Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Ckn- 
vigni,  qui  le  relarèrent  tout  le  soir, 
ne  le  purent  obliger  k  se  rendre 
aux  instances  qu'ils  lui  firent.  (III, 
480.) 

Yoyes  U  note  4  de  la  page  iadiqvée. 

RELÉGUER  : 

Le  grand  Constantin  m  reUgmé 
saint  Athanase.  (VI,  3i.) 

RELEVÉE,  substantif  : 

Le  Parlement,  ayant  délibéré, 
ne  répondit  à  cet  arrêt  du  conseil 
que  par  un  avis,  donné  sotenn^e* 
ment  aux  députés  des  trois  autres 
compagnies,  de  se  trouver  le  len* 
demain,  à  deux  heures  de  relevée^ 
dans  la  salle  de  Saint^Louis.  (I, 
3i3.) 

-....Le  même  jour  14  du  présent 
mois,  une  heure  de  relevée,  (IX,  48.) 

RELEVER,  sens  divers  : 

Je  lui  répondis  :  «  Vous  me 
permettrez,  Monsieur,  de  ne  pas 
traiter  de  frivoles  des  motifs  qui 
ont  été  consacrés  par  un  arrêt,  a 
La  cohue  du  Parlement  s'éleva  à 
ce  mol,  qui  reUva  eelui  du  prési- 
dent de  Mesme.  (Il,  «49-) 

Le  président  de  Mesme  n'avoit 
rien  oublié  pour  jeter  sur  moi  toute 
renvie  de  la  collusion  avec  les  en- 
nemis de  l'État,  qu'il  relevait  de 
Soutes  les  couleurs  qu'il  trouToit 
assez  vives  et  assez  apparentes 
dans  l'opposition  du  héraut  et  du 
député.  (II,  a53.) 

Voyez  I,  ia4;  Il|  5a6;  III,  914,  292 
et  437. 

Le  diable  monta  k  la  tête  de 
nos  subalternes  ;  ils  crurent  que 
cette  occasion  tomberoit,  si  nous 
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ne  la  reUvions  par  un  grain  qui  fût 
de  plus  haut  goût  que  les  formes 
du  Palais.  (II,  553.) 

Je  me  voyols...  dans  la  néces- 
site... de  m*ëriger...  en  tribun  du 
peuple,  qui  est  le  parti  de  tous  le 
moins  sûr  et  même  le  plus  bas, 
toutes  les  fois  qu'il  n*est  pas  re- 
Têtu.  La  foiblesse  de  M.  le  prince 
de  Conti,...  celle  de  M.  de  Lon- 
guerille...  Tavoient  fort  dégarni, 
ce  tribunat.  L'imprudence  du  Ma- 
zarin  le  releva.  (Il,  140.} 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Il  les  trouTa  (les  galères)  presque 
toutes  désarmées  et  s'en  rendit 
maître  arec  beaucoup  de  facilité; 
mais  craignant  que,  dans  cette  con- 
fusion, la  chiourme  ne  rdepât  la 
Capitaine,  sur  laquelle  il  entendoit 
beaucoup  de  bruit,  il  courut  en 
diligence  pour  y  donner  ordre. 
(V.  677.) 

Rblev^  : 

Peuples  qui  m'entendez,  prenez 
des  idées  relevées  pour  concevoir 
les  merveilles  du  grand  Saint  Char- 
les. (UC,  83.) 

Se  eelevkb  : 

La  conjoncture  étoit  très-fà- 
cheuse;  et  quand  il  en  arrive 
quelqu'une  de  cette  nature,  il  n'y 
a  de  remède  qu'à  planer  dans  les 
moments  où  ce  que  l'on  tous  ob- 
jecte peut  faire  plus  d'impression 
que  ce  que  vous  pouvez  répondre, 
et  à  se  relever  dans  ceux  où  ce  que 
vous  pouvez  répondre  peut  faire 
plus  d'impression  que  ce  que  l'on 
vous  objecte.  (II,  354.) 

Je  me  relevais  i  la  proportion  des 
menaces.  (III,  i5i.) 

A  ce  même  moment,  où  je  me 
trouve  saisi  d'un  étonnement  pro- 
fond, en  songeant  que  je  parle  à 
mon  Roi,  je  me  relève  par  une  sainte 
confiance,  en  consiaérant  que  je 
lui  parle  de  la  part  de  son  Maître. 
(IX,  18.) 


RELIGIEUX,  RELIGIEUSE  : 

Le  manquement  de  secret  étoit 
encore  plus  à  craindre  de  celui  (du 
cote')  de  Sedan....  Tout  le  monde 
fut  également  re/i^i»;. ..  personne 
du  monde  ne  parla.  (1^  175.) 

....  Cet  espèce  de  silence  religieux 
et  sacré  dans  lequel  on  ensevelit, 
en  obéissttt  presque  toujours  aveu- 
glément aux  rois,  le  droit  que  l'on 
ne  veut  croire  avoir  de  s^en  dis- 
penser que  dans  les  occasions  où 
il  ne  seroit  pas  même  de  leur  ser- 
vice de  leur  plaire.  (II,  io5.) 

L'auguste  sang  de  ce  pieux  et 
magnanime  Prince  (de  saint  Louis)^ 
qui  coule  dans  ses  veines,  ne  lui 
auroit  jamais  inspiré  qu'une  aver- 
sion noble  et  religietue  de  tout^ 
les  actions  violentes  qui  font  sou- 
pirer l'Église.  (VI,  34.) 

RELIGION,  sens  divers  : 

La  raison,  à  mon  égard,  a  beau- 
coup moins  de  part  que  le  plaisir 
dans  la  religion  et  l'exactitude  que 
j'ai  pour  la  vérité.  (I,  191.) 

Le  scrupule  sur  cette  matière 
est  en  lui  une  religion  louable.  (II, 
*9-) 

La  même  Compagnie,  qui  venoit 
d'ordonner  la  marcne  des  troupes 
de  Monsieur  pour  s'opposer  à  celle 
du  Roi,  traita  la  proposition  de 
prendre  ses  deniers  avec  la  même 
religion  et  le  même  scrupule  qu'elle 
eût  pu  avoir  dans  la  plus  grande 
tranquillité  du  Royaume.  (IV,  7a.) 

Il  \MaMarin\  se  fit  de  la  honte  de 
tout  ce  que  l'autre  (Riehelieu)  s'é- 
toit  fait  de  l'honneur.  U  se  moqua 
de  la  religion.  Il  promit  tout,  pat«e 
qu'il  ne  voulut  nen  tenir.  (1,  a86.) 

Ce  valet  de  chambre. . .  metrou va 
chez  une  misérable  épinglière  une 
nièce  de  quatorze  ans....  Je  la  me- 
nai à  ma  unte  de  M aignelais,  qui 
la  mit  dans  une  religion^  où  elle 
mourut,  huit  ou  dix  ans  après,  en 
réputation  de  sainteté.  (I,  ao3.) 

Dans  les  manuscrits  H  et  Ch  et  dans 
les  éditions  de  1717  A  et  de  1718  B,  F: 
■  qui  la  mit  dans  un  consent.  » 


366 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[REL 


Celui  {U  dêsiein)  d'abattre  le 
parti  de  la  reUgion  {les  Calvinistes) 
aToit  été  projeté  par  M.  le  eardinal 
de  Retz,  mon  oncle;  celui  d'atta- 
quer la  formidable  maison  d'Au- 
triche n'aToit  été  imaginé  de  per- 
sonne. (I,  117.) 

REUGIONNAIRE  : 

Ds  ont...  souvent  arrêféles  pré- 
tentions illégitimes  de  ces  préten- 
dus Religionnaires.  (IX.  3s.; 

REMANDER: 

Il  fui  remandé^  quelques  jours 
après,  par  un  billet  de  sa  main. 
(III,  38.) 

REBIARQUARLE  : 

Je  la  trouvai  très-belle,  le  teint 
du  plus  grand  éclat  du  monde,... 
du  défaut  à  la  taille,  mais  peu  iv- 
marquable,  (I,  93.) 

Je  eonsidérob  la  liberté  que  j'en 
prenois  comme  une  faute  remar- 
quable,  (VU,  61.) 

REMARQUER  : 

Je  lui  fis  Toir  un  manuscrit  de 
Saint-Aldegonde,  un  des  premiers 
fondateurs  de  la  république  de 
Hollande,  où  il  étoit  remarqué  que 
Brederode  se  Achant  de  ce  que.... 

(«.494.) 

Je  ne  continuerai  pas...  la  suite 
de  la  procédure,...  n'y  ayant  eu, 
depuis  le  39  décembre  1649,... 
jusqu'au  18  de  janvier  i65o,...  rien 
de  considérable  que  quelques  cir- 
constances que  je  vous  remarquerai 
succinctement.  (II,  696.) 

IIEMÉDE  : 

Les  provinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pe- 
santeur de  leurs  maux....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  (Mazarin)  ne  le  prenoit 

2ue  pour  un  doux  sommeil,  il  n'y 
t  aucun  remède,  ^I,  390.) 
Les  gens  du  Roi  ayant  demandé 
audience  pour  les  remontrances, 
la  Reine  les  remit  à  huitaine,  sous 


prétexte  des  remèdes  qui  lui  aToient 
été  ordonnés  par  les  médecins.... 
Les  remèdes  de  la  Reine  durèrent 
huit  ou  dix  jours  de  plus  de  ce 
qu'elle  avoit  cru.  (III,  a  17.) 

Fai&x  DBS  RBMi]»a  : 

Je  vous  demande  ua  peu  de 
temps,  e'es^-à-dire  celui  ^^^  sera 
nécessaire  pour  faire  des  rtmèdiê 
contre  les  douleurs  d'une  scintique 
qui  commence  à  me  tourmenter. 

(vn,  4.7-) 

Yoyes  encore  YTI,  406. 

REMERQER  (Se),  se  savoir 
gré,  se  féliciter  : 

Je  me  reprocbois  à  moi-mlttie 
la  contrariété  que  je  tronvois  dans 
mon  OQBur....  Je  m  en  reaterrin, 
après  en  avoir  examiné  à  fond  l'in- 
térieur. (II,  6.) 

Monsieur  /•  remercia  beaucoup 
de  ce  qu'il  n*avoit  pas  cru  le  con- 
seil que  je  lui  avou  donné.  (III, 

418.) 

Mes  amis...  m'en  écrivirent,... 
et  ils  ne  me  persuadèrent  pas;  et 
je  me  remercie  encore  aujourd'bui 
de  mon  sentiment.  (V,  i38.) 

REMETTRE,  sens  divers  : 

Monsieur  le  Prince  les  rallia  et 
les  remit  en  bataille.  (IV,  174-) 

Il  employoit  tout  son  crédit... 
pour  pacifier  les  troubles  de  l'État 
et  remettre  le  Roi  dans  Paris.  (VI, 

J  essayai  de  le  remettre^  mais  il 
me  fut  impossible.  (IV,  178.) 

Sa  Majesté  le  supplie  de  faire 
oonnoitre  ses  véritables  sentiments 
d'une  manière  qui  puisse  remettre 
les  esprits.  (VII,  94.) 

....  Profiter  des  occasions  que  la 
fortune  fait  toujours  naître  dans 
des  temps  qui  ne  sont  pas  encore 
remis  et  rassurés.  (II,  436.) 

Vous  voyez  les  choses  de  plus 
près  que  nous.  C'est  pourquoi  je 
vous  les  remets  (ye  m'ex  rapporte  à 
vous  pour  elles).  (VUI,  64.) 

Un  prince  du  sang  doit  plutôt 
faire  la  guerre  civile  que  de  remettre 


REM] 

rien  ou  de  m  réputation  ou  de  sa 
dignité.  (I,  i54.) 

Le  Parlement...  ne  remet  rien 
de  sa  chaleur;  le  peuple  augmente 
la  sienne.  (III,  38o.) 

Elles  ny  aToient  consenti  (à  ces 
engagements)  que  pour  avoir  la  sa- 
tisfaction de  lui  remettre  ses  pa- 
roles. (III,  s8i.) 

RxMETTBE  À,  renvoyer  à  : 

XI  (Mazarin)  me  fit  toutes  les 
honnêtetés  imaginables,  mais  il  ne 
conclut  rien,  et  il  nous  remit  à  un 
petit  voyage  qu'il  croroit  faire  au 
premier  jour  à  Paris.  Tl,  355.) 

Il  nous  remit  au  lenaemain.  (III, 

Aussitôt  qu'il  {Laigue)  eut  fait 
mon  compliment  à  M.  le  prince 
de  Conti,  il  fut  reçu  avec  joie,  et 
remis  pourtant  pour  la  réponse  à 
Mme  de  Longueville,  comme  à  la 
principale  intéressée.  (II,  5oo.) 

M.  Labeur  m'écrit  pour  sa  pen- 
sion, et  je  le  remett  à  ce  que  tous 
lui  direz  en  conformité  de  ce  que 
je  vous  écrivis.  (VIII,  474.) 

Sb  ebiibttrb  : 

Elle  m'entendit  bien,  à  ce  qnVlle 
m'a  confessé  depuis,  mais  elle  n'en 
fit  pas  semblant  :  elle  se  remit  dans 
la  conversation  publique.  (I,  19s.) 

Les  douceurs  de  la  paix  y 
faisoient  revenir  l'abondance  (à 
Gênes)  \,»»  le  trafic  se  remettait  dans 
la  ville  avec  un  avantage  visible  du 
public  et  des  particuliers.  (V,  5oo.) 

M.  de  Beaufort  se  remit  encore 
sur  le  même  ton.  (III,  sq3.) 

Je  me  sentirois  obligé  de  rentrer 
purement  dans  les  exercices  de  ma 
profession,  quand  je  n'en  aurois 
point  d'autre  raison  que  celle  de 
prendre  un  temps  aussi  propre 
que  celui-U  pour  m*y  remettre,  (III, 

399-) 
Il  n'y  eut  que  le  dernier  qui 

l'approuv&t  {cette  pensée),  tout  le 
monde  disant  qu'il  falloit  laisser 
remettre  les  esprits,  qui  ne  se  fus- 
sent jamais  remis,  (III,  ai 3.) 

Je  ne  puis  ma  remettre  de  mes 
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frayeurs  quien  adorant  la  main 
toute-puissante  de  Dieu....  (IX, 
90.) 

Se  bsmettbb,  se  rasseoir  : 

Le  président  le  Cogneux...  dit...  : 
a  J'ai,  Messieurs,  a  parler  à  la 
Compagnie;  je  vous  supplie  de  re- 
prendre vos  'places....  v  Tout  le 
monde  s^étttnt  remis,  il  prononça... 
ces  paroles....  (II,  i58.) 

Sb  bbmbttbb  à.   Se  bbmettbb 

A...   DE  : 

Jugez...  de  mon  embarras.  Je 
ne  trouvai  de  recours  qu'à  me  re^ 
mettre  au  jugement  de  Monsieur  le 
Premier  Président.  (III,  83.) 

La  Faculté  de  I^ouvain  ne  s'est 
pas  repentie  de  s'être  remise  à  ma 
volonté.  (VII,  n6.) 

Je  me  remets  à  vous  entièrement 
iTajouter  ou  diminuer  ce  que  vous 
jugerez  à  propos.  (VIII,  104.) 

....  Des  conditions  raisonnables, 
du  détail  desquelles  le  roi  catho- 
lique se  remettrait  même  à  l'arbi- 
trage du  Parlement.  (II,  3S6.) 

....  M.  de  Hacqnevule,  à  qui  vous 
savez  que  \e  me  suis  remis  de  cette 
affaire.  (VIII,  3a3.) 

Se  bbmbttbb  de...  sue  : 

Malheur  à  moi,  si,  étant  dans  le 
pouvoir  de  faire  ma  charge,  je 
m'ff/i  remettais  sur  des  Grands  Vi- 
caires. (VI,  386.) 

Se  bbmbttbb,  se  rappeler  : 

Je  ne   me  puis  remettre  ce  qu'il 
me  répondit.  (H,  6o4.) 
Voyex  encore  IV,  94» 

REMISE  : 

....  Des  remises  de  places  qui  don- 
nent l'entrée  dans  la  frontière  la 
plus  proche  de  votre  capitale,  au 
plus  ancien  et  au  plus  mortel  en- 
nemi de  votre  État.  (V,  3o3.) 

Remise,  retard  : 

La  Rochepot  fit  tous  les  efforts 
possibles,  et  comme  il  vit  que  l'on 
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ne  répondoit  que  par  Aes  remiset  et 
par  det  impotibilités  que  Ton 
trouToit  à  tout  les  expédients  qu'il 

f»ropotoity  il  t'aTiia  d  un  mojen.... 
I.  144.) 

Sans  ebmisb  : 

Il  partiroit  de  Rouen,  uuu  r«- 
MÎM,  le  1 5  du  moii.  (II,  369.) 

REMONTER,  au  figuré  : 

Celui  {U  orr^  de  Saint-Gerraif... 
m*écriTit....  c  Vont  rmmamiêïï;  tau- 
▼es-TOtts  de  TaMatainat;  devant 
qu*il  toit  huit  jours,  tous  sere»  plus 
tort  que  tos  ennemis,  s  (II,  573.) 

REMONTRER  qus  : 

Ce  Belot,  qm  avoit  été  arrêté 
sans  décret,  faillit  à  être  la  cause 
du  boulcTersement  de  Paris.  Le 
Président  de  la  Grange  remcmirm 
au*û  n*7  aToit  rien  de  plus  opposé 
a  la  déclaration.  (II,  600.) 

Yojes  encore  Y,  388. 

REMORE,  poisson  qui  pasitit 
jadis  pour  arrêter  les  vaisseaux  : 

Le  cardinal  de  Retz  étoit  la  re- 
ntable remore  de  ce  grand  xaisteau. 
(V,  a65.) 

REMPLIR  : 

Il  est  important  que  cette  place 
soit  remplie  d*un  homme  sage  et 
d'un  homme  de  bien.  (VIII,  $69.) 

....  Des  satisfactions  qui  le  pus- 
sent remplir  (contemier)  pour  quelque 
temps,  (m,  438.) 

Laigue  étoit  rempli  {rassasié,  satis» 

(^ait)  et  de  plus  Thomme  du  monde 
e  plus  changeant  de  son  naturel. 
(IV,  5i.) 

J'entrepris  la  carrière,  et  je  Tou- 
Tris  axec  succès.  Elle  a  été  remplie 
depuis  par  toutes  les  personnes  de 
qualité  de  la  même  profession.  (I, 
III.) 

Le  président  de  Nesmoud,  qui, 
ayec  tout  le  feu  d*un  esprit  gascon, 
étoit  rhomme  du  monde  le  plus 
simple,  remplit  la    seconde  scène 


d'aussi  bonne  foi  qu*il  j  aToit  eu 
d*art  à  la  première.  (II,  ii35.) 

Les  Jeannins,  les  Villerois  et  les 
Silleris  sortiroient  du  tombeau 
pour  Tenger  le  cruel  outn||^c  que 
ce  faux  politique  a  fait  à  tB  nom 
de  ministre,  qu'ils  omt  rempli  avec 
tant  de  gloire.  (V,  9o3.) 

Les  grands  noms,  quoique  peu 
remplis  et  même  vides,  y  sont  tou- 
jours dangereux  (a  Paris).  ( III,  1 3 « . ) 

La  déclaration  que  j'arois  faite 
sur  ce  sujet  avait  été  plus  que  suffi- 
samment remplie  et  soutenue,  par 
le  désintéressement  que  j*aTois  té- 
moigné. (III,  t4o.) 

La  seule  peine  que  j*ai,  en  cette 
occasion,  est  de  ne  pouToir  remplir 
avec  asses  de  capacité  le  sèle  très- 
parfait  et  très-ardent  que  j'ai  pour 
son  senrice.  (VII,  4>4-) 

Il  (Monsiemr  U  Primée)  n'a  pu 
remplir  son  mérite  [em  tirer  toeU  ie 
parti  possible),  (II,  176.) 

RENCHÉRIR  : 

....  Monsieur  exécuta  ce  que  je 
TOUS  ai  dit  ci-devant  qu'il  aroit 
résolu,  et  même  il  y  remekérit,  (IV, 

lOI.) 

RENCONTRE,  masculin  : 

Un  autre  rencontre  lui  en  donna 
(de  Fombrage)  avec  aussi  peu  de 
sujet.  (I,  a4a.) 

Yoyex  la  fin  de  U  note  i  de  U  page 
indiquée. 
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Nous  éprouvâmes  en  ce  rencontre 
u'il  est  bien  plus  naturel  à  la  peur 
e  consulter  que  de  décider.  (II, 

U  ne  concevoit  pas  l'embarras 
où  l'on  témoignoit  être  dans  ce 
rencontre»  (II,  as 5.) 

Ce  rencontre  m'étoit  très-f&cheux. 
(II,  410.) 

Monsieur  éluda,  avec  beaucoup 
d'adresse,  ce  rencontre,  (III,   1^9.) 

C'est  un  des  rencontres  de  ma  Tie 
où  je  me  suis  trouTé  le  plus  em* 
barrasse.  (III,  s63.) 

Voyea  I,  319,  264  et  819;  U,  a53. 
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954  et  546;  III,  ^,  349,  374»  397, 
399,411  et  441;  IV,  a4- 

RxNGONTHB,  fëminin  : 

Je  ne  me  condimis  pas  si  nd* 
•onnablement  dans  une  autre  ren* 
eamire  qui  m'aiiÎTa.  (II,  90.) 

YoyalII»  353;  Y,  a63. 

Dans  bien  des  psMsgss,  le  genre  du 
mot  est  douteux  (Toyei  I,  264  et  «97  ; 
II,  38;  y,  ia4,  ete.).  Mais  il  est  proba- 
ble qae,  dsBs  retprit  de  l'aatear,  il  était 
presque  toojoars  maseolin. 

Par  REBrcoiTTaE  : 

....  Deux  ou  trois  conTersations 

Sue  nous  eûmes, /'<v  ret^contrc^  chez 
[onsieur.  (III,  106.) 

Yoyei  eneore  TU,  i3i. 

Faux  rutconteb  db  : 

Tous  les  étrangers  considéreront 
arec  nous  Monsieur  le  Prince... 
faire  rencontre  du  Roi  dans  les  lieux 
pubUcs.  (Y,  35i.) 

RENCONTRER  : 

Gomme  il  fut  à  la  barrière  des 
Sergents,...  il  y  rencontra  du  mur- 
mure. (II,  5o.) 

Il  me  semble  avoir  tu  dans  sa 
manière  d'agir...  quelque  chose 
de  plus  solide  et  de  plus  effectif 
qu'on  ne  rencontre  pour  l'ordinaire 
aux  aens  de  ce  pays-ci.  (VII,  78.) 

Si  le  Parlement...  se  porte  malgré 
nous  à  une  paix  honteuse  et  dans 
laquelle  nous  ne  rencontrions  pas 
même  notre  sûreté,  que  ferons- 
nous?  |II,  33 1.) 

La  plus  sensible  satisfaction  que 
je  puisse  avoir  au  monde  est  d'être 
assez  heureux  pour  rencontrer  ce 
qui  oeut  être  de  ses  volontés.  (VII, 
ai  a.) 

Sb  exncontrbr  : 

Si  c'est  ce  que  je  devine,  le  seiw 
vioe  du  Roi  j'y  rencontrera  très-uti- 
lement. (VII,  loi.) 

Je  me  trouvai  tout  d'un  coup 
dana  la  cruelle  nécessité  de  jouer 
le  plua  méchant  personnage   où 
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peut-être  îamais  particiilier  se  soit 
rencontré.  (II,  sS.) 

J'espère  que  ce  Mandement  arri- 
vera assez  à  temps  pour  se  rencon^ 
trer  dans  la  pubhcation  du  Jubilé. 
(VI,  i58.) 

RENDRE: 

M.  de  Bouillon...  me  pria...  de 
lui  mettre  par  écrit  tout  ce  que 
j'avois  commencé  et  tout  ce  que 
j'avois  encore  à  lui  dire.  Je  le  fis 
sur  l'heure  même  et  il  m'en  rendit ^ 
le  lendemain,  une  copie  que  j'ai 
encore.  (II,  273.) 

Je  n'ai  voulu  différer  plus  long* 
temps  à  vous  rendre  ces  justes  re- 
merciements. (VI,  6.) 

Je  vous  en  rends  toutes  les  re- 
connoissances  dont  je  suis  capable. 
(Ihid.) 

Faute  d'awcr  rendu  le  serment  de 
fidélité  au  Roi....  (VI,  44.) 

Je  n'ai  pas  encore  prêté  au  Roi 
le  serment  de  fidâité  que  tous  les 
Évêques  ont  coutume  oe  lui  rendre, 
(VI,  aoi.) 

J'avois  témoigné  à  la  Reine  l'o- 
béissance que  l'on  ayoit  rendu»  à  sa 
volonté.  (U,  3o.) 

Je  n'ai  point  de  plus  forte  pas- 
sion que  ae  lui  rendre  toute  la  son- 
mission  et  l'obéissance  d'un  très- 
humble  et  trè^-fidèle  sujet.  (VI, 
i5s.) 

Bien  que  mes  respects  et  mes  sou- 
missions vers  VoTRX  MA»ri  n'aient 
pu  encore  trouver  d'accès  auprès 
d'Elle,  il  est  néanmoins  de  mon 
devoir  et  de  mon  zèle  à  son  sei^ 
vice  de  lui  en  rendre  de  nouvelles 

(preuves  dans  cette  conjoncture. 
VI,  a63.) 

Les  services  que  M.  Chassebras 
a  rendus  si  généreusement  à  l'E- 
glise, en  faisant  tout  oe  qu'un  Grand 
Vicaire,  obéissant  à  son  Arche- 
vêque, est  obligé  de  lui  rendre,,,, 
(VI,  a3o.) 

....  L  assistance  au 'il  a  rendu»  au 
peuple  de  Paris.  (V,  398.) 

....  Qui  est  même  contraint  de 
refuser  les  effets  de  la  charité  qu'on 
poorroit  avoir  pour  lui,  pour  ne 
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pM  engager  daat  U  penécutioii 
ceux  qui  auroieat  la  bontë  de  les 
lui  rendre.  (VI,  345.) 

••••  Ceux  qui  m^aecuaeut  de  ne 
m'être  paa  acquitté  d'un  deToir 
qu'ils  m*ont  empêche  de   rwdre, 

(VI,  i34.) 

Le  prince  de  Schemberg...  mVn- 
TOTa  dire,  un  jour  mie  je  jouobau 
bafion,...  de  lui  quitter  la  place. 
Je  lui  fia  répondre  qu'il  n'y  aToit 
rien  que  je  n'ciuM  remdui  à  Son  Ex- 
cellence, ai  elle  me  l'eût  demandé 
par  ciTililé;  mais,  <ic.  (I,  196.) 

Loudnn,  dont  il  aroit  fiiit  des- 
sein de  se  rendre  maître,  lui  ayant 
manqué,...  du  Mont  rûniit  la  place 
à  Comminges,  à  qui  la  Reine  en 
UToit  donné  le  gouTemement.  (Œ, 

39.) 

RxMDix  une  lettre,  la  remet- 
tre: 

M.  d'Estampes  deroit...  faire 
battre  le  tambour  par  tonte  sa  co- 
lonelle, joindre  le  maréchal  de  Yi- 
trj,...  et  marcher  au  Palab,  pour 
rmdf  des  lettres  de  Monsieur  le 
Comte  au  Pariement,  et  l'obliger  à 
donner  arrêt  en  sa  faTcur.  (I,  173.) 

M.  le  prince  de  Conti...  vndit 
au  Roi  une  lettre  en  son  nom.  (III, 
5ao.) 

Je  n'eusse  point  fait  d'effort  pour 
la  faire  rendrt  à  Sa  Sainteté,  si  le 
sieur  Elpidio  Benedetti  ne  m'eût 
fait  Toir  les  instructions  que  Votre 
Eminence  lui  euToie  sur  cette 
Lettre,  et  les  obligations  précises 
qu'elle  lui  impose  de  la  faire  rwndrt 
en  quelque  état  que  Sa  Sainteté 
pût  être.  Elle  a  donc  été  rtndut^ 
comme  TOUS  l'are?  désiré.  (VI,  74.) 

Yoye»  n,  407;  III,  108,  367  et  417; 
VII,  35a., 

Toycs  soMÎ  le  tAxiqu*  à»  MMerbe, 

Sx  Bxin>HK,  devenir  : 

L'on  s'imagina  que  la  dirersion.. . 
M  rendrait  possible  par  une  nou- 
veauté aussi  surprenante.  (III,  936.) 

Cette  remarque  s*esi  rendue  par 
l'éTénement  assez  curieuse.  (III, 
4i5.) 


Je  me  rendait  dénonciateur  contre 
eux  de  deux  crimes  capitaux.  (VI, 
3oo.) 

La  cour  de  Rome  se  remdroit^», 

S  lus  fiunle  qu'elle  n'est  aux  nffatres 
e  France,  s....  (VII,  a4i.) 

Sx  mxvDKx  A  : 

Pétois  Tenu  là  pour  ma  ramdre  ù 
mon  deroir.  (II,  18.) 

Les  présidents  de  NoTÎon  et  de 
BeUièrre  se  rendirent  à  mon  senti- 
ment. (II,  945.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  n'eut 
aucune  peine  à  se  rendre  à  mon  sen- 
timent, (n,  433.) 

M.  d'Elbeuf  . . .  se  rendit  à  plus  que 
Ton  ne  Toulut.  (Il,  169.) 

Sx  mXNDRX  KN  : 

Pose  assurer  Votre  Majesté  qu'il 
n*y  a  que  la  mort  qui  me  puisse 
empêcher  de  me  rendre  en  mon  de- 

Toir.  rvn,  418.) 

....Pour  me  rendre  plus  tôt  et 
plus  infailliblement  an  mon  deroir. 
(Vn,  4îio.) 

RENFERMER,  enfermer  : 

On  a  trouvé  mojen  de  le  sur- 
prendre... et  de  le  renfermer  dans 
une  prison  très*  étroite  et  très-ri> 
goureuse.  (VI,  3^0.) 

RENFORCER  : 

Mon  crime...  étoit  d'autant  plus 
dangereux  que  je  n'oubliois  rien 
pour  l'aggraTcr  par  une  dépense 
naturelle....  Je  ne  pris d'aborti  cette 
conduite  que  par  la  pente  de  mon 
inclination....  La  nécessité  de  me 
soutenir  contre  la  cour  m'obligea 
de  la  suivre,  et  même  de  la  reit- 
forcer.  (I,  a66.) 

RENONCER,  actif: 

....De  renoncer,  par  la  terreur 
des  puissances  temporelles,  celui 
qu'ils  ont  reconnu  tant  de  fob  tenir 
la  place  de  Jésus-Christ  dans  l'É- 
gUse  de  Paris.  (VI,  S6.) 


REP] 

RENTRER  dans  : 

U  est  temps  de  rentrer  dam  le  fil 
de  ma  narration.  (III,  5o3.) 

RSNTBEI  DANS  80I-xiME  : 

Il  {Màzarin)  me fitpresser  par  la 
Reine  de  tourner  Tafiaire  d*un  biais 
qui  m*auroit  infailliblement  désho- 
noré. Je  n'oubliai  rien  pour  le  faire 
rentrer  dans  lui-même.  (î^  ^^9») 

RÉPANDRE: 

....  La  Paix,  pour  laquelle  je 
rejpandrou  mon  sang  et  ma  vie. 
(VI,  a7«.) 

RÉPARER: 

Quel  prodige...  de  Toir  {dans  le 

radis  terrestre)  un  arbre  qui  eût 
rertn...  de  réparer  l'humide  ra- 
dical  dans   sa    pureté   première! 
(IX,  141.) 
Yoyes  l'article  HmuDS  RAmcAL. 

RÉPÉTER,  redemander,  ré- 
clamer : 

Elle  me  l'enTojoit...  sous  pré- 
'  texte  de  répéter  quelque  prisonnier. 
(II,  iSg.) 

La  cour...  aToua  et  répéta  même 
le  Gheralier  de  la  Valette  à  l'égard 
des  placards.  (II,  218.) 

Yoyei  la  note  3  de  la  page  indiqaée. 

REPLITREUX,  au  figuré  : 

J'apostai  le  comte    de   Maure, 

r*  étoit  proprement  le  repUtreux 
parti,  pour  dire  au  président 
Charton....  (II,  sgS.) 

RÉPONDRE  : 

Vous  Toyez  si  j'aTois  raison 
quand  je  disois...  que  dans  le  mou- 
vement où  seroient  les  esprits  au  re- 
tour des  députés,  nous  ne  pourrions 
Pas  rendre  d'un  quart  d*heure  à 
autre.  Je  devois  ajouter  que  nous 
ne  pourrions  pas  répondre  de 
nous-mêmes.  (Il,  398.) 

RtfroNDAK  À,  correspondre  h, 
justifier  : 
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votre  personne  répand  fort  juste- 
ment a  l'estime  que  j*ai  pour  Totre 
mérite.  (Vni,  6ai.) 

....Cet  auguste  prince,  cousin 
germain  de  Votre  Majesté,  et  qui 
répond  si  parfaitement  par  son  œé- 
nte  à  la  proximité  du  sans  ou'il  a 
avec  Elle.  (V,  3ii.)  ^ 

RiPONDAE  À,  DANS   OU  SUA,  OU- 

vrîr  sur,  donner  sur  : 

Faisants  état  de  nous  trouver 
tous  les  jours  au  Palais,  dans  la 
quatrième  chambre  des  Enquêtes, 
qui  répondait  à  la  Grande....  (II, 
597.) 

....  Une  manière  de  cave,  ou 
plutôt  de  serre  d^orangers  qui  ré- 
pond  dans  son  jardin.  (III,  170.) 

Les  armoires  de  la  buvette  de  la 
quatrième  (chambre  des  Enquêtes)^ 
qui  répondait  dans  la  Grande  Cham- 
bre, étoient  pleines  de  srenades. 

(in,  488J  * 

M.  de  Beanfort  et  M.  de  la  Mothe 
étoient  après  pour  faire  ouvrir  une 
espèce  de  bureau  qui  r^nd  sur  la 
salle.  (H,  440.) 

Ss  atfroNDRs  de  quelque  chose 
OU  DB  quelqu'un,  être  sûr  de  : 

La  gloire  de  Taction  dépend  du 
succès,  dont  personne  ne  m  peut 
répondre,  (I,  i55.) 

Nous  étions  très-assurés  que 
Monsieur  ne  le  suivroit  pas  (le  Roi) 
si  il  avoit  rompu  publiquement 
avec  le  Cardinal,  au  lieu  que  nous 
ne  nous  en  pouvions  pas  répondre^ 
si  la  cour  prenoit  cette  résolution 
dans  le  temps  qu'il  y  gardoit  en- 
core des  mesures.  (III,  aao.) 

Je  me  répondais  de  Âf .  de  Lon- 
gueville.  (u,  no.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  étoit 
si  dépendant  de  M.  de  Longueville, 
que  je  ne  m^en  pouvois  pas  ré- 
pondre.  (II,  193.) 

REPOSER  (Se)  : 

Je  me  confirmai  dans  la  pensée 


stilier  :  , -^-^^  «--.  m  iirasets 

r.  II     /If  *     .    *  ...  de  i»«r#^«r,  pour  ainsi  du«,  dans 

l.elle  (t  affection)  que  j  ai  pour      mes  dernières  actions.  (III,  a8o.) 
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REPOUSSER: 

Le  prëfident  de  Meime,  qui 
Toulut  allëgser  des  exemples  de 
▼ingt-cinq  ou  trente  hérauts  en- 
Toyés  par  des  rois  à  leurs  sujets, 
fui  rtùomêté  et  sifHë  comme  si  il 
eût  dit  la  chose  du  monde  la  plus 
extraragante.  (II,  116.) 

REPRENDRE  : 

Cette  méprise  fut  Toecasion  de 
la  guerre  civile .  Je  dis  Toccasion  ; 
car  il  en  faut*  à  mon  aTÎs,  recher- 
cher et  nfrtnif  la  cause  de  bien 
plus  loin.  (I,  «71.) 

Monsieur  le  Cardinal  r^frit  le 
mot  brusquement  en  disant. . . .  (III, 
la.) 

Le  Pape  rtfrit  ce  mot  aTec  cha- 
leur, et  u  me  répondit  :  c  Ce  n*est 
pas  ce  que  je  reux  dire....  Vous 
allex  d'une  extrémité  à  l'autre....  » 
Je  ne  reprù  pas  avec  moins  de 

firomptitude  ces  paroles  du  Pape. . . . 

Le  Pape...  ref/rU  promptement 
et  même  TiTcment  la  parole  de  me 
soumettre,  que  tous  Tenes  de  Toir. 

(V,  74.) 

Sx  mxrmxHDiB  avsc  : 

Nous  étions  sur  le  point  de  nom 
reprendre  e\  de  nous  recoudre,  pour 
ainsi  dire,  «pec  le  Pariement,  (IL 
553.) 

REPRESENTATION  : 

Leurs  négociateurs...  leur 
avoient  fait  Toir. ..  que  la  Cour  étoit 
persuadée  que  le  Parlement  nVtoit 

3u*une  reprétentattûM^  et  qu'au  fond 
falloit  compter  avec  les  géné- 
raux. (II,  38a.) 

Il  y  axoit  des  moments  où  il 
(Monsieur)  la  Touloit  par  la  cour 
Ua  iiherU  de  Messieurs  les  Princes) . 
Cela  ne  se  pouroit,  parce  que  si  la 
cour  j  eût  donné,  son  premier  soin 
eût  été  d'en  exclure  Monsieur,  ou 
du  moins  de  ne  Vy  admettre 
qu'après  coup  et  comme  une  repré' 
seniatiùH,  (lîl,  187.) 


REPRÉSENTER  : 


L*on  prendroit,...  sur  le  prix, 
la  somme  de  cent  cinquante  mille 
liTres  pour  être  données  à  celui  qui 
représenterait  ledit  Cardinal  TÎf  on 
mort.  (IV,  70.) 

Le  Premier  Président  parla  à  la 
Reine....  D  lui  rr^rdlMiila  an  naturel 
le  jeu  que  l'on  aToit  fidt...  de  la 
parole  royale.  (II,  48.) 

L'agitation  oue  je  Tiens  de  tous 
représenter,,,  n  en  produisit  point 
{ne  prodmsii  pdni  de  chef)  dana  le 
coun  d'une  année  entière.  (II,  60.) 

Elle  prenoit  particulièrement 
goût  à  ce  que  je  lui  r^résentois  du 
rétablissement  de  son  autorité, 
(in,  38a.) 

REPRISE  : 

Je  jouai  bien,  je  passai,  dans  les 
oonTersations  que  j'aTois  aTec  la 
Reine,  de  la  rêTerte  à  l'égarement. 
Je  ne  rcTenois  de  celui-ci  que  par 
des  reprises^  qui,  en  marquant  on 
profond  respect  pour  eue,  mar- 

?  noient  toujoura  du  chagrin.  (III, 
i5.) 

Pàe  nxraiSEs  : 

M.  d'Elbenf,...  en  entendant 
les  cris  du  peuple,  qui,  pew  reprises^ 
nommoient  son  nom  et  le  mien 
ensemble....  (II,  i58.) 

RÉPROUVÉ  (ToMBSft  BX  ssvs) . 
Voyez  Sxirs. 

RÉPUTATION  : 

Chaque  condition  des  hommes 
a  sa  réputation  particulière:  Ton 
doit  estimer  les  petits  par  la  mo* 
dération,  et  les  grands  par  l'ambi- 
tion et  par  le  courage.  (V,  544.) 

U  y  aurait,  ce  semble,  quelque 
réputation  pour  la  France  à  obli- 
ger Rome  de  condamner  cet  antenr. 

(vn.  143.) 

REQUÉRIR  : 

M.  de  Beaufort  nous  réjouit  sur 
cela  de  quelques  apophthegmes, 
qui  ne  manquoient  jamais  dans  les  * 


RÉ8] 

oecasiont  où  ils  étoUnt  lea  moins 
fêqms,  (II,  438.) 

Voyex  I,  282;  ir,  91;  VIII  {jnippli- 

Rbquïbib  quk: 

M.  le  procnreur  général  Fouc- 

2 net...  reftùt^  au  nom  du  Roi,  que 
[onsienr  le  Prince  lui  donnât 
conununicAtion  de  toutes  les  asso- 
ciations et  de  tous  les  traités  qu*il 
aToit  faiu.  (IV,  908.) 

REQUINT,  terme  4e  jurispru- 
dence féodale  :  droit  qu'on  paye 
au  seigneur  dominant  à  chaque 
vente  qu'on  fait  d'un  fief  servant. 
C'est  le  cinquième  du  cinquième 
du  prix  : 

Je  ne  me  souviens  en  façon  du 
monde  de  tous  ces  quints  et  n- 
qumtê  dont  U  parle.  (Vm,  384.) 

Yoyes  la  note  i  k  la  page  indiqaée. 

RESCRIPTION,  «  mandement 
qu'on  donne  à  un  fermier,  à  un 
débiteur,  à  un  correspondant, 
pour  payer  une  certaine  somme 
au  porteur  du  billet  »  (Farc- 
iière)  : 

J'ai  tcMJ^ours  oublié  de  tous 
prier  jusques  ici  de  retirer  le  bre- 
vet de  M,  Lhommeau  en  lui  don- 
nant les  reieriptioru  que  nous  avons 
réglées.  (VIII,  ao6.) 

yojn  YIII,  532  et  533. 

RESCRIT,  lettre  du  Pape  : 

Lesquels  Doyen  et  Chapitre 
ayant...  obtenu  par  surprise  un 
Âtserit  en  Cour  de  Rome. . . .  (IX,46.) 

RÉSERVE  (À  la)  que  : 

Sa  réponse  à  la  reine  de  Suède... 
est  telle  que  je  Taurois  pu  faire,  à 
la  réserpe  qu'elle  est  plus  juste  et 
beaucoup  mieux  conçae.  (VII,  35o.) 

RÉSERVER  : 

Si  des  termes  de  courtoisie  qui 
nous  promettent  qu'on  fera  notre 
affaire  et  qu'on  accorde  notre  de» 
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mande,  ont  un  sens  réserve^  et  je 
ne  sais  quelle  évasion  mentale 
toute  contraire....  (IX,  174*) 

R^BIVBB  À  : 

J'ai  cru  qu'il  falloit  résêrper  à 
vous  en  écrire  jusques  à  ce  que.... 
(VI,  ,93.) 

Je  ne  tous  dirai  que  deux  mots 
par  cette  lettre,  réservant  à  tous 
mander  toutes  choses  par  Malclerc 

2ui  vous  dira  l'état  des  affaires  de 
lommercy.  (VIU,  i85.) 

Sb  nisEBVBB  1  : 

Au  lieu  de...  nu  réserper  à  m'ou- 
vrir  à  M.  de  Bouillon,  quand  nous 
serions  demeurés  le  président  de 
BeUièTre  et  moi  seuls  avec  lui.... 

(Il,  419) 

Je  me  réserve  à  lui  donner  la  ré- 
ponse que  je  fais....  (VII,  80.) 

RÉSOUDRE  : 

Je  résoudrai  aTcc  eux,  en  moins 
d'un  quart  d'heure,  une  réponse 
qui  satisfera  plus  que  suffisamment 
les  plus  difficUes.  (VU,  i^j.) 

RisoLu: 

Monsieur...  ne  se  pouvoit  déter- 
miner pour  l'action,  même  dans  les 
choses  les  plus  résultées.  (IV,  161.) 

Rbsoudbb  quelqu'un  1  : 

Caumartin...  me  conseilla,...  dès 

qu'il  m*eut  résolu  à  penser  au  car- 
dinalat.... (III,  147O 

RïsoVDBB  si  : 

Nous  nous  assemblâmes...  pour 
résoudre  si  il  étoit  à  propos  que 
les  généraux  députassent,  (il,  3 1 5.) 

Sb  mrfsovDBB  db  : 

Mon  père  se  résolut  de  me  mener 
en  Bretagne.  (I,  93.) 

U  n'y  en  aToit  point  d'autre  {^ 
siv/flque...  de  faire  bonne  mine... 
et  de  nous  résoudre  de  ce  que  nous 
aurions  à  faire,  selon  les  occasions. 
(U,  564.) 

Yoyes  1, 9a,  95,  ia3,  264  et  369;  II, 
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7,  s6y  69,   isa,  t5o,  3o5,  356,  43 1  et 
604;  ni,  i54;  IX,  100,  ete. 

Poar  i*expre8iioii  se  riêomdrt  â,  très 
fréquente  aassi,  Toyez  I,  a^o»  33^,  3a7, 
etc.,  ete. 

RESPECT  (BfAiTQUEB  Àu)  JL  : 

Ne  ferez-vous  point  donner  de 
coups  de  bâton  a  ce  coquin  de 
Bautru,  qui  vous  a  tant  manqué  au 
respect?  (II,  61.) 

Laigue  me  vint  dire  aue  M.  le 
prince  de  Conti...  ditolt  que  je 
lui  avois  manqué  au  respect,  (Û,  49^ 
et  499.) 

RESPIRER,  actif  et  neutre  : 

Un  esprit  qui  ne  respire  que  le 
sang  et  le  carnage....  (V,  271.) 

Saint  Paul  ne  respire  que  le  sang 
des  disciples  de  Jësus-Christ,... 
Spirans  erat  etedis  et  minarum  in  dis- 
eipulos,  (IX,  II 5.) 

....  Les  protestations  d*un  fidèle 
suj  et,  qui  ne  respire  que  les  occasions 
de  loi  faire  connottre  [au  iloi)  sa 
parfaite  soumission.  (VI,  44o.) 

Lorsque  je  pensois  un  peu  re#- 
pirer  après  une  oppression  si  lon- 
gue.... (VI,  «37.) 

RESPONSABLE  1  : 

Il  ne  pouToit...  prendre  le  parti 
que  je  lui  aTois  proposé,  parce 
qu*il  risquoit  pour  jamais  toute  sa 
maison,  à  laquelle  u  seroit  respon- 
sable de  ta  ruine.  (II,  44i*) 

....  Dont  Ton  ne  laisse  pas  d*étre 
responsable  au  public.  (lit,  lia.) 

RESSENTDIENT,  sens  phy- 
sique : 

Ses  médecins  (les  médecins  duPape) 
dirent  à  D.  Mario  qu'ils  aboient 
beaucoup  d'espëranoe,  parce  que 
le  mal  avoit  fait  son  dernier  effort. 
Il  ne  laissa  pas,  la  nuit  du  rendredi 
au  samedi,  d*en  aToir  du  ressenti- 
ment^ jusques  au  point  que  M.  le 
cardinal  Chigi  monta  deux  fob  à 
son  appartement.  (VII,  Sog.) 

RttSBvmisifT,  an  sens  moral, 
pris  en  bonne  part  : 

....  Ce  qui  doit  augmenter  l'affec- 


tion, les  ressentiments  et  la  recon- 
noissance  de  tous  les  gens  de  bien 
enrers  M.  le  duc  de  Beaufort  et 
tons  ceux  qui  emploient  si  utile- 
ment leurs  soins...  pour  la  cou- 
serration  de  cette  Tille.  (V,  456.) 

Je  porterai  partout  les  ressenti- 
ments de  respect,  de  reconnoissance 
et  de  soumission  que  je  doit  à 
Votre  Sainteté.  (VI,  ii54.) 

Mon  respect  pour  votre  Astem* 
blëe,  et  le  ressentiment  que  j'ai  de 
Tos  soins,  m'obligent  de  recourir 
encore  à  tous.  fVl,  ^69.) 

Voyez  la  note  10  è  la  page  ii 


Vous  me  ferez  bien  la  grâce  de 
témoigner  au  Roi  le  ressentiment 
que  j*ai  de  ses  bontés.  (VII,  414.) 

Vous  me  témoignes  par  rotre 
lettre  de  prendre  part  à  la  joie  que 
tous  mes  amis  m^ont  fait  paroltre 
sur  ma  promotion  au  cardinalat, 
d'une  manière  si  obligeante,  que 
je  ne  puis  assez  tous  en  faire  pa- 
roitre  mon  ressentiment,  (VIII,  118.) 

Voyes  eneore  ¥111,  611. 

RESSENTIR  : 

Je  ressens  arec  tant  de  reconnois- 
sance  et  avec  tant  de  tendresse  la 
bonté  que  tous  avez  de  vouloir 
bien  être  informé  de  met  actions, 
que  je  ne  me  puis  empécber  de 
TOUS  rendre  compte  de  toutes  mes 
pensées.  (I,  149.) 

Ss  BB88BVT»  DB  : 

Laigue  me  Tint  dire  que  M.  le 

{ftrince  de  Conti  étoit  dans  une  co- 
ère  terrible  contre  moi;  qu'il  di> 
toit  que  je  lui  aTob  manqué  an 
respect;  qu'il  périroit  lui  et  toute 
sa  maison,  ou  qu'il  i'eit  ressenti' 
roit,  (II,  499.) 

RESSERRER,  renfermer,  ca- 
cher : 

Il  faut  extraordinairement  pren- 
dre garde  au  secret,  et  que  toutes 
les  lésolutions  de  Sa  Majesté  soient 
extrêmement  resserrées  dans  son 
cabinet  et  entre  ses  plus  parties* 
liert  territenn.  (VII,  i3.) 
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RESSOURCE  : 

L'aTis  de  M.  de  BouilloD... 
agréa  à  tout  le  monde  arec  d'au- 
tant plus  de  facilité,  qu*en  laissant 
le  mien  pour  la  ressource^  il  laissoit 
la  porte  ouxerte  aux  négociations 
que  chacun  avoît  ou  espéroit  en 
sa  manière.  La  source  la  plus  com- 
mune des  imprudences  est  la  Tue 
que  Ton  a  de  la  possibilité  des  res- 
Mourees,  (II,  SgS.) 

Rkssoubcs,  action  de  se  rele- 
ver : 

Quel  contre-temps  de  déses*- 
pérer  l'oncle  du  Roi,  dont  la  res- 
source  étoit  proche,  infaillible  et 
certaine.  (Y,  198.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

RESSOUVENIR  (Se)  dk  : 

Vous  me  permettrez  d'oublier 
tout  ce  qui  pourroit  diminuer  ma 
reconnoissance  et  de  ne  me  reuou» 
venir  que  de  ce  qui  la  doit  aug- 
menter. (I,  aaS.) 

Je  ne  me  ressouviens  plus  du  nom 
de  celui  à  qui  l'on  expédia  un  bre- 
fet  pour  un  impôt  sur  les  messes. 
(I,  >3i.) 

Yoyes  I,  147»  '97»  «7  •«  »Wî  H» 
66,  te,  197,  aay,  a39,  3o3,  3i4f  3a6. 
335,  376.  390,  408,  419.  4a7t  43o,  483 
et  5oa  ;  III,  98, 992, 3oa,  3o6,  307,  Sia 
et  5i3;  lY,  loa,  etc. 

RESTAURATEUR  : 

La  gloire  de  restaurateur  du  pu- 
blic fut  sa  première  idée.  (II,  1 13.) 

RESTE  : 

La  première  yenoit  chez  lui  la 
nuit;  u  alloit  aussi  la  nuit  chez  la 
seconde,  qui  étoit  déjà  un  reste  de 
Buclûngham  et  de  l'Epiemie.  (I, 
109.) 

Db  BI8TB  : 

Us  Tiennent  de  donner  un  arrêt 
qui  peut  trèt*bien  produire  la 
guerre  ciTile;  et,  parce  qu'ils  n'y 
ont  pas  nommé  le  cardinal,...  ifs 
croient  que  la  Reine  leur  en  doit 
de  resU.  (II,  74.) 
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Coi9Tr6lbur  des  restes  : 

....  Monsieur  de  la  Fons,  con- 
seiller du  Roi,  contrôleur  des  Restes 
de  la  Chambre  des  Comptes.  (VIII, 
604.) 

RÉTABLIR  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aroit 
dépossédé  Monsieur  l'évêque  de 
Léon,  de  la  maison  d«  Rieux»  avec 
des  formes  tout  à  fait  injurieuses 
à  la  dignité  et  à  la  liberté  de 
l'Église  de  France.  L'Assemblée 
[du  Clergé)  de  1645  entreprit  de  le 
r/to^/ir.  La  contestation  fut  grande. 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j'étois  ami 
de  tous  ses  ennemis....  Monsieur 
de  Lisieux  me  rendit  sur  cela  tous 
les  bons  offices  imaginables,  et  tels 
qu*il  me  dit...  que  si  M.  le  cardi- 
nal de  Richelieu  eût  Técu,  il  m'«iîl 
infailliblement  rétabli  dans  son  es- 
prit. (I,  aoo.) 

Lionne...  ii* étoit  rétabli  à  la  cour 
que  depuis  peu.  (Y,  76.) 

Le  combat  étant  presque  perdu. 
Monsieur  le  Prince  le  rétablit  et  le 
gagna.  (II,  4.) 

Se  RiTABLiR  : 

...,  Le  Cardinal  se  mettoit  dans 
l'esprit  de  se  rétablir  dans  le  pu- 
blie. (III,  53.) 

RÉTABUSSEMENT  : 

....  Pour  le  rétablissement  de  sa 
maison  qui  a  été  brûlée.  (VIII, 
35 1.) 

RETARDEMENT,  retard  : 

Si  elle  (cette  armée)  eût  marché 
sans  s'arrêter,...  elle  eût...  fort 
embarrassé  la  marche  du  Roi.  Tout 
contribua  à  ce  retardement,  (IV ,  161.) 

Voya  eaeore  VI,  371. 

RETENIR: 

La  proposition . . .  faisoit,  en  quel* 
que  façon,  juger  que  je  iroulois  au 
moins  retenir  mes  bénéfices,  puis- 
que j'en  Toulois  prendre  soin  (les 
administrer),  (I,  96.) 
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rétoiâ  fort  asturé  que  le  maré- 
chal de  laMothe...  ne  se  détache- 
roît  Doint  de  M.  de  Longnerille,  à 
oui  u  aroit  été  atuché  ringt  ans 
durant,  par  une  peniion,  qu'il 
aToit  T01UU  même  rvttmr^  par  re- 
connmiiance,  encore  imrèa  qu'il 
eut  été  fait  maréchal  de  France. 
(II,  lao.) 

RÉTEBITION,  action  de  re* 
tenir: 

...*  LêtL  réUHiiam  de  met  rerenus. 

(VI,  Î170.) 

RETENTUM,  article  que  les 
joges  n'exprimaient  pas  dans  un 
arrêt,  mais  qui  ne  laissait  pas 
d'en  faire  partie  et  d'avoir  son 
exécution.  (littré)  : 

Martineau...  dit...  que  le  rtte«* 
ium  de  l'arrêt  étoit  oue  l'on  feroit 
fort  bonne  chère  à  renvojé  d'Ea- 
paffne.  (U,  160.) 

Il  7  falloit  toutefois  un  rttemtmm 
(c#  fui  êùm  mod^,  (IV,  aai.) 

RETENDE  : 

J'espérob  qn...'ils  auroîent  tou- 
jours quelque  retenue  pour  la  gras- 
deur  et  pour  la  sainteté  de  fj^pi- 
scopat.  (Vl,  aS.) 

BaxvBT  DB  axTEifUB  ou  brevet 
ttassmrance^  acte  par  lequel  le 
Roi  assurait  une  certaine  somme 
à  payer  au  titulaire  d'un  gouver- 
nement ou  d'une  charge  quel- 
conque par  le  successeur  dudit 
titulaire  : 

M.  de  Brissac  auroit  permission 
de  récompenser  le  gouvernement 
d'Anjou,  a  tel  prix  et  avec  un  Ar»- 
vet  de  retenue  pour  toute  la  somme. 
(III,  14.) 

RETOMBER  1  : 

Le  Parlement,...  de  toutes  ses 
saillies,  retomèoit  toujours...  a  la 
paix.  (11,347.) 

RxTOMBXa  DANS  : 

M.  de  Bouillon...  retemboit  dont 


ses  premières  propositioBS  de  ^ 
ter  toutes  les  choses  à  l'extréinîté. 
(H,  4îà8.) 

Pour  obéir,  Madame,  à  Votre 
Majesté,  il  faut  que  je  retombe  dem 
les  prophéties  que  jU  tantôt  pris 
la  liberté  de  lui  toucher.  (III,  SgS.J 

Rbtombbb  sua  : 

Mme  de  Chevreuse  dit  à  la 
Reine...  tout  ce  qu'elle  aroit  tu 
de  ma  conduite....  Elle  retamtàm 
easoite  sur  les  iajustieea  crae  Ton 
m'avoit  toujours  faites,  (m,  160.) 

Je  n'ignorois  pas  que  tant  que 
la  délibération  ne  se  fixeroit  pas, 
elle  pourroit  toujours  retomther  smr 
ce  qui  ne  me  convenoit  pas.  (Œ, 
139.) 

RETOUCHER  : 

Je  mû  au  jour  quelques-uns  de 
ces  libelles  desquels  je  vous  ai 
parlé  dans  le  second  Tolume  de 
cet  ouvrage,  quoique  ce  n'en  fîdt 
pas  le  lieu,  pour  n'être  pas  obligé 
de  retoucher  une  matière  qui  est 
trop  légère  en  elle-même  pour  être 
rebattue  tant  de  fois.  (IV,  a  18.) 

RETOUR,  action  de  revenir 
sur  ce  ou'on  a  fait,  changement 
de  conduite  : 

Ce  qui  n'est  présentement 
qu^une  plaie  dangereuse  à  l'J&at 
lui  dcTiendra  peut-être  mortelle, 
et  pourra  mêler  dans  la  suite  de  la 
révolution  le  désespoir  du  retour^ 
qui  est  toujours,  en  ces  matières  « 
le  dernier  et  le  plus  dangereux 
sjmptAme  de  la  maladie.  (II,  107.) 

....  S'abandonner...  à  la  discré- 
tion de  Monsieur  le  Prince  et  aux 
retours  de  M.  de  la  Rochefoucauld. 
(IV,  114.) 

EsraiT  DB  BBToua  : 

Dans  cette  compagnie,  fi  y  aToit 
toujours  un  fond  d'«^ri«  de  retour^ 
qui  rerivoit  à  toute  oeeasion.  (II, 
a66.) 

RETOURNER : 

U  est  important  de  ne  pas  aoeon* 


REVJ 
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tnmer  MM.  Chemère  à  faire  des 
actes  de  leur  autorité.  Si  ils  j  re- 
tournent  après  la  dernière  lettre  que 
j*ai  écrite  sur  ce  sujet  à  M.  de  Cne- 
yincourt,  il  0*7  a  plus  de  remède 
qu*à  les  désavouer  par  un  acte  en 
forme.  (VIII,  aSg.) 

RETRAITE  (Donnsb)  : 

Le  Cardinal  ne  répondoit  à  ses 
raisons  que  par  des  exclamations 
contre  Tinsolence  du  parlement  de 
Bordeaux*  qui  avokt  aonné  retraite 
k  des  gens  condamnés  par  une 
déclaration  du  Roi.  (III,  59.) 

RETRANCHEMENT  : 

Au  surplus  je  me  Tas  retrancher 
en  tout  et  par  tout,  et  pour  cela 
je  TOUS  dirai  pour  tous  seul...  que 
je  partirai  d*ici  le  i*'  de  décembre 
pour  faire  un  petit  Toyage  de 
i5  jours  à  Paris  où  nous  prendrons 
toutes  DOS  mesures  sur  le  pied  d'un 
retranchement  entier  et  parfait. 
(Vin,  533.) 

RETRANCHER  : 

YojM  rexea4>l«  da  mot  prâeédeat. 

RETROUVER,  sens  divers: 

J'allai  trouTer  M.  de  Raoonis, 
éTéqne  de  LaTaur,  pour  le  prier 
de  dire  à  Monsieur  le  Cardinal 
que...  je  m'étois  désisté  de  ma 
prétention....  Monsieur  de  LaTaur 
me  Tint  retroufer,  dès  le  lendemain 
matin,  pour  me  dire....  (l,  iso.) 

Les  députés  partirent...  pour  se 
rendre  à  Ruel.  Vous  les  y  retrou- 
MrM,  après  que  je  tous  aurai  rendu 
compte  de  ce  qui  se  passa  à  THÔ- 
tel  de  Ville  le  soir  de  ce  même  16* 
(U,  408.) 

Ce  bien  {la  doùb  générale),,,  est 
si  grand  que  1  on  ne  peut  jamais 
manquer  i*y  retroueer^  sans  com- 

f»araison,  daTantage  que  ce  que  Ton 
ui  immole.  (II,  34o.) 

Se  bbtbouvkb  : 

Les  cLemins  pour  arriTer  aux 
nm  et  aux  autres  s*unissent  et  se 


retrouvent..,  être  les  mêmes.  (II, 
339.) 

Je  me  suis  retrouvé  mille  fois  moi- 
même  dans  cette  idée.  (III,  404.) 

RlÉUNIR: 

U  étoit  résolu  de  la  donner  {sa 
filie)  k  son  cousin,  pour  réunir  la 
maison.  (I,  9a.) 

Rimm  X  : 

L*artifice  de  Senrien  rendît  un 
grand  serTice  au  Cardinal,...  parce 
que  il  lui  réunit  Monsieur  le  Prince. 
(II,  56».) 

RÉUSSIR  : 

Si  il  eût  eu  cette  pensée,  il  lui 
eût  été  tièS'facile  de  la  fiiire  réu$$ir, 
(UI,  17.) 

RiussiB  À  quelqu'un  : 

Je  TOUS  confesse  que  cette  en* 
treprise,  qui  nous  eût  comblés  de 
gloire  si  elle  nous  eût  réussi^  ne  m'a 
jamais  plu.  (I,  i^%.) 

RiussiB  X  quelque  chose  : 

....Une  prédiction  du  mal  que 
Ton  Touloit  faire  et  auauel  Ton  ne 
pourvoit  pas  réussir,  (III,  6».) 

REVALOIR  : 

Comme  il  n'y  Ta  que  d'une  an- 
née pour  Bruslé,  ce  n'est  pas  une 
grande  affaire,  il  faudra  lui  rêva- 
loir  cela  quand  nous  le  pourrons. 
(Vm,  5 18.) 

RÉVEIL  : 

Mme  de  LongueTille...  aToit  une 
langueur...  même  dans  l'esprit, qui 
BToit  ses  charmes,  parce  qu'elle 
BToit  des  réveils  lumineux  et  sur- 
prenants. (II,  i8a.) 

REVENIR: 

Comme  il  iNoirmouiier)  revint 
descendre  k  l'Hôtel  de  Ville.... 
(II,  170.) 

L'éclat  qu'il  fit  après  la  paix  de 
Bordeaux...  me  reWnlde  tous  côtés. 
(lU,  i36.) 
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RKmnm,  coaTenir  s 

J*ai  eu  le  plaisir  de  loi  faire  au- 
jourd'hui estajer  des  étoffes  rouges, 
fa*on  m'a  apportées  d'Italie,  et 
e  les  approcher  de  son  visage 
pour  Toir  ce  qui  j  rtvemoit  le  mieux, 
ou  de  la  couleur  de  feu,  ou  du  na- 
earat.  (III,  i5.) 

Ce  canevas...  fut  brodé  par  moi 
de  tontes  les  couleurs  ^ne  je  crus 
les  plus  rê9€nantêt  à  ceux  à  qui  je 
les  misob  Toir.  ^11,  3s5.) 

U  aToit...  un  je  ne  sais  quel  air 
d'emporté  et  de  fou  qui  ne  me 
repêmoit  pas.  (IV,  137.) 

Rrmnm  1,  suivi  d'on  infini- 
tif: 

Je  ne  puis  proférer  ce  mot  sans 
revenir  encore  à  supplier...  Votre 
Majesté  de  me  le  pardonner.  (III, 
3is.) 

Elle  revint  ensuite  <l  me  parler 
du  Masarin.  (III,  3i6.) 

RxTXim  DAVft  : 

Le  peuple...  étoit  repenu  jusqu'à 
la  fureur  dans  sa  chaleur  pour 
nous.  (II,  5^7.) 

....Ce  qui  m'obligea  de  revenir 
tout  à  coup  dans  le  tond  de  la  ma- 
tière. (Vn,  ia8.) 

RBYZNia  DK  : 

Comme  je  ris  l'esprit  des  peu- 
ples... assez  revenu  de  sa  méfiance 
Sour  ne  pas  8*intéreiser  pour 
r.d'Elbeuf....  (II,  i63.) 

La  Reine  se  mit  en  colère.... 
Elle  fut  plus  d'un  demi-quart 
d*heure  dans  de  grands  moure- 
ments,  dont  elle  revint  après  assez 
bonnement.  (III,  3i5.) 

Tout  homme  que  la  fortune 
seule  a  fait  homme  public  deWent 
presque  toujours,  avec  un  peu  de 
temps,  un  particulier  ridicule.  L'on 
ne  revient  plus  de  cet  état.  (III, 
5o3.) 

Senneteire  dit  au  Premier  Prési- 
dent qu'un  mot  que  la  Reine  aroit 
dit  à  Monsieur  le  Cardinal,  à  la 
louange  de  ma  fermeté,  lui  aroit 


frappé  l'esprit  d'une  tdle  manière, 
quil  n'en  deviendrait  jamais,  (m, 
63.) 

Il  s'étoit  réduit  à  la  supplier  de 
vouloir  bien  mettre  la  main  êot  la 
garde  de  son  épée;...  elle  a^oir 
trouvé  cette  manière  si  sotte  qn^elle 
n'en  avoit  jamais  pu  revenir,  (m, 
517.) 

Yoyes  I,  991  ;  n,  186. 

RÊVER  tuM  : 

La    Reine  riva  un  peu  $tir 
réponse.  (III,  384.) 

RÉVÉRENCE,  déférence, 
pect: 

....La  rMremee  que  le  Roi  a 
rendue  à  sa  qualité  et  à  ses  gran& 
services.  /V,  397.) 

Je  sais  la  révérence  qui  est  due  à 
Sa  Majesté.  (VI,  3o.) 

La  révérence  que  nous  derons 
tous  avoir  pour  le  Saint-Siège.... 
(VI,  186.) 

RivisEifCB,  titre  honorifique  : 

S'il  avoit  plu  à  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  d'aToir  quelque 
égard  à  ce  que  je  sonnaitois 
d'eUe,...  elle  se  seroit  épargné  le 
chagnn  qu'elle  prend  de  voir  la 
Révérence  de  Dom  Laumer  mal  trai- 
tée sur  ce  ton.  (VIII,  535.) 

REVÊTIR: 

....Des  allées  saMées,  ombra- 
gées, et  revêtues  de  palissades.  (IX, 
i85.) 

Je  me  vojois.  ..dans  la  nécessité. . . 
de  m'ériger  purement  et  simplement 
eu   tribun  du  peuple,  qui    est    le 

Î»arti  de  tous  le  moins  sûr  et  même 
e  plus  bas,  toutes  les  fois  qu'il 
Tiest  pas  revêtu,  La  foiblesse  de 
M.  le  prince  de  Cond,...  celle  de 
M.  de  Longueville...  l'avoient  fort 
dégarni,  ce  tribunat.  L'imprudence 
du  Maxarin  le  releva.  (II,  x4o.) 
Voya  la  note  3  de  la  page  indiqvée. 

RÊVEUR  : 

Vous  êtes  un  rêveur  de  me  de- 


RIO] 

mander  des  lettres,  puisque  toos 
«Tes  des  blancs  signes  de  quoi  en 
faire  de  pins  éloquentes  que  moi. 

(Vin,  54.) 

RÉVOLTER,  actif: 

La  B^herelle  se  rendit  maître  de 
Damfilliers,  ajrmu  révolté  la  garni- 
son... contre  le  chevalier  de  la  Ro- 
cbefoucaold,  qui  j  comnandoit 
pour  son  frm.  (III,  27.) 

RÉVOLUTION  : 

Si  Ton  le  manque  (U  moment  dé^ 
cisif)  dans  la  révolution  des  États, 
l'on  court  fortune  ou  de  ne  le  pas 
retrouTer,  ou  de  ne  le  pas  aperce* 
▼oir.  (II,  95.) 

RÉVOQUER : 

Nul  ne  perdra  plus  que  moi...  à 
cette  conduite,  qui  révoque  ma  no* 
minadon.  (III,  383.) 

RHilBILLEUR  : 

Senneterre,  qui  étoit  grand  rAa- 
hUlêur  de  son  naturel,  ne  Toulnt 
pas  laisser  partir  la  cour  sans  met- 
tre un  peu  d*onction  (c*étoit  son 
mot)  à  ce  qui  n'étoit...  qu'un  pur 
malentendu.  (Ill,  63.) 

RIDICULE  (Lb),  substantif: 

U  y  eut  sur  ce  détail  mille  et 
mille  farces,  dignes,  sans  exagéra- 
tion, du  ridicule  de  Molière.  (III, 

199) 

Touiim  Bf  RiDiGULs,  au  sens 
neutre  : 

Ces  mouTcments  ne  seroit  {sic) 
qu*un  feu  de  paille,  qui  passeroit 
en  quatre  Jours  et  qui  tournerait  en 
ridicule,  (III,  47' •) 

RIDICULEMENT  : 

Je  n*ai  jamais  tu  à  la  comédie 
italienne  de  peur  si  naïvement  et  si 
ridiculement  représentée  que  celle 
qu'il  fit  Toir  à  la  Reine.  (II,  a3.) 

Ce  qui  se  dit  ridiculement  du  mi- 
nistère se  fait  réellement  à  l'^iard 
des  autres  prétentions  que  chacun 
a.  (III,  38a.) 
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RIEN,  entrant  dans  direrses 
locutions  : 

Vous  erojec  sans  doute  l'affaire 
bien  arancée.  Mien  moins,  (I,  175.) 

L'on  ne  parloit  de  rien  moins,,, 
que  de  révoquer  le  pouToir  des  dé- 
putés. (II,  365.) 

Cette  iirésolution...  n^a  pu  Tenir 
en  lui  de  la  fécondité  de  son  ima- 
gination, qui  n'est  rien  moins  que 

TiTc.  (n,  181.) 

Le  TÎeux  Macbaut,...  qui  n^étoit 
rien  moins  f  ic'un  sot,  me  dit  à  l'o- 
reille... :  a  L'on  Toit  bien  que 
cela  n'est  pas  de  son  cru.  s  (ÙI, 
ai7.) 

Ces  derniers  mots  ne  furent  rien 
moins  que  sages.  Us  font,  à  mon 
sens,  une  des  grandes  imprudences 
que  j'aie  jamais  faites.  (111,484.) 

L'imprudence  du  duc  d'Astorga, 
qui  n*est  rien  moins  qu'un  babile 
nomme....  (Vil,  397.) 

Yoyes  la  note  S  à  It  page  indiqaée. 

....  II  en  sortoit  {du  Parlement)^ 
à  propos  de  rien^  comme  un  tour- 
billon de  Toix.  (III,  x3o.) 

La  Reine  dit  a  Sennetaire  à  pro- 
pos  de  rien,,.,  (III,  338.) 

Je  Vl  entrai  en  rien  de  1  opposition 
que  le  clergé  de  France  j  fit.  (III, 

>78.) 

Le  palais  d'Orléans  et  l'bdtel  de 
Coudé,  étant  unis  ensemble  par 
ces  intérêts,  tournèrent  en  moins  de 
rien  en  ridicule  la  morgue  qui  aToit 
donné  aux  amis  de  M.  de  Beaufort 
le  nom  d'Importants.  (I,  asS.) 

Senneterre...  effaça  en  moins  d^un 
rien  ces  premières  idées.  (Il,  ai.) 

Voyex  encore  rexpreMÎon  en  maint 
ttun  rien,  II,  4a5;  lU,  45  et  iSa. 

M.  de  Nemours  étoit  moins  que 
rien  pour  la  capacité.  (III,  i3a.) 

Ne  comptant  rien^  à  l'égard  de 
Paris,  sur  les  autres  généraux.  (II, 

«34.) 

Depuis  ce  qui  s'étoit  passé  à 
rhdtâ  de  CbcTreuse,...  ie  »'/ 
comptois  plus  rien,  (IV,  ai6.) 

RIGUEUR  (À  toute)  : 
....Je  poursoiTTois,  •  toute  ri' 
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gmêv^  k    Hulioe  contre    les  té- 
moins.... (III,  33.) 

RIME: 

Ni  aiME  Ml  ftAitOK,  aa  figuré  : 

Il  n*y  a  ni  rime  mi  rm$om  iTeo 
tout  e«t  gens  ici.  (III,  Sgi.) 

RISQUE,  féminin  : 

II  n*T  a  aneuae  mfii#  pour  moi. 
(VIII,  407.) 

RISQUER  : 

Il  ne  pouToit...  prendre  le  parti 
que  je  lui  a^oit  proj^oaé,  parée 
qu'il  risquoii  pour  iamau  toute  m 
maison,  à  laquelle  il  teroit  respon- 
sable de  sa  ruine.  (II,  44>*) 

RIVIÈRE  (U),  en  parlant  de 
la  Seine: 

....Jusques  au  point  d*aToir 
mené  le  président  de  Thoré  sur  le 
quai,  proche  de  THorloge,  pour 
le  jeter  dans  la  Hivièr;  (H,  4io.) 

ROIDEUR  : 

G*est...  un  raisseau  sur  la  mer, 
qui  Togue  d'une  roi^icr  incroyable. 
(IX,  I*.) 

ROIDIR  (Si)  contrk,  au  fi- 
guré : 

Je  Toyob  qa*en  mê  roidÙMomt 
eotttrt  leurs  sentfmenu,  je  donnois 
lieu...  à  tous  oeux  qui  roaloient 

Slaire  à   la  cour,  de    me    traiter 
*esprit  dangereux.  (III,  8«.) 

ROMANESQUERIE  : 

Je  confesse  que  la  pensée,  qui 
est  grande,  honnête,  ecclésiasti- 
que, et  supérieure  de  beaucoup  à 
toute  la  romœusquerie^  me  toucha 
infiniment.  (VU,  448.) 

ROliPRE,  au  propre  et  au  fi- 
guré: 

Le  peuple  rompit  les  portes,  y 
entra  arec  fureur.  (II,  440 

Je  fis  rompre  le  hausse-con  à 
coups  de  marteau.  (II,  4^*) 

L  on  roa^'f  les  barricades.(II,  54-) 


Voilà  où  gtt  le  défaut  de  notre 
maehine.  Votre  Altesse  la  veat  re- 
dresser...; mais  pour  la  redieaaer, 
faut-il  se  joindre  à  eenx  qui  la 
veolent  rompre  f  (II,  io3.) 

Le  bureau  des  entrées  de  la 
porte  Saint-Antoine  fut  rampm  et 
pillé  par  la  populace.  (IV,  «04.) 

Je  fis  l'impossible  toute  la  nnit 
pour  rompre  ce  coup.  (U^  Sa.) 

Nous  ne  souffrions  cette  eoafé- 
rence  que  parce  que  nous  étions 
très-assurés  que  nous  la  romiprioms 
par  le  moyen  du  peuple,  quand 
il  nous  plairoit.  (II,  3iS.) 

Quelque  exactitude  que  j'aie  sur 
ces  matières,  je  n'ai  pas  peine  à 
rompre  ma  règle  en  cette  occasion. 

(Vto,  »79-) 

l*étois  sur  le  point  de  m'atsurer 
d'une  de  ces  flûtes  hoUandoises 
qui  sont  toujours  à  la  rade  de  Retx, 
lorsqu'il  arriva  un  accident  qui 
nmmit  toutes  mes  mesures.  (1, 96,) 

Elle  me  dit  tout  ce  que  sa  cotere 
contre  son  parti  lU  pmrti  de  Mom- 
sieur  le  Primée)  lui  put  inspirer  de 
plus  tendre  pour  un  homme  qui 
misoit  an    moins  ce  au'il  pouToit 

Îiour    lui   en  rompre  les  mesures, 
m,  485.) 

Yoyes  eaeôre  l«  mot  rompre  en  par- 
lant des  mesures,  I,  i58  et  9o5;  II,  64 
•t4A4;  in,  iS3. 

Sx  aoxr&x  : 

Vous  me  la  pouTez  envoyer  dans 
le  paquet,  mais  bien  emballée,  s'il 
TOUS  plaît,  de  peur  qu'elle  ne  se 
rompe,  (Vlll,  3a6.) 

ROQUE,  citadelle,  château 
fort  (de  r  italien  rocca)  : 

Hiérôme  de  Fiesque...  tenoit 
encore  la  roque  de  Montobio,  qu'il 
pouToit  mettre  entre  les  mains  des 
étrangers.  (V,  586.) 

Yoyss  U  note  1  de  la  page  indiqnèe. 

ROSÉE,  au  figuré  : 

Cette  rosée  (le  discours  de  Mom^ 
sieur)  fit  tomber  le  Tent  qui  com- 
mençoit  de  s'élerer  dans  (a  grande 
Chambre.  (III,  91.) 


RUI] 

ROTURIER,  ROTumi&BB  : 

....  La  ridicule  ebimère  de  ta 
ro/acri^re  principauté  (la  prmeipauié 
du  due  dfÉpemon),  (III,  4a.) 

ROUER: 

Il  ne  m'eût  pas  été  difficile,  après 
un  aveu  de  cette  nature,  de  le  faire 
rouer,  (IV,  3a.) 

ROUGIR  : 

Quelque  perfidie  que  la  Ririère 
eût  faite  au  Cardinal,  celui-ci 
n*étoit  pas  en  reste.  Le  propre 
jour  qull  Teut  fait  nommer  par  le 
Roi,  u  écrint  au  cardinal  Sachetti 
une  lettre,  bien  plus  capable  de 
jaunir  son  chapeau  que  de  le  rou- 
gir [de  U  dùhonorer  que  de  lui  pro- 
curer le  eardUuUai),  (lll,  i6.) 

Yoyei  la  aote  i  da  la  page  indiquée. 

ROUSE,  pour  ruse,  imitation 
de  la  prononciation  de  Mazarin  : 

La  réponse  de  Saint-Germain... 
ne  pouToit  être  que  quelque  mé- 
chante rouse  du  Bfazann.  (II,  a6o.) 

Yoycs  la  note  5  da  U  page  indiquée. 

RUDE: 

«  Les  bourgeois  sortiront-ils 
pour  donner  bataille?  —  Elle  ne 
seroit  pas  riM^e,  Monsieur,  si  il  n*j 
aroit  qu'eux,  a  lui  répondis-je. 
(II,  ii5.) 

Le  Pape  me  parla  de  Guimenius 
comme  a*un  livre  contre  lequel  on 
reiToit  bientôt  quelque  chose  de 
sa  part  de  plus  rude  et  de  plus 
sanglant  que  tout  ce  que  Ton  a  fait 
en  France.  (VII,  i3S.) 

Je  me  porte  beaucoup  mieux  de 
ma  fluxion  sur  les  jeux,  mais  en 
vérité  elle  a  été  rude  cette  fois. 
(VIII,  565.) 

Ce  n*est  pas  qu*il  ne  nous  parût 
irèê-rude.,.  de  voir  renouveler... 
uue  investiture  directemeot  con- 
traire à  celle  dont  la  France  tire 
ses  droits  sur  la  couronne  de  Na- 
pies.  (VU,  a6a.) 

N'j  ayant  plus  aucune  maison 
dans  le  royaume  où  Ton  paye  de 
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pensions,  il  est  assez  rude  que  l'on 
se  plaigne  de  moi  quand  je  paye 
très-règlement  et  à  jour  nommé. 
(Vm,  335.) 

RUINER  : 

On  ruine  la  nomination  de  ce 
Grand  Vicaire  que  je  n*avois  pris 
que  par  déférence.  (VI,  a38.) 

Je  crou  mpoir  assez  ruiud^  dans 
ma  lettre  précédente,  le  vain  pré- 
texte dont  on  se  sert.  (VI,  a6o.) 

On  a  publié  partout,  lorsque 
j'étois  à  Rome,  que  mon  dessein 
dans  ce  séjour  étoit  de  niiaer  les 
négociations  de  la  paix.  (VI,  371.) 

Les  intéréu  de  M.  le  cardmai 
d'Esté  touchant  Cluny  awoient  été 
ruinés^  en  cette  cour,  par  une  con- 
duite de  même  nature  qu'est  celle 

ui  paroit  de  ce  procureur  général. 


?ui  paroit 
m,  a4i. 


RUINEUX: 

....  Les  frêles  et  les  ruimux  fon- 
dements sur  lesquels  on  les  appuie 
(ces  r<Û4omt),  (V,  3oi.J 

Ce  qui  eût  peut-être  été  facile 
la  veille  eût  été  impossible  et  même 
ruineux  le  matin  du  jour  suivant. 
(II,  i53.} 

Ce  qui  la  veille  étoit  facile  dans 
le  Parlement  y  seroit  le  lendemain 
impossible  et  même  ruineux,   (II, 

410;) 
M.  de  Châteauneuf...  ne  pouvoit 

3ue  flatter  la  Reine  par  l'espérance 
u  rétablissement  de  son  ministre, 
ou  s'opposer  à  ce  rétablissement 
par  les  obstacles  qu'il  y  pouvoit 
former  par  le  cabinet.  L'un  étoit 
ruineux,  parce  que  l'état  où  étoient 
les  affaires  faisoit  voir  ces  espéran- 
ces trop  proches,  pour  espérer  que 
l'on  les  pût  rendre  illusoires. ... 
(IV,  .9.) 

RuiiTBUx  1  : 

Il  n'y  avoit  rien  qui  me  contrai- 
gnit de  me  servir  de  cet  expédient, 
que  plusieurs  hommes  sages  pré- 
voyoïent  bien  me  devoir  être  rui- 
neux. (VI,  a4a.) 
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....5«M  fiw  la  têt«  m  tourne, 
(tt.  «49) 

SANTÉ; 

La  stmié  da  Roi  fut  bue  arec  le 
icfrain  de  :  «  Point  de  Bfaiarin!  » 
(m,  169.) 

SAOULER,  rassasier,  satis- 
faire : 

....  L*eflusion  du  tang  d*un  mil- 
lion de  personnes  dont  on  irouloit 
smouUr  une  Tengeance  injuste  et 
brutale.  (Y,  399.) 

SAPIENCE  (Lbs  Écolss  db]  : 
Je  disputai  dans  les  tcoUs  de  Sa^ 
fiêmcê  {à  Aosm),  yal  ne  sont  pas  à 
beaucoup  près  si  savantes  que  cel- 
les de  Sorbonne.  (I,  I94*) 
Yojes  la  aote  4  de  la  paga  iadiqaie. 

SATISFACTION  : 

Qui  ignore  la  mauTaise  satisfac" 
tiom  que  tous  les  rois  firent  parot- 
tre  ae  la  conduite  de  Léon  X*? 
(VU,  33i.) 

L*intention  du  Roi...  étoit  que 
le  Parlement  ne  s'assemblât,  pour 
quelque  affaire  que  ce  pût  être, 
que  la  santé  de  la  Reine,  sa  mère, 
ne  fflit  un  peu  rétablie,  afin  qu'elle 
pût  elle-même  travailler  arec  plus 
d'application  à  tout  ce  qui  seroit 
de  leur  satufêcHon,  (III,  ao4.) 

SATISFAIRE  (Se)  : 

Le  Premier  Président  ne  se  satu- 
fit  que  par  une  InTCCtiTe  assez 
aigre....  (UI,  966.) 

SAUVER  : 

....  Ce  qui  me  parolt  un  subter- 
fuge de  Técole  et  inutile  k  la  ques- 
tion, puisqu'il  ne  soupe  pas  l'incon- 
Tënient  d'attribuer. . . .  (IX,  33 1 . ) 

SAuvaa  1,  conserver  à  : 
Cette  déclaration...  eûf'otff^ plus 
de  réputation  au  parti...  que  je  ne 
me  Pétois  imaginé.  (II,  4^1*) 


Sa  révolte... ««MiNaples  «l'Em- 
pereur. (V,  507.) 

Sauter  1,  épargner  à  : 

Ce  tempérament...  ne  wmm^oU  pas 
ûu  Oirdinal  le  cbagrin  de  n'aToÊr 
pu  ccmférer  UTec  le  ParUiininu  (H, 

3ai.) 

Nous  ne  sommes  pas  hors  de 
tout  embarras,  mais  je  sub  per- 
suadé 4{ue  oe  partage  masu  en  Jiiiiii 
au  motns  les  plus  considérables. 
(VIII,  416.) 

Sb  SÂUTBa,  Sb  saiitbb  db  : 

Du  Tillet,  greffier  en  chef,... 
ayant  répondu  qu'elle  {U  fetsUU  de 
tarréi)  étoit  entre  les  mains  du 
greffier  commb,  le  Plessis  Gaëné- 
gant  et  CamaTalet,  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  le  mirent  dans  un 
eaiTosse  et  l^amenèrent  au  greffe 
pour  la  cherdier.  Les  marchands 
s'en  aperçurent;  le  peuple  se  son- 
lera,  et  le  secréuire  et  le  lieote- 
nant    furent    irès-heureux    de    se 

sauver.  (I,  3i4*) 

Monsieur  le  Cardinal  lui  n'voit 
témoigné  beaucoup  moins  de  joie 
de  la  TÎCtoire  {de  Lens\^  qu'il  ne 
lui  aroit  fait  paroître  de  cbagrm 
de  ce  qu'une  partie  de  la  cavalerie 
espagnole  s*étoit  sauvée,  (II,  3.) 

M.  d'aonne...  aToit  été  arrêté 
comme  il  se  Touloit  sauver  babillé 
en  laquais.  (II,  loi.) 

Tout  plia  devant  la  cour.  BCme 
de  LoDgueTÎlle  se  sauva^  par  mer, 
en  Hollande.  (III,  a6.) 

Monsieur  son  fils...  s* était  saupé.., 
de  la  prison  du  bois  de  Vincennes. 

(H,  90.) 

Sauvejt^vous  de  l'assassinat;  de- 
vant qu'il  soit  huit  jours,  vous  se- 
res  plus  fort  que  vos  ennemis.  (II, 

573.) 
Voye«  n,  191  ;  III,  iS?;  IV,  35. 

SAVANT  DE  : 

Je  Tai  demandée  (la  rouan),,,  an 
cardinal  Trivulce,  à  Caracène,...  et 
ils  ne  m'«A  ont  pas  paru  beaucoup 
plus  savants  que  moi.  (III,  m.) 

Voyex  eneore  III,  353. 
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SAVOIR,  connaître  : 

MM.  de  Beaufort,  de  la  Mothe, 
de  Brissac  et  de  Bellièrre,  que 
nous  arions  arertis  et  qui  sapoient 
le  deMOus  des  cartes....  (II,  3i6.) 

Quoique  Dom  Gabriel  ne  soit 
pas  François,  il  sait  assez  nos  ma- 
nières pour....  (II,  43a.) 

Dieu  sait  mon  cœur.  (III,  3 11.) 

Sayoib,  sens  divers  : 

Je  TOUS  prie  de  faire  savoir  à 
M.  Gagne  s*il  a  reçu  ma  réponse 

Sue  je  lui  ai  adressée  par  la  Toie 
es  Minimes.  (VIII,  497») 
Je  ne  sais  donner  à  M.  Gagnart 
mon  agence  parce  que  j'ai  a  Rome 
un  nommé  M.  de  la  Chausse  à  qui 
je  suis  obligé  et  au  préjudice  du- 
quel le  sieur  Gagnart  ne  Toudroit 
pas  Taroir.  (VIII,  556.) 

Savoir  ue  : 

,  Vous  pouTex,  sans  vous  ouvrir, 
sapoir  Je  Tétat  où  Ton  sera  avec 
elle  par  GheTincoort.  (VIII,  17t.) 

SCANDALEUX  1  : 

....  Une  entreprise  beaucoup 
lus  scandaleuse  a  TÉglise  que.... 
VI,  6a.) 

SCHELME,  du  mot  allemand 
schelm,  qui  signifie  coquin  : 

Nous  allons  faire  éfforger  Mon- 
sieur le  Prince  et  Monsieur  le 
coadjuteur,  5cAtf/m«  qui  ne  remettra 
Tépée  dans  le  fourreau  !  (III,  49^-) 

Yoyes  Is  note  a  de  Is  pige  indignée. 

SCHISMATIQUE  : 

Elle  ne  pourroit  demeurer  vo- 
lontairement dans  cet  état  sans  un 
esprit  schismatique,  (VI,  38i.) 

Si  Ton  veut  colorer  cet  ordre 
sthismatique^  par  lequel  on  a  dé- 
fendu à  tous  ceux  que  Dieu  a  sou- 
mis à  la  conduite  d'un  évèque, 
d'avoir  aucune  communication 
avec  lui....  (VI,  406.) 

SCHOLASTIQUE  (CaacLB)  : 
Ainsi  Fauteur  ne  prouve  sa  con- 

Rktz,  X. 


r 


dusion  que  par  un  synonyme,  ce 
qui  s'appelle,  en  toute  philosophie, 
un  cercle  scitolastique.  (IX,  33 1.) 

SCIENCE  : 

Savoir  na  sciKNca  caaTAiifs  : 

Et  je  sais^  de  science  certaine^  que 
Monsieur  le  Prince  savoit  que  Ma- 
dame sa  sœur  aimoit  véritableinent 
Goligni.  (II,  119  et  110.) 

Il  savoit  de  science  certaine  que  la 

{>ropo8ition  seroit  très-agréée  par 
a  cour.  (II,  119.) 

Voyes  II,  60,  ia5  et  aaS;  III,  6,  7 
et  io5.* 

SCRUPULE  (Faire  nu)  na  : 

M.  de  Beau  fort...  faisait  du  scru- 
pule de  s'engager  par  un  traité 
signé  avec  les  ennemis  de  l'État. 
(Il,  3a5.) 

SE,  SOI,  là  où  nous  mettrions 
de  préférence  un  autre  pro- 
nom : 

Monsieur  envoya,  dès  le  matin, 
/excuser  sous  le  prétexte  d'une 
colique.  (FV,  loi.) 

Cet  avis...  étoit...  de  «ot-méme. 
trop  dangereux.  (II,  378.) 

La  proposition  de  la  paix  géné- 
rale, qui  est  de  ioî-méme  le  plus 
arand  et  le  plus  plausible  de  tous 
les  biens....  (U,  4aa.) 

Il  perdroit  l'État  en  se  perdant 
#M-méme.  (UI,  9$.) 

Tout  le  monde  revint  de  cette 
illusion  en  s'étonnant  de  loMuéme. 
(lU,  998.)  \ 

SÉANCE,  droit  de  siéger  : 

M.  de  Longueville,  n'étant  point 
pair,  n'avoit  point  de  séance  êxt  Par^ 
lement.  (Il,  i63.) 

Est-il  possible...  qu'un  prince 
du  sang  de  France  propose  de 
donner  séance  sur  les  fleurs  de  lit 
à  un  député  du  plus  cruel  ennemi 
des  fleurs  de  lisr  (II,  147*) 

Voyes  II,  577  ;  III,  507. 

SECOND  : 

Les  vastes  et  lointains  detseiaa 
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de  MM,  de  Guise  ne  leur  permirent 
pas,  sous  François  second^  de  pen- 
ser à  y  donner  des  bornes  {à  Cau" 
toriti  royale),  (I,  173.) 

Lb  second,  sens  neutre  : 

a  Mon  avis  est,...  repartit... 
Guitaut,  de  rendre  ce  yieux  coquin 
de  Broussel  mort  ou  JTif.  »...  Je 
lui  dis  :  «  Le  premier  ne  seroit  ni 
de  la  piété  m  de  la  prudence  de 
la  Reine;  le  second  pourroit  faire 
cesser  le  tumulte.  »  (II,  93.) 
L'intérêt  du  Coaajuteur  n*est 
as  de  TOUS  tuer,  Messieurs,  mais 
e  vous  assujettir.  Le  peuple  lui 
suiBroit  pour  le  premier  ;  le  camp 
lui  est  admirable  pour  le  second, 

(n,3i9.) 

Elle  lui  avoit  enfin  fait  donner 
parole...  de  s'accommoder  à  la 
cour  ou  de  prendre  parti  arec 
Espagne,  a  Je  Tois  bien,  ajouta- 
t-îl,  que  vous  ne  voulez  pas  du 
second;  aidez-moi  au  premier,  je 
vous  en  conjure.  »  (II,  44 1*) 

Voyez  II,  8  et  365. 

SECONDER  : 

....Un  reproche  du  pas  auquel 
il  l'avoit  engagé  et  qui  avoU  été  si 
mal  secondé  par  monsieur  le  Car- 
dinal. (III,  97.) 

SECOUSSE  : 

Les  provinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pe- 
santeur de  leurs  maux,  que  les 
secousses  qu'elles  s'étoient  données 
de  temps  en  temps,  sous  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  n'avoient  fait 
qu'augmenter  et  qu'aigrir.  (I,  389.) 

Voyez  Is  note  5  de  la  page  indiquée. 

SECRET,  discret  : 

Un  chirurgien  domestique  que 
j'avois  venant  de  sortir  de  chez 
moi,  parce  qu'il  avoit  tué  un 
homme,  je  crus  que  je  ne  me  pou- 
vois  mieux  adresser  qu'au  marquis 
de  Noirmoutier,...  qui  en  avoit 
un  très-bon  et  très-afhdé;  et  quoi- 
que je  le  connusse  assez  pour  irêtre 


pas  secret^  je  ne  pua  pas  m'imagi- 
ner  qu'il  pût  être  capable  de  ne 
l'être  pas  en  cette  occasioii.   (Il, 

594.) 
Je  connoissois  Noirmoutier  pour 

l'homme  du  monde  le  moins  se^ 

cret,,..  (III,  18.) 

Il  ne  l'est  pas  moins  (il  m^^st  pas 

moins  constant)  qu'il  ne  se  pOQvroit 

pas   qu'elle  ne   l'eût  (cet   arir),   le 

prince  de    Guéméné    et    Bëthune 

étant  les  deux  hommes  du  royaume 

les  moins sêcrets,  (lU,  aSi.) 

SECRET,  substantif  : 

....  En  la  présence  de  Celui  qui 
voit  le  secret  des  coeurs.  (VI,  264.) 

Le  grand  secret  de  ceux  cnii  en- 
trent dans  les  emplois  est  ae  sai- 
sir d'abord  l'imagmation  des  hom- 
mes. (I,  916.) 

Un  des  plus  grands  secrets  de  la 
vie  est  de  savoir  s'ennuyer.  (LLI, 
536.) 

Sbgbbt,  discrétion  : 

Il  ne  lui  falloit  parler  de  rien, 
parce  qu[il  étoit  léger  et  sans  se- 
cret. (I,  i65.) 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
songea  plus  qu'à  couvrir  le  passé, 
qui,  du  côté  de  Paris,  n'étoit qu'en- 
tre six  personnes.  C'étoit  toujours 
beaucoup  ;  mais  le  manquement 
de  secret  étoit  encore  plus  à  crain- 
dre de  celui  de  Sedan.  (I,  175.) 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que  l'on 
le  croit,  entre  les  gens  qtd  ont  ac- 
coutumé de  se  mêler  ae  grandes 
affaires.  (I,  176.) 

....  Son  peu  de  secret  et  son  peu 
de    jugement,    belles    qualités... 

Eour    suppléer    aux   défauts    de 
aiguë,  (if,  363.) 
....  Le  peu  de  secret  et  l'infidé- 
lité de  Mme  de  Montbazon.  (III, 
i83.) 

Nous  tromperions  même  l'am- 
bassadeur, qui,  conune  vous  savez, 
n'a  point  de  secret,  (flI,  378.) 

Mes  amis...  se  défioient  beau- 
coup de  son  secret  et  de  sa  bonne 
foi.  (V,  137.) 
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SECRÉTAIRE  des  comiAirDK- 

MINTS: 

Monsieur...  se  laissa  aller  à  en- 
▼ojer  arec  eux  Coulas,  secrétaire 
de  ses  commandements,   (UI,  a440 

YoyesIII,  35  et  i53. 

Sicai^TAiRB  d'état  : 

Pancirolle,  ayant  été  crée  cardi- 
nal et  secrétaire ^AtaiàtVtégMMt,,*. 

(in,  143.) 

Voyez  I,  25i  et  3i3;  II,  586;  m, 
a36et38a;IV,  i35. 

SÉCULIER,  opposé  soit  à  ré- 
gulier^ soit  à  ecclésiastique  en 
général. 

....Défenses  à  tous  Prêtres, 
tant  Séculiers  que  Rëgnliers,  de 
dire  et  célébrer  la  Sainte  Messe... 
audit  Hôtel  de  Sens.  (IX,  49.) 

....Une  si  fiolente  usurpation 
de  Tautorité  ecclésiastique  par  une 
puissance  i/eff/t^r«.  (Y,  119.) 

Des  séculiers^  usurpant  Tautorité 
de  l'Eglise,  déclarent  mon  siège 
Tacant.  (V,  119.) 

SEIGNEUR  : 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n*eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer,...  dans 
une  occasion  qui  blessoit  la  mé- 
moire du  feu  Roi  son  seigneur»  (I, 

«48.) 

C  est  assez,  mon  bon  seigneur; 
TOUS  ne  Tonlez  pas  qu'elle  sorte, 
elle  ne  sortira  pas.  (Il,  489*) 

Je  ne  tous  blâme  pas  tant  à 
l'égard  de  Monsieur  que  tous 
pensez.  C'est  un  étrange  seigneur, 
(iÔl,  3i5.) 

SÉJOUR  : 

J'aTois  fait  l'ecclésiastique  et  le 
déTot  dans  tout  le  Tojage:  je 
continuai  dans  le  séjour,  (I,  93.) 

SEL,  au  fignré  : 

Monsieur  le  Premier  Président 
7  trouTa  trop  de  Tinaigre  {dans  le 
mémoire)  ;  mais  il  7  mit  du  m/,  ce 


fut  l'expression  dont  il  se  serrit. 
(111,477.) 

SELLETTE  (Mbttib  sub  la)  . 

....  Une  nouTeauté  aussi  surpre- 
nante  que  seroit  celle  qui  mettroity 
en  quelque  façon,  le  Coadjuteur 
sur  la  seÙette,  (III,  i36.) 

SEMRLANT  (Faieb)  db: 

Je  ne/S«  auctm  semblant  de  l'aToir 
remarqué.  (II,  65  et  66.) 

Faibb  6BMBLA1IT  QUE  : 

Cette  imposture  est  si  noire  et 
si  grossière  que  je  suis  résolu  de 
ne  pas  faire  seulement  semblant 
que  j'en  aie  la  moindre  connois- 
sance.  (VII,  106.) 

Ne  faites  pas  semblant,,,  que  tous 
a7ez  TU  sa  lettre.  (Vm,  s83.) 

SEBfER  Dz  : 

La  méchanceté  faisoit  en  lui 
{prince  de  Conti)  ce  que  la  foiblesse 
faisoit  en  M.  le  auc  d'Orléans. 
Elle  inondoit  toutes  les  autres 
qualités,  qui  n'étaient  d'ailleurs 
que  médiocres  et  toutes  semées  de 
foiblesses.  (U,  180.) 

SÉNAT  ArosTouQUx  : 

Sa  généreuse  constance...  n'a 
pas  moins  donné  d'ornement  an 
Sénat  Apostolique^  que  la  diffnité 
en  ZToit  été  aTilie  par  ses  liens. 
(VI,  i68.) 

SENS: 

Laigne  n'aToit  qu'un  fort  petit 
uns.  (n,  7.) 

Ce  conseiller,...  comme  tous 
T07ez,  ne  parloit  pas  de  trop 
mauTais  sens,  (IV,  64.) 

D'un  sens  dégagé  de  tontes  pré- 
Tendons....  je  Tiens  apporter  aux 
peuples  les  sentiments  que  m'in- 
spire la  pure  Térité.  (V,  184.) 

Smra,  manière  : 

Mlle  de  Venddme...  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
sens.  (I,  195.) 

Mme  de  Montbazon,  pressée  par 
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Vineail  en  plut  d'un  miu,  promet- 
toit  M.  de  Beanfort  à  la  Reine. 
(H,  373.) 

Le  Parlement,  qui  faitoit,  d*un 
MM,  notre  principale  force,  fai- 
•oit,  en  deux  ou  trois  manières, 
notre  principale  foibleiae.  (II,  a66.) 

M.  de  la  Rochefoucauld...  a 
▼oulu  te  mêler  d*intrigue,  dès  son 
enfance,  et  dans  un  temps  on  il  ne 
sentoit  pas  les  petits  intérêts,  qui 
n*ont  jamais  été  son  foible  ;  et  où 
il  ne  connoissoit  pas  les  grands, 
qui,  d'un  autre  sêtu^  n*ont  pas  été 
son  fort.  (II,  180.) 

Yoyei  I,  244,  a65  et  a8i  ;  II,  loS^ 
a33  «taiSg;  III,  173  «t  354. 

ToMBxm  BV  snrs  b^bouvM, 
f  e  heurter  k  un  aveuglement  ob- 
stiné : 

Quand  il  Wt  qu*il  étok  iomhé  en 
têtu  réprouvé^  il  se  tira  d'affaire 
habilement.  (III,  iSg.) 

SENSIBLE  : 

Je  trouTC  une  satisfaction  si 
sensible  à  tous  rendre  compte  de 
tous  les  replis  de  mon  âme  et  de 
ceux  de  mon  coeur,  que....  (I,  191.) 

Le  comte  de  Brion...  prenoit 
une  sensible  part  à  sa  prétendue 
eonrersion  là  la  conpersiom  de  Tu- 
renne).  (I,  io5.) 

M.  de  LongucTille  témoignoit  de 
la  tristesse,  et  il  étoit  dans  une 
joie  sensible,  (II,  19.) 

Je  n*ai  guères  eu  en  ma  lie  de 
plus  sensible  joie  que  celle  que  je 
reçus  en  cet  mstant.  (Il,  44^0 

Il  aime  son  pays,  et  je  suis  pei^ 
suadé  qu'il  se  fera  un  plaisir  sen- 
sible  de  lui  rendre  sa  liberté.  (V, 
698.) 

Votre  amitié...  me  sera  assuré- 
ment toute  ma  rie  très-^eitfi^/«  et 
très-chère.  (VU,  iS.) 

La  reconnoissance  du  Pape... 
ne  pourra  être  que  très-grande, 
très-#€iwi^/«  et  très-Térilable.  (VII, 

ï9*-) 
Le  Cardinal  lui  ayoit  témoigné 

une  douleur  sensible.  (II,  91.) 


n  7  en  a  mille  et  mille  exemples. 
Les  six  ou  sept  semaines  qui  cou— 
lèrent  depuis  la  publication  de  la 
déclaration  jusques  à  la  Saint- 
Martin  de  l'année  1648  nous  en 
présentent  un  qui  ne  nous  a  été  que 
trop  sensible,  (II.  95.) 

La  mode,  qui  a  au  pouroir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à 
la  cour.  Il  y  a  des  temps  où  la 
disgrâce  est  une  manière  de  feu 
qui  purifie  toutes  les  mauTsisea 
qualités  et  qui  illumine  toutes  les 
bonnes;  il  y  a  des  temps  où  il  ne 
sied  pas  bien  à  un  honnête  homme 
d*être  disffracié.  (I,  217.) 

Ce  qui  regarde  Monsieur  le 
Cardinsl  est  sensible  à  Votre  Ma- 
jesté. (III,  38r.) 

Je  n'ai  jamais  rien  eu  de  plus 
sensible  que  les  occasions  de  té* 
moigner  a  Votre  Majesté  un  atta- 
chement inriolable.  (VI,  7.) 

Voyex  I,  a6o;  II,  aS^gS  et  190;  III, 
9,  144,  347  et  375;  VII,  107;  VIII, 
433  et  480. 

Skvsiblb  ,  pris  substantive- 
ment : 

....  Croyant  assurer  beaucoup 
mieux  son  retour  en  différant  jus- 
ques à  ce  temps-là  l'exécution  des 
arantages  promis,  qu'il  sait  être  le 
sensible  de  Monsieur  le  Prince, 
qu'en  se  confiant  entièrement  à  ses 
paroles.  (V,  4^1  •) 

SENSIBLEMENT  : 

Je  crus  que  î'aTois  toute  la 
liberté  de  songer  a  ce  qui  étoit  des 
miens  (de  mes  intérêts)^  que  je  tron- 
Tois  même  sensiblement  dans  cette 
guerre,  jl,  iS;.) 

Les  otnciers  de  quartiers...  me 
firent  tenir  cinquante  et  pins  de 
billets,  pour  m^Tertir  que...  les 
dispositions  étoient  sensiblement 
et  Tisiblement  changées.  (II,  161.) 

Je  répondis...  que  j'étois  sensi- 
blement  obligé  à  la  Reine.  (III,  Zoj.) 

....  Au  comte  de  Pas,  qui  m  a- 
Toit  obligé...  sensiblemeni,  (IV,  33.) 

Une  infinité  de  raisons...  justi- 
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fient  ma  conduite  et  font  remar-' 

3aer  sêfuiblement  que  je  n'ai  pas 
û  raisonnablement  en  prendre 
une  autre.  (VI,  a43.) 

Je  TOUS  en  suis  vcè^sensibUmênt 
obUgé.  (VU,  60.) 

Je  TOUS  recommande  de  tout 
mon  cœur  les  intérêts  de  M.  le 
prince  de  Lixin,  et  tous  ne  pour- 
rez jamais  m'obliger  plus  sensible- 
ment. (VIII,  489.) 

Je  me  troure  en  Tëritë...  plus 
sensible  à  ce  qui  tous  regarde... 
qu*à  ce  qui  m*a  jamais  touché  moi- 
même  le  plus  sensiblement,  (VIII, 
6a3.) 

Voyez  n,  76;  m,  a  14,  3^4  et  507; 
nr,  a3;  V,  525;  Vn,  107  ;  VIU,  58o. 

SENTIMENT  : 

La  postérité  aura  peine  à  croire 
u'une  fille  d'Angleterre,  et  petite 
lie  de  Henri  le  Grand,  ait  man- 
qué d'un  fagot  pour  se  IcTcr  au 
mois  de  janTier  dans  le  Louttc. 
Nous  aTons  horreur,  en  lisant  les 
histoires,  de  lâchetés  moins  mons- 
trueuses que  celle-là  ;  et  le  peu  de 
sentiment  que  je  trouTai  dans  la 
plupart  des  esprits  sur  ce  fait  m'a 
obligé  de  faire...  cette  réflexion, 
que  les  exemples  du  passé  tou- 
chent sans  comparaison  plus  les 
hommes  que  ceux  de  leur  siècle. 

(n  ,98.) 

La  manière  si  généreuse  dont  il 
a  plu  au  Roi  de  traiter  Monsieur  le 
Nonce...  a  fait  un  très-bon  effet 
dans  le  Sacré  Collège  et...  plus  de 
Tin^  cardinaux  m'en  ont  parlé  aTec 
sentimental  aTec  joie.  (VII,  i5o.) 

Nous  trahirions  les  intéréu  sa- 
crés de  notre  caractère,  si  nous 
manquions  de  tous  aTcrtir,  mais 
de  tous  aTertir  aTec  sentiment^  que 
l'Église,  à  qui  son  Époux  a  donné 
le  nom  et  la  douceur  de  la  co- 
lombe, n'est  pas  encore  en  état 
dans  Totre  Royaume  d'en  perdre 
le  gémissement.  (IX^  33.) 

SxNTiifxirT,  ayis  : 

Je  TOUS  ordonne...  de  mé  rendre 
compte  de  temps  en  temps  de  ce 
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qui  se  passera  dans  mon  Diocèse, 
et  de  n jr  résoudre  rien  de  consi- 
dérable sans  mes  sentiments  et  sans 
mes  ordres.  (VI,  4^7*) 

SENTIR,  sens  divers  : 

Ces  galanteries  ne  l'empêchèrent 
pas  {mon  père)  de  faire  tous  ses  ef- 
forts pour  [m'Jattacher  à  l'Église...  : 
la  prédilection  pour  son  aîné  et  la 
Tue  de  l'archevêché  de  Paris... 
produisirent  cet  effet.  Il  ne  le  crut 
as  et  ne  le  sentit  pas  lui-même. 
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I,  91.) 

Elle  se  donna  à  elle-même  des 
idées  plus  douces,  sans  les  sentir^ 
de   ce  qui  s'étoit  passé  le  nuitin. 

(in,  434.) 

Voilà  la  Tue  de  la  Rochepot, 
qui  n'étoit  nullement  impraticsilole, 
et  je  le  sentis  par  l'effet  que  la 
possibilité  procnaine  fit  dans  mon 
esprit.  (I,  146.J 

Il  n'oublia  nen  pour  faire  sentir 
k  la  Reine  la  Térité.  (III,  iSg.) 

Ce  qui  parolt  un  prodige  aux 
siècles  à  Tenir  ne  se  sent  pas  dans 
les  temps.  (IV,  64.) 

Je  TOUS  assure  que  je  sens  beau- 
coup tout  ce  que  tous  faites  pour 
moi.  (Vni,  i63.) 

Je  ne  tous  dirai  rien  qu'aTee 
toute  la  sincérité  que  demande 
l'estime  que  je  sens  pour  tous. 
(I,8i.) 

Monsieur  le  Comte  sentait  du 
scrupule  de  posséder,  sous  le  nom 
de  CtutoM  nos,  plus  de  cent  mille 
liTres  de  rente  en  bénéfices.  (I, 
ia8.) 

Le  Parlement  prit  à  son  retour 
toutes  les  bagatelles  <{ui  sentaient 
le  moins  du  monde  l'inexécution 
de  la  déclaration,  aTec  la  même 
rigueur...  qu'il  auroit  traité  ou  un 
défaut  on  une  forclusion.  (II,  96.) 

Se  sentir  : 

Les  proTinces  demeuroient  abat- 
tues et  assoupies....  Si  cette  indo- 
lence générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être 
duré  plus  longtemps;  mau  comme 
le  médecin  {MoMonn)  ne  là  prenoit 
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me  pour  un  doux  toiuneil,  il  n'j 
fit  aucun  remède.  Le  mal  s'aigrit  ; 
la  tête  t'éveilla  :  Paris  m  lemiU,  il 
poussa  des  soupirs.  (I,  S90.) 

Sx  BMNTïM  BU  l 

Je  n*ai  pas  connu  un  seul  homme 
de  mérite  qui  ne  se  soit  semti  dé 
mes  bienfaiu.  (V,  63i.) 

SEOIR,  être  usis  : 

....  Le  Roi  séoMi  en  son  lit  de 
justice.  (V,  38o.) 

Que  le  Roi  sétuit  en  son  trône 
dissipe  par  sa  présence  toute  sorte 
de  mal.  (IX,  71.) 

Sxoim,  convenir;  il  sied^  U 
tioii^  U  seoioii  : 

Il  j  IL  des  temps  où  il  ne  sied 

Sas  bien  à  un  honnête  homme 
'être  dbgiAcié.  (I,  as;.) 

U  ne  sioit  pas  hien  k  un  honnête 
homme  d'être  mal  à  la  cour  en  ce 
temps-là.  (I,  a39.) 

n  (jrftMrm)  porta  le  filoutage 
dans  le  ministère;...  et  ce  filou- 
tage faisoit  que  le  ministère,  même 
heureux  et  absolu,  ne  lui  seoioii 
pas  bien,  et  que  le  mépris  s'y 
glissa.  (I,  187.) 

SÉPARER  Dx  : 

J'aTob  trop  d'intérêtt  de  faire 
connoltre  à  la  Reine...  qu'il  n'y 
aToit  point  d'autre  motif  qui 
m'eil/  séporé  is  son  serrice.  (m,  9.) 

Sx  stfPAixx  DK  : 

Rien...  ne  le...  pourroit  jamais 
obliger  à  ss  séparer  des  sentiments 
du  Parlement.  (IV,  99.) 

SEPTANTE: 

Ce  même  pape,  en  donnant  la 
raison  pour  laquelle  il  Qxt  le  nom- 
bre des  cardinaux  à  septante  et 
deux,s'explique  ainsi....  (VII,  33i.) 

Voyea  acore  VIII,  309. 

SEPTENTRION  : 

Le  cardinal  Maxarin...  tire  son 
successeur  {le  sueeessear  de  Gustave 
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Jda^ke)  du  Septeittnam^  dans  on 
temps  ou  l'Allemagne....  (V,  319,) 

SÉPULTURE,  an  figuré  : 
....  Une    action   que   l'on    peut 
appeler  la  sépulture  de  la  paix  gé- 
nérale. (V,  ii7.)  '^  • 

SERGENT  : 

Pradelle  m'euToja  le  cheralier 
de  Rarai...  avec  quarante  honunes 
choisis  entre  les  sergents  et  les  plus 
brayes  soldau  du  régiment.  (III, 
486.) 

SxiGKST,  huissier  : 

Il  me  Tient  de  dire  que  l'on  lui 
offre  de  l'aiyent  d'un   office   de 

'  «f*"'*  ™*"  ^  ™*  «cmble  que  ces 
offices  de  sergemis  ne  sont  pas  com- 
pris dans  les  métiers,  fmi,  289.) 

La  BABXliXB  DX8  SXXGXHTS  : 

Je  donnai  ordre  k  l'Espinai...  de 
se  tenir  prêt  pour  se  saisir,  au 
premier  ordre,  de  la  barrière  dos 
Sergents,  qui  est  ris-à-ris  de  Saiat- 
Honoré.  (II,  41.) 

Voyei  Is  note  3  de  U  page  indiquée. 

SERMENT  (Avoir)  1  : 

Tous  les  cardinaux...  ont 
au  Pape.  (III,  370.) 

Voyes  la  note  4  de  la  page  i 


SERRER: 

Sa  galère...  étoit  toute  prête 
pour  serrer  la  bouche  de  la  Dane. 

(V,57i.) 

Voyes  U  nou  a  de  la  page  indiquée. 

Cette  aTenture  ne  nuisit  pas...  à 
serrer  la  rieille  amitié  qui  étoit 
entre  M.  de  Turenne  et  moi.  (IV, 

Quand  je  fus  persuadé  que  je 
dcTois  penser  au  chapeau,  je  ser'^ 
rai  les  mesures  que  j'arois  jusque- 
là  plutôt  reçues  que  prises.  (OI, 
145.)'' 

Voyea  encore  Texpression  eerrer  les 
mesures,  III,  35a;  VD,  396. 
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Mes  attachements  me  retinrent 
h  Paris,  mais  si  serré  et  si  modère, 
que  j'ëtudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  paroissois  laissoit 
toutes  les  apparences  d'un  bon 
ecclésiastique.  (I,  i5o.) 

SERVICE,  au  singulier  et  au 
pluriel  : 

Cela  n*empdcheroit  pas  que  nous 
ne  demeurassions  toujours  dans 
les  termes  et  du  respect  et  du  ser- 
vice  que  nous  avions  voués  à  Son 
Altesse.  (II,  537.) 

M.  de  Montrose...  amena  avec 
lui  près  de  cent  officiers,  la  plu- 
part sens  de  qualité  et  tous  de  ser^ 
vice,  (m,  38.) 

C'est  un  malheur  ordinaire  aux 
plus  grands  princes  de  ne  consi- 
dérer pas  assez  les  hommes  de  ser- 
çiee  quand  une  fois  ils  croient  être 
assurés  de  leur  fidélité.  (V,  5oa.) 

Le  pauvre  M.  de  Morcin...  est 
homme  de  qualité,  de  mérite  et 
de  service.  (VlII,  55o.) 

Je  vous  supplie  d'assurer  le  Père 
Dom  du  Pui  de  mon  service  très- 
humble.  (Vm,  48.) 

Je  prends  la  hardiesse  de  vous 
supplier  très-humblement  d'assu- 
rer Madame  votre  femme  de  mon 
très-humble  service.  (VIII,  609.) 

Assurez,  je  vous  prie,  Monsieur 
votre  frère  de  mes  services.  (VI, 
445.) 

SERVIR: 

Si  Monsieur  le  Prince  avoit  su 
jouer  la  balle  qu'il  lui  avoii  servie 
le  matin,  il  avoit  quinze  sur  la 
partie  contre  moi.  (III,  470.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Il  étoit  capitaine  des  gardes  en 
quartier;  je  servais  le  mien  dans 
la  Fronde.  (III,  i49') 

Yoyes  l'article  quartier, 

SERVITEUR  : 

MUe  de  Vendôme...  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
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sens.  Je  suivis  ma  pointe,  et  je 
trouvois  des  commodités  merveil- 
leuses.... Je  ne  fus  arrêté  dans  ma 
course  que  par  son  mariage....  Je 
demeurai  son  serviteur^  et  je  fus 
assez  heureux  pour  lui  en  donner 
de  bonnes  marques  dans  les  suites 
de  la  guerre  civile.  (I,  196.) 

Je  lui  représentai  (à  Mazarin)  les 
raisons  et  les  exemples.  Je  lui  dis 


grâce 
entendre  à  la  Reine.  (I,  iSs.) 

Monsieur  le  Duc...  ajouta  qu'il 
ne  souffriroit,  en  façon  quelcon- 
que, que  l'on  usât  d'aucune  vio- 
lence; que  j'étois  son  parent  et 
son  serviieur,  et  qu'il  ne  pardroit 
point  pour  l'armée  qu'il  ne  vît 
cette  affaire  finie.  (I,  s6a.) 

RaraL..  étoit  serviteur  particulier 
de  Monsieur  le  Prince».**  quoiqu'il 
fût  domestique  de  Monsieur.  (III, 
399.) 

Monsieur  le  Premier  Président, 
qui  étoit  dans  le  fond  très-bien 
intentionné  pour  Monsieur  le 
Prince,  avoit  fait  témoigner  à  ses 
serviteurs  qu'il  le  serviroit  avec 
zèle.  (III,  197.) 

Yoyes  I,  i56;  II,  7a,  44a  et  540;  III, 
83  et  89. 

SERVITUDE  : 

Sa  servitude  naturelle...  obscnr- 
cissoit  la  grande  capacité  qu'il 
avoit  pour  son  métier.  (III,  53.) 

SEULEMENT  : 

Il  j  avoit  très-peu  de  gens...  qui 
ne  s'effarassent  seulement  de  la  pro- 
position  (de    la  seule  propositwn) 
(II,  63.) 

SÈVE,  au  figuré  : 

La  véritable /^fv  de  ces  plaintes, 
c'est  l'imagination  que  l'on  a,  que 
l'on  seroit  bien  mieux  ailleurs 
qu'auprès  d'un  disgracié.  (V,  109.) 

SI,  même  si,  quand  même  : 
si  j'étois  assuré  de  périr,  je  ne 
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commettrob  pas  cette  lAehetë.  (II, 
40a.) 

Je   rauroit  refusé   si  il   y   eût 

ajouté  doiue  chapeaux,  (m,  i65.) 

Si  cb  n'est  que  : 

Le  président  de  BellièTre. . .  n'eut 
d*autre  réponse,  si  ee  m*eât  f  «e  l'on 
leurdonneroitce  pouToir.  (11,372.) 

Si  il,  Si  ils,  fans  élision.  (I, 
ao9,  aag,  a5a,  807  et  3i5;  II, 
1%  a49  et  374  ;  III,  i65,  etc.) 

Si,  pourtant  : 

Qaoique  eet  ontraffe  soit  aussi 
grand  qu'on  peut  le  aire,  si  est-ce 
que  nous  eussions  souhaité  qu'il 
eût  été  de  la  nature  de  ceux  qui 
se  peuTent  dissimuler.  (VI,  it8.) 

Soyons,  tant  qu'il  nous  plaira, 
montés  sur  des  échasses;  si  faut-il 
pourtant  que  nous  marchions  de 
nos  jamhes.  (IX,  i5i.) 

Yoyes  la  note  5  de  la  pagt  indiquée. 

SIECLE  (Le)  d'oa  : 

Le  Parlement,  délirré  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  oui  l'aToit  tenu 
fort  bas,  s'ima^oit  que  U  siècle 
d*or  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
leur  disoit  tous  les  jours  que  la 
Reine  ne  se  vouloit  conduire  que 
par  leurs  conseils.  (I,  %^y,) 

SIFFLER,  actif  :  apprendre  à 
sifQer  (à  un  oiseau);  et,  par  suite, 
préparer,  instruire,  faire  la  le- 
çon k  : 

Le  coadjuteur  siffle  ses  linottes, 
(m,  3o4.) 

PouTes-Tous  répondre  de  vous- 
même  à  l'égard  d'une  fille  aussi 
brillante  et  aussi  belle  qu'elle  est? 
Dans  six  semaines  elle  ne  sera  plus 
enfant  ;  elle  sera  sifHée  par  Épine- 
Tille,  qui  est  un  neux  renard,  et 
f»ar  sa  mère,  qui  paroi t  aroir  de 
'entendement.  (I,  104.) 

Il  {^Mmtariii^  finit  brusquement  et 
inciriiement  la  conTcrsation,  et  il 
me  renroya  à  la  Reine.  Je  la  tron- 
Tai  siffléê  et  aigrie.  (I,  s5a.) 


M.  d*Elbeaf  entra  ches  moi,  qui 
me  dit  tout  ce  que  la  cajolerie  de 
la  maison  de  Guise  lui  put  snggë- 
rer.  Je  vis  ses  trois  enfanu  deirière 
lui  qui  ne  forent  pas  tout  à  fait  si 
éloquents,  mais  qui  me  paroreoi 
apùir  ^0  bien  siffles.  (Il,  148.) 

Je  connus,  aès  le  premier  mot 
que  je  lui  tirai  de  la  bouche,  qu'il 
s»oU  été  sifflé,  (m,  i54.) 

SIGNALER  : 

....  C'étoit  en  cette  occasion  oà 
nous  aTÎons  dâ  signaler  le  ponToir 
que    nous  avions  sur  le  peuple. 

(In,  3s.) 

Se  sighalee  ponm  : 

M.  Loisel...  et  M.  Biet...  ^étpîemt 
/ffM^éf ^OMT  mes  intérêtt.  (Y,  x4i.) 

SiGNAu£  : 

La  Rivière...  étoit  le  poltron  le 
plus  signalé  de  son  siècle.  (II,  so.) 

Par  un  malheur  signalé^  je  tioo- 
Tai....  (II,  i33.) 

Voici  une  des  plus  signalées  sot- 
tises que  j'aie  faites  dans  tout  le 
cours  de  ma  vie.  (II,  46a.) 

....  Sur  le  rapport  qu'il  lui  en  a 
été  fiiit  par  les  cardinaux  plus  jî- 
gnalés  de  la  congrégation  du  Saint- 
Office.  (Vn,  96.) 

SIGNATURE  de  geâce,  nom 
d'une  congrégation  : 

J'ai  TU  ce  matin  le  Pape  à  la  Si- 
gnature de  gréùt.  (VII,  ao4.) 

SIGNER  dans: 

Dans  ce  traité  préliminaire  que 
M.  de  Bouillon  veut  que  l'on  signe 
avec  les  enrojés  de  l'Archiduc,  j 
sigMrtz^yovAt  (H,  355.) 

SIGNOR  (Lx),ou  II  signoe  : 

J'ai  témoigné  au  Sigmor  Ferdi- 
nando  Raggi  «jne....  (VII,  168.) 

Nous  avons  ici  de  mercredi  Û  si- 
gner Zandedari,  petit  neveu  de  Sa 
Sainteté.  (VU,  aïs.) 

SIGNORA  (La)  : 

La  signera  Olimpia....  (IV,  t3a.) 
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Il  ne  TOjoh  plut  la  signara,  (IV, 
i3s.) 
Yoyes  lY,  i33,  lignas  a,  5  et  18. 

SIMILITUDE  : 

n  nous  instmit  par  contrariëtë 
plutôt  que  par  simtUtudB^  et  il  Teut 
que,  pour  bien  faire,  nous  pre- 
nions le  contre-pied  de  ce  qu'ils 
fesoient.  (IX,  i65.) 

Voulez-Tous  encore  d'autres  sî- 
iRÎ/ili«/ei?  L'homme  est  comme  le 
traTersin  d'une  balance....  (IX, 
146.) 

SIMPLE: 

Qu'est-ce  que  pouToient  faire... 
deux  des  plus  simples  et  des  plus 
communes  têtes  de  tout  le  corps? 
(n,  58.) 

Votre  Altesse  me  disoit...  que 
cette  disposition  du  peuple  n'ëtoit 
qu'une  fumée;  mais  cette  fumée... 
est  entretenue  par  un  feu  qui  est 
bien  yif  et  bien  allumé.  Le  Parle- 
ment le  souffle,  et  ce  parlement, 
aTec  les  meilleures  et  même  les 
plus  simples  intentions  du  monde, 
est  très-ca|yible  de  l'enflanmier  à 
un  point  qui  l'embrasera.  (II,  104.) 

SINON: 

Je  ne  désire  autre  chose.  ••  sinon 
de  garder....  (YI,  3173.) 

SIRE: 

L'histoire  du  sire  de  JoinTille 
nous  fait  Toir  clairement  que  saint 
Louis  Ta  connu  et  estimé.  (1, 17».) 

SIXIÈME  : 

Monsieur...  fit  promettre  à  Mon- 
sieur le  Prince  qu'il  n'iroit,  le  len- 
demain, que  lui  sixième  {e*est^à'dire 
apec  cinq  personnes)  an  Palais,  pourru 
que  je  m'engageasse  à  n'y  aller 

S  l'arec  un  pareil  nombre  de  gens. 
,  II,  5o5.) 

SIX-VINGTS  : 

M.  de  Beaufort,  accompagné... 
de  cent  ou  sis^vingts  gentils - 
honunes....  (H,  5i5.) 
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n  passa  de  iis-Wn^/Toix...  à.... 

(IV,  55.) 
Yoyes  encore  lY,  180. 

SOL  Voyez  Sb,  soi. 

SOL,  sou  : 

Je  ne  me  trouTou  pas  un  sol,  (I, 

95.) 

c  Un  sott,  »  dsBB  quelques  Mitions 
plot  on  moins  modernes. 

Yoyes  II,  691;  Y,  un;  YIII,  nia, 
396  et  4g6. 

SOLDAT  : 

M.  de  Longuerille...  étoit  très- 
soldat.  (II,  45 1.) 

U  [M,  de  la  Bûchefoueaitidj  n'a 
jamais  été  guerrier,  quoiqu'il  fÙt 
trè$soldat,  (II,  181.) 

SOLEIL  (À  LA  Ytm  du),  au  fi- 
guré :  au  grand  jour,  ouYerte- 
ment  : 

Il  s'étonnoit  qu'un  homme  pour 
l'exclusion  duquel  il  y  aroit  eu 
soixante  et  deux  toIx  se  pût  ré- 
soudre à  Tioler  les  formes  de  la 
justice  à  la  vue  du  soleil,  (II,  601.) 

SOLIDE: 

Cette  nouiriture  {les  acelamaiions 
du  peuple)^  quoique  assaisonnée 
arec  soin  par  les  flatteries  des 
courtisans,  n'étoit  paa  d'une  sub- 
stance tout  à  fait  solide,  (III,  193.) 

....  Ceux  dont  le  ministère  Téri- 
tahle  et  solide  offuaquoit  le  sien. 
(III,  365.) 

D.  Brachet  parolt  un  homme 
solide  et  fort  net,  et  aTec  lequel  il 
y  a  plaisir  de  traiter.  fVIII,  333») 

Rien  ne  marque  tant  le  jugement 
solide  d'un  homme,  que  de  savoir 
chobir  entre  les  grands  inconvé- 
nients.  (II,  MB.) 

....  Homme...  d'un  jugement  io- 
lide.  (IV,  75.) 

Son  raisonnement,  dans  le  fond, 
n'étoit  pas  solide,  (II,  349.) 

Le  comte  de  FuensalMgne  leur 
aToit  donné  des  raisons  si  pres- 
santes et  sIm/j^i  de  cette  marene ...  • 
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Je  ne  ponTois  dire  le*  niioas  les 
plus  êoluiês  que  j*avois  pour  ne  la 
pas  approuver  {pour  tu  pat  approuver 
cette  émotioit),  (II,  Soi.) 

Je  ne  me  rendis  pas  k  ces  rai- 
sonsy  qui  eeitainement  n'ëtoient 
paasolidei,  (III,  isi.) 

L'intérêt  rëritable  et  solide  du 
public  est  la   paix  générale.  (II, 

339.) 
Je  ne  manquai  pas  cette  occasion 

de   faire   eonnoitre  aux   euToyés 

d'Espagne  leur  intérêt  solide.  (II, 

357.) 

....  L'intérêt  solide  qui  Teût  dû 

attacher  à  ses  troupes.  (IV,  %o%.) 

Nous  nous  tenons  en  état  de 
faire  ce  que  le  réritable  serrice  du 
Roi  et  le  bien  solide  de  l'Eut  de- 
mandera de  notre  ministère.  (II, 
a6o.) 

....  Le  rétablissement  entier  et 
parfait  de  l'ordre  de  l'Église,  au* 
quel  les  plus  solides  et  les  plus 
saintes  de  toutes  les  bénédictions 
ioot  atuehéet.  (VI,  3i5.) 

L'on  ne  hit  qu'un  mal  imagi- 
naire à  l'Église,  et  j'en  ferois  un 
solide  à  l'Eut  si....  (III,  a:;9.) 

M.  de  Thou...  m'en  aroit  pressé 
(d'être  des  amis  de  Cin^Mars)^  et... 
je  n'7  donnai  point,  parce  que  je 
n'y  crus  d'abord  rien  de  solide,  (I, 
aoi.) 

Ce  que  la  première  (rjUpagne) 
propose  pour  la  paix  générale  de- 
vient solide  et  réel  par  la  déclaration 
de  M.  de  Turenne.  Elle  met  la 
possibilité  à  l'exécution;  elle  nous 
donne  lieu  d'engager  le  Parlement, 
sans  lequel  nous  ne  pouTons  rien 
faire  qui  soit  solide,  (II,  34a.) 

....  Ce  qui  ayoit  été...  promis 
dans  la  prison,  et  que,  sur  ce  titre, 
je  ne  eomptois  pas  pour  fort  solide, 
(III,  aSi.) 

Solide,  pris  substantivement  : 

Bfme  la  Palatine  estimoit  auUnt 
la  galanterie  qu'elle  en  aimoit  le 
solide.  (II,  187.) 

SOLIDEMENT: 

Venons  aux  moyens  de  les  re- 


fuser (ces  ertieUs)^  et  de  les  refuser 
solidevment  etarantageusement  pour 
le  public  et  pour  les  particouera. 
(II,  385.) 

Le  milieu  de  la  dépêche  étoH 
subsUntiel  et  lui  faisoit  Toir  moU-^ 
dément  que  nous  étions  trèa-biea 
intentionnés  pour  la  paix,  (m, 
108.) 

Il  se  donne  l'honneur,  dans  le 
public,  de  le  pousser  personnelle- 
ment  et  solidement.  (IIl,  4is.) 

....  Pour  me  raccommoder  soU^ 
dememt  arec  la  cour.  (V,  137.) 

....  Des  miracles  xiéê-solidememi 
Térifiés.  (IX,  104.) 

SOLIDITÉ  : 

L'on  dit  toujours  qu'il  n'j*  a 
point  d'assurance  au  peuple;  l'on 
a  menti,  il  j  a  mille  fois  plua  de 
solidité  que  dans  les  cabineu.  (III, 

397-.) 
Rien  ne  fit  plus  paroître...  son 

peu  de  solidité^  que  le  faux  hon- 
neur qu'il  (le  Pap^st  Toulut  donner 
de  la  conrersion  de  la  reine  de 
Suède.  (V,  97,) 

H  me  parle  arec  sincérité,  et 
même  arec  solidité.  (VII,  74.) 

Celui  qui  est  persuadé  que  tout 
ce  qui  parott  moderne  dans  le  culte 
est  superstition  et  qui  croit  que  la 
fête  dont  il  s'agit  aujourd'hui  est 
de  cette  nature,  la  profane  par  le 

S  eu  d'opinion  qu'il  a  de  la  solidité 
e  son  institution.  (IX,  soS.) 
....  Les  difficultés  qui  me  font 
donter  de  la  solidité  de  ma  pensée 
touchant  l'inutilité  des  pures  et 
simples  négatives.  (IX,  336.) 

SOLUCITER  Dx,  suivi  d'un 
nom  ou  d'un  verbe  : 

Il  Vapoit  sollicité  de  ce  mariage 
trois  mois  durant.  (III,  47i.) 

Il  (Laigue)  sollicitoit  Briditu.^  gou* 
Terneur  de  Guise,  de  remettre  sa 
place  aux  Espagnols.  (II,  475.) 

SOMBIER  Dx,  suivi  d'un  nom  : 

Ces  envojés  {les  enpojrés  de  Pj^r- 
chidmc),,,  ne  laissoient  pas,  an  tra* 
Tcrs  de  toute  la  confiance  qu'ils 
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lai  seul  une  nécessité  qui  a  pris  de 
si  fortes  racines.  (Y,  Sag.) 

SORTE,  façon,  manière  : 

L'Église  a  été  autrefob  en  peine 
de  quelle  sorte  elle  pourvoiroit 
aux  besoins  d'un  diocèse,  lors- 
que.... (VI,  5a. J 

Malheur  à  moi,  si  je  ne  traTaillois 

f»oint  d*une  autre  sorte  au  bien  de 
'Éçlise.  (VI,  386.) 

Us  mouroient  sans  douleur  de  la 
même  sorte  que  nous  nous  endor* 
mous.  (IX,  i38.) 

S'ils  se  meuTent,  c*est  de  la 
même  sorte  que  ceux  qui  Tojagent 
en  carrosse.  (IX,  i63.) 

QUBLQUB  SORTB  DE,  ToUTB  80K- 

Tx  de: 

On  résolut...  de  leur  faire  f^l^ 
que  sorte  de  réparation.  (I,  a4o*) 

Blancménil...  faisoit  en  ce  temps- 
là  quelque  sorte  de  figure.  (III,  i85.) 

Qui  pourra  posséder  son  bien 
aTCC  quelque  sorte  de  sûreté,  si...? 
(VI,  355.) 

....  Un  rapprochement  à  la  cour 
qui,  contre  toute  sorte  de  bon  sens, 
aToit  été  encore  plus  apparent 
qu'effectif,  (il,  Soi.) 

Leurs  Majestés  marchèrent  à 
Bourges.  Elles  en  chassèrent  M.  le 
prince  de  Conti  arec  toute  sorte  de 
facilité.  (IV,  S.) 

Assereto  et  Scipion  Borgopino 
exécutèrent  ce  qui  leur  aToit  été 
commandé  arec  toute  sorte  de  bon- 
heur. (V,  577.) 

SORTIR  DE,  au  propre  et  au 
figuré  : 

Je  sortis  de  ma  place  sous  pré- 
texte d'aller  à  la  cheminée.  (II, 
3ia.) 

Il  ne  me  fîit  pas  difficile  de  la 
mettre  {fa  Remèj  en  eut  de  ne  pou- 
Toir  que  me  dure  sur  mes  raisons, 
et  elle  en  sortit  par  le  commande- 
ment qu'elle  me  fit  de  les  aller 
faire  connoitre  k  Monsieur  le  Car- 
dinal. (I,  a4B.) 

Je  l'assurai  de  mes  obéissances 
nepeutiofi^israTec raison  cf« changer  |  et  de  mon  lèle  en  tout  ce  qui  ne 


avoient  en  M.  de  Bouillon,  de  me 
sommer,  de  temps  en  temps,  de  la 
parole  que  je  leur  arois  donnée  de 
ne  les  pas  laisser  surprendre.  (II, 
46a.) 

SON,  SA,  SES  : 

Le  président  leCogneux...  éleva 
sa  Toix  et  dit....  (II,  166.) 

Comme  il  affecta  d'éfcTer  sa 
Toix,...  j'affectai  aussi  de  ne  pas 
baisser  la  mienne.  (I,  a6o.) 

U  abaissa  ia  voix.  (II,  36o.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 
gnité et  à  la  liberté  du  clergé  dans 
l'assemblée  de  Mantes,  et  u  avoit 
exilé,  avec  des  circonstances  atro- 
ces, six  de  ses  prélats  les  plus  con- 
sidérables. (I,  a45.) 

Le  Cardinal  Mazarin...  fut  capi- 
taine d'infanterie  en  Valteline  ;  et 
Bagni,  qui  étoit  son  général,  m'a 
dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  guerre, 
qui  nit  de  trois  mois,  que  pour  un 
escroc.  (I,  184.) 

Monsieur  le  Prince...  se  servit 
très-habilement  de  cette  parole 
pour  faire  croire  au  Cardinal... 
qu'il  étoit  de  sa  prudence  de  se 
udre  honneur  de  la  nécessité.  (II, 
86.) 

Son  courage  étoit  sa  vertu  la  plus 
naturelle.  (II,  96.) 

Étant  peu  satisfait  du  Cardinal 
et  moins  encore  du  maréchal  de  la 
MeUleraie,  son  beau-frère,  il  {H,  de 
Brusae)  venoit  chercher  son  aven- 
ture dans  un  parti  où  il  crut  que 
notre  alliance  pourroit  ne  lui  être 
pas  inutile.  (II,  i45.) 

Tout  ce  qu'il  faisoit  étoit  accom- 
pagné d'un  air  noble  et  grand,  qui 
sentoit  sa  naissance  illustre.  (V, 
55s.) 

Blancménil...  nous  déclara  qu'il 
ne  vouloit  plus  de  conférences  par^ 
ticulières,  qu'elles  sentoient  sa  fac- 
tion et  son  complot.  (II,  66.) 

SONGER  DE  : 

J'ose  soutenir  qu'un  particulier 
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•eroit  ptts  eonmlre  aax  engage- 
menta  qu'il  mtou  que  j'aToif  pria. 
Je  le  fil  cooTenir  de  Timpotsibililé 
d'M  sortir.  (II,  1 16.) 

La  oovr  scrtii  encore  plus  aiië- 
ment  dé  la  proposition  faite  par 
TArehidne,  sur  le  sujet  de  la  paix 
générale.  (II,  471*) 

SoAVim  poni,  suivi  d'un  nom 
de  lieu  : 

Le  lendemain,...  les  dépntés^or^ 
lircnr  pow  Rnel,  et  notre  armée 
êoriU  pMÊT  le  camp  formé  entre 
Marne  et  Seine.  (Il,  317.) 

An  tomTOL,  absolument  : 

Au  lieu  de  trouTer  un  asile  dans 
la  Maison  du  premier  Ministre  de 
la  Justice,...  il  troure  «1  «orrir  des 
gens  armés....  (VI,  159.) 

TojOT  «Bcore  VI,  «59. 

SOUFFRIR: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aimoit 
la  raillerie,  mais  il  ne  la  pouToit 
Mùuffnr.  (I,  i33.) 

SouFFini  À: 

n  faut  qu'elle  (U  pkiUiophU) 
somfrê  à  son  sage  de  pleurer  et  de 
se  plaindre  comme  le  rulgaire. 
(IX,  149.) 

SOU: 

D  ne  fut  pas  en  mon  pouToir  de 
l'obliger  (JtMigér  MamtUur)  à  offrir 
un  MMf  au  Roi  son  nereu.  (III,  lia.). 

Toyes  l'aitiele  Sol. 

SOÛLER,  rassasier  : 

C'est  le  ebcf-d'cBUTre  de  Dieu... 
de  former  des  plaisirs  tout  purs 
qui  nous  oontentent  sans  nous 
sùûUr.  (IX,  193.) 

SOULÈVEMENT  : 

....  Un  soulèvement  général  de 
toutes  les  Toix.  (IV,  64.) 

Qui  ne  tous  peut  pas  répondre 
du  soulèvemomt  de  tous  les  esprits, 
que  TOUS  réunissea  de  tous  les 
partis  contre  tous,  en  moins  d'un 
quart  d'heure?  (ill,  119.) 


Je  ne  tous  pub  exprimer  à  quel 
point  alla  le  MiiilèPMMitr  des  enpriu. 

(IV.  69) 

Le  êomUvtmoHt  des  amia  de  Mon- 
sieur le  Prince  alla...  juaqnes  an 
point  que  de  faire  entre  eux  un 
traité...  par  lequel  ib  s'obli^èreat 
de  l'abandonner.  (III,  544.) 

SOULEVER: 

Je  faisob  état  de  me  sabir  da 
Pont-Neuf,...  et  de  pousser  ensaiu 
les  barricades  dans  les  lieux  qui 
nous  paroitroient  les  plus  Mùmitvéâ, 

(Il  174.) 

SOUPÇON  (EirruEa  m)  : 

NoTion  ealra  om  sompfom  que  je 
n'eusse  moi-même  du  concert  utcc 
b  cour.  (II,  65.) 

SOUPLE  1  : 

Cette  proposition...  les  rendoit 
plus  soupUs  mus  différentes  préten- 
tions des  particuliers.  (lU,  365.) 

SOURCE  (SomTim  db),  nu  fi- 
guré: 

Je  fus  touché  de  ce  diseours  de 
la    Reine,    qui  sortait  do   somreo* 

(m,  379.) 

SOURD: 

Nous  découTrimes  ,  quelque 
temps  après,  un  obstacle  plus  somrd^ 
mab  aussi  plus  dangereux.  (I,  906.) 

Les  Toies  tout  a  fait  déclarées 
seroient  inutiles;...  les  mojens 
sourds  et  cachés  sont  bien  plus 
propres  et  plus  assurés.  (V,  4<i*) 

▼oycs  cncoN  I,  srao. 

SOURDEMENT  : 

n  mande  à  Philippin  Dorin  de 
continuer  le  si^e  de  Naples  aTec 
Lautrec,  et  de  laisser  entrer  sour^ 
dément  des  tIttcs  dans  la  Tille,  qui 
étoit  réduite    à    l'extrémité.   (V, 

598.) 

Pendant  qu'il  sembloit  ne  songer 

2a'à  se  dlTertir,  il  préparoit  «our- 
unent  ce  qui  étoit  nécessaire  pour 
l'exécution  de  son  dessein.  (V,  636.) 


SOU] 

SOURIS,  sourire  : 

Je  ne  répondis  que  par  un  souris 
et  par  une  profonde  rëTërence.  (I, 
lao.) 

«  Un  soarire,  »  dans  qnelqoci  ^- 
tiont  ploi  on  moini  modenei. 

La  Reine  se  mit  à  sourire,  mais 
d'une  sorte  de  souris  ambigu.  (II, 
39.) 

Yoyes  I,  a53  ;  III,  a66  et  309. 

SOUS: 

Us  {ces  tempUs)  auront  été  con- 
ierTës  sous  les  armes  yictorieuses 
du  Roi  Très-Clirëtien  ;  semblables 
à  cette  peinture  si  renommée  à 
Rhodes,...  que  l'on  admiroit  parce 
Qu'elle  aToit  été  achevée  en  tonte 
liberté  sous  les  murailles  d'une 
place  assiégée,  et...  /oi»  Tépée  d'un 
Conquérant,  qui  aroit  respecté  son 
auteur.  (IX,  37.) 

Saint-Ibar...  se  ressourenoit  qu'il 
aToit  autrefois  écrit  soeu  moi  (sous 
ma  dictée)  une  instruction.  (II,  sSq.) 
Je  lui  ÛB  écrire  sous  moi  un  mé- 
moire.... (IV,  87.) 

U...  le  prie  d'aller  à  la  cour,  sous 
un  passeport  de  Son  Altesse.  (V, 
410.) 

L'abattement  qui  paroissoit  en- 
core dans  le  peuple  niioit  craindre 
que  la  cour  ne  se  serrlt  de  cet 
instant  pour  nous  faire  arrêter, 
sous  quelque  formalité  de  justice, 
que  Longueil  prétendoit  pouvoir 
être  coulée  dans  la  procédure.  (II, 

574.) 
Le  tout  seroit  exécuté  sous  le 

bon  plaisir  du  Roi.  (I,  307. J 

Une  proposition...    alloit   à  la 

radiation  de  tous  les  prêts  faits  au 

Roi  sous  des  usures  immenses.  (I, 

3*4.) 
Noirmoutier  se  laissa  corrompre 

)ar  elle,  sous  des  espérances  qu'elle 

[ai  donna  de  la  part  de  la  cour. 

(IV,  5a.) 

Mme    de   Cherreuse...  prit  le 

parti  d'en  sortir  {dé  Pam),...  sous 

l'espérance  que  Laigue...  lui  rap- 

porta....  (IV^  a3o.) 
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Il  n'7  avoit  plus  lieu  de  douter 
que  l'on  n'eût  laissé  dépérir  l'ar- 
mée sotu  l'espérance  des  avantages 
promis  par  le  traité.  (V,  4 17*) 

Monsieur,...  après  avoir  engagé 
Monsieur  le  Comte...  à  se  retirer  à 
Sedan,  sous  la  parole  qu'il  lui 
donna  de  Vv  venir  joindre,  étoit 
revenu  de  Blob  honteusement  k  la 
cour.  (I,  137.) 

Le  présidentViole...  vint  à  Saint- 
Germain...  sous  la  parole  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  87.) 

C'étoient  eux  qui  lui  avoient  peiv 
suadé  de  sortir  de  Paris,  sous  la 
parole  qu'ils  lui  avoient  donnée 
de  le  servir  ensuite.  (III,  a55.) 

n  {Laigue)  sollicitoit  Bridieu, 
gouverneur  de  Guise,  de  remettre 
sa  place  aux  Espagnols,  sous  pro* 
messe  de  la  liberté  de  M.  de  Guise. 

(II,  475.) 

SOUSCRIPTION  : 

Le  marquis  de  Gatinare...  m'en 
a  apporté  une  lettre,  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  recevoir,  parce 
qu'elle  n'est  pas  dans  la  forme 
selon  laquelle  Monsieur  de  Savoie 
avoit  accoutumé  de  m'écrire.  M.  de 
Bonrlemont...  a  été  de  cet  avis 
parce  que  la  souscription  est  direc- 
tement contraire  à  ce  oui  avoit  été 
autrefois  concerté  à  Paris  entre 
son  ambassadeur  et  moi.  (VU, 
a56.) 

SOUSCRIRE  À  : 

La  chaire  de  Saint-Pierre..  •  m'or- 
donne, par  la  bouche  d'Innocent 
premier  écrivant  à  un  saint  Arche- 
vêque de  France,  de  ne  pas  ioii#- 
criro  à  la  persécution  de  mon 
Épouse  {de  mon  Éâfise)  par  un  si- 
lence.... (VI,  396.) 

SOUS-MAIN,  substantif  : 

J'étois  très-assuré  tfae  Lon- 
gueil... ne  m'épargneroit  pas  par 
ses  sous-mains^  que  je  connoissols 
pour  être  encore  plus  dangereux 

Îie  les  déclamations  des  autres, 
n,  a64.) 
Yoycs  la  note  a  de  la  pagt  iadiqnie. 
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D  ne  prit  pas  même  le  soin  de 
loi  expliquer  le  soas-mmÎM  des  fituMet 
•Taneef  qii*il  fit  pour  le  nppeler. 
(UI,  533.) 

SOUTENIR,  fens  divers  : 

Set  tenBoiis  TaToient  élerë, 
d'une  naiasance  fort  batte,.. .  k  Té- 
piteopat;  il  Vm^oit  soutemu  arec  ont 
piëtë  tant  latte  et  tant  fard.  (I, 

i«4.) 

Si  le  minittre  eAt  été  attex  tage 
pour  la  reeeToir  {pomr  recevoir  cêttê 
pro^atitiùm)  de  bonne  foi,  je  toit 
pertnadë  et  que  l'État  eût  somtmn 
la  dépense  nëcettaire  et  qu'il  n'y 
anroit  point  en  de  guerre  cirile. 

(II  ..7.) 

Je  ne  trouTai  pat  que  ta  pnton 
lui  eût  donne  plut  de  sens....  U 
VmpoU  sùutêmm  aTee  fennetë,  il  en 
ëtoit  sorti  arec  courage.  (II,  191.) 

M.  de  Beaufort,  qui  ëtoit  fort 
lourd,  Tojant  la  garde  du  stylet, 
dont  le  bout  paroittoitun  peu  hort 
de  ma  poebe,  le  montra  à  Arnault, 
à  la  Mouttaie,...  en  leur  ditant  : 
ff  Voilà  le  brëviaire  de  M.  le  Coad- 
juteur.  >  J'entendit  la  raillerie, 
malt  je  ne  la  souiim  jamait  de  bon 
ottur.  (II,  598.) 

Nout  prëientâmes  requête  au 
Parlement  pour  rëenser  le  Premier 
Président  comme  notre  ennemi, 
ce  qu'il  ne  smitini  pat  aTec  toute 
la  fermeté  d'âme  qui  lui  ëtoit  na- 
turelle. (II,  599.) 

Ce  me  tera  un  malheur  :  mait 

1*'ai  quelque  lieu  d'espérer  que  je 
e  pourrai  soutenir  par  ma  dignité, 
(m,  10.) 

Faites  réflexion...  ce  que  c'étoit 
pour  moi  que...  de  souumr  la 
haine  d'un  nom  aussi  odieux  que 
l'étoit  celui  de  Mazarin.  (Iil, 
i35.) 

Ce  Belot,  qui  aToit  été  airêtë 
sans  décret,  faillit  k  être  la  cause 
du  boulerersement  de  Paris.  Le 
président  de  la  Grange  remontra 
qu'il  n'y  aToit  rien  de  plus  opposé 
à  la  déclaration,  pour  laquelle  on 
aToit  fait  de  si  grands  efforts  au- 
trefois. Monsieur  le  Premier  Pré- 


sident MMltncwt  rempritoanement 
de  Belot,  Danrat,  conteiller  de  U 
troisième,  lui  dit....  (H,  6oo.) 

Vont  faisiez  pourtant  ▼ocre 
compte...  de  soutenir  la  guerre  arec 
ttot  troupet.  (II,  434.) 

Nout  ne  tauriont  samtessir  la 
guerre  par  le  peuple  anns  nous 
mettre  dant  la  dépendance  de  l^Et- 
pagne.  (II,  435.) 

Il  (U  due  d'(>rUtau\  entra  dans 
toutet  let  affairet;  il  n'en  aortit 
jamait  qu'arec  honte,  parce  qu'il 
n'aroit  pat  le  courage  de  les  scu- 
iemir,  (II,  175.) 

Vont  croyes  que  noua  povrons 
êoutmir  l'affaire  par  le  peuple,  et... 
je  crob  que  nous  ne  le  deTona  pas. 

(n,  434.1 

Atcc  la  grande   qualité  et  les 
grands  desteint,  l'on  n'est  jamais 
compté  pour  rien  ;  quand  l'on  ne 
let   soutient   pas,   l'on    n'est    pas 
compté  pour  beaucoup.  (II,  177.) 
Vous  ne  tombes  pat  dant  cette 
battetse  générale,  tous  souiumez  oes 
n<^es  tendmentt  que  Totre  illnsire 
naissance  tous  intpire.  (V,  S^y.) 
Cet  deux  contidérattons ,  «on- 
tenues  par  la  tatitfaction  que  j'ai 
tuppoté  ci-dettut  aToir  été  donnée 
ar   M.   le    cardinal    d'Ettrée.... 
Vn,  45s.) 

La  rapidité  du  mouvement  donaé 
à  l'autorité  roTsle  par  M.  le  cu^ 
dinal  de  Ricbeiien,  soutenue  par  let 
cûrconttancet  que  je  Tout  rient  de 
marquer  et  par  let  arantaget  con* 
tinuelt  remportét  tur  let  enne- 
mit....  (I,  9a8.) 

Le  premier  coim  ëtoit  9Ax\  mais 
il  eût  été  tràt-diffîcile  k  smtmdr 
dant  le  Parlement.  (II,  75.) 

La  déclaration  que  j'aroû  faite... 
eaHfii  été  plut  que  tuffitamment 
remplie  et  soutenue  par  le  désinté- 
ressement que  j'aTois  témoigné. 
(lU,  140.) 

La  manière  dont  il  se  conduisit 
dans  cette  déclaration,  qu'il  ne 
soutint  que  quatre  ou  cinq  jours, 
est  aussi  surprenante.  (II,  337*) 

Que  si  la  cour  est  assez  aTeuglée 
pour  refuser    cette    pxopositton, 


f 
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poarra-t-elle  soutenir  ce  refas  deux 
mois  durant?  (II,  34 1*) 

Le  marëchal  de  la  Mothe...  ne 
pouTpit  jamais  jooer  le  premier 
personnage.  M.  de  Bouillon  Teût 
•pu soutenir,  (II,  m.) 

Il  n*ignoroit  pas  que  le  person-* 
nage  qu'il  soutenait^  en  cette  occa- 
sion, ne  fût  le  plus  fâcheux  du 
monde.  ^IV,  io3.) 

Je  crois  que  vous  Tojez  suffi- 
sanunent,  par  ces  échantillons,  la 
difficulté  du  personnage  que  je 
soutenoi*.  (V,  ii4*) 

SouTBNiKi  suivi  d'un  infini- 
tif: 

L'afné  Fouquet  soutenoit  savoir 
le  contraire.  (III,  391.) 

Sk  soutbnir  : 

Si  Monsieur  le  Prince  et  Mon- 
sieur le  Cardinal  se  fussent  réunis, 
et  qu'ils  m'eussent  opprimé  par 
leur  poids,  ce  qui  paroissoit  désin- 
téressement dans  le  temps  que  je 
me  souteaois^  eût  passé  pour  du- 

fierîe  en  celui  ou  j'eusse  été  abattu. 
III,  141.) 

La  providence  de  Dieu,  quieon- 
noissoit  la  pureté  de  mes  inten- 
tions, m'avoit  mis,  dans  Paris,  en 
un  état  où  je  hm  souiiendrois  appa- 
remment par  moi-même.  (II,  498-) 

Vous  ne  pouvez  croire  à  quel 
point  cette  bagatelle  aida  à  nu 
soutenir  dans  le  public.  (II,  47^0 

Il  seroit...  plus  glorieux  à  Mon- 
sieur le  Comte  de  se  soutenir  par 
son  propre  poids...  contre  les  ar- 
tifices d  un  ministre  aussi  puissant 
que  le  cardinal  de  Richelieu.  (I, 
i55.) 

Je  ne  pris  d'abord  cette  con- 
duite que  par  la  pente  de  mon  incli* 
nation,  et  par  la  pure  vue  de  mon 
devoir.  La  nécessité  de  me  soutenir 
contre  la  cour  m'obligea  de  la 
suivre,  et  même  de  la  renforcer. 
(I,  a66.) 

Ce  qu'il  fit  en  cette  occasion 
pour  se  rendre  moins  dépendant 
de  cette  couronne,  fit  qu'il  en  eut 
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plus   de   besoin    pour   se  soutenir 
contre  le  Parlement.  (II,  279.) 

.«..  Le  projet  que  nous  aurions 
pu  faire  de  nous  soutenir  sans  le 
Parlement,  ou  plutdt  contre  le 
Parlement.  (II,  329.) 

SOUTERRAIN,  au  figuré  : 

....  Quelque  négociation  cachée 
et  souterraine.  (III,  377.) 
Voyes  ni,  386  et  5a6;  IV,  16. 

SPÉCIFICATION  : 

...  .La  plainte  de  la  manière  dont 
Monsieur  le  Prince  s'étoit  conduit 
depuis  sa  liberté;  la  spécification 
de  cette  manière.  (III,  478.) 

SPÉCIFIER  : 

Je  ne  touche...  cette  matière, 
que  parce  que  Messieurs  vos  en- 
fants ne  la  trouveront  peut-être 
en  lieu  du  monde  si  spécifiée,  (V, 
ii3.) 

Si  j'avois  cru  que  la  recomman- 
dation que  vous  souhaitez  de  moi 
vous  pût  être  utile,  je  vousl'aurois 
envoyée  devant  même  que  vous 
me  Yeussiez  spécifiée.  (VIII,  3oo.) 

SPÉCIFIQUE,  précis,  déter- 
miné : 

....  Un  fait  aussi  positif  et  aussi 
spécifique  que  celui-là.  (III,  4^9*) 

SPECTACLE. 

....  Il  me  répondit  :  s  Efi'ective* 
vement,  je  crois  que  ce  pourroit 
bien  être  des  diables,  s  Comme 
nous  arions  déjà  fait  cinq  on  six 
pas  du  côté  de  la  Savonnerie,  et 
que  nous  étions,  par  conséquent, 
plus  proches  du  spectacle^  je  com- 
mençai à  entrevoir  quelque  chose. 

(I.  «89O 

SPÉCULARISER,  dans  le  jar- 
gon attribué  au  duc  de  Beau- 
fort: 

Puisqu'on  se  moque  de  moi,  on 
se  peut  bien  moquer  d'un  autre.  On 
spécularise  sur  tout.  (V,  108.) 

Yoyes  tome  V,  p.  207,  note  i,  k  la  fin. 
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Il  n'y  a  rien  de  plus  incertain 
que  le  jugement  que  Von  peut  faire 
sur  le  temps  de  sa  mort.  Voilà 
ma  spéculation.  Ma  prati<|ue  suivra 

Êonctnellement  les  s^numentt  de 
[onsieur    rAmbassadenr.  ,(VII, 

363.) 

Il  est  bien  plus  ordinaire  aux 
bommes  de  se  repentir  en  spécula* 
tion  d^une  faute  qui  n*a  pas  en  bon 
ëTënement,  aue  de  rerenir,  dans 
la  pratique,  ae  Timpression  qu^ils 
ne  manquent  jamais  de  receroir 
du  motif  qui  les  a  portés  à  la  com- 
mettre. (Il,  390.) 

SPIRITUELLEMENT  : 

....De   laquelle  il   ëtoit  encore 

Élus  amoureux  que  moi,  mais  en 
lieu   et  purement  spirituellement, 
(I,  i3o.) 

Dsnt  plotieon  édition!  :  «  Hais  ea 
Dieu,  purement  et  spirituellement.  » 

....  Ceux  qui  jugent  spirituelle^ 
ment  et  ecclësiastiquement  des 
cboses  spirituelles  et  ecclésiasti- 
ques. (VI,  4i'*) 

STAMPE,  estampe  : 

....  La  Vénus  de  Médicis,  que 
je  Tenois  de  voir  tout  fraichement 
à  Rome.  J'en  avois  apporté  la 
stumpe,  (If  IS9.) 

Yoyei  U  note  4  dc^la  page  indiquée. 

L'on  vit  deux  jours  après  une 
stampe  sur  le  Pont-Neuf  et  dans 
les  boutiques  des  grareurs....  (III, 
i58.) 

Yoyes  III,  i58  et  iSg. 

STATION,  en  parlant  de  la 
chaire  d'une  église  accordée  à 
un  prédicateur  pour  y  aller  prê- 
cher pendant  un  temps  donné  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  station  de 
Saint-Denis,  je  la  donnerai  aussi 
trèt-ToIontiers  à  celui  que  tous  me 
recommandes.  (VIII,  187.) 


STYLE: 


Ils  ont  réduit  en  stj^le  Végmr^ 
effectif  que  les  rois  doivent  avoir 
pour  leurs  sujets;  il  j  a...  des 
conjonctures  dans  lesquelles,  par 
une  conséquence  nécessaire,  l'ois 
réduit  en  strie  l'obéissance  réelle 
que  l'on  doit  aux  rois.  (II,  47.) 

Ils  se  serrirent...  très-habilement 
des  grandes  apparences  que  M.  de 
Beaufort,  selon  le  style  de  tous 
ceux  qui  ont  plus  de  vanité  que  de 
sens,  ne  manqua  pas  de  donner.... 
aux  moindres  bagatelles.  (I,  aa6.) 

Leurs  négociateurs,  selon  le  stfle 
ordinaire  de  ces  sortes  de  ^ens, 
leur  avoient  fait  voir...  que  la  cour 
étoit  persuadée  que  le  Parlement 
n'étoit  qu'une  représentation,  et 
qu'au  fond  il  falloit  compter  avec 
les  généraux.  (II,  38i.) 

Le  premier  ne  lui  parla  oue... 
des  sujets  qu'il  aroit  de  se  plaindre 
de  moi  :  ce  qui  est  le  style  ordi- 
naire de  tous  les  ingrats.  fV,  i36.) 

Ce  n'est  pas  le  style  de  Rome  de 
parler  au  sous-dataire  d'une  affaire 
que  l'on  a  recommandée  au  dataîre. 
(VlU,  »3i.) 

SUBDIVISION  : 

La  subdimiûn  est  ce  qui  perd 
presque  tous  les  partis.  (III,  545-) 

SUB  JECTION,  soumission  : 

C'est  par  l'entremise  de  l'igno- 
rance plutdt  que  de  la  science  qne 
nous  sommes  savants  aux  choses 
divines;  il  n'y  faut  apporter  que 
de  là  docilité  et  de  la  suèjection, 
(IX,  i53.) 

SUBMISSION,  soumission  : 

Ce  grand  homme  voulut...  que 
la  figure  et  la  forme  de  son  palais 
fussent  des  témoignages  pnbucs  et 
éternels  de  m  suèmission,  (V,  35x.) 

Yoyes  encore  T,  35 1. 

SUBORDINATION  : 

Elles  {ces  patentes)  donnoient  à 
Monsieur  plein  et  entier  pouvoir 
de  traiter  et  de  conclure  la  paix;... 


SUI] 

et  elles  loi  îoignoient,  a^ec  subor^ 
dination^maMtouttîou  «asfi  arec  le 
titre  d'ainbassadeurs. . .  ,MM.Molë. . . 
et  d'Arauz.  (III,  io5.) 

SUBORDINEMENT  i  : 

Ce  qui  se  peut  cependant  exami- 
ner an-dessous,  et  subordinémeni  à 
toutes  cesconnoissances...,  (yil,5.) 

SUBSISTANCE  : 

Peut-il  désirer  la  subsUianee  du 
ministre  dont  le  nom  seul  est  fatal? 

(V.  aa9.) 

Ceux  du  Conseil  et  les  autres 

qui  n*ont  de  subsistance  que  par  la 
cour.,..  (III,  4s7«) 

....  Un  puissant  parti  contre  le- 
quel j*aurob  plus  de  subststanee 
aTcc  le  chapeau.  (VIII,  70.) 

Voyas  la  note  5  à  la  page  indiquée. 

SUBSTANCE  : 

Le  président  de  Mesme...  dit... 
que,  pour  ce  coup,  i'ëtois  la  dupe 
et  que  j'arois  pns  le  frivole  pour 
la  subsismcê.  (II,  a74*) 

SUCCÉDER  : 

SuCCiOBB  k  LA  PLACS  DB  : 

Les  ÉTÉques...  ont  sueeédd  à  la 
placé  des  Apdtres.  (VI,  377.) 

Sacc^Ei,  réussir  : 

....  Ce  qui  ne  lui  [al  pas  sueeidé 
dans  la  politique,  aoit  être  au 
moins...  exalté  par  tous  les  gens  de 
bien  dans  la  morale.  (IV,  ao8.) 

SUCCER,    pour    Sucbk.    (I, 

SUEE: 

La  maladie  du  Pape  m*a  donné 
une  terrible  suée;  mais  je  suis  per- 
suadé que  nous  en  sommes  quittes 
pour  cette  fois.  (VUI,  329.) 

SUFFRAGANT  : 

1®  Titre  d'un  évèque  relative* 
ment  à  son  métropolitain  : 

....  Messeigneurs  les  Évéques  de 
Chartres,  Meaux  et  Oriéans,  Suffra- 

RXTZ,    X. 
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ganu  derAreheréchéde  Paris.  (IX, 
47.) 

a*  Titre  d'un  évèque  in  parti- 
bits,  oui  fait  les  fonctions  épi- 
scopales  dans  le  diocèse  d  un 
autre  évèque  : 

Je  lui  répondis  que  je  sarois  fort 
bien  que  j*étois  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  parlois  à  M.  le  cardinal 
Hazarin;  mais  que  je  crojois  que 
lui  pensoit  être  le  csïrdinal  de  Lor- 
raine qui  parioit  au  suffragant  de 
Mets.  (I,  a53.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  Indiquée. 

SUITE,  conséquence  : 

Monsieur  n*a  pas  touIu  entendre 
à  ce  parti,  parce  qu*il  le  croit  d'une 
suite  trop  dangereuse  pour  TÉtat, 
(IV,  ia6.) 

SuiTB,  esprit  de  suite  : 

Les  héros  ont  leurs  défauts  ;  celui 
de  Monsieur  le  Prince  est  de  n'avoir 

Eas  assez  de  suite  dans  un  des  plus 
eaux  esprits  du  monde.  (II,  ix3.) 

À  LA  suiTs,  ensuite,  plus  loin  : 

Vous  Tcrrex,  à  la  suite^  k  quel 
usage  nous  destinions  cette  no- 
blesse. (II,  591.) 

SniTBS,  au  pluriel  : 

Cette  entrée  (du  Roi  au  ParUmemt) 
ne  fut  pas  accompagnée  de  l'ap- 
plaudissement ni  même  des  cris 
accoutumés.  Les  suites  n'en  furent 
pas  plus  heureuses.  La  Compagnie 
commença,  dès  le  lendemain,  à 
examiner  la  déclaration  et  à  la  con- 
trôler presque  en  tous  ses  points. 
(I,  3a5.) 

J*aTou  plus  d'intérêt  que  per- 
sonne à  sauver  la  ville;  mais...  je 
n'en  avois  pas  un  moindre  à  ne  me 
point  laisser  de  tache  pour  les 
suites,  (n,  143*) 

Je  demeurai  son  serviteur,  et  je 
fusasses  heureux  pour  lui  en  donner 
de  bonnes  manpies  dans  les  suites 
de  la  guerre  civile.  (1, 196.) 

Comme  toutes  les  circonstances 
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extrmordiiuiret  toot  d*iiii  mcrreil* 
leux  poids  dam  les  rëToludons 
popaUtret,  je  fis  réflexion  que 
ceU«-€t...  fcroit  tui  effet  admin- 
ble....  Je  ne  perdis  pas  de  temps 
dans  les  smiUs  :  je  m'oams  à  feu 
M.  d*Estainpes,  ete,  (I,  164,) 

....  Une  émotion  qui  me  seroit 
infailliblement  imputée,  et  qni  se- 
roit toutefois  ma  mine  dans  les 
êttites,  (Ily  3oo.) 

Toya  caeore  rexpretuoa  damt  /«f 
nUt€tf  l,  a33,  a56et  aSo;  II,  8,  a4a  et 
»7i. 

SUIVRE: 

Il  n*j  en  aroit  pas  on...  qoi  eût 
la  momdre  ^rue...  de  ce  qui  en 
pouToit  suivre,  (II,  Sg.) 

Quoique  mes  proches  mêmes  s*7 
opposassent,...  je  tmivu  mon  des- 
sein. (I,  III.) 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  aimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
tuipis  ma  pointe,  et  je  trouTois  des 
commodités  merreilleuses.  (I,  iqS.) 

Je  pensai  aux  moyens  de  me  dis* 
tinguer  :  je  les  imaginai,  je  les 
ittiVâ.  (I,  i58.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
mte  fixa  dans  ma  profession....  Je 
me  résolus  donc,  non  pas  seule- 
ment à  suivre^  mais  encore  à  faire 
ma  profession,  fl,  176.) 

Les  allures  qu'il  étoit  obligé  d'y 
suivre  («M  hord  des  précipices)  et  d*y 
prendre  étoient  d'une  nature  à 
faire  glisser  les  gens....  (IV,  79.) 

SUJET  : 

Le  Roi,  son  père,  qui  n*aimoit 
ni  n'estimoit  la  Reine,  sa  femme, 
lui  donna,  en  mourant,  un  con- 
seil ;...  et  il  y  nomma  M.  le  cardinal 
Mazarin,  Monsieur  le  Chancelier, 
M.  Boutiller  et  M.  de  Charigoj. 
Comme  tous  ces  sujets  étoient  extrê- 
mement odieux  au  public...  (I, 
aag.) 

M.  de  Bouillon  n'étoit  pas  un 
sujet  à  être  gouverné.  U  me  falloit 
un  fantôme,  mais  il  ne  me  falloit 
qu'un  fantôme.  (II,  193.) 


SUPERBE,  adjectif,  sens  di- 
vers: 

...  Cet  esprit  alticr  et  saftrk 
(IV,  »i8.) 

ChaTigni  lui  reprësenuMominr 
le  Prince...  tenant  le  pavé  êjtc 
nne  supur6m  livrée.  (III,  4^3.) 

Il  aToit  on  #«p€rfo  équipage 

ce  To/age.  (Vu,  •07.) 

SUPERBE,   substantif,  on 

gaeil: 

....Qae  leur  silence...  ne  ^ 
imputé  plutôt  à  smperhe  qo'à  pa- 
tience et  modération.  (V,  4o3-) 

SUPÉRIEUR: 

Cet  ans...  fîit  supérieur  de  heu- 
coup,  ce  jonr-U,  ayant  été  eo; 
brassé  de  plus  de  sept  Toix.  (I>, 
195.) 

SUPPLÉER,  actif: 

Si  je  contribuois  k  le  perdre  (/« 
Puriememt)^  sans  avoir  de  quoi  » 
suppléer  par  un  parti  dont  le  fon^ 
fût  Irançois  et  non  odieux....  v^ 
3os.) 

Sumin  k.  (Il,  Sga.) 

SUPPOSER  poim  : 

Ce  raisonnement...  supptftoit pc^ 
ceruin  qu'il  7  eût  une  nonTcUe 
proposition  à  faire.  (Ht  4'^*/ 

Voy«  m,  376;  TU,  445. 

Supposa  poue  ,  adverbiale- 
ment: 

J'eus  beau  lui  représenter  que, 
supposé  même  pour  bût  ce  qo 
crojoit  très-proche....  (IH»  ^^'' 

SUPPOSITION  : 

Il  n>  a,  ajouta-t-a,  q"'»  ^^ 
tirer  un  coup  de  pistolet  dsns 
me  à  Tun  des  syndics  qui  »«  ^^^ 
pas  assez  connu  du  peuple  po  ^ 
faire  une  trop  grande  émouon, 
qui   la    fera    toutefob    8ufB«J« 
pour    produire    rassemblée 
chambres,  qui  nous  est  si  '^     '^ 
saire.  Je  m  opposai  à  ce  ^^^  ^ 
aTcc  toute  la  force  qui  fut  «>*  * 
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pouToir.  Je  représentai  que  nous 
aimons  infailliblement  rassemblée 
des  chambres  sans  cet  expédient, 
qui  aToit  mille  et  mille  incouTé- 
nients.  J'ajoutai  aucune  nwpoêUion 
étoit  toujours  odieuse,  (u,  554*) 

SUR,  préposition,  emplois 
divers  : 

Nous  le  mènerions  de  ce  pas  sur 
nos  relais  à  Sedan.  (I,  t^6») 

L'on  enroiroit  deux  conseillers. . . 
sur  les  rivières,  arec  ordre  d'armer 
les  communes.  (IV,  71.) 

Le  Parlement  Ta  trop  lite.... 
Ces  diables  de  bonnets  carrés 
sont-ils  enragés  de  m'enfager...  à 
mettre  sur  leur  tête  et  sur  la  mienne 
un  gredin  de  Sicile,  qui  nous  pen- 
dra tous  i  la  fin?  /u,  84.) 

Je  le  Tois  tout  d'un  coup  passer 
sur  la  chaire  de  Saint-Ambroise. 
(IX,  96.) 

J'ai  couru  jusques  ici  à  perte 
d'haleine  sur  ces  matières,  quoique 
nécessaires  à  ce  récit,  pour  me 
trouTer  plus  tÔt  sur  une  autre. 
(I,  3o8.) 

n  ne  quittera  jamais  l'ombre  du 
public,  tant  que  ce  public  fera  un 
corps,  et  il  le  fera  encore  longtemps 
sur  une  matière  sur  laquelle  Votre 
Majesté  elle-même  est  obli|^e  de 
l'échauffer  toujours  par  de  nou- 
Telles  déclarations.  (III,  386.) 

U  entra  bonnement  arec  moi 
sur  les  raisons  qu'il  aroît  eues. 
(H,  540.) 

Je  n'eus  pas  la  force  sur  moi- 
même  de  souiciterla  destitution  de 
l'autre.  (III,  is6.) 

Je  serois  le  premier  sur  qui  l'on 
Youdroit  faire  un  grand  exemple. 

(n,  36.) 

Je  tIs  bien  qu'il  ne  me  pouToit 
parler  ainsi  que  sur  ce  que  j*aTois 
dit  de  la  lettre  de  rArchiduc  au 
Parlement.  (II,  s45.) 

Le  peuple,  oui  s'étoit  animé  par 
lei  assembléf»  du  Parlement,  s'effa- 
roucha dès  an'ii  les  vit  cessées  sur 
l'approche  ae  quelques    troupes. 

La  Reine...  consentit  que  la  dé- 
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fense  au  Parlement  de  s'assembler 
le  reste  de  l'année  1649  ne  fttt  pas 
insérée  dans  la  déclaration,  è  con- 
dition queles  députés  en  donnassent 
leur  parole,  sur  celle  que  la  Reine 
leur  donneroit  aussi  que  telles  et 
telles  déclarations...  seroient  inrîo- 
lablement  observées.  (Il,  47 3*) 

....  Cet  homme  admirable,  dont 
j'entreprends  aujourd'hui  le  pané- 
gyrique, sur  la  confiance  que  la 
protection  du  Ciel  soutiendra  nu 
roiblesse.  (IX,  80.) 

Je  me  résolus,  sur  ces  fondements, 
d'opiner...  fortement  contre  les 
désordres  de  l'Eut,  et  de  prendre 
mon  thème  sur  ce  que  Dieu  ajant 
béni  les  armes  du  Roi  et  éloigné  les 
ennemis  de  la  frontière...  nous 
donnoît  le  moyen  de  penser  sé- 
rieusement aux  maladies  internes. 
(lU.  »ia.) 

Lon  le  Tent  croire...;  il  faut 
donc  agir  sur  ce  que  l'on  reut 
croire.  (III,  38o.) 

M.  de  Bouillon...  s'en  excusa  sur 
je  ne  sais  quel  prétexte.  (II,  43 1.) 

Je  pris  mon  prétexte  sur  la  pa- 
renté que  j'arois  arec  la  maison  de 
Gnémené.  (Il,  54i.) 

....La  réputation  ^,   daiu  la 

{>remière  afi&ire,  consisteroit  dans 
e  désintéressement,  toumoit  en 
celle-ci  sur  Phabileté.  (III,  i4i.) 

Vous  êtes  ici  sur  ma  parole,  tous 
êtes  entre  mes  mains.  (III,  178.) 

Après  aToir  fait  toutes  ces  ré- 
flexions au  dehors,  il  faudroit  en- 
core faire  une  application  de  ce 
qui  se  passe  sur  l'intérieur  de  notre 
Etat,  et  même  sur  ce  qui  peut  être 
de  plus  intime  dans  les  desseins... 
de  Sa  Majesté.  (Vm,  4.) 

Au  lieu  de  m'éveiller  sur  les  états 
généraux,  sur  l'assemblée  de  la  no- 
blesse, sur  la  déclaration  contre  les 
cardinaux,  je  me  confirmai  dans  la 
pensée  de  me  reposer,  pour  ainsi 
dire,  dans  mes  dernières  actions. 
(lU,  a8o.) 

Sim,  à,  touchant,  au  sujet  de  : 

Jamais  personne  n'a  fait  moins 
d'attention  sur  les  périls.  (II,  186.) 
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&nri<  ou'a  m'eût  ttooigné  de 

!^"  vîoi.   Wt  ««r  wn  premier 

•'^-i^liri^ridwt  «.compte, 
«d'ieut^tw  le  iurprendroit,  de 
'^  "--^-^  «Kr  le»  dett»  arrêt»  du 

^F^ÏÏ  rëftenon...   «r  ce   que 
^oL  î^«.1u  d«.  1*  cour  .«r  ce 

mettiqiiM.  (VII»  3.) 
■^Sbltai'de  dire  à  Seroe.  aue 

î.  fiMC  <mt  d«  P«*«  »  >»  R«»« 
«w  ce  r«o«r.  («i  5»4.) 
feleur  £•  Toir  le.  iBCOUT^oieutt 

d«M  le.  Tuilerie.,  (it  5i5.[ 

lL  CMdioid.  .^t  fcit  «m  effe^ 
qui  4toU  de  rfeutamer  dw»  h 
îttblic  i«r  l'intérêt  P"»"?"^  ^S 
f^uel  a  n'.Toit  P«  J"«P^ 
S«d«  w  moi  le  moin<ïre  arw- 

S?,  rompit  r.iW.-(tt.^3.K 

U  m'«m»er»  ce  qui  m  ert  «m^ 
,u  commencement  de.  trouble,  et 
^  aueiVprou»e,  encore  «ujonr- 

<'ï;l"*iimotion  où  je  toU  tout 
le^e*«rr<Ti«o.deMo»«e«r 

k  Prince....  (Uli  S?»-)       ,-„-.«• 
Ma  .ëtériU  ««<•  Dom  Uumer 

^t  de....  (Vm,  3.5.) 
Veje.  U  «*•  ♦  d.  U  !-«•  mdJiie*». 

n  B'e.»  p«.  •«««'«  '*"  *•"  ^" 
rent.  (VIU,  46«.) 

S«.enpari«tdel'he«reà 

laquelle  une  chose  s  est  faite  . 

n  m'entoya  Lionne  ««r  le  mi- 
"ti^iw.été.oir.-rle 

huit  heure.,  pour  non.  &«  ~.r 
au  peuple.  (H,  564-) 
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Je  me  le.  faiwU  apporter  réglj- 
ment  (eu  lUeUes}  sur  l'heure  d. 
mon  dîner.  (UI,  3»«.) 

▼oye»  n,  1S7,  »««».  »«•  '■»•  *'♦• 
M4<t56S. 

Snm  pum  »».  «**  * 

....  Un  .econd  arrêt  *•  ««J~; 
portant...  défenie.  «»«  .«'"«^ 
î«r  ,w««  A  rébellion,  (l,  jjS) 

iTcour  de.  aide....  St*j««^ 
tMtpeim»  d*lt  Tie.  de  mettre  lea 

taille,  en  pard.  (II,  97-) ,,.    _^ 
Fait  inhiUtion.  et  dtfeMCt^. 

decouToquer  aucune  *«««"< f  J 
Clergé  «  U  maiwn  et  Hétel  de 
SeB?«.  cette  Ville  de  P«.,...'-- 
Us  pe'uus  de  Droit.  (li,  A»-; 

ToywIV,  8o}TI,  Mjh 

SuB  Œ  Qi»,  de»  que,  du  mo- 
ment où,  parce  que,  par  la  rai- 
son que  : 

U  marichal  de  U  MeiUeraJe,  qui 
ioMiue-là  Aoit  demeuré  tt^^^ferme 
aw  moi  à  repr<«nter  la  conaé- 
ouenw  dntumulM....  ch««geatout 
Fun  coup  et  de  ton  ««■«'«•««n- 

ment  sur  c  j-  le  ^"io"^» 
Vennc  Ueutenant-colond  de. 
J.^e.,  Tint  dire  à  la  Reme  ç^ 
le.  boorgeoU  menaçoient  de  forcer 
le.  garde.,  (n,  ai.)  , 

if  n'y  aToit  qu'un  pwu.  qui 
étoit  de  refuaer  toute  audience... 
M  Wraut,  TOT  ce  que  ce.  •<>"«  « 
.en.  n'étoient  jama»  enroyë.  quà 
5e.  ennemi,  ou  à  de.  égaux.  (H, 

"Le  a6,  a  y  eut  de  U  chaleur 
dan.  le  Parlement,  »«r  c»  qu*..-  ta 
ÏÏiart  de.  con^iUei.  /««loïfj 
Sdiculement  <rue  l'on  .'expodt  a 
une  bataaie.  (Il,  *94.) 

Je  ne  me  pu.  empêcW  de  wu- 
rire  «ur  M  «w  de.  con.eilIer.  .  .i- 
S^^de  'dire...  WU  Mloit  ruer 
U  Ba.iaie.  (II,  468.)      . 

Jure*  «u'elle  me  témoignoitqoel- 

,Itte  déBance  que  je  ne  f««»«  P»Jl«* 

M.  ami.,...  ie  lui  du....  (II.  566.) 

Je  refie  ilBnulë  radmini»u»Uon 
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de  Saint-Denis  sur  ce  ^ ii*il  n'est  pat 
prêtre.  (VUI,  491.) 

Toym  II,  98  et  437;  10,  33;  VU» 

Sus  LK  T01ÏT.  Voyez  Tour. 

SURCHARGER  : 

Lenr  esprit  paroft  inquiet  et 
SMrehargé  du  secret  et  du  poids  de 
leur  entreprise.  (Y,  55 1.) 

SÛREIIENT: 

L'on  crojoit  compter  sitremeftt 
tous  les  mois  sur  la  mort  de  mon 
oncle,  qui  ëtoit  dans  la  Tenté  fort 
infirme.  (I,  207.) 

SÛRETÉS  (PHXNDaK  sks]  : 

Votre  Altesse  Royale  a  bien  su 
prêtidrtt  tes  sûretés,  (III,  379.) 

SURPRENDRE  : 

Cette  chaleur  rerint  aTcc  la 
Saint-Martin.  H  sembla  que  tous 
les  esprits  étoient  surpris  et  enirrés 
de  la  fumée  des  Tendanges.  (II, 
94.) 

SURSÉANCE  : 

Les  bruits  de  peste  mettent  la 
lupart  des  affaires  en  surséanee, 
"I,  a57.) 
Voyei  encore  VII,  6. 

SURSEOIR,  actif: 

Le  Pape,  étant  sur  le  point  de 
faire  tenir  la  congrégation  de  Jan- 
sénius,...  en  avoit  sursis  tout  d'un 
coup  l'assemblée.  (VII,  174.) 

La  condamnation  de  Guimenius, 
qui  aroit  été  tout  à  fait  résolue,  a 
été  encore  sursise  f^r  l'extrême  ré- 
sistance du  P.  OlÎTa.  (VII,  178.) 

Yoyes  I,  3ai  ;  YIIl,  i9. 

SaasBou,  absolument  : 

L'arrêté  du  jour  précédent  lui 
aToit  ordonné,  et  à  lui,  et  aux 
autres  députés,  de  surseoir,  (II, 
37».) 

SuasBoia  i,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe.  (I,  3a6; 
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II,  369  et  377;  III,   aoi;  IV, 

76.) 

SURVEILLANT  : 

Ds  {hs  conspirateurs)  laissent  tou- 
jours échapper  quelque  chose  qui 
peut  donner  prise  à  leurs  surpeU^ 
lauts  et  de  l'ombrage  à  leurs  enne* 
mb.  (V,  55 1.) 

SUS,  sur  : 

Le  peuple,  qui  s'étoit  animé  par 
les  assemblées  du  Parlement,  s'effa- 
roucha dès  ou'il  les  vit  cessées  sus 
l'approche  de  quelques   troupes. 

(II,  96.). 

Monsieur...  meuTova,  sus  les 
neuf  heures,  chercher  a  l'hôtel  de 
Cheyreuse,  (III,  373.) 

Yoyes  m,  468  et  480;  VI,  94^  et 
a4o;  Vn,  363,  371,  386,  3^0,  4o5  et 
416. 

Conaia  sus  il,  Coumai  sus  1. 
voyez  Coumii,  Couaaa. 

SUSCEPTIRLE  dx  : 

Elle  (la  iteine)  n'étoit  pas  encore 
susceptible  de  la  vérité  sur  oe  fait. 

(in,  435.) 

....  L'humeur  dont  il  connoia- 
soit  le  Macarin,  susceptible  de  toute 
négociation.  (lU,  54o.) 

Voilà  des  naturels  bien  sueeep^ 
tibles  Je  propositions  de  négocia- 
tions. (IV,  ail.) 

SUSaTATION  : 

Les  rentiers  s'émurent  par  eux- 
mêmes  et  sans  aucune  susàiaûom, 

(n,  549.) 

J'avoue  que  j'aurois  eu  peine  à 
croire  qu'il  j  eût  eu  dans  le  protêt 
autre  mouvement  que  celui  de  la 
précipitation  de  M.  Prestie,  mais 
vous  me  marques  de  certaines  cir- 
constances qui  j  peuvent  faire  ju- 
ger de  l'affecution  et  de  la  sus^am 
tion.  (Vm,  a3i.) 

SUSCITER  : 

Il  résista  longtemps  aux  empor- 
ments  du  peuple,  suscité  et  animé 
par  M.  de  Bouillon.  (III,  $9.) 
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SUSPENS,  adjectif,  interdit  : 

Si  deax  ÉTéques  ont  entreprit 
de  faire  dans  mon  Dioeète  deê  or^ 
dinationi  que  le  Pape  a  regardées 
oo«&»e  Mûrilë^es,  ei  ai  une  noa- 
ymnU  ai  pemicieuae  m*a  obligé 
de  lea  imiter  eomme  stupêms,.,» 
(VI,  a35.) 

Yoyts  la  aote  la  k  U  page  tao.  Yoyta 
aa«i  plai  hââ  Soavanaiea. 

SUSPENSION,  interdietion  : 

Deux  ÉTéquea...  aroientenooiifa 
la  smtpêmtipm.  (VI,  %^'j.) 

yoyai  plat  haat  Sonmia. 

SYLLABE: 

La  Reine...  a*ëeria  :  a....  Vont 
vondriea  oiie  je  donnatte  la  liberté 
à  Brontael  :  je  Tëtrangleroia  plutôt 
avec  cet  deux  maint.  »  Et  en 
acherant  cette  dernière  sytMt^ 
die  me  let  porta  pretque  an 
ritage.  (II,  aS.J 

c  Vout  m*en  rëpondrea,...  Tout, 
Tot  femmet  et  Tot  enfanta,  a  En 
prononçant  cette  dernière  sflUhê^ 
elle  rentra.  (II,  49.) 

Je  n'aurai  qu*A  ajouter  q[iielqnet 
syUmkés  à  ce  que  je  leur  ai  dit  pour 
leur  faire  eroire....  (VII,  189.) 


TABLE  (Mnna  sua  la),  au 
iguré: 

Il  wiii  tonecBur  êur  lu  tahUy  cVtott 
ton  terme.  (Œ,  45.) 

TABOURET,  les  honneurs  du 
tabouret,  chex  la  Reine  : 

Montîeur  le   Prince  t*ëtoit  en- 

Sage,  à  la  prière  de  Bfeille,  cadet 
e  Foix,  qui  ëtoit  fort  atUchë  à 
lui,  de  faire  donner  le  tabouret  à  la 
comtette  de  Fleix  ;  et  le  Cardinal, 
qui  7  aToit  grande  arertion,  tutcita 
toute  la  jeunette  de  la  cour  pour 
a'oppoter  à  tout  let  taboureu  qui 
n*étoient  point  fondëttur  det  bre- 


Teta.  Montieur  le  Prince...  ne  tou- 
lut  pat  s'attirer  la  clameur  pu- 
blique,. ••  et  il  crut  qu'il  feroit 
attex  pour  la  raaiton  de  Poix  ai  îl 
renTeraoit  lea  tmb^mrtii  des  autrea 
maitona  priTÎlëgiëet.  (II,    540   «r 

S41.) 

Yoyta  la  nota  a  de  la  page  54i. 

Noua  rëtolûmet  une  contre- 
attemblëe  de  noblette  pour  tcMi- 
tenir  le  tmhomrtt  de  la  maison  de 
Rohan.  (U,  S4a.) 

Je  Tout  promett  que  je  ne  cho- 
querai point  le  tmhomrMt  de  la  mai- 
ton  de  Rohan.  (II,  543.) 

TÂCHER  À  : 

Ib  tmchëmt  plut  à  t'adoucir  lea 
yeux  quel'etprît.  (IX,  184.) 

TANT,  entrant  dans  diverses 
locutions  : 

TmU  plus  Vj  pente,  Umi  mUu  j'en 
tuit  pertuadë.  (VUI,  i83.) 

David...  craignit  plut  le  TÎaage 
de  ton  Roi,  teui  et  dëtarmé,  que 
touu  Tarmëe  det  Philittint.  Tamij 
m  fiie  la  plut  légitime  rétittanoe 
d'un  tujet  ett  toujours  dangereuse. 
(V,  40a.) 

L'âme...  Toit  bien  mieux...  de- 
Tant  elle  que  dedant  elle,...  aoit 
qu'elle  ait  cela  de  commun  utcc 
let  tent,  que  la  trop  grande  proxi- 
mité de  l'objet  empêche  ta  fonction, 
toit  que  1  amour-propre  lui  toit 
comme  un  de  cet  Terret  mit  derant 
not  jeuXy...  tant  y  a  fu'fil]  paroit 
de  là  que  ce  n'ett  pat  tant  nëcet- 
tité  qu'aujourd'hui  ou  rappelle  à 
notre  touvenir  la  pentëe  de  notre 
condition  par  cet  parolet  :  Jfdnen/o, 
etc.  (IX,  137.) 

....  Le  détintérettement  que 
j'aroit  témoigné  en  tani  et  en  tmni 
iToccationt.  (III,  140.) 

TAirr,  pris  substantiTement  : 

Je  taia  bien  que  ce  tout  trois 
cent  et  tant  de  lirret,  mait  comme 
j'ai  perdu  Totre  lettre,  je  ne  me 
rettouvient  pat  précitément  de  ce 
tant,  (Vm,  944.) 


TÉM] 

TANTÔT,  dernièrement  : 

....  Les  lettres  écrites  à  M.  de 
Montmorenc/,  desquelles  je  tous 
ai  tantâi  parle.  (I,  iio.) 

Vous  d  irez  biea,  Madame,  encore 
aree  pins  de  fondement  à  cette 
heure  que  tantât^  que  je  marque 
beaucoup  d*iaconTénients,  mais 
que  je  marque  peu  de  remèdes. 
(U,  271.) 

Entendons-nous,  comme  tous 
FaTez  imntàt  proposé.  (II,  44a*) 

....  Montreuil,  duquel  je  tous  ai 
iimtàt  parlé.  (III,  180.) 

Tantôt,  prochainement  : 

Vous  Ytirez  tantàe  que  j*ai  raison 
de  prendre  une  date  de  cette  pa- 
role, (m,  127.) 

Je  TOUS  rendrai  tantàt  compte 
de  la  raison  que  j*eus  pour  ne  la 
pas  accepter  {Uur  paroie)  en  ce 
temps-là.  (III,  i83.) 

Je  TOUS  parlerai  tû/ttât  de  ce 
Tojage.  (III,  a35.) 

TAUPE,  métaphoriquement: 

n  (le  comte  de  Faensaldagne) 
n'étoit  pas  content  de  M.  de  Bouil- 
lon;... il  Tétoit  beaucoup  moins  de 
ses  enTovés,  qu'il  appeloit  des 
taupes.  (II,  497.) 

TAVELÉ,  moucheté  : 

Le  renard  de  la  fable  est  plus 
tavelé  et  plus  marqueté  au  deaans 
que  le  léopard  au  dehors.  (IX, 
i8a.) 

Toyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

TAXER  m,  suivi  d'un  verbe  : 

La  lettre  du  Roi...  le  tasint  de 
donner  la  main  à  Tentrée  des  enne» 
mis  dans  le  Rovaume.  (IV,  i38.) 

Monsieur  le  Coadjuteur  est  taxé 
iTavoir  été  Tauteur  de  l'écrit.  (V, 
396.) 

TEINTURE,  au  figuré  : 

Leur  pouToir  fiut,  pour  l'ordi- 
naire, qu'ils  (les  ministres)  ne  sont 
pas  susceptibles  de  la  teinture  du 
ridicule;  elle  prenait  sur  le  Cardi- 
nal, (n,  127.) 
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Je  n'aTois  pas  touIu  que  ceux 
qui  étoient  attachés  k  la  cour...  s'7 
trouTassent  (au  Palais)^  de  peur 
qu'ils  ne  me  donnassent  quelque 
teinture  ou  plutôt  quelque  appa- 
rence de  Mazarinisme.  (III,  i^o,) 

Voyesl,  iaS;in,  398. 

TEL,  Telle: 

Le  Roi  lui  répondit  aTec  beau- 
coup de  bonté  pour  moi;  mais 
j'étois  eneore  trop  jeune,  Taffaire 
aToit  fait  trop  de  omit  derant  que 
d'aller  au  Roi,  et  autres  telles 
choses.  (I,  io6.) 

Un  tel,  un  certain  : 

Il  (le  vicomte  de  Samet)  marohoit 
aTeo  deux  mille  cheTaux  droit  à 
nous,  et...  M.  de  Turennele  deToit 

1 'oindre,   un  tel  jour  €i  tu  un  tel 
ieu,  aTeo  le  gros.  |II,  335.) 

Comme  ils  aToient  tu  que  je 
n'aTois  pas  pris  le  chemin  du  quai 
un  tel  jour,  ils  m'étoient  allés  at- 
tendre, le  lendemain,  auprès  des 
Blancs-Manteaux.  (IV,  3a.] 

TELLEMENT,  de  telle  ma- 
nière : 

Que  chaque  prêtre  fasse  tellement 
son  office  particulier  que  l'ETêque 
soit  néanmoins  l'ordinateur  général 
de  toutes  choses.  (VI,  38a.f 

TÉMOIGNER  : 

yavois  témoigné  k  la  Reine  l'obéis- 
sance que  Ton  SToît  rendue  à  sa 
Tolonte,  en  posant  les  armes  dans 
les  lieux  où  l'on  les  aToit  prises  et 
en  ne  les  prenant  pas  dans  ceux 
où  l'on  étoit  sur  le  point  de  les 
prendre.  (II,  3x.) 

TÉMOIGlIEa,  ou  TéMOlONBE  BE, 

suivi  d'un  infinitif: 

La  Reine  témoigna  être  satisfaite 
des  exemples  que  l'on  lui  apporta. 
(I,3o6.) 

La  Reine...  leur  témoigna  tTêtte 
surprise.  (I,  3o5.) 

Vous  me  témoignes  par  votre 
lettre  de  prendre  part  k  la  joie  que 
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toni  met  amii  m*OBt  fait  paraître 
fur  ma  promotion  au  cardinalat. 
(Vin,  i»8/) 

TÉMOIN  (En)  db,  en  témoi- 
gnage de  : 

£n  témom  de  quoi  ttont  aroBt 
ligné  les  présentes.  (VI,  i36.) 

TEMPÉRAMENT  : 

PbBMDBK     DB8     TBMrÏBAMBirTt, 

prendre  des  ménagements,  gar- 
der des  mesures  : 

Elle  ne  pent,  sans  se  déshonorer, 
wrtmdrê  ûm  ttwipéramênt  snr  cet  ar- 
ticle. (IV,  iiS.) 

On  me  rerra  parfaitement  disposé 
kprwmdtt  tous  les  tempérmnenU  <{ne 
l'honneur  de  TÉglise  me  pourra 
permettre.  (AHL,  »6t.) 

Toym  taeort  lY,  Sa. 

TEMPÉRER  Di: 

Vous  sauras  bien  Umpérer  ce 
discours  dês  honnêtetés  nécessaires 
à  l'égard  de  M.  Gagne,  oui  est 
homme  riche  et  considérable  dans 
son  pariement.  (VIII,  5ia.) 

Sb  TBXpkBEB,  s'apaiser  : 

La  Serment,  Tojant  que  les  frais 
d*nn  procès  tomberoient  sur  elle, 
pourra  se  tempérer  et  ne  nous  pas 
troubler.  (VIU,  4^4.) 

TEMPS,  emplois  et  locutions 
diverses  : 

Je  fis  Toir  à  la  reine  de  Pologne 

J[ue  si  elle  se  marioit  ainsi,  je  serois 
orcé...  de  déclarer  son  mariage 
nul....  La  chose  pressoit  :  il  ny 
aroit  pas  de  tempe  pour  attendre 
une  nourelle  permission  d*Anirers. 
(I,  »56.) 

Cette  circonstance...  réreiUa 
mes  espérances  de  la  coadjutorerie 
de  Paris.  Comme  le  Roi  aroit  pris 
des  engagemenu  assex  publics  de 
n'en  point  admettre,...  l'on  balan- 
çoit,  et  l'on  tedonnoitdu  temps  avec 
d'autant  moins  de  peine  que  sa 
santé  s'affoiblissoit  tous  les  jours 


et  que  j'avob  lieu  de  tont  espérer 
de  la  R^enee.  (I,  ao8.) 

Bf.  de  Beanfort,  qui  entra    dmms 
le  temps  de  cette  conrersatton.  Ta* 
niasa    encore   («umm  emeare  Mtm 
siemr),  (III,  «75.) 

Coflune  il  j  aToii  en  beaucoup 
de  particuliers  qui  aToient  £ût  dn 
bnut  dans  les  assfmhli^fs  de  THô- 
tel  de  ViUe,  à  cause  de  riatérét 
qu'ils  aToient  dans  les  renten,  ils 
appréhendoient  d'en  pouvoir  être 
recherchés  datu  Us  teeeps,  (in.  Sa.) 

Il  étoit  assez  difficile  qu'elle  {U 
pourpre)  manquât,  daiu  iee  temps,  à 
un  archerèque  de  Paris.  (LU,  47-) 

Celle  {la  déeUratum)  à  laquelle 
l'on  travaille  n'est...  causée  que  sur 
les  remontrances  du  Parlement,... 
et  ainsi  poniroit  être  expliqôée 
dmu  tes  teH^,  (III,  4t*«) 

Ce  qui  parolt  un  prodige  aux 
siècles  à  venir  ne  se  sent  pas  dÊÊSu 
les  temps.  (IV,  64.) 

Si...  Sa  Blajesté  trouToit  qu'il 
fût  à  propos  de  revenir,  dmtu  les 
temps,    k   quelque    ponrparler.... 

(vE.  175.) 

U  tFtTaille,  à  mime  tempsy  à.... 

(V,  a4»J 

Le  Pariement  s'assembla,  mm 
wtéme  temps,  avec  un  tumulte  de 
consternation.  (II,  i3i.) 

TENDREBIENT  : 

Monsieur  me  poussa,  mais  Ds»- 
drement,  avec  ses  deux  mains,  en 
me  disant  :  a  Rendes  le  repos  à 
l'Eut,  a  (U,  a5.) 

TENDRESSE,  au  singulier  et 
au  pluriel  : 

Elle  sentit  jusques  à  la  temdresse 
l'injustice  qu'elle  m'avoit  faite. 
(III,  m.) 

.,,,1»^  tendresse  de  la  conscience. 

(VU,  34..) 

....  La  tendresse  de  votre  cons- 
cience. (VII,  436.) 

U  m'embrassa  avec  des  tendresses 
que  je  ne  i>uis  exprimer.  (II,  61.) 

....  Monsieur  le  Cardinal  m'em- 
brassa avec  dtB  tendresses  qu'il  fau« 
droit  un  bon  ccnir  comme  le  sien 


TEN] 

pour  TOUS  les  exprimer.  (III,  4^.) 

TENDRON  »  poor  tendon , 
dans  le  jargon  attribué  au  duc 
de  Beaufort  : 

....  S'exposer. ..  aux  coups  d'é- 
pëe,  qui  ne  raient  rien  pour  les 
tendront,  (Y,  m.) 

Toyes  tome  Y,  p.  107,  note  i. 

TENIR,  acceptions  diverses, 
propres  et  figurées  : 

Dès  Taprès-dinëe  du  jour  dont 
elle  arrira  le  madn,  ils  me  firent 
tenir  [sur  les  fonts  hmftismauM)^  arec 
Mademoiselle  sa  filje,  un  enfant 
qui  Tint  au  monde  tout  k  propos. 
(II,  4860 

Les  Ëspagnob...  n'ëtoient  pas 
encore  sortis  de  la  Tille  de  Stenai, 
quoique  Monsieur  le  Prince  en 
ttnt  la  citadelle.  (III,  3a3.) 

Ce  lui  ëtoit...  un  mérite  que  de 
n'aToir  pas  quitte  les  bords  de  la 
Loire  dans  un  temps  où...  il  falloit 
et  de  l'adresse  et  de  la  fermeté 
pour  les  tenir.  (II,  I9S.| 

Dès  que  j*eus  ouTcrt  a  Mme  de 
LongncTille  le  moindre  jour  du 
poste  qu'elle  ]>Ottifoit  têmtr  en 
l'État  ou  les  affaires  alloient  tom- 
ber.... (II,  lai.) 

L'on  ne  pourroitplus  tenir  au- 
cun, même  particulier,  du  Royau- 
me en  prison  plus  de  trois  jours 
sans  l'interroger.  (Il,  88.) 

On  fMJif,...  contre  toutes  les  lois 
dÎTines  et  humaines,  un  Arche- 
Têque  banni  de  son  siège,  dépouillé 
de  tout  son  bien..,.  (VI,  35o.) 

M.  l'abbë  Lenami...  m'a  rcnii  et 
traite  dix  ou  donxe  jours  cheax  lui 
aTec  une  politesse  et  aTec  ime  ma- 
gnificenee  incro/able.  (Vil,  366.) 

Pour  ce  qui  ëtoit  de  Monsieur 
le  Cardinal,  elle  le  tiendrait  dans 
ses  conseils  tant  qu'elle  le  jugeroit 
utile  au  serrice  du  Roi.  (lit,  %4SA 

Il  pouToit  encore  moins  souf- 
frir qu'il  le  ttnt  en  bonne  intelli- 
gence aTec  le  Maaarin.  (lU,  36a.) 

Il  j  aToit  des  propositions  sous 
terre  qui  aidoient  encore  à  tenir  la 
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Reine  dans  ses  incertitudes.  (III, 
39«.) 

U  ne  tenait  plus  rien  de  sa  pré- 
tendue piëtë  que  son  sërieux  quand 
il  ëtoit  a  l'église.  (V,  94.) 

Ottobon,  verrina,  Calcagno  et 
Sacco...  tinrent  la  route  de  France, 
et  se  rendirent  à  Marseille.  (V, 
58».) 

Il  7  a  peu  d'esprits  capables 
de  s'ouTiir  eux-mêmes  les  chemins 
qu*ib  doiTcnt  tenir,  (IX,  i63.] 

Je  tins  une  conduite  qui  aut... 
faire  honte  au  jugement  de  M.  Ser- 
Tien,  (m,  355.) 

La  conduite  que  je  tins  en  cette 
occasion,...  et  celle  que  j'ai  tenite 
depuis  dans  toutes  les  autres.,.. 
(VI,  33».) 

n  n'accompagna  ce  discours 
d'aucune  des  maximes  qu'il  avait 
tenues  dans  notre  première  couTcr- 
sation.  (Vil,  47.) 

Le  Roi  lui  aonnoit  sa  foi  et  sa 
parole  de  faire  tenir  les  états  géné- 
raux le   premier  jour  d'octobre. 

(in,  »73.) 

Le  Pape,  étant  sur  le  point  de 
faire  tenir  la  congrégation  de  Jan- 
sénius  pour  7  résoudre  les  termes 
selon  lesquels....  (VII,  174.) 

Les  mattres  des  requêtes...  s'as- 
semblent dans  le  lieu  où  ils  tien^ 
nent  la  justice,  que  l'on  appelle 
des  requêtes  du  Palais.  (I,  3o4.) 

Os  [les  officiers  subalternes)  se 
sont  opposa  dans  les  intenraUes 
des  Assemblées  à  l'exécudon  de  ce 
qui  nous  sToit  été  promis  pendant 
qu'elles  tenaient,  (UL,  40.) 

Le  faible  qu'il  aToit  toujours  à 
tenir  des  deux  cdtés  l'emporta... 
plus  loin  et  plus  Tite...  qu'il  n'a- 
Toit  accoutumé.  (III,  53».) 

Elle  {cette  jonction)  l'obiigeoit  à 
tenir  des  deux  edtés.  (IV,  80.) 

....  Tenir  un  peu  de  tous  les 
cAtés.  (IV,ii3.) 

Ce  marquis  de  la  Bonlaie...  ëtoit 
atuché  à  M.  de  Beaufort,  qui  le 
traitoit  de  parent,  mais  il  tenait  en- 
core daTantage  auprès  de  lui  par 
Bfme  de  Montbazon,  de  oui  il  ëtoit 
tout  k  fait  dépendant.  (Il,  558.) 
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Voua  mtcs  la  profettioii  publi- 
que que  j*ai  faite  de  ne  Touloir  ja- 
mais rien  tirer  de  cette  affaire  en 
mon  particulier;  je  la  tiendrai  jui- 
ques  au  bout.  (II,  340.) 

Noui  ne  tommes  pas  obligés  à 
tenir  raccommodement,  et...  nous 
sommes  même  obliges  k  ne  le  pas 
ienir,  ai,  385.) 

Du  Boisle  s^arançant  et  me  de- 
mandant avec  audace  si  je  rëpon- 
dois  que  Ton  ne  tiendrait  pas  la 
paix  qui  avoit  été  signée  àRuel.... 

(Il,  401.) 

L'armée  de  M.  de  LongueTille, 
TOUS  saTex  ce  que  cVst;...  et... 
nous  Valons  tant  promise  et  si  peu 
/Mlle,  que  nous  n*en  oserions  pres- 
que plus  parler.  (II,  4^4  •) 

Il  ijouta  que  la  doctrine  de 
rinfaillibilité  du  Pape,  étant  tenue 
par  le  Saint-Siège  et  t>ar  toutes  les 
unirersités  du  monae,  à  ce  qu'il 
prétend,  excepté  celle  de  Paris,  il 
devoit  être  permis  à  tous  les  théo- 
logiens de  qualifier  la  contraire 
comme  il  leur  plairoit.   (VU,  4i-) 

La  France  tenoit...  l'opinion  de 
l'infaillibilité  du  Pape  pour  une 
opinion  problématique  et  que  Ton 
peut  tenir  en  conscience.  (VII, 
90.) 

Tnm,  croire,  juger;  Tihie 
QUB,  croire  que  : 

Je  conriens  de  la  possibilité  de 
l'exécution  ;  mais  je  la  tiens  perni- 
cieuse dans  les  suites.  (II,  ayè.) 

M,  d'Elbeuf...  saroit  bien  qu'il 
n'aToit  pas  la  Toix  publique,  et... 
ne  se  tenoit  pas  plus  en  sûrêté  chez 
lui  qu'ailleurs.  (II,  3o6.) 

....  Ce  que  je  tenais  le  plus  mor- 
tel de  tous  les  inconrénients.  (II, 
348.) 

Bien  qu'en  mon  particulier  je  ne 
me  tinsse  pas  justiciable  de  la 
Compagnie  (du  Parlement),,,.  (II, 
575.) 

....  Un  crime  dont  la  cour  ne 
nous  tenoit  nous-mêmes  puisés  que 
depuis  deux  ou  trois  mois,  (ul, 
5o.) 

lïotts  jugions  bien  qu'avec  tout 


ce  concours  le  coup  ne  aeroit  pas 
sûr,  mais  nous  le  testions  poasibfe. 

(m,  149.) 

U  Toulut  que  j'éprouTasse  Ta- 
Tenture,  qu'il  tenoit  fbrtiDcertsûne. 
(m,  aaS.) 

C*ett  dont  un  homme  de  bien 
ne  se  doit  jamais  toiùr  dispensé, 
(in,  3i3.) 

Je  ne  tenais  pas  ce  raisonnement 
de  Monsienr  le  Cardlnnl  bien 
juste.  (lU,  408.) 

Je  ne  tou  pas  que  Ton  me 
tienne  dans  le  monde  fort  coupa- 
ble sur  ce  sujet.  (VI,  86.) 

Cependant  le  Cardinal  «Tance 
fort  à  la  Cour.  On  tient  qa^îl  j  doit 
anÎTer  dans  deux  ou  trois  jours. 
(Vin,  81.) 

Pour  l«t  expreitioBS  tenir  rr— rr'. 
Unir  pomTy  Tojes  I,  114;  H,  65,  1 15  et 
i3i  ;  y,  77. 

Nb  txhql  qu'à,  suivi  d'un  in- 
finitif : 

Si  pour  hàrt  taire  Madame  Dau- 
rat,...  il  no  tenoit  qu'à  lui  donner 
quelque  petite  somme....  (VHI, 
170.) 

Tniia  k  QUATiB  : 

MM.  de  NoTion  et  de  Bellièrre... 
menèrent  M.  d'Elbeuf,  qui  se  fai- 
soit  encore  tenir  à  quatre^  dans  la 
seconde  (tians  in  Grande  Cknmirt), 
(U,  167.) 

Étibtbnu  wt: 

MM.  Cherriers  ont  dit  à  M.  de 
Haequerille  que  je  suis  tenu  do  l'in- 
cendie. (VUI,  (8i.) 

Turia  LB  PATÏ.  Voyez  Patï. 

TENTATIVES  (Faux  dis)  k 
quelqu'un  : 

....  Sous  prétexte  de  me  faire sa- 
Toir  les  tentatives  que  Dom  Fran- 
cisco Piiarro  lui  étoit  allé  faire  de 
la  part  de  l'Ârehiduc.  (H,  453.) 

TENUE: 

....  Obtenir  de  la  Reine  un  lien 
pour  la  tenue  de  la  conférence 
pour  la  paix  générale.  (II,  341.) 


TÉT] 

....  Dans  le  moment  même...  que 
le  changement  de  la  disposition  du 
Pape  touchant  la  ttmtu  de  la  con- 
grégation est  arriTë,  (Vn«  i?^.) 

TERCERO^  mot  espagnol: 
tiers,  entremetteur  : 

Ce  Talet  de  chambre  de  mon 
gouTemeur  qui  ëtoit  mon  ttrcero 
me  trouTa  chex  une  misérable 
ëpinglière  une  nito  de  quatorze 
ans.  (I,  aoa.) 

TERMES  (£m  xzr)  m  : 

n  me  demanda  si  je  crojrois 
qu'elle  Ua  chose)  fût  en  termes  a*ae- 
oommoaement.  (Vlly  io5.) 

TERMINAISON  : 

La  succession  n'est  pas  dans  les 
parties  prétendues  de  la  substance 
de  l'esprit,  ni  dans  celles  de  son 
existence,mais  dans  ses  têrwùuaisons  ; 
c'est  toujours  un  même  esprit  in- 
divisible qui  pense,  mais  qui,  pen- 
sant tantôt  à  une  chose  et  tantôt  à 
une  autre,  donne  lieu  de  dire, 
qu'une  pensée  succède  à  une  au- 
tre.... (IX,  3o4.) 

TERMINER  (Se)  k,  suivi  d'un 
nom  ou  d'un  verbe  : 

Toutes  ces  cabales...  m  terminé' 
remt  à  l'ouvrage  de  nos  jours...  le 
plus  innocent.  ^,  aso.) 

Toutes  les  intelligences  qu'on 
m'accuse  si  faussement  d'avoir  avec 
les  ennemis  de  l'État  se  termineront 
à  une  liaison  toute  sainte  avec  le 
souverain  Pontife.  (VI,  70.) 

L*honneur  que  nous  rendons 
aux  saints  se  doit  terminer  à  celui 
que  nous  rendons  à  Dieu.  (IX, 
104.) 

Vo/ez  à  quoi  se  sont  termînies 
toutes  les  commotions  que  vous 
avez  vues  jusques  ici  dans  cette 
compagnie.  (Il,  386.) 

A  quoi  se  sont  terminées  toutes 
ces  espérances?  (V,  i36.) 

Le  mieux  qui  me  pouvoit  arriver 
étoit  d*avoir  avantage  sur  Mon- 
sieur le  Prince,  et  ce  mieux  se  fût 
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terminé^  si  il  7  eût  péri^  a  passer 
pour  l'assassin  du  premier  prince 
du  sang.  (III,  5o4.) 

J'avois  cru  que  leurs  efforts  se 
termineroient  à  me  bannir  de  mon 
•i^e.  (VI,  «7.) 

Voyes  la  note  7  k  U  page  indiquée. 

TERRASSER,  au  figuré  : 

n  ne  parloit  que  de  la  facilité 
qu'il  pr  avoit  à  terrasser  Monsieur 
le  Pnnce  et  à  réublir  Monsieur  le 
Cardinal.  (lU,  346.) 

TERRE  (Sons),  au  figuré: 

Nous  serons  tous  pendus,  si  vous 
n*agissez  sous  terre,  (II,  ^4.) 

U  j  avoit  des  propositions  sœu 
terre.  (III,  399.) 

TERRIBLE  : 

Je  souhaite  avec  une  impatience 
terrible  qu'il  soit  satisfait.  (VUI, 
33i.) 

M.  Chevalier...  me  demande... 
cette  grâce  avec  une  instance  ter^ 
rihU.  (vm,  519.) 

Voyei  eneore  VIII,  346. 

TERRIBLEMENT  : 

Je  fus,  pour  vous  dire  le  vrai, 
terriblement  honteux  de  ma  bêtise, 
(n,  a45.) 

Il  en  étoit  terriblement  fatigué 
(de  Messieurs  les  Princes).  (III,  x6.) 

L'ordre  de  Commerc/...  me 
tient  aussi  terriblement  au    ccBur. 

(vm,  395.) 

TERRIER  (Pibd),  papier  ter- 
rier : 

Je  n'ai    point  oui  parler  de  la 

Êancarte  du  pied  terrier  de  Saint- 
lenis.  (VIU,  440.) 
Vojes  U  note  i  de  U  page  indiquée. 

TÊTE,  sens  divers  : 

Je  mets  mon  nom  à  la  tête  de 
cet  ouvrage  (de  ces  Mémoires).  (I, 
81^ 

Qu'est-ce  que  pou  voient  faire... 
deux  des  plus  simples  et  des  plus 
communes  têtes  de  tout  le  corps? 
(U,  58.) 
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Je  n'ignore  pas  les  Jattes  rai- 
sons qa*a  Votre  Altesse  d'appréhen- 
der les  manières  d'un  corps  com- 
oëé  de  pins  de  deux  cents  tétet, 
1,  107.)* 

M.  de  Bouillon...  ëtoit  sans  con- 
testation  la  meilleure  téu  du  parti. 
(H,  349.) 

Sum  LA  Tin  db: 

U  (Mfazarin)  fit  si  bien  qu'il  se 
trouva  sur  la  tite  J0  toutle  monde, 
dans  le  temps  que  tout  le  monde 
croToit  l'aToir  encore  à  ses  côtés. 
(I,  a35.) 

Avon  xw  Tin: 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie,... 
bien  qu'il  n*eût  encore  en  tête  que 
quelques  enfants  qui  disoient  des 
injures  et  qui  jetoient  des  pierres 
aux  soldats,  ne  laissoit  pas  d'être 
fort  embarrassé.  (II,  16.) 

....Que  je  n'étois  général  des 
armées  de  Son  Altesse  Rojale  que 
quand  elles  n^a^oient  point  d'enne* 
mis  en  tête,  (Y,  109.) 

FàUK  TiTB  k: 

Quoique  le  président  de  Mesme 
me  désignât  avec  application  et 
aTee  adresse,  je  ne  pris  rien  pour 
moi,  tant  que  je  n'eus  pour  lui 
faire  tête  que  ce  que  M.  le  prince 
deConti  avoit  dit  en  général  de 
la  paix  générale.  (II,  i^.) 

Le  maréchal  du  Plessis...  n'étoit 
pas  en  état  de  leur  faire  tête,  (III, 

9>-) 

C'est  un  traître  qui  s'entend  arec 

lui  et  qui  est  au  désespoir  de  ce 

que  TOUS  lui  faites  tête.  (III,  335.) 

Tomuf Bft  LA  Tin  À  : 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
f  Je  serois  bien  honteux.  Mon- 
sieur, de  ce  qui  se  rient  de  faire, 
si....  »  Le  mot  plut  à  Monsieur.... 
11  alla  le  lendemain  à  Petit-Bourc, 
ehex  la  RiTière.  qui  lui  tourna  ta 
tête^  et  qui  lui  fit  croire  que  ie  lui 
aTois  fait  un  outrage  pubhc.  (I, 
a59.) 


Tirs  il  TiTB,  Tirx  poux  tAtb  z 

Ce  mot,  qui  aToit  été  dit  téu  à 
tête^  dans  un  cabinet,  fut  redit,  je 
ne  sais  par  qui,  à  Mooaienr  le  ôur- 
dinal.  (I,  198.) 

Je  me  tioum  tête  pour  tête  de- 
Tant  son  carrosse.  (lU,  Sog.) 

Lavbb  la  TiTB,  Voyez  Latbx. 

THÉATIN  : 

Mgr  Roberti  a  ftit  de  muids 
commentaires,  dans  sa  pénultième 
dépêche  au  Pape,  sur  la  néracia- 
tion  du  Thêatin  qu'il  prétend  être 
à  Paris,  depuis  sept  ou  huit  jours, 
de  la  part  de  Monsieur  de  Ba- 
Tière.  (Vu,  397.) 

THÉÂTRE,  att  figuré: 

U  est  à  propos  crue  je  tous  rende 
compte  d'un  détau  asses  curieux, 
qui  concerne  M.  de  ChaTÎgni,  que 
TOUS  aTez  déjà  tu  et  que  tous 
Tcrrex   encore,    au    moins    pour 

?uelque  temps,  sur  le  théâtre,  (III, 
34*) 
Yoyei  I,  ai  a;  m,  284;  lY,  a. 

TIRER,  emplois  divers  : 

Nous  examinions  les  moyens  de 
tirer  l'armée  hors  des  murailles 
sans  donner  de  la  défiance  au  Par- 
lement. (II,  s86.) 

n  n'y  a  point  de  moyen  plus 
efficace...  pour  cela,  que  de  tbw 
notre  armée  de  Paris,  ae  la  poster 
en  quelque  lieu. ...  (U,  a83.) 

Il  espéroit  qu'il  se  distingueroit 
beaucoup  par  cet  emploi,  qui  le 
mettroit  dans  la  négociation  sans 
le  tirer  de  la  guerre.  (II,  363.) 

La  proposition  de  cette  chambre 
de  justice...  ne  tardoit  qu'à  tirer 
les  Toleurs  (Us  intendants)  de  la 
main  du  Parlement.  (I,  SiS.) 

Monsieur  le  Prince,...  à  la  lettre. 
Valait  tiré  de  la  potence.  (U,  5o3.) 

Le  cardinal  Augustin  TriTuloe... 
lui  euToya...  Nicolas  Foderato,... 
pour  tirer  la  réponse  de  ce  qu'il 
aToit  résolu.  (V,  5a4.) 

....  Les  expressions    qu'il   aroit 
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tirées  trèt-fid  élément  de  Urne  de 
Venddme.  (II,  177.) 

Elle  {Mme  de  Loniuepille)  me  pa- 
rut enngée  contre  la  cour.  Je  m- 
▼oit  par  le  bruit  public  qu'elle 
l'ëtoit  au  dernier  point  contre 
Monsieur  le  Prince.  Je  joignia  ce 
que  l'on  en  disoit  dans  le  monde 
à  ce  que  |*en  tiroU  de  certains  mots 
qu'elle  laissoit  ëcbapper.  (II,  118.) 

Ils  apoient  tiré  de  moi  que  j'au- 
rois  une  grande  joie  d  être  em- 
ployé à  la  paix  générale.  (III,  5i.) 

lune  de  Montbazon...  n'avoit 
pas,    à   beaucoup   près,   tant    de 

ÊouToir  que  moi  sur  l'esprit  de 
[.  de  Beaufort,  mais...  en  aroit 
plus  qu'il  n'en  £slloit  pour  lui  tirer 
tous  ses  secrets.  (II,  496*) 

....  Dans  la  semé  Tue  de  tirer  mé^ 
rite  dans  le  public  de  la  retraite.... 

(IV,  93.) 

S'il  eût  su  mépriser  de  foibles 
avantages,  qu'il  tiroit^  dans  les  pre- 
mières années  de  la  Régence,  par 
la  complaisance  qu'il  avoit  pour  le 
ministm,  il  eût....  (Y,  aSa.) 

Monsieur  le  Prince...  tira  pour 
récompense  le  gouTernement  de 
Guyenne.  (V,  saS.) 

Rien  ne  justifieroit  davantage  ce 
ministre  coupable,  que  de  donner 
le  moindre  heu  de  croire  que  l'on 
Toulût  tirer  en  exemple  jouiiialier... 
ce  qui  s'est  passé  à  son  égard.  (III, 

41  ij 

Tirez  promptement  le  contenu 
en  la  lettre  de  change  sur  le  sieur 
Géricot.(yiII,ii.) 

Je  puis  tirer  sur  les  six  mille  li- 
Tres,  je  le  ferai  lundi  pour  le  TÎng- 
tième  du  mois.  Si  celle  (^i  lettre) 
que  je  recevrai  demain  de  tous 
ne  me  donne  lieu  de  tirer  la  som- 
me entière....  (VIII,  3 14.) 

Timu  quelqu'un,  tirer  sur 
lui: 

U  {Saint  Charles  Borromée)  se 
croit  obliffé  de  réformer  l'ordre 
des  Humiliés  qui  étoit  tombé  dans 
le  dernier  des  desordres.  Un  furieux 
de  cette  compagnie  le  tire  de  vingt 
pas,  comme  u  prioit  Dieu  dans  sa 


chapelle,  et  il  reçoit  ce  coup  avec 
une  assurance....  (IX,  97.) 

Tnu,  neutre:  traîner,  faire 
durer  les  choses  : 

Je  tirerai  jusques  au  lendemain 
de  la  Notre-Dame,  sous  prétexte 
de  l'audience,  que  je  ferai  sem- 
bUmt  d'attendre  sans  l'esp^bvr. 
(VII,  3s4.)  *^ 

TiBXK  DB  LOHouB,  tirer  en 
longueur  : 

Mon  avis  est  que  vous  tiriez  l'af« 
faire  de  longue^  afin  qu'elle  ne  se 
juge  que  l'hiver  qui  vient.  (VÎII, 
487.) 

Toyas  U  nota  1  à  U  pag«  indiqaée. 

TiBim  LBS  CHAUSSES,  au  figu- 
ré, dépouiller: 

J'ai  peine  à  me  laisser  ainsi  tirer 
Us  chausses  par  une  espèce  de 
force.  (Vm,  36a.) 

TuEa  1   COVStfQUKNGB  OU  k  DBS 

coHstfQUBircBs,  avec  un  sens  ac- 
tif ou  neutre  : 

Les  politiques  de  Rome....  ne 
croient  pas...  que  la  dérogation  de 
Léon  Dix  è  cette  clause  en  faveur 
de  Charles  V  puisse  être  tirée  à  eon» 
séquence  pour  ses  successeurs.  (VII, 
118.) 

....  Des  exemples  Acheux,et  qui 
pouvoient  tirer  à  des  conséquences 
plus  grandes.  (Vil,  90.) 

TIREUR  DB  LÀim,  filou  qui 
vole  les  manteaux  : 

Ce  pillage...  étoit  trouvé  tout 
aussi  mauvais...  que  celui  des  ri- 
retws  de  laine  sur  le  PoBt-Neof. 
(IV,  116.) 

TISSU,  au  figuré  : 

Ce  qu'elle  avoit  vu  étoit...  un 
tissu  de  services  considérables,  que 
j'avois  rendus  à  la  Reine,  (ill, 
160.) 

Après  lui  avoir  conté  le  tissu  de 
la  conjuration....  (V,  643.) 
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Cette  maladie  n'étok  qii*wi  pré- 
texte ponr  ne  faite  de  eonmtoife, 
où  l'on  ne  poorroit  pat  s'empêcher 
de  recoonmtre  M.  le  eardinai  Bar- 


la  joriidiction  ten^porelle  de  Vel- 
letri.  (Vn,  «94.) 

Je  ne  quitterois  pai  le  pare  et... 
je  le  tiendrok  9am  le  titrt  que,  le 
Cardinal  et  sea  créatnrca  étant 
éloignés.  Il  n'étût  pas  juste  que 
Ton  continuât  à  se  semr  de  leur 
nom.  (III,  4^^-) 

Qui  pourroit  croire  que  ce  grand 
et  illustre  Clei^é...  ait  donné  un 
tiirt  funeste  pour  opprimer  sa  li- 
berté? (VI,  agS.) 

Cette  déclaration  pernicieuse 
des  prêts...  autortsoit  1  usure  pu- 
blique, et  la  fidsoit  passer  en  titrt 
de  loi.  (VI,  4io.) 

J'arrÎTai  à  Sedan  une  heure 
après  AnctoTiUe,  n^odateur  en 
ttire  d*office,  que  M.  de  Longue- 
Tille...  y  aToit  euTojé.  (I,  169!) 

....  Des  amuseurs  en  iitn  d'of- 
fice. (IV,  aas.) 

TOMBER,  sens  divers,  pro« 
pres  et  figurés  : 

Le  diable  monu  k  la  tête  de  nos 
subalternes  :  ils  crurent  que  cette 
occasion  tomkeroit^  si  nous  ne  la 
relcTions  par  un  grain  qui  fftt  de 

Çlus  haut  goût  que  les  tonnes  du 
alais.  (U,  SSi) 

Sa  maladie  est  d'une  nature  que 
l'on  ne  deyra  pas  être  surpris,  soit 
qu'il  tombe  dans  quelques  mois,  soit 
qu'il  passe  encore  quàques  années. 
(VII,  3ao.) 

Sa  Sainteté  ay^ant  été  frappée 
d'une  maladie  que  ses  médecins 
ont  d'abord  jugée  mortelle.  Votre 
Éminence  peut  penser  ce  qui  se 
fait  en  un  heu  où  tous  les  esprits 
prennent  intérêt  au  Pontificat  qui 
tombe.  (VI,  74.) 

En  laismnt  ainsi  couler  le  Cardi- 
nal plutôt  que  tomber^  il  se  trou- 


Teroit  maître  du  cabinet,  (n,  79.} 

Canmartin,  par  amitié,  et  le  pré- 
sident de  Beluerre,  par  l'intérêt  de 
ne  me  pas  laisser  tomber^  m'aToient 
asses  ébranlé,  am  moins  quant  k  la 
spéculation.  (ID,  14a.) 

Je  tomboU...  dans  nae  impru- 
dence qui  eût  peut-être  canaé  la 
perte  de  U  Ville.  (II,  aS6.| 

Atcc  un  e^rit  merreilleiix*  fl 
est  tombé  dans  des  impradencca. 
(U,  176.) 

Le  PaHement  penche  ou  plntdt 
tombe  Ters  une  paix  et  trea-peu 
sûre  et  très-honteuse.  CÙ^  971-) 

Mlle  de  Cherreuse  aonnsi  dans 
mon  sens....  Madame  aa  mère  j 
toaiAs....  (in,  a8i.) 

Nous  ne  pouTons  pas  même 
tomber  dans  ce  sentiment.  (VU, 
i58.)  ^ 

Je  suis  bien  aise  d'être  tamU 
dans  Totre  sentiment  sur  le  for- 
fait de  Breu^e.  (Vm,  s35.) 

Cette  imagination,  quoique  non 
digérée,  tomba  d'abord  dans  l'es- 
prit de  mon  père.  (II,  43o.) 

Ces  imaginations  basses  et  Mto- 
les...  ne  peuTcnt  tomber  que  dans 
des  espnu  peu  éclairés.  (VI,  67.) 

Le  chef  est  responsable...  de 
tout    ce    que  l'on  soupçonne  lui 

SouToîr  tomber  dans  l'esprit.  (HI, 
64.) 

....  Il  est  nécessaire  de  voua  ex- 
pliquer... un  détail...  qui  est  delà 
nature  de  ces  sortes  de  choses  qui 
ne  tombent  dans  l'imagination  que 
par  la  pratique.  (II,  4o8.) 

L'on  est  tombé  dans  un  temps 
où  un  homme  de  bien  a  quelque- 
fois honte  de  parler  comme  il  jr  est 
obliffé.  (lU,  3i6.) 

Lon  est  bien  malheureux  de 
tomber  dans  des  temps  où  un  hom- 
me de  bien  est  obligé...  de  man- 
quer au  respect  qu'il  doit  à  son 
mettre.  (HI,  388.) 

Je  la  trouTai  seule;  elle  tomba^ 
dans  la  conrersation,  sur  les  afTai- 
res  publiques,  qui  étoient  à  la 
mode,  (n,  118.) 

La  Reine  me  témoigna  beaucoup 
de  bonté  et  même  beaucoup  d'à* 
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grément  tor  tout  ce  que  je  lui  di- 
•oU;  mais  quand  elle  fui  tombée 
sur  ce  qui  r^;ardoit  le  Cardinal.... 
(n,  5i5.) 

De  propos  en  propof ,. . .  elle  tomba 
sur  les  beaux  exploits  que  nous  au- 
rions faits  si  nous  nous  étions  trou- 
réê  unis  ensemble.  (II,  $67.) 

Sa  gloire...  étoit  trop  intéres- 
sée à  souffrir  que  les  mazarins... 
se  Tengeassent  de  ceux  qui  Ta- 
Toient  serri  pour  le  détruire  {Ma- 
xarin),  en   quittant    sa   personne, 

Sonr  attaquer  sa  dignité,  en  rue 
*un  homme  à  qui  lui,  Monsieur, 
la  Touloit  faire  tomber  (feire  échoir). 

(in,  275.) 

TONNER,  au  figuré  : 

Je  ne  pourois  pas  ignorer  que  le 
Premier  Président  ne  toimdt.  (m, 
a63.) 

YoynlII,  458;  IT,90. 

TÔPER: 

M.  d'Elbenf,  qui  ne  chercbait 
que  de  l'argent  comptant,  tapait  à 
tout  ce  qui  lui  en  montroit.  (Il, 
3a5.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  indlqaie. 

TÔT,  adjectif  : 

J'écrirois  à  ceux  que  je  connois... 
si  j*aTois  la  liste....  Témoignez-lui 
que  cela  n'importe  aucunement, 
parée  qu*il  est  même  plus  tât  (1/ 
est  même  préférable)  oue  tous  leur 
pariies  à  mon  nom.  (VIII,  394*) 

TOTAL,  substantif  : 

Qui  a  dit  à  Tycho-Brahé  que  les 
planètes  tournent  à  Tentour  du 
soleil  et  ce  total  à  Tentoitr  de  la 
terre?  (IX,  35 1.) 

TOUCHANT,  ToucHAifTa  : 

Ils  doutent  encore  si  des  calom* 
nies  aussi  touchantes  que  celles 
dont  ils  m'attaquent,  ne  feront 
point  d'impression  sur  un  cœur 
fidèle....  (VI,  3o5.) 

Yoyei  la  note  3  à  la  page  indiquée. 
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TOUCHER,  sens  diyers  : 

....Après  avoir  été  touchée  par 
trois  différentes  fob  de  la  fou(U«« 
(IX,  99.) 

Elle  ne  pouToit  pas  s'ourrir  da* 
Tantage,  n'étant  pas  assurée  de 
moi  ;  mais  si  je  roulois  m'engacer 
dans  son  senrice,...  qu'elle  m  en 
feroit  toucher  le  détail  au  doigt  et  à 
l'œil,  (m,  a86.) 

Cette  corde  nous  aroit  paru  à 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher, 
(H,  73.) 

Je  leur  fis  le  fin  des  intentions 
de  Monsieur,  ce  qui  étoit  la  grosse 
corde,  et  qui,  par  toutes  raisons, 
ne  se  deroit  toucher  que  la  der- 
nière, (m,  186.) 

£n  cas  de  la  mort  du  roi  d'Es- 
pagne, l'inrestiture  touche  directe- 
ment, selon  les  buUes,  la  personne 
de  la  Reine.  (VII,  V'*) 

ToccHia,  au  sens  moral; 
faire  une  impression,  bonne  ou 
mauvaise  : 

Ce  Talet  de  cbambre...  me  trouva 
chez  une  misérable  épinglière  une 
nièce  de  quatorze  ans....  Il  l'acheta 
pour  moi....  Je  la  menai  à  ma  tante 
de  Maignelab,  qui  la  mit  dans  une 
religion....  Ma  tante...  fut  si  touchée 
de  mon  procédé,  qu'elle  alla,  dès 
le  lendemain,  le  conter  à  Monsieur 
de  Lisieux.  (I,  %oZ.) 

Je  Toyois  la  carrière  ouverte, 
même  pour  la  pratique,  aux  gran- 
des choses,  dont  la  spécnUtion 
jBLa9oit  beaucoup  touché  dès  mon 
enfance.  (H,  6.) 

M.  le  auc  d'Orléans  vit  tout  le 
bien  qu'il  pouvoit  faire  et  une  par- 
tie du  mal  qu'il  pouvoit  empêcher; 
mais...  Tendroit  par  lequel  il  fui 
touché  de  l'un  et  de  l'autre  ne  fut 
pas  celui  de  la  peur.  (U,  96.) 

Noirmoutier...  et  Lai^e...  /îi- 
rent  touchés  de  cette  raillerie,  qui 
leur  parut  bien  fondée.  (H,  547 •) 

Cette  démarche  de  M.  de  Beau- 
fort  avoit  touché  l'esprit  du  Maza- 
rin  à  un  tel  point,  qu'il  fut  quatre 
ou  cinq  jours  à  ne  parler  d  autre 
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chose  arec  teteonfidents.  (II,  S68.) 

L*oB  frifnit  d'ftToir  reço  des  lel- 

to«t  bien  jweifBtct;  Ton  dit  os 

•dieu  aax  dames  fort  l^cr  et  fort 

rlklie.  Mon  père  me  mena  eonefaer 
Nantes.  Je  /W,  comme  tous  le 
pouTea  juger,  et  fort  surprît  et  fort 
Uuteké,  Je  ne  saTois  à  quoi  attri- 
buer b  promptitude  de  ee  d^Mrt. 


Le  Gudinal  pamt  fort  îomthd  de 
la  liberté  d'un  homme  en  qui  il 
n'en  aToit  jamais  tu*  (II,  ai.) 

La  terrenr  du  Parlement  n'étoit 
pas  encore  bien  dissipée.  Je  ne  fus 
pas  tmiehé  de  son  irrésolution.  (Il, 
i33.) 

Je  fui  XïH-tcmehi  d'une  nourelle 
que  j'appris  le  même  jour.  (II, 
t36.) 

Je  rerins  ehem  moi  fort  tomeké  de 
ee  oui  se  renoit  de  passer.  (H,  36o.) 

M.  de  Bouillon  fut  attéré  de 
cette  nonrelle  comme  d'un  coup 
de  fondre,  et  j'en  fui  presque  aussi 
Umehé  que  loi.  (II,  4i8.) 

Nous  présenlâmes  requête  au 
Parlement  pour  récuser  le  Premier 
Président  comme  notre  ennemi. •«. 
Il  en  parut  touché  et  même  abattu. 
(U.  599.) 

M.  CbcTalier...  ne  croit  pas  ri- 
Tre  longtemps,  dont  je  suit  extra- 
ordinairement  touché,  (Vm,  $19.) 

Une  légère  indisposition  le  /ou- 
chê  TiTcment;  une  parfaite  santé 
n'est  pas  seulement  sensible.  (IX, 
I49-) 

TOUR,  masculin,  an  propre 
et  au  figuré  : 

Le  Cardinal...  ne  fit  que  m'em- 
brasser  en  passant  dans  le  jardin, 
et,  h  un  autre  tour  d'allée,  il  me 
dit....  (n,  77.) 

Les  discours  de  ce  bref  sont 
plutôt  un  tour  de  paroles  ajustées 
aux  longueurs  et  aux  excuses  affec- 
tées que  médite  la  cour  de  Rome.... 

(vn,  6.) 

Il  aiTiTa  par  hasard  que  lorsque 
l'on...  délibéra,  le  tour,  qui  tomiba 
ce  jour-là  sur  la  prorince  de  Paris, 


m'obligea  à  parler  le  premier.  (I, 

Je  ferai  bientôt  un  petit  tmr  de 
Joignj  à  Paris.  (Vm,  17a.) 

Après  bien  des  fMcri,  je  lui  nom- 
mai M.  de  Cbâteauneuf.  (III,3og.) 

Tonrn,  tournure,  apparence, 
manière  d'être  ou  de  présenter 
les  choses  : 


Mme  de  Longuerille  a  nntnrel- 
lement  bien  du  fonda  d'esprit, 
mais  elle  en  a  encore  plna  le  fin  et 
le  tour,  (n,  x8a.) 

M.  de  Bouillon  alla...  chez  ks 
enTojrés  d'Espagne,  auxquels  il 
persuada  que  la  conduite  que  nous 
Tenions  de  résoudre...  leur  ponroit 
être  très-utile....  Il  assaisonna  ce 
tour,.,  de  tout  ce  qui  lea  pouToit 
persuader  que  l'accommodement 
de  M.  d'Elbeuf  arec  Saint-Gcnnaia 
leur  étoit  fort  bon.  (H,  446.) 

Yoyw  1,904;  11,595. 

Faub  un  tous  k  quelqn'im: 

Elle  auroit  assea  de  pouToir  au- 
près de  moi...  pour  m'obliger  à  ne 
pas  rompre  arec  lui  sur  le  dernier 
tour  qu'il  m'opoit  fait.  (HL  173.) 

Yoycs  III,  a55;  Y,  6o5. 

TOURNELLE  (La),  la  cin- 
quième chambre  au  Parlement, 
la  chambre  criminelle  : 

La  TourneUs  condamna  à  la  mort 
deux  imprimeurs  couTaincus  d^a- 
Toir  mis  au  jour  deux  ourrages 
trèsdignes  du  feu.  (II,  Sis.) 

Yoyez  la  note  i  de  la  page  iodiqaéc. 

Yoyei  n,  571  et  58a;  lY,  99  et  100. 

TOURNER,  actif: 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
c  Je  serois  bien  honteux.  Mon- 
sieur, de  ce  qui  se  rient  de  faire, 
si....  s  Le  mot  plut  à  Monsieur.... 
Il  alla  le  lendemain  à  Petit-Bouif , 
chex  la  Ririère,  qui  lui  tourna  la 
tête,  et  i^i  lui  fit  croire  que  je  lui 
aTois  fait  un  outrage  public.  (I, 


.5^0 


réponse  douce  et  honnête  que 


TOU] 

la  Reine  fit  aux  gens  du  Roi  tou- 
chant le  hëraut,  la  protestation  de 
pardonner  sincèrement  à  tout  le 
monde,  les  couleurs  dont  Talon, 
avocat  général,  embellit  cette  ré- 
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ponse, 


tournèrent    en   un    mstant 


presque  tous  les  esprits.  (Il,  973.) 
Nous   avions  eu  deux  ou  trois 
jours  pour  tourner  les  esprits.  {U, 

467.) 

Cette  proposition...  eût    tourné, 

en  moins  d'un  demi-quart  d'heure, 

toute  la  Compagnie  lie  Parlement) 

du  côté  des  Princes,  si  elle  eût  été 

exécutée.  (III,  81.) 

Comme  rien  n'anime  et  n'appuie 

5 lus  un  mouTcment  que  le  riaicule 
e  ceux  contre  lesquels  on  le  fait, 
je  conçus  qu'il  nous  seroit  aisé  d'7 
tourner  de  tout  point  la  conduite 
d'un  ministre....  (I,  i63.) 

Il  (Mutarin)  me  fit  presser  par 
la  Reine  de  tourner  l'affaire  d  un 
biaû  qui  m'auroit  infailliblement 
déshonoré.  (I,  «69.) 

....  A  la  Reine,  à  qui  il  tourna  son 
absence  du  Pariement  d'une  ma- 
nière si  délicate,  qu'il  se  la  fit  de* 
mander.  (Œ,  ao6.) 

Sb  TOumnsB,   Si   Touamn  1  : 

Je  suis...  si  accablé  de  lettres  et 
de  compagnie  aujourd'hui  que  je 
n'ai  presque  pas  le  temps  de  me 
tourner,  (VlU,  370.) 

Il  7  a  deux  mois  qu'il  {U  font) 
est  contraire,  ce  qui,  joint  au 
changement  de  lune  qui  sera  ce 
soir,  nous  fiiit  espérer  qu'il  pourra 
se  tourner   à   l'entrée  de  la  nuit. 

(vn,  387.) 

Il  finit  sa  réponse  en  me  disant 
que  je  lui  aTou  parlé  la  Teille  fort 
insolemment....  Je  me  tournai  au* 
députés,  en  leur  disant  :  c  Mes- 
sieurs, le  mot  est  gai.  s  (I,  aS3.) 

Je  m»  tournai  à  M.  de  Brissac,  en 
répondant....  (III,  5oa.) 

Tonma,  neutre  : 

Il  tourna  quelque  temps,  il  sif- 
fla.... (m,  4o5.] 

Un  garçon  rôtisseur,  s'arançant 
avec  deux  cents  hommes,  et  met- 

RSTZ,   X. 


tant  la  hallebarde  dans  le  rentre 
du  Premier  Président,  lui  dit  : 
c  Tourne^  traître  ;  et  si  tu  ne  Teux 
être  massacré  toi-même,  ramène- 
nous  Broussel  ou  le  Maxarin  et  le 
Chancelier  en  otage.  »  (II,  5i.) 

Monsieur,  à  cette  rision,...  tour* 
na  brusquement  et  s'enfuit  dans  la 
Grande  Chambre.  flU,  87.) 

M.  de  LongucTille,  qui...  rere- 
noit  de  Rouen,...  a^ant  appris  la 
sortie  du  Roi  à  six  heues  de  Paris, 
avait  tourné  tout  court  à  Saint-Ger- 
main, (a,  i36.) 

....La  réputation  qui,  dans  la 
première  affaire,  consisteroit  dans 
le  désintéressement,  toumoit  en 
celle-ci  sur  l'habileté,  (m,  141.) 

Touunu  1  ou  sir,  Si  Touainm 


Je  m'étois  imaginé  que  cette  ma- 
lignité n'alloit  qu'à  diminuer  le 
mérite  du  senrice  que  j'arois  rendu, 
et  je  ne  me  doutou  figurer  que 
l'on  fût  capable  de  me  le  tourner  à 
crime.  (II,  34.) 

Toutes  les  fautes  du  ministère 
nous  tourneront  à  compte.  (II,  436.) 

Comment  le  Roi  seroit-il  informé, 
s'il  ne  promettoit  l'impunité  à  ceux 
qui  lui  donnent  des  aris  pour  son 
senrice,  et  qui  sont  quelquefois 
obligés,  pour  les  aroir,  de  dire  des 
paroles  qu'on  leur  pourroit  fonriMf 
en  crime?    (Il,  687.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  TOUS  lui  tojcr  dans  la  rie  ci- 
riie  M*étoit  tourné^  dans  les  affaires, 
en  air  d'apologie.  (II,  x8i.) 

Touvnia  ni  tétb,  changer 
d'avis,  de  disposition  : 

Je  lui  répondu  que  le  Cardinal 
me  paroissoit,  depuis  quelque 
temps,  ufoir  tourné  de  tête,  (UI, 
a5i.) 

Toyes  U  note  4  de  U  ptg«  indiquée» 

TOUSSAINTS  (Laj,  la  Tous- 
saint. (I,  ai  a  et  a  16.] 

TOUT,  TOUTB,  TOUS,  TOUTES  : 

Tout,  sens  neutre  : 

Il  SToit  parlé  à  M.  le  maréchal 

27 
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de  Vitry,  ({ui  ^toît  dans  lotUts  les 
dispositions  da  monde  de  servir 
Monsieur  le  Comte.  (I,  161.) 

Mme  de  Guëmenë...  m*aToit 
donne  mon  congë  dans  toute  ]a 
forme  la  pins  antbentique  que  l'or- 
dre de  la  pénitence  pouroit  de- 
mander. (I,  177.) 

Monsieur...  crut  qu*...il  8*assu- 
roit  ainsi  lui-même  de  tous  les 
deux  côtes.  (III,  37 1.) 

•...  Par  tomt  les  deux  partis.  (V, 
•6a.) 

Vous  ne  me  raTciLpoint  fait  /01*- 
itt  les  deux  fois.  (VUl,  571.) 

Je  n'aTob  presque  plus  d'habitu- 
des aTec  toutes  les  femmes,  hors 
Mme  de  Guénenë.  (I,  ia8.) 

Le  prëTÔt  des  marchands  aTertit 
le  Palais-Rojal  que  tout  est  sur  le 
point  de   prendre   les   armes.  (I, 

Tout  ce  qui  étoit  dans  ce  cabinet 
jouoit  la  comédie.  (II,  19.) 

Je  me  les  faisob  apporter  (cm 
lihtlU»),.,  pour  les  lire...  devant 
tout  ce  qui  se  trouToit  chex  moi. 
(UI,  328.) 

Tout  ce  qui  ëtoit  de  la  Tieille 
Fronde  se  piqua  de  renchérir  sur 
la  nouTclIe.  (lll,  33o.) 

U  fut  résolu  que  l'on  iroit  à 
Montargis,...  parce  que  de  là  l'ar- 
mée des  Princes,  qui  seroit  ainsi 
entre  Paris  et  le  Roi,  pourroit  don- 
ner la  main  à  tout,  (IV,  168.) 

....  Le  peuple,  qu'un  mot  du 
moins  accrédité  de  tout  ce  que 
nous  étions  pouroit  enflammer. 
(H,  3ox.) 

Les  enrojés  de  l'Archiduc... 
aToient  plus  de  confiance  en  lui 
qu'en  tovit  ce  que  nous  étions.  (II, 

Je  Toyois  que  ce  prince...  et 
que  Fuensaldafue...  7  auroient 
en  huit  jours  plus  de  pouvoir  que 
tout  ce  que  nous  étions.  (II,  ^%%,) 

Mlle  de  Vendôme....  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
sens.  Je  suivis  ma  pointe,  et  je 
trouTois  des  commodités  merreil- 
leuses....  L'on  fit  deux  vojrai^es 
à  Anet,...     et    dans   le    dernier 


Toja^,  î'allai  plus  loin  qu'à  Anet. 
Je  n'allai  pourtant  pas  à  tout^  et  je 
n'7  ai  jamais  été  :  l'on  a'étou  fait 
des  bornes,  desquelles  Ton  ne  ▼on- 
lut  jamais  sortir.  (I,  196.) 

Tout,  pris  sobstantiTement  : 

Nous  eonnûmet  Tiaiblancnt  que 
nous  aTions  de  la  proTision  encore 

Sour  longtemps  dans  l'inuigîiiatîoo 
u  publie  :  ce  qui  £ait  le  tomt  en 
ces  sortes  d'affaire.  (DL,  Sa^.) 

n  7  alloit  du  tout  pour  le  parti, 
(n,  Sai.) 

J'ai,  Messieurs,  à  parler  à  li 
Compagnie  ;  je  tous  supplie  de  re- 
prendre Tos  places;  il  7  Ta  du  tomt 
pour  toute  l'Europe.  (H,  a58.) 

Je  connus  très>bien  son  intention, 
mab  elle  ne  me  fit  pas  balancer, 
car  il  7  alloit  du  Imi/.  (IU,  aa6.) 

Tout,  adverbe  : 

Ce  Parlement  étoit  fmtf  propre 
à  s'areugler.  (II,  aa4.) 

La  Reine  me  demanda  ensoite 
ma  parole  de  ne  me  point  ouTrir 
aTec  M.  de  Beaufort  du  ^dessein 
d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  jus- 
qu'an  jour  de  l'exécution,  parce 
que  Mme  de  Montbason,  à  qm  il  le 
aécouTiiroit  assurément,  ne  man- 
queroit  jamais  de  le  dire  à  Vineuil, 
qui  étoit  tout  de  l'hôtel  de  Gondé. 
(UI,  ir.) 

Le  tour...  m'obligea  à  parler  le 
premier.  J'ouTriadoncTaTiSy  selon 

re  nous  l'aTions  tout  concerté,  et 
fut  suivi  de  toutes  les  rois.  (I, 

»47.) 

Yoycs  Is  note  a  de  U  page  iadlqvéc. 

Je  saroii  que  Monsieur  aroit  été 
aux  Carmes  a  l'office  du  rendredi 
saint,  et  je  n'ignorais  pas  que  tous 
ceux  du  cleigé  Tont  a  l'aaoration 
(de  la  croix)  tout  les  premiers.  (I, 
a58.) 

Voj«s  la  Bote  5  de  la  page  ii 


Si  nous  prenons  cette  résolution , 
il   faut   les    arrêter   tout    à    cette 


heure.  (III,  195.) 
J'avois  fait  la  i 


résolution  de  de- 


TRA] 
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meurer  tout  le  phu  qu'il  me  teroit 
possible  dans  l'inaction.  (IV,  a  19.) 

Mon  avis  est  que  [l'on]  la  pro- 
lonj;e  (cette  affaire)  tout  le  plus 
qu*il  se  pourra.  (VIU,  566.) 

Voyez  donc,  s  il  tous  plaît,  sur 
cela  M.  le  duc  de  Luines  tout  le 

filus  tdt  qu'il  TOUS  sera  possible. 
Vm,  3o5.) 

Vous  n'aTcz  qu'à  adresser  à 
Gommercj  la  réponse  à  celle-ci, 
car...  y  y  serai  un  jour  ou  deux 
tout  au  plus  tard  après  elle.  (VIII, 
3a3.) 
Je  TOUS  écrirai  amplement  jeudi 

Srochain    ou  tout   au    plus    tard 
'auîourd'hui  en  huit  jours.  (Vin, 
606.) 

Il  Y  demeure  tout  dcTant  le  por- 
tail de  l'église.  (VUI,  aoi.) 

Tout,  avec  le  sens  adverbial, 
mais  s'accordant  pourtant  : 

Considérez...  ai  ce  dessein  étoit 
praticable...  dans  une  maison  toute 
en  défiance.  (lU,  345.) 

Je  m*en  Tau  à  Saint-Mihiel  pas- 
ser la  fête,  et  comme  je  n*en  re- 
Tiendrai  que  lundi,  j*ai  toute  la 
mine  de  ne  point  écrire  ce  jour-là. 
(Vra,  55a.) 

Voici  une  lettre  pour  le  bailli  de 
Saint-Denis  que  j'ai  faite  toute  la 

f»lus  forte  qifil  m'a  été  possible, 
vm,  499.) 

Les  députés  refusèrent  tout  d'une 
Toix  ces  deux  propositions.  (II, 
365.) 

T07M  la  note  i  d«  la  page  indiqnéa. 

Cette  déclaration  passa  tottte 
d'une  Toix.  (H,  367.) 

Tout,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  : 

«  Je  TOUS  le  Tas  signer  de  mon 
sang.  —  Vous  l'en  signerez  tout  à 
Vkeure^  s  s'écria-t-elle.  Elle  me  lia 
le  pouce  aTec  de  la  soie...;  elle 
m'en  tira  du  sang  aTec  le  bout 
d'une  aiguille,  et  «lie  m'en  fit 
signer  un  billet  de  cette  teneur.... 

(U,  304.J 

La  Reine  me  dît...  qu'il  n'sToit 


conabattu  pour  elle  que  tiès-faible- 
ment,  c  et  tout  de  méme^  me  dit- 
elle,  que  si  il  aToit  eu  l'épée  à  la 
main.  »  (III,  419.) 

Il  fit  mon  éloge,  tout  de  nouveau^ 
aTec  une  aigreur  incroyable.  (I, 
lao.) 

La  Rochepot...  baissoit  cordia- 
lement M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu... parce  que,  tout  de  nouçeau^ 
Monsieur  le  Cardinal...  aToit  refusé 
l'agrément  du  régiment  de  Cham- 

Sagne  pour  lui  à  M.  le  maréchal 
e  la  Meilleraye.  [I,  137.) 

«  Mais,  mon  Dieu  I  ajouta-t-elle 
tout  d'un  coup....  »  (II,  6i,) 

Un  homme  foible  de  son  naturel 
n'est  jamais  fort  en  tout,  (m,  a33.) 

Le  proTÔtdes  marchands  étoit... 
passionné  pour  la  cour....  Le  Pre- 
mier Président  n'en  étoit  pas  es- 
claTc  comme  l'autre,  mais  l'inten- 
tion certainement  j  étoit;  et  de 
plus,  quand  j'eusse  été  aussi  as- 
suré d'eux  que  de  moi-même,  que 
leur  eussé-je  pu  proposer  ?...  Sur  le 
tout^  je  n'osois  me  promettre  tout 
à  fait  que  M.  le  prince  de  Conti 
et  M.  de  LongueTille  Tinssent  sitdt 
qu'ils  me  l'assuroient.  (II,  147.) 

Sur  U  toui^  j^dmire  Totre  d  ésin- 
téressement.  (Il,  345.) 

Mme  de  LongueTille,  sur  le  tout^ 
Touloit...  l'accommodement.  (III. 
363.)  ^     ' 

Pour  rexprenion  aùt  le  tout,  dans  1« 
MBS  de  surtout,  par-desnu  umt,  rojw 
encore  II,  49S;  III,  i55,  983  et  45o; 
VII,  129. 

TOUTEFOIS  : 

EuTojez  quérir  le  eoadjuteur; 
toute  foie  qn'7  a-t-U  à  faire  ?  (lU, 
159.) 

Toutefois  qui  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  alloit 
au  bien,  ou  par  inclination  ou  par 
bon  sens,  toutefois  que  son  intérêt 
ne  le  portoit  pobt  au  mal.  (I,  a8a.) 

TRAGÉDIE,  au  figuré  : 

....  Ceux...  qui  ont  joué  les  pre- 
miers personnages  dans  ces  tragé^ 
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dit  m 
Toy«  n. 


LKXIQUE  DK  LÀ  I«ANGUE 

à  l'Eut.  (Y,  %i%.) 
•c  3SS,  «le. 
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TRAGIQUE,  au  figuré  : 

....  Tout  ce  ou'il  j  a  eu  defoilile 
et  de  irmgiquê  a  la  eonduite  de  ce 
parti.  (V,  >58.) 

TTRAIN: 

Je  De  laiiaai  pat  de  prendre  ma 
place,  d'jr  demeurer  durant  tout 
Je  temps  de  la  cérémonie  et  de  me 
maintenir  par  là  à  Rome  dans  le 
trmkm  de  cardinal  firançob.  (Y,  loa.) 

TRAINER,  faire  traîner  en 
longueur,  retarder  : 

....  Ce  qu'îli  j  aToient  (c€  ^mUis 
avoietu  dams  tû/mg),,.  étoitune  rëso- 
lution  bien  formée...  de  irmùtêr  la 
promotion  et  de  trouver  dan»  le 
chapitre  des  accidenta  de  quoi  la 
réroquer.  (III,  349.) 

TbaInaht,  tmaInanti  : 

Mme  de  Frugea,  que  yous  royez 
tratmante  dans  les  cabinets,  sons  le 
nom  de  Tieille  femme,  en  fut  un 
autre  (fut  un  attire  objet  de  Pamottr 
de  MUkelieu),  (I,  IQ%  et  109.) 

TRAJTAILLER  : 

Je  connoissois  M.  de  Longue- 
Tille  pour  un  esprit  qui  ne  se  pou- 
▼oit  empêcher  de  traitaiUer^  dans 
les  temps  même  où  il  aToit  le  moins 
d'intention  de  s'accommoder.  (II, 
45 1.) 

Yoyas  la  aote  4  de  U  pagt  iadiqoia. 

TRAITÉ: 

M.  le  due  de  Rets...  rompit... 
le  traité  de  mariage  qui  aToit  été 
accordé,  quelques  années  aupara* 
Tant,  entre  M.  le  duc  de  Merccsur 
et  sa  fille.  (I,  91.) 

ÊtRI  Uf  TtJLlTÉ  DE  : 

Les  uns  disent  que  le  Pape  a 
dessein  d'acheter  toutes  lesmaisons 
qui  sont  ris-à-ris  du  portail  de  la 
Minenre,  pour  y  faire  nâtir  un  pa- 
lais   pour  D.    Sigiamond,  et  les 


autres  qn*fl  cjf  em  traité  de  eàm  èi 
prince  LndoTÎaio.  (VII,  a3o.) 


TRAITEMENT: 

Comme  noua  n'ignorons  pat... 
les  diflScoltéa  tfai  ae  lencunueni 
astex  aoQT^eiit  pour  le  trmteateaî  (là 
tmaaièra  de  sa  trmtar  réàfroqmmtai] 
entre  lea  cartliimiixct  larépuUiqic 
de  Gênes,  nous  sTons  pris  le  nairti 
de  n'j  point   tcmclier.  (VII,  M9.) 

TRAITER  : 

Elle  aToit  soolinité  que  je  Im 
écririsse  {mm  PramUr  Préûiesi\ 
mais  je  lui  ni  mandé  que  tous  Ib 
diries  la  mison  pour  laquelle  je  ae 
le  fais  pas  et  In  ▼olot  :  les  Premicn 
Présidenu  ont  toujours  prétendv 
dVAv  traités  par  lettres,  eonuae  Jcf 
Chanceliers,  et  les  Cardinaux  ont 
toujours   prétendu    le    eontnire. 

(vm,  4i>.) 

Taaim  ur  CKan»  sv  foissos» 
donner  à  mang^er  de  la  duir» 
du  poisson  : 

Je  Teux  bien  et  même  je  serai 


bien  aise  que  l'on  traiU  em 
M.  le  baron  de  Gondi....  H  ne  doit 
pas  coûter  davantage  en  le  treiu»^ 
em  chair  qu'es  poissam.  (VIO,  ^09.) 

TaAiTia  1...»  DK  : 

Donnea-lui,  s'il  tous  plaSt,  à  lu- 
même  ces  assignations  dès  à  P^ 
sent,  en  les  Uii  traUamt  dêxfff 
comptant  et  en  lui  marquant  «pu 
n'y  a  ]>ersonne  en  France  qnJ  J"*' 
ques  ici  ne  les  ait  reçues  pour  teilei. 
(Vm.193.) 

To  jcK  le  note  6  à  la  vage  iaâi^^ 
ex  compares  MoUèn,  Musmlkrefe,  h  > 
(Ttn  94). 

Sa  TaAiTia  db  : 

Le  peuple...  étoit revenu jusqn** 
la  fureur  dans  sa  chaJetir  poor 
nous;...  mais  la  noblesse  nous  étoit 
bonne...  pour  foire  paroître  (^ 
nous  ne  nous  traitioms  pas  êimfj^^ 
ment  de  tribuns  du  peupU*  (^* 
597.) 


TRB] 

TRANCHER: 

M.  de  Beanfort...  dit  en  mettant 
la  main  tur  la  garde  de  son  ëpëe  : 
«  Vous  aTez  beau  faire,  Measieurt 
les  dëputët,  celle-ci  ne  tranchera 
jamais  pour  le  Mazarin.  »  (II,  398.) 

TRANSIR,  neutre  : 

Monsieur  le  Prince...  faillit  à 
transir  de  frayeur  quand  la  Reine 
lui  dit  le  discours  de  Monsieur  son 
fils.  (I,  a6a.) 

TRANSISSEMENT  : 

Je  ne  suis  point  surpris  des 
frajeurs  de  ma  nièce;...  mais  quel- 
que grand  que  tous  me  dëpeigniez 
son  transissement  sur  le  jour  de  la 
conclusion  {de  son  nutriage),  je 
doute  qu'il  puisse  être  égal  au  mien 
sur  les  suites.  (VIII,  6i3.) 

TRANSPORT  : 

L'action  d'Anaxarchus...  ëtoit 
un   transport   et  une  manie.  (IX, 

149.) 

TRAVAILLER,  actif: 

....  Ce  que  les  plus  honnêtes 
gens...  jugent  d'une  affaire  qui  tra- 
vaille la  Cour  depuis  si  longtemps. 
(VI,  160.) 
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Tkàyauxe» 

L'on  continua  à  travaUler  ans 
fonds  nécessaires  pour  la  lerëe  et 

Îiour   la  subsistance  des  troupes, 
n,  190.) 

TRAVERS: 

U  n'jr  a  rien  qui  soit  si  sujet  k 
l'illusion  que  la  piëtë....  La  meil- 
leure intention  ne  suffit  pas  pour 
y  faire  ëriter  les  travers,  (I,  91.) 

■  Pour  en  frire  eTÎter  le  tniTert,  » 
dent  quelques  éditioiii. 

Saint-Ibar,...  homme  d'esprit  et 
de  oœur  mais  d'un  grand  travers^ 
et  qui  n'estimoit  les  hommes  que 
selon  qu'ils  ë toient  mal  à  la  Cour. . . . 

(U,  63.) 


Au  TlAVEftS   DS  : 

On  n'eût  pas  ëtë  choisir  des  cer- 
Telles  de  ce  carat,  au  travers  de 
tant  d'autres  qui  avoient  sans  com- 
paraison plus  de  poids.  (II,  $9.) 

M.  de  Bouillon  aToit  promis  aux 
euTojës  de  Monsieur  l'Archiduc  de 
leur  faire  un  pont  d'or  pour  se  re- 
tirer dans  leur  pays,  en  cas  que 
nous  fissions  la  paix;  et  ces  en- 
▼oyës...  ne  laissoient  pas ,  au  tra^ 
vers  de  toute  la  confiance  qu'ils 
aToient  en  M.  de  Bouillon,  de  me 
sommer,  de  temps  en  temps,  de 
la  parole  que  je  leur  avois  aonnëe 
de  ne  les  pas  laisser  surprendre. 
(H,  46«.) 

TRAVERSER  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  au  figuré  : 

La  princesse  de  Gnëmenë... 
avoit  traversé  l'inclination  qu'il 
[Bichelieu)  a^oit  pour  la  Reine.  (I, 
104.) 

....  Ma  fareur  naissante,...  qui 
seule,  à  ce  qu'il  s'îmaginoit,  traver» 
soit  la  sienne.  (UI,  35.) 

Madame  la  Palatine  me  pressa 
beaucoup  de  receToir  en  forme  la 
parole  de  Messieurs  les  Princes  de 
ne  point  traverser  mon  cardinalat, 
(lit  i83.) 

n  espëroit...  que  l'on  pourroit 
traverser  le  retour  de  Monsieur  le 
Cardinal  par  d'autres  mojens.  (IV, 

79-) 

Yoyes  I,  ao6  et  ai  i  ;  IIl,  349  et  390; 
IV,  4». 

TRAVERSIN  d'un  lit  : 

Faites  faire  aussi  les  matelas  et 
traversin.  (VIII,  356.) 

Traversin  d'une  balance,  le 
fléau  : 

L'homme  est  comme  le  traversin 
d'une  balance  qui  branle  toujours 
et  n'a  point  de  consisunce.  (IX, 
146.) 

TREMBLE-TERRE,  tremble- 
ment de  terre  : 
Ce  n'est  point  nn  coop  de  fondre 
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qui  les  toe,  on  trtmhU  fwi^  qui  les 
engloutit.  (IX«  x47-) 

TREMPE,  au  figure  : 

Je  ne  eroit  pat  qu*il  j  eût  au 
moade  un  meilleur  cour  que  celui 
de  mon  père,  et  je  puis  dire  que 
M  trompé  étoit  odle  de  la  Tertu. 

(1.  90.) 
TRÈS,  devant  un  substantif: 

n  {M,  de  la  Roekéfouemtid^  n'a 
jamab  éU  guerrier,  quoiqu'il  fût 
Ir^^toldat.  (Il,  181.) 

....  Vaine,  grand  parlementaire 
et  irâf-confident  de  Cromwell.... 
(m,  ii5.) 

Il  se  aerrit,  pour  cet  effet,  du 
▼icaire  général  des  Augustini,  qui 
lui  étoit  lr\^-confident.  (III,  i44*) 

J'ai  toujourt  iris  mal  aux  reux. 
(Vm,  S6a.) 

Tais,  devant  une  locution  ad- 
jective  : 

Il  leroit...  très  à  propos  qu'elle 
enrojrât....  (III,  459.) 

Il  est  en  général  très  k  propos 
d'inquiéter  en  toutes  les  façons  la 
cour  de  Rome.  (VII,  10.) 

Je  le  crojrois  iris  k  son  aise. 
(Vni.  3a6.) 

rétois  tris  en  colère.  (H,  487.) 

Madame,  qui  étoit  très  en  co- 
lère.... (m,  437.) 

Tout  cela  me  met  très  en  peine, 

(vm,  148.) 

Je  suis  très  en  peine  de  la  santé 
de  M.  de  HacqucTiUe.  (Vm,  461.) 

J'en  suis  très  en  peine.  (VIII, 
517.) 

TRIBUN  DU  PiupLi,  au  figuré, 
et  toujours  en  mauvaise  part  : 

Nous  serons,  aTec  le  Parlement, 
les  défenseurs  de  la  tcutc  et  de 
l'orphelin,  et  nous  ne  sommes,  sans 
le  Parlement,  que  des  séditieux  et 
des  trihwu  du  peuple,  (II,  554.) 

Il  TOUS  sied  bien...  de  nous  trai- 
ter de  trihuiu  du  pet^e/{Ul^  108.) 

Yejes  II,  140,  348  et  597. 


TRIBUNAL: 

J'entrepris  d'examiner  In  cap*- 
eité  de  tous  les  prêtres  do 
diocèse....  Je  fis  pour  cet  effet  tiois 
iriiwMnue,  composés  de  ekasoines, 
de  curés  et  de  religieux.  (I,  %4%») 

TaiBUNALy  comble  : 

L'autorité  de  l'État  perdue  ne  se 
pouToit  jamais  rétablir  qu'en  pré- 
cipitant ce  ministre  du  trihtmml  de 
la  fortune.  (V,  365.) 

Tojes  la  note  i  d«  la  pag«  iadîqac«. 

TRIBUNAT,  TaiBUNiLT  du 
FsnrLx,  au  figuré  : 

Je  me  toyoîs...  dans  la  néces- 
sité... de  m%iriaer..,  en  triban  du 
peuple....  La  foiblesse  de  M.  le 
prince  de  Contt,...  celle  de  M.  de 
LongucTille...  l'aroîent  fort  dé- 
garni, ce  trihututt,  (II,  140.) 

....  Cette  espèce  de  trimmeu  dm 
peuple,  (m,  46.) 

Toyas  ploi  haat  TBDini  du  pmvKs. 

TRIOMPHES  (FAïax  dxs)  : 

La  bonne  conduite  les  obiigcoit 
à  affecter...  de  faire  des  triaa^kes 
de  l'exaltation  de  ChigL  (V,  i38.) 

TRIPLE: 

Comme  le  cayalier  est  tenu  ici 
pour  espion  double  et  tripla,,,, 
(vm  {suppUmemi),  i4\) 

TROMPER  : 

Le  cardinal  de  Ricbelieu  aroit 
affecté  d'abaisser  les  corps,  mais  il 
n'aToit  |>as  oublié  de  ménager  les 
particuliers....  Ce  qu'il  j  eut  de 
merreilleux  fut  que  tout  contribua 
à  le  tromper  et  a  se  tromper  sot- 
même  {c^est'à'dire  à  faire  qu*il  se 
trompât  soi-même).  Il  y  eut  toute- 
fois des  raisons  naturelles  de  cette 
illusion.  (I,  a88.) 

Yoyes  la  aote  6  de  la  page  iadîqa&«. 

TROMPETER  : 

On  l'a  trompeté  comme  un  sédi- 
tieux et  comme  un  perturbateur 
du  repos  publie....  (Vt,  190.) 

ToycK  la  aote  ai  à  la  page  imliqvêe. 
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On  le  cite   derant  le  tribunal 
laïqne  du  Ghâtelet,  on  le  fait  trom- 
peur comme  un  scélérat  devant  la 
porte  même  de  son  Église.   (VI, 
337.) 

TROP: 

Je  jageois  bien  qne  nous  n'étions 
pas  trop  bons,  et  lui  et  moi,  pour 
relcTer  une  affaire  de  cette  nature, 
(n,  488.) 

Je  n'aimois  pas  trop  mon  frère. 

(I,  95.) 

Je  oonnoissois  les  deux  hommes 
qui  me  parloient  pour  n'être  pas 
trop  sages,  (in,  149.) 

L'aTersion  naturelle  qu'il  aroit 
pour  l*atné,  sans  savoir  trop  pour^ 
quoi....  (IV,  94.) 

Yorex  H,  ia4f  la^  «tZ-jS;  m,  i54; 

Tn,  307. 

TROU  PBOVAMDnE: 

Tojcs,  tor  e«tte  expretâon  tinguliiTe, 
que  &etza«  eomprenait  pat,  tome  YIII, 
ym  967,  note  a,  et  tome  YIII,  page 
440,  note  a. 

D.  Laumer  se  Tante  d'avoir 
rompQ  une  fois  en  sa  vie  le  trou 
prov€utdiêr,  (VIII,  96^.) 

Cherincourt  m'écnt  qu'il  peut  7 
avoir  quelque  difficulté  entre  les 
Cherrière  et  moi  touchant  le  trou 
pra^mmdUr.  (VIU,  179.) 

Je  ne  sais,  dans  la  vérité,  ce 
qu'il  veut  dire  du  trou  provandiêr; 
personne  du  monde  ne  m'en  avoil 
rien  écrit  de  lui  (U  faut  lire  proha- 
élément  :  que  /ui),  et  ce  que  je  vous 
en  avois  mandé  n'étoit  qu'à  cause 
de  l'oiseau  nocturne  au  tem]>s 
passé  que  j'avois  appris  de  lui- 
même.  (YUI,  984.) 

Le  corps  de  cène  belle  dépêche 
est  une  protestation  de  tous  dé- 
pens, domnuges  et  intérêts,  si  je 
ne  fais  refaire...  le  trou  provundUr, 

(vm,  995.) 

Yoyes  Yin»  987,  990,  319,  446  et 
484. 

TROUBLE,  adjectif  : 
....L'émotion  qu'une  telle  dé- 


putation  pourroit  causer  dans  un 
temps  aussi  trouble,  (IV,  69.) 

TROUER,  au  fig;urë  : 

U  est  comme  impossible  qne  nous 
n'en  tirions  au  moins  l'avantage  de 
commettre  l'Escadron,  qui  est 
comme  l'âme  de  cet  ouvrage,  avec 
l'Espagne,  qui  le  trouera  (qui  y  fera 
des  trous^  des  brèches)  de  tout  son 
pouvoir.  (VII,  396.) 

Yojcs  U  note  4  k  U  page  indiquée. 

TROUVER,  sens  divers  : 

Mon  trésor  étant  épuisé  par  le 
don  des  cent  pistoles,  je  ne  me 
trou9ois  pas  un  sol.  (I,  9$.) 

Émery,  surintendant  des  finan- 
ces, et  a  mon  sens  l'esprit  le  plus 
corrompu  de  son  siècle,  ne  cher- 
choit  que  des  noms  pour  trouver 
des  édîts.  (I,  991.) 

Monsieur  le  Cardinal...  dit  pu- 
bliquemment,  le  lendemain,  qu'il 
ne  me  trouvoît  pas   moins   ferme 

f^our  le  service  du  Roi  que  pour 
'honneur  de  mon  caractère.    (I, 

9650 
Mue  de  Vendôme...  et  Mlle  de 

Guise...  étoient  des  beautés  de 
qualité  :  on  n'étoit  point  étonné, 
en  les  vojant,  de  les  trouver  prin- 
cesses. (I,  iq40 

Je  le  vis,  la  nuit,  dans  le  château 
où  il  logeoit;  je  lui  pariai,...  et  je 
trouvai  que  la  véritable  raison  pour 
laquelle  il  m'a  voit  mandé  étoit.... 

(I,  i54.) 

Elle  (la  Heine)  en  sortit  par  le 
commandement  qu'elle  me  fit  de 
les  aller  faire  connoitre  (mes  raisons) 
à  Monsieur  le  Cardinal.  Je  trouvai 

Ju'il  les  entendoit  aussi  peu  qu'elle. 

Vous  en  jugeres  mieux  qne  mot 
et  vous  en  ferez  comme  vous  trou' 
veres  pour  le  mieux.  (VIII,  999.) 

TiouYia  k  Diax,  regretter 
l'absence  de: 

La  lumière  du  feu  empêche 
qu'on  ne  trouçe  à  dire  celle  du  so- 
leil. (IX,  178.) 

Yoyes  la  note  9  de  U  page  indiquée. 
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Si  TOiM  aTÎes  ▼«  eombien  je  rm 
suis  tromé  seiiAible  à  ectte  noa* 
Telle,  ToiM  aTouerîez  que  Ton  ne 
le  peut  être  darentage  à  ee  qui 
TOUS  toQcbe.  (Vin,  S79.) 

A  la  réterre  des  gens  que  j*j 
arob  fait  tromMt  (à  fui  f  avais  eotm» 
mmmslé  as  iy  tnm»srV  pertoane  ne 
eria  :  t  Vire  Gond!  »  (II,  t57.) 

Sb  TROUTsi  MAL,  étTC  malade 
ou  mal  à  son  aise  : 

M.  le  prince  de  Gond...  s'étoit 
mis  an  lit.  J*eus  toutes  les  peines 
du  monde  à  le  persuader  de  se 
relever.  Il  ss  troupoit  msd^  et  il 
tarda  tant....  (Il,  i55.) 

TRUCHElfENT: 

Cette  raste  étendue  de  mers  qui 
nous  séparent  ne  nous  empécne 
pas...  d'aToir  ensemble  de  Tintelii* 
gence  par  l'entremise  des  trueks^ 
ments,  (IX,  174.} 

TUER,  au  figuré  : 

Voici  rhirer  et  la  neige  me  fus 
les  yeux  pour  peu  que  je  sorte, 
(Vm,  33o.) 

Si  TUER,  s'éteindre  : 

Leur  flambeau...  se  tutra  au  mi- 
lieu des  ténèbres.  (IX,  179.) 

TUFFEAU,  tuf: 

Les  diamants,  les  rubis  et  les 
opales  ne  te  seroient  pas  des 
pierres  plus  précieuses  que  le  tuf- 
feau.  (IX,  170.) 

Voyes  encore  IX,  137. 

TUMULTUAIRE,  qui  se  fait 
•précipitamment,   ou    avec  tu- 
multe : 

Il  exagéra  arec  force  le  péril  où 
le  public  se  trouToit  par  la  prise 
tumultuairs  et  générale  des  armes. 
(H,  49.) 

Compares  1«  Utin  tumulimaritu,  dans 
Tito-LiTe  et  dans  d*aittr«s,  qui  a  tout 
à  fait  ee  leai. 


n  j  mwoit  cis  bemeoup  de 

testadon  imisusltumirm  dans  la  Con- 
pagnie.  (II,  »53.) 

....  Cea  bruitt  tMmmliwmrts  et 
conAu.  (Vm,  100.) 

TUMULTUAIRKMEIfT  : 

Las  Enquêtes  prendront  leon 
places  îmsssstiissMremsmmt.  (II,  554-) 

Elles  (Us  Smqmétes)  prirent  leur 
place  tmmssitsÊoirtsstBmi  oanslaGnadc 
Cbambre.  (HI,  81  «) 

YojcK  in,  81;  T,  454. 

TYMPAlflSER,  blâmer  en 
public: 

Vojes  ai  on  ne  ponrroîc  pas  ts- 
miner  cette  affaire  par  une  sotre 
▼oie  que  celle  da  Parleascnt,  esr  l 
est  Aebeux  de  ▼oir  les  officier*  àt 
Saint-Denis  tjmmMÙés  tant  de  fois 
de  suite  dans  m  Grand'ChanilHV. 
(Vm,  5a I.) 


tt  le 
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UN,  UNE,  article,  emplois  di- 
vers : 

Je  lui  repartis,  aans  bahncff, 
comme  par  un  enthousiasme.... 
(IV,  5o.) 

Il  renoit  de  reoeroir  «a»^  J*  "T 
sais  queUe  grice  de  Monsieur  ie 
Cardinal.  (I,  x48.) 

Je  GouTiens  que  Tapparence  T 

est,  et  à  an  point  là  un  t^  F^ 
que  je  crois  que  Ton  doit  exco»er 
les  historiens  qui  ont  pris  le  ▼«?- 
sembUble  pour  le  Trai  en  ce  fiui. 

(H,  55.) 
Voyes  Ponrr. 

Un  chacun.  Voyez  Cbacuh. 

Un  tbl.  Voyes  Tbl. 

UNI: 

Comme  il  me  voyoit  avec  u»P^ 
tit  collet  uni  et  un  habit  notr  con^ 


URS] 

dmple,  il  me  prit...  pour  nn  éco- 
lier. (I,  ao4.) 

À  L'mn,  de  niyeaii,  au  figuré  : 

M.  de  Hacquerille...  m*a  même 
Mtez  soulagé  l'etprit...  en  me  fai- 
tant  Toir.. .  que  let  aTance*  n'étoient 
pat  fort  grandes,  que  tous  aries 
loucbë  en  papier,  valant  argent,  ce 
que  TOUS  iraTcs  pas  touché  en  es- 
pèces, et  que  nous  pourrions  bien- 
tôt être  à  Puni.  (VIII,  aga.) 

Yoyes  la  acte  a  de  la  page  indiquée. 

Nous  ferons  mieux  Tannée  qui 
Tient;  mais  le  préalable  de  tout 
mieux  est  de  se  mettre  à  Puni, 
(Vin,  40a.) 

II  se  faut  mettre  à  tum.  (Vm, 
4o3.) 

UNIFORBfE,  unanime,  gêne- 
rai: 

..••  Un  concert  tmi fermé  de  tout 
le  monde.  (IV,  i3.) 

....  Le  consentement  «ni/bmie  de 
tous  les  Allemands  à  s*opposer  à 
l'incendie  que  Ton  essaje  de  jeter 
dans  leur  pa/s.  (V,  3ao.) 

UNIFORMÉMENT  : 

Us  déclarèrent,  uniformément  et 
constamment,  qu'ils  nV  consenti- 
roient  jamais.  (II,  47a.) 

Ces  mêmes  hommes  qui  parloient 
si  uniformément,,,,  (m,  4Ï1.) 

UNIFORMITÉ  : 

J'aTois  cru  que  je  ferois  mieux 
de  me  conformer  par  aTance  à  ce- 
lui («M  sentiment)  des  autres,  et  de 
faire  paraître...  de  Tunion  et  de 
l'uniformité  dans  le  corps.  (XI,  a56.) 

UNION,  aUlance  : 

Tous  les  corps  de  la  Tille  et  tous 
les  colonels  et  capitaines  de  quar- 
tier jurèrent  une  acnÙMi  pour  la  dé- 
fense commune.  (Il,  144.) 

AaaÂT  d'union  : 

Un  euTojé  de  M.  de  la  Tré- 
mouille  demanda  audience  an  Par* 
lement,  à  qui  il  offrit,  de  la  part 
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de  son  maître,  huit  mille  hommes 
de  pied  et  deux  mille  chcTaux.... 
Le  Parlement  lui  fit  de  grands 
remerciments,  lui  donna  arrêt 
iFunion.,,,  (Il,  371.) 

UNIQUE: 

Mon  père...  ne  Touloit  point  du 
tout  parottre  an  LouTre.  Il  j  Tint 
enfin  une  unique  fois.  (I,  a  10.) 

"V unique  Premier  Président... 
demeura  ferme.  (Il,  5i.) 

Ce  parti  étoit  Vunique  bon.  (Il, 
440.) 

Le  seul  et  oiwjim  abbé  de  la  Ri- 
Tière  étoit  couTamcu  que  l'émotion 
du  peuple  n'étoit  qu'une  fumée, 
(n,  ao.) 

Je  m'étendis  beaucoup  sur  ce 
point,  parce  que  j'étois  assuré  que 
c'étoit  celui-là  seul  et  unique  qui 
retenoit  M.  de  Bouillon.  (Il,  391.) 

UNIQUEMENT: 

n  n'étoit  pas...  difficile  de  lui 
donner,  de  partie  faite,  un  amant; 
mais  dès  qu'elle  l'aToit  pris,  elle 
l'aimoit  uniquement  et  fidèlement. 

(n,  i85.) 

....  Les  bonnes  grâces  du  cardi- 
nal Patron,  auquefCelsi  est  imî^iitf- 
ment  atUché.  (Yll,  3o6.) 

Je  trouTe  une  satisfaction  si  sen- 
sible à  TOUS  soumettre  uniqttement 
et  absolument  le  jugement  de  tout 
ce  qui  me  regarde....  (H,  190.) 

Les  moindres  pas  qui  ne  seroient 

Sas  concertés...  jetteroient  de  la 
éfiance  dans  les  esprits,  dans  une 
occasion  où  la  confiance  se  pouToit 

(fresque  dire  uniquement  néoessaire. 
m,  377.) 

UNISSON  : 

Cette  inégale  distribution  des 
facultés  de  l'âme,  nous  rendant 
absolument  nécessaires  les  uns  aux 
autres,  est. ..  Vuniston  de  rhaimonie 
politique.  (IX,  168.) 

URSULINE  : 

Je  TOUS  enTojerai  k  la  huitaine 
une  réponse  que  je  dois  aux  Virsu* 
linee  de  Dijon.  (VUI,  4S7.) 
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USAGE,  utilité  : 

La  rësolvUon  marche  du  pair 
aTee...  le  jugcmanth^roique,  dont 
le  principal  atfiyie  ait  de  distinguer 
rextraoroinaire  de  rimpoMible. 
(I,  iSa.) 

Étu  d'ubaob  : 

n  est  constant  ^e  cette  propo- 
sition, qui  ne  pouroit  pins  aToir 
d'effet  solide  dans  la  conjoncture, 
était  assez  JTutage  pour  ce  cnie 
M.  de  Bouillon  rr  proposoit.  (il, 
463.) 

Le  ulent  d'insinuer  tt  pins 
d*mtagt  que  celui   de   persuader, 

f>aroe  que  Ton  peut  insinuer  à  tout 
e  monde  et  que  l'on  ne  persuade 
presque  jamais  personne,  (III,  109.) 
n  en  recevoit  quelques-unes 
Htiquet  Uttrêt)  dans  des  pièces 
e  quarante-huit  qui  ëtoient 
creuses.  Cette  inTention  ne  m'eitl 
pas  été  éTuM^  dans  ma  priscm, 
parce  que  Ton  ne  mW  laissoit  tou- 
cher aucun  aident.  (lll,  199.) 

USURE,  au  figuré  : 

....  Dans  Tespérance  de  me  Ten- 
ger  d'eux  areo  usurt,  (V,  63a.) 

UTILITÉ,  au  pluriel  : 

Voilà...  les  trois  sortes  d'utilités 
qui  se  peuTcnt  remarquer  dans  la 
conduite  que  Monsieur  a  prise. 
(IV,  118.) 


t 


VACATION,  au  singulier  et 
au  pluriel,  la  cessation  des 
séances  : 

...•  L'inaction  du  Parlement,  qui 
étoit  en  ptieatiom,  (II,  94.) 

Il  {U  Parlement)  demanda...  la 
continuation  de  ses  assemblées, 
même  dans  le  temps  des  vacations, 
(II,  65.) 

Le  Parlement  prit  tes  vmeatioiu, 

(n.  «9.) 

Vo;aII,  tf4M67;tII,  i3i. 


E 


VAGUE,  substantif,  au  figuré  : 

Il  eAt   été    impossible   de  tenir 

hu  loofteiBM  contre  les  9agaa 

'dm  ParUtsÊomtU  ù  U  novreUe  &  h 

ix  de  Boraennx  ne  fut  arrirée. 

m,  i3o.) 

VALOIR: 

Vérèrhé  d*Agde...  n*a  que  vingt- 
deux  paroisses,  et...  9mU  plus  de 
trente  mille  lirres  de  rente.  (1, 107.) 

Autant  taut,  locution: 

Vous  Toilà  cardinal,  sattant  root, 
(IQ,  38f.) 

VARIÉTÉ: 

La  Reine  ne  an^oit  on  elle  en 
ëtoit;...  on  moment  èHt  Tooloit,  à 
toutes  conditions,  le  retour  de  Moù- 
sieur  le  Prince,...  Tantie,  clk  n- 
mercioit  Dieu  de  ce  qu'il  tftoit  êotû 
de  Paris;...  cette  pwiâté reaoit  à» 
diff<frenu  conseils  qœ  l'on  lui  don- 
noit.  (in,  391.^ 

....  Comme  je  disois  un  jour  1 
Gmunt  que  cette  wmiété  (cas  ast^ 
tiams  emUradUtoiras)  m'étonnoît,  il 
me  répondit  qa*il  n'en  ^ott  point 
surpris.  (lU,  297.) 

VATE,  fourrure  de  vair  : 
Nous  trouTâmes,  hier  au  soir,  en 
Mfe,  M.  le  cardinal  Grîmaldi.  (VII, 

390.) 

To7«  U  note  4  à  U  page  iaiifl«*' 

VEILLE.  Voyez  Vunu:*- 

VEIULLE,  Teille  : 

....  La  velulU  de  la  Saint-DenU. 

(I,  «5o.) 

Toyex  U  note  4  de  U  pi^  ia^if"**» 
et  tome  I,  p.  n53,  ligne  7. 

VENDRE  : 

Laigue...  s'ëtoit  fort  lié  atec  moi 
depuis  qu'il  apoit  vendu  sa  comp** 
gnie  aux  gardes.  (Et,  36i.) 

VENGER  : 

La  foi  d'une  déclarau'on  ip^^' 

3 ne...  n*a  pas  empêché  que  le  cxr- 
hial  Maïuin  n'ait  touIu  venger  let 
Barricades.  (V,  4S6.) 


VÉR] 

Dieu  TOiu  a  oonfië  Vépée  de  sa 
jostioe...  pourfVM^M  cause.  (IX, 

ia4.) 

VENIR: 

Nerliea,...  oui  commandoit  la 
caTftlerie  des  Mazarins,  étant  venu 
arec  beaucoup  de  TÎgueur  à  la 
chaive,  fut  tuë  par  les  gardes  de 
M*  de  Beaufort.  (II,  ai7.| 

Si  elle  {Mme  de  Chepreuse)  fût  venue 
dans  un  siècle  où  il  n*7  eût  point 
eu  d'affaires,  elle  n*eûtpas  seule- 
ment imaginé  qu'il  j  en  pût  avoir. 
(U,  184.) 

YsiriB  1  ou  J118QUX8  1,  arriver 
à,  parvenir  à  : 

Pour  venir  à  toutes  ces  fins,  le 
premier  préalable...  est  de  n*en 
avoir  aucune.  (Il,  34o.) 

Ce  qui  cause  l'assoupissement 
dans  les  États  qui  souffrent  est  la 
durée  du  mai,  qui  saisit  l'imagina- 
tion des  hommes,  et  qui  leur  fait 
croire  qu'il  ne  finira  jamais.  Aussitôt 
qu'ils  trouTent  jour  à  en  sortir,  ce 
qui  ne  manque  jamau  lorsqu'il  est 
venu  jusques  à  un  certain  point,.  •• 
bien  loin  de  considérer  les  révolu- 
tions comme  impossibles,  ils  les 
croient  faciles.  (I,  191.) 

Vuria  A,  en  venir  à  : 

Ils  m'insinuèrent  que  Monsieur 
ponrroit  bien  venir  aux  voies  de 
fait,  et  me  faire  enlever  par  ses 
gardes.  (I,  a6i.) 

Il  fallut  vemr  malgré  moi  à  agir, 
(n,  548.) 

Toyes  II,  347  «t  54a. 

VENT,  au  figuré  : 

Cette  rosée  fit  tomber  le  vetu  qui 
oonwiençoit  de  s'élever  dans  la 
Grande  Chambre.  (Œ,  91.) 

Un  vent  s'éleva  à  ce  mot,  du  côté 
des  bancs  des  Enquêtes,  qui  faillit 
à  étouffer,  par  son  impétuosité,  le 
pauvre    président    Bailleul.     (FV, 

«90.) 
Us  laissèrent  toujours,  dans  Paris, 

un  air  de  parti  contraire,  qui  ne 
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manque  jamais  de  s'épaissir  quand 
il  est  agité  par  les  vents  qu'j  jette 
l'autorité  royale.  (FV,  aii.j 

Le  lieu  de  la  retraite  n'étoit  pas 
trop  affreux;  l'ombre  des  tours  de 
Notre-Dame  j  pouvoit  donner  du 
rafraîchissement;  et  le  chapeau  de 
cardinal  la  défendoit  encore  du 
mauvais  vent,  (IV,  189.) 

VENTRE  (La  petit)  : 

Meillaincour...  avoit  été  blessé 
dans  le  petit  ventre.  (I,  loi.) 

VERBALISER  sua,  discourir 
sur: 

Le  Pape  s'attendoit  que...  je  per» 
baiiserois  sutUl  distinction  des  ordres 
du  Roi  et  de  ceux  de  M.  le  cardinal 

d'Est.  (V,  75.) 

VERDURE  : 

Vous  allez  voir  des  scènes  au 
prix  desquelles  les  passées  n'ont  été 
que  des  verdures  et  des  pastourelles. 

(U,  94.) 

VITRIFIER  (Sa)  : 

....  Ce  mot  est  vrai,  et  il  se  vé-» 
rifia  même  en  cette  occasion.  (IV , 

85.) 

VÉRITABLE,  sincère,  vëri- 
dique  : 

Il  n'ja  de  véritables  histoires  que 
celles  qui  ont  été  écrites  par  les 
hommes  qui  ont  été  assea  smoères 
pour  parler  véritablement  d'eux- 
mêmes.  (I,  191.) 

Varîcttrville*..  a  été,  à  mon  sens, 
le  gentilhomme  de  son  siècle  le 
plus  véritable.  (O,  44^.) 

La  lettre  du  Cardmal  étoit  vérl^ 
table  et  sincère  en  ce  point.  (III, 
363.) 

VoycK  II,  9i5;  Vn,  ao5. 

VÉRITABLEMENT,  sincère- 
ment, avec  vérité  : 

Il  n'v  a  de  véritables  histoires 
que  ceUes  qui  ont  été  écrites  par 
les  hommes  qui  ont  été  assez  sm- 
oères pour  parler  véritablement 
d'eux-mêmes.  (I,  191.) 


4^8  LKXIQUB  DE 

VilOTÉ,  êVoUriti,  véracité  : 

Je  me  rétoliis  de  reodre  eompte 
aux  proTinees  de  loot  le  proeédë, 
arec  tonte  la  pértté  que  je  deroû  à 
ma  coatcienee  et  à  mon  honneor. 

Davs  la  riMvrà: 

L'on  crojoit  compter  sàrcment 
tons  les  mois  sur  la  mort  de  mon 
oncle,  qui  étoit  dmu  ia  çériid  fort 
inlinne.  (I,  «07.) 

Voos  ne  doutes  pas  que  je  ne 
fosse  on  peu  ëmn;  meis  daiu  la 
firitévt  ne  le  fus  pas  au  point  que 
TOUS  le  derei  croire.  |II,  34.) 

Je  l'eusse  fait,  d^u  la  périté,  arec 
beaucoup  de  joie.  (II,  igi.) 

Yojei  U  a  19,  ft4s,  «69  et  a66;  II, 
SaS. 

VERMEIL,  subsUntif  : 

M.  de  Brissac  me  fit  remarquer  un 
hansseoou  de  warmêU  doré.  (U,  45.) 

VERS: 

....  Un  Tojage  que  M.  de  Na- 
TaUles  aroit  fait  vert  M.  d'Elbeuf. 
(IV,  6..) 

Us  sont  dëji  iwsAgen.  (  Vm,  63.) 

Vaas,  envera  : 

....  La  commisération  très-natu- 
relle pers  une  grande  princesse  af- 
fiigée.  (m,  3o!) 

Le  bonhomme  s'aida  ainsi  pêrt 
tout  le  monde,  tout  le  monde  l'aida, 
et  le  Cardinal  le  fit  garde  des 
sceaux.  (III,  55.) 

Qnand  il  Tit  que  tous  ses  efforu 
étoient  sans  effet,  et  ven  la  mère  et 
fers  la  fille,  il  les  tourna  rers  moi. 

(in,  445.) 

Du  Ûeu  de  sa  retraite  il  Isa'mt 
Cfpnen)  enroyoit  des  mandements 
pour  la  conduite  qu'on  deToit  tenir 
ftrt  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
la  persécuuon.  (Y,  ia6.) 

Toyes  IT,  a6i  et  568;  III,  «43,  376 
•1437;  y,  i38  et  139. 

VERVE: 

Le  maréchal  d'Estrées,  qui  vit 
que  le  Cardinal  se  mettoit  dans 
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l'esprit  de  se  rétablir  daaa  le  pablîe 
en  accommodent  les  af&ires  de  'Rat' 
deaux  et  en  remettant  Tordre  dau 
les  rentes,  prit  le  temps  de  cette 
MTM,  quinednreroitpea  lon|{:teinps, 
ce  nous  disoit-il,  pour  loi  persuader 

Î[u'il  falloit  couronner   cea    beeax 
eux  par  U  dégradation  da  Chas* 
celier.  (III,  53.) 

VÉTILLER: 

Il  fétiUa  beaucoup  sur  In  manière 
dont  il  étoit  conTenu  à  midi.  (III, 

374.) 

VÉTILLEUX: 

U  étoit  naturellement  pétUUmx  ft 
grondeur.  (UI,  3a.) 

VIANDE,  chair  : 

Il  me   paroissoit   an    désespoir 

3uand  elle  mangeoit  les  ▼endrêdis 
e  U  9ianJ€.  (U,  567.) 

VICAIRE  GimfEAi.,  grand  tî- 
caire  dW  évêque,  ou,  dans  une 
communauté  religieuse,  celui 
qui  remplace  le  supérieur  pen- 
dant son  absence  : 

Vous  Terres  par  la  commisaioii 
que  je  tous  envoie,  le  choix  que 
j  ai  fait  de  Totre  personne,  pour  être 
mon  vicaire  général  dans  nion  dio- 
cèse. (VI,  i36.) 

Il  se  serrit,  pour  cet  effet,  du 
ficaire  général  des  Angnstins.  (UI, 

144.) 

VICTOIRE  : 

Ce  qui  attire  assex  souTcnt  je  ne 
sais  quoi  d'odieux  sur  les  actions 
des  ministres,  même  les  plus  néces- 
saires,  est  que  pour  les  faire  ils  sont 
presque  toujours  obligés  de  sur- 
monter des  obstacles  dont  la  «c- 
toire  ne  manque  jamais  de  tK>rter 
aTec  elle  de  l'enne  et  de  la  tiaiae. 
(I,  a33.) 

VIDAME: 

Le  Cardinal,  à  qui  la  ciudelle 
d* Amiens  eût  assex  plu  pour  lui- 
même,  eAt  bien  touIu  que  le  fidame 


VIO] 

loi  en  eût  eédë  le  gourememeat.... 
Ce  vidame.,,  êe  f&cha.  (II,  544.) 


VIDE: 

Les  grands  noms,  quoique  pea 
remplis  et  même  çidês^  y  sont  tou- 
jours dangereux  {àPêff-is),  (III,  iSa.) 

Toyts  Tuma. 

VIE: 

Je  me  fis...  connottre  à  cette 
aorte  de  sens  {iuuB  pauvres),,,.  Le 
▼oile  de  Mme  de  Maignelais,  qui 
n'aToit  jamais  fait  d'autre  rie  {que 
la  cAari/^,oouTroit  toute  chose.  (I, 

.67.) 

Il  passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ouTerte,  en  me  disant  oue 
quand  l'on  affectoit  de  faire  des 
actions  de  saint  Ambroise,  il  en  fal- 
loit  faire  la  vie,  (I,  160.) 

VIÉDASE,  fat  : 

Vous  êtes  un  viédase^  Monsieur 
VAhhé.  (VIII,  61.) 

Toyes,  rar  les  diren  tent  da  mot  et 
•or  ton  ^tymologie,  la  note  a  à  la  page 
indiquée. 

VIEIL-PALAIS  (Lk),  la  ciu- 
delle  de  Rouen  : 

Le  Pont-de-r Arche,... Joint  au 
Vieil-Palais  de  Rouen,  à  Cfaen  et  à 
Dieppe,  ne  conTenoit  pas  mai  à  un 
gouverneur  de  Normandie.  (II,  534.) 

VIF,  vm  : 

Ce  ne  fut  pas  la  vue  de  Timpos- 
sibilitë  qui  m*en  fit  rejeter  la  pen- 
sée, qui  fut  même  assez  vive  dans 
les  commencements.  (II,  ia3.) 

VIGNE  DK  ViacDin,  vigne 
vierge  : 

«...  Du  plant  de  vigne  de  Virginie 

Sour  mettre  auprès  des  murailles 
e  mon  petit  appartement.  (VIII, 
558.) 

Voyez  la  note  1  à  la  page  indiquée, 
Toyes  encore  TIII,  56i. 

VIGOUREUX  : 

n  alloit  aux  avis  les  plus  vigou^ 
rem,  (III,  8s.) 


DU   CARDINAL    DE  RETZ.  439 

VILAIN,  adjectif: 

n  (ifasorin)  avoit  de  l'esprit,  de 
rinsinuation,  de  Tenjouement,  des 
manières;  mais  le  viUùn  courpa- 
roissoit  toujours  au  travers.  (I,  a86.) 

VILAINIE,  vilenie  : 

Je  n'ai  jamais  vu  personne  moins 
capable  d'une  vilainie  que  M.  de 
Turenne.  (m,  538.) 


VILLE  (La),  absolument,  en 
parlant  de  Paris  : 

Le  lendemain  au  matin,... /a  Ville 
reçut  une  lettre  du  Roi,  par  laquelle 
il  lui  ëtoit  commandé  de  faire 
obéir  le  Parlement  et  de  l'obliger 
à  se  rendre  à  Montargis.  (II,  144.) 

Les  gens  de  bien  étoient  las  de 
la  division  quel'onessajoitde  faire 
dans  U  Ville.  (II,  169.) 

Voyes  II,  i3o,  139,  i43,  i5o,  i5i, 
191  et  aaS. 

VINAIGRE,  au  figure  : 

Monsieur  le  Premier  Président  r 
trouva  trop  de  vinaigre  (dans  le  mi^ 
moire),  (III,  477.) 

VIOLEMBNT,  violation  : 

....  Tous  ceux  qui  étoient  affligés 
du  violement  de  la  liberté  ecclésias- 
tique parla  détention  d'un  cardinal 
et  d*un  archevêque.  ^V,  i  x8.) 

....  Un  violement  si  msupportable 
de  la  sainteté  de  l'Episcopat.  (VI, 
s6.) 

Toyes  VI,  193,  274  et  35a. 

VIOLEMMENT  : 

M.  de  Rohan  passoit  pour  les 
aimer  un  neu  trop  violemment  {Us 
violons).  (IV,  i65.) 

VIOLENCE,  violation  : 

....  Toutes  les  entreprises  contre 
l'Église,  et  les  violences  de  ses  droits 
les  plus  sacrés.  (VI,  a58.) 

VIOLENT  i 

Certains  mouvements...  me  por- 
toient  à  épaigner  mes  plus  violente 
ennemis.  (Vf,  197.) 
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Si  cela  n*amTc  pat»  et  même 
dans  le  doute  que  cela  ii*amTe  pat, 
qui  n'ett  que  trop  wtoiemi^  agrëea 
que  je  cherahe  à  tamer  ma  maison. 

J  eua  un  noUmi  soupçon...  que 
l*on  n*emmenât  le  Roi  oe  jooNà. 
(m,  a55.) 

VISàGE»  au  figuré  : 

Toutes  les  affaires  ont  deux  rt- 
ji^  différents.  (Y,  543.) 

TitAOB,  mine,  apparence  : 

Les  dognatistes...  n*ont  pour- 
tant rien  fait  qu*empranter  le  pUagt 
de  Tassuranœ  pour  en  avoir  meâ- 
leure  mine.  (IX,  i54.) 

ÂToia  UÀVYkiÊ  TiSÀOB,  avoir 
mauTâise  mine  : 

Le  Pape  se  trouTa  assez  mal  la 
nuit  de  jeudi  à  Tendredi;  mais  il 
ne  laissa  pas  de  se  trouTer  dimanche 
à  la  chapelle  du  Vatican. ...  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  j  forent 
m*ont  dit  qu'il  awoit  fort  tiumvais 
9umg:  (Vn,  ii8.) 

VIS-À-VIS  DE,  en  face  de, 
devint: 

L'on  cria  aux  armes.  Un  eroche- 
teur  mit  un  sabre  à  la  main  vit^ 
é^ftf  iês  Quinxe- Vingts.  (II,  a6.) 

VISIBLE,  évident  : 

n  ëtoit  vMU  que  le  Roi  n'étoit 
sorti  de  Paris  que  pour  l'attaquer. 

(II,  70.). 

N'est-il  pas  visible  que  ce  qui 
n'auroit  pas  été  Intime  quand  mon 
si^  auroit  été  Tacant  par  ma  mort, 
le  peut  être  encore  moins....  (V, 
i3o.) 

Quand  ce  procès...  ne  seroit  pas 
une  pisièU  chimère....  (VI,  355.) 

VISIBLEimENT,  évidemment, 
manifestement,  avec  certitude  : 

Cette  considération...  est  certai- 
nement et  visiblement  le  Yrai  sens  de 
U  bulle.  (Vn,  i65.) 

Il  parut  vitiblemeM  que  le  pré- 
tendu adoucissement  de  la  Reine 


n'avoit  pas  été  de  concert  itee  InL 

(m,  5*7.) 

Elle  (la  fraj^mr  èes  Espaf»lt\  1 
été  remarquée  visiblement  par  quel- 
ques cardinaux.  (VIL,  116.) 

Nous  counûmes  visiblement  1^'^ 
eroyoit  déjà  gouverner  Faeiuil- 
dagne.  (Il,  36a.) 

Voyei  n,  5a7  ;  HI,  47«  ;  TO,  m 

VISION  : 

n  Tient  droit  à  Monnenr...  tt 
eriant  :  c  Point  de  Maxarin  !  mnt 
les  Princes!  a  Monsieor,  à  cette 
mioa,...  tourna  bmsqnemeBt  a 
s'enfuit  dans  la  Grande  Chambre. 

(III,  87.) 

Pour  cequi  étoit  du  cardimlat.. 
jeluialloUdéeoaTrir...qiielséu>ie^ 
mes    mouTementa    sur   cette  u* 

Saitéi...  ie  m'étois  mis  foUemf 
ans  la  tête  qu'il  seroit  plus  fio; 
rieur  de  l'abattre  que  de  la  j)o«f 
der;...  il  n'ignoroit  pas  <jne  j'i««s 

fait  paroitre  quelque  ^«™««"*-^ 
cette  vision  dans  les  occasions,  {lu, 

460  .  , 

Je  ne  me  puis  imaginer...  f^  ^ 
Coadjnteur  soit  asssea  fou  poorf 
mettre  cette  vision  dans  la  fentai». 
(in,  5i4.) 

VISITEUR  GiwïaAL,  reliçieax 
chargé  de  visiter  les  divcri 
couvents  d'un  ordre  : 

Je  parlai  dernièrement  à  M.  ^ 
cardinal  Ginetti  du  vitUewif^ 
qui  a  été  accordé  aux  MaUwna* 
d'Andalousie.  (VH,  198.)         .. 

Le  pape  a  enfin  accordé  ^  ^ 
teur  général  à  la  prorince  d  AflO»- 
lousie.  (Vn,  178.) 

YojM  encore  Vil,  I93* 


itdiB» 


VIVANT: 

N'y  ayant  qu'un  Épîicopat  d« 
l'iLlise  sainte  de  Dieu  w^'- 
(Vf,  195.) 

VIVEMENT  : 

....Un  lieutenant  8^^^ ^t 
l'Eut,  aussi  irtMiMiK  ^^"^rZ) 
ment  offensé  qu'il  rétoit.  fO^t  ^' 
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Cea  hommes  extraordinairet,... 
qui  pénètrent  si  vivement  dans  Fa- 
▼enir  sur  les  intérêts  qui  leur  sont 
indifférents....  (V,  554.) 


VIVRE: 


en 


Bnor  Tiras    jctkc,    vivre 
bonne  intelligence  avec  : 

....  La  passion  qu*il  (le Pape)  aToit 
toujours  eue  de  bien  çivre  avec  le 
Roi.  (VII,  3a.) 

Vivas,  substantif: 

Pauvre  malheureux  peuple,...  tu 
n'aTois  à  appréhender  que  la  rareté 
du  travail  on  du  vivre,  (V,  4a8.) 

VŒU: 

Je  m'étois  promis  à  moi-même, 
par  une  espèce  de  veut,  de  n'être 
jamais  carainai.  (III,  9.) 

Sb  fàob  vobu,  se  promettre  : 

Je  me  suis  fait  vœu  à  moi-même 
de  ne  tous  celer  quoi  que  ce  soit. 
(III,  169.) 

VOIE,  au  figuré,  moyen  : 

Nous  évitions,  par  touUs  les  voies 
possibles,  d'être  obligés  à  ces  extré- 
mités. (II,  3a I.) 

Il  le  seniroit  avec  zèle  en  tout 
ce  qui  seroit  purement  des  voies  de 
jusuce  ;  mais  si  Ton  prenoit  celles 
de  la  faction,  il  n'en  pouvoit  jamais 
être.  (III,  197.) 

Il  falloit  que  lui  ou  elle  péris- 
sent;... elle  ne  Touloit  pas  se  servir 
des  voies  de  sang.  (III,  340.) 

Je  cherchai...  les  voies  de  le  pou- 
voir faire  avec  honneur.  (III,  a 80.) 

Bfa  prison...  marque  une  voie 
infaillible  d'exercer  sur  tous  les 
Évêques  la  même  rigueur.  (VI, 
loo.) 

Vous  vo^ez  de  quelle  horrible 
conséquence  seroit  cette  voie  nou- 
velle de  déposséder  les  Évêques. 
(VI,  397.) 

Voye»  I,  aSo  et  3ao;  It,  3i  et  4o3; 
Vf  1 19  •*  19»  ;  VI,  ao4. 


VOILE,  masculin,  au  figuré  : 

Je  me  fis...  connottre  à  cette 
sorte  de  gens  (aie*  pauvres).,,.  Le 
voile  de  Mme  de  Maignelais,  qui 
n'avoit  jamais  fait  d'autre  vie  (^110 
la  chariU)^  convroit  toute  chose. 
(I.  167.) 

VOILE,  féminin  : 
A  FLHHKs  voiLss,  au  figurë  : 
L'unique  mo^en...  étoit  d'aller 
au-devant  de  la  délibération  par 
une  sédition.  M.  de  Beaufort,  qui 
alloit  toujours  à  ce  qui  paroissoit 
le  plus  haut,  v  donnoit  à  pleines 
voiles.  (Il,  3oo.) 

VOIR,  acceptions  diverses  : 
Je  fut  bien  aise  de  m'en  ouvrir 
avec  M.  de  Bouillon,...  pour  voir 
avec  lui  la  conduite  que  nous  au* 
rions  à  y  prendre.  (II,  373.) 

Le  Premier  Président  fit  voir  à  la 
Reine  toute  l'horreur  de  Paris  armé 
et  enragé;  c'est-à-dire  il  essaya  de 
lui  faire  voir,  car  elle  ne  voulut  rien 
écouter,  et  elle  se  jeta  de  colère 
dans  la  j^etite  galerie.  (II,  5o.) 
^  Sa  puissance...  fonniiroit  infail« 
liblement,  par  l'abus  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  d'en  faire,  des  occasions 
plus  favorables  au  mouvement  que 
celles  qui  s'7  (^o/oienf  présentement. 
(I,  i56.) 

Il  est  pis  que  l'autre;  car  Ton 
voit  au  moins  un  temps  ou  l'autre 
négociera;  mais  celui-là  ne  traitera 
jamais  que  pour  le  général.  (II,  376.) 

VOIRE,  même  : 

On  fera  un  corps  de  dix  mille 
hommes,  voire  de  vmgt,  s'il  est  né- 
cessaire. (V,  43a.) 

VOITURE  (Gabbossk  de),  voi- 
ture publique  : 

M.  le  cardinal  de  Hesse  dit  pu- 
bliquement qu'il  est  venu  en  carrosse 
de  voiture.  (VU,  aa8.) 

Voy«  la  note  a  k  la  page  iadiqaèe. 

VOIX  : 

M.  d'EIbeuf...  savoit  bien  qu'il 
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n'aToit  pat  la  voix  publique,  et... 
ne  te  tenoit  pas  plut  en  tûiretë  chez 
lui  qu'ailleurs.  (Il,  3o6.) 

TOLANT,  substantif  : 
Je  n*ai  point  demandé  de  voUnU 
ni  de  palettes.  (Vm,  3; i.) 

VOLÉE,  au  figure  : 
Cinquante  ou  soixante  Toix  le 
désaTOuèient d'une  volée,  (IV,  190.) 

VOLEKIE  : 

....Le  président  de  Maisons, 
noirci  partant  de  »olênet.{yy  181.) 

Yojcx  encore  Y,  3o8. 

VOLTIGER  : 

Nous  Tojons  les  restes  d'une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes 
voltiger  encore  sur  les  dunes  de 
Flandres  pour  le  service  de  deux 
ou  trois  mille  goujaU.  (V,  3o5.) 

VOULOIR  : 

Monsieur  d'Orléans  7  Tint  en- 
core (au  Ptwlemeni)^  quelques  Jours 
après,  porter  une  troisième  aécla- 
tion,  par  laquelle  le  Roi  vouloit  qu'il 
ne  se  fit  plus  aucune  lerée  d'argent 

2 n'en  Tertu  de  déclarations  Téri- 
ées  en  Parlement.  (I,  3a4-) 
L'on  ajouta  dans  l'arrêt  que  la 
Reine  seroit  très-humblement  sup- 
pliée de  vouloir  nommer  les  calom- 
niateurs. (H,  i38«) 

L'on  Tojoit  sur  les  degrés  du 
trône,  d'où  l'âpre  et  redouuble 
Richelieu  aToit  foudroyé  plutôt 
que  gouTemé  les  humains,  un  suc- 
cesseur (Maswnn)  doux,  bénin,  qui 
ne  vouloit  rien.  (I,  d3a.) 

B»lf  VOULU,   MAL  TOULU  : 

Le  président  de  Notion...  étoit 
bien  voulu  pour  s'être  signalé  dans 
les  premières  assemblées  des  cham- 
bres contre  la  personne  duMazarin. 

(H,  399.) 

Gomme  il  est  assez  mal  voulu  en 
Allemagne,  il  n'a  osé  demeurer 
près  de  Cologne.  (VIII,  3a.) 


VOYANT,  VOYANTE,  visible, 
facile  à  voir  : 

U  n'y  a  guère  de  couleora  en  la 
nature  qui  n'j  paroissent  (d€uu 
Pare-en-eiel)  :  les  unes  sont  plus 
sombres,  et  les  autres  plus  voyantes, 
(IX,  168.) 

VRAI,  substantivement: 

Au  vBAi,  avec  vérité,  avec 
certitude  : 

U  m'ordonna  de  lui  exposer  au 
vrai  l'eut  des  choses.  (U,  78.) 

Le  petit  Courtin,  qui  étoit  dans 
une  croisée,  pouToit  m'avoir  en- 
tendu ;  c'est  ce  que  je  n'ai  jamais 
su  au  vrai.  (II,  17a.) 

Voyez  encore  III,  79. 

Dans  le  v&ai,  en  réalitë  : 

Elle  me  l'enToyoit...  sons  pré- 
texte de  répéter  quelque  prison- 
nier ;  mais,  aant  le  vrai^  pour  m*a- 
vertir  que....  (Il,  159.) 

Yoya  U,  a45;  FY,  a5  et  lao. 

VU  (Au)  DK  : 

Mes  grands  Vicaires  ont  admi- 
nistré mon  Archerêché  au  vu  et  au 
su  de  tout  le  monde.  (VI,  5i.) 

Vu,  préposition,  sans  accord: 

Je  doutoîs  que,  vu  l'aigreur  des 
esprits,  il  (le  Parlement)  Toulût 
conférer  avec  le  Cardinal.  (H,  86.) 

J'aurois  eu  peine  à  croire  ce 
qu'il  m'assuroit,...  vu  la  foiblesse 
et  le  ridicule  de  cette  fantastique 
faction.  (III,  544») 

VUE: 

Le  reste  à  la  première  mm,  qui 
me  donnera  en  rérité  bien  de  la 
joie  par  celle  que  j'aurai  à  vous 
embrasser.  (VIU,  484.) 

Je  tire  une  lettre  de  change  de 

Suatre  mille  neuf  cent  soixante  et 
ix  lirres,  payables  à  M.  Le  Moine 
à  douze  jours  de  vue,  (VIII,  338.) 

VuK,  au  figuré  : 

Il  n'7  en  avoit  pas   un...  qui 
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eût  la  moindre  pue...  de  oe  qui  en 
pouToit  tui^re.  (II,  $9*) 

Je  la  trourai  très-belle,...  du 
dëfant  à  la  taille,  mai»  peu  remar- 
quable et  qui  étoit  beaucoup  cou- 
▼ert  par  la  ¥ue  de  quatre- vingt 
mille  liTres  de  rente.  (I,  gS.) 

Je  ne  pris  d'abord  cette  con- 
duite que  par  la  pente  de  mon 
inclination,  et  par  la  pure  vue  de 
mon  deroir.  La  nécessité  de  me 
soutenir  contre  la  cour  m'obligea 
de  la  suivre,  et  même  de  la  renfor- 
cer. (I,  »66.) 

La  santé  de  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  commençoit  à  s'afToiblir, 
et  &  laisser,  par  conséquent,  quel- 
«]ues  vues  de  possibilité  a  prétendre 
à  rarcheréché  de  Paris.  (I,   la?) 

Dans  plosienn  éditioni  :  «  quelques 
Toes  de  fs  poMibilité  de  rarcheTéehé  de 
Parii.  • 

Je  jugeai  bien  que  ce  seroit  pro- 
prement à  moi  à  ouvrir  les  avis, 
parce  que  ces  bons  vieillards  n'en 
portent  jamais  qui  signifient  quel- 
que chose,  lorsque  Ton  les  fait 
opiner  sur  un  sujet  sur  lequel  ils 
ne  sont  pas  préparés.  Je  ne  me 
trompai  pas   dans    ma   vue.   (III, 

468.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  étoit 
trop  habile  pour  ne  pas  avoir 
toutes  ces  pues;  mais  il  les  sacrifia 
à  son  intérêt.  (I,  a8o.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maza- 
rin  étoit  proprement...  de  jeter  des 
lueurs,  de  les  retirer;  de  donner 
des  vues^  de  les  brouiller.  (IV,  ai 3.) 

Les  esprits  irrésolus  ne  suivent 
presque  jamais  ni  leur  vue  ni  leur 
sentiment,  tant  qu'il  leur  reste  une 
excuse  pour  ne  se  pas  détermmer. 
(m,  an.) 

C'est  la  pensée  de  M.  de  la  Hous- 
saye;...  c'est  la  mienne  pareille- 
ment, et  mon  sentiment  est  qu'il 
faut  attendre  sur  cela  la  vue  du 
Roi  qui  nous  donnera  peut-être 
plus  a'ouverture  sur  toutes  choses. 
(Vin,  i55.) 

Voyex  I,  90;  II,  3a,  38  et  ia4;  lïl, 
116;  IV,  lai  et  la?. 

Rbtz,  X. 
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L'ignorance  de  celui  qui  gou- 
verne aujourd'hui  ne  lui  laisse  ni 
assez  de  vue  ni  assez  de  force  pour 
régler  les  poids  de  cette  horloge, 
(n,  io3.| 

Ce  qui  n'a  pas  honoré  sa  vue^ 
ou  plutdt  sa  résolution,  a  bien  jus- 
tifié son  intention.  (Il,  11 3.) 

Le  connoissant  comme  je  faisoîs, 
je  ne  devois  pas  être  surpris  de 
son  peu  de  vue,  (II,  535.) 

Yojes  II,  a4  et  166;  III,  435. 

Vus,  idée,  intention,  projet  : 

Le  maréchal  d'Aumont...  le  fai- 
soit  donner  sous  main  {cet  avis)  et 
de  concert  avec  le  maréchal  d  Al- 
bret...  par  la  seule  vue  de  ne  pas 
rejeter  le  Royaume  dans  une  con- 
fusion aussi  effroyable  que  celle 
qu'ils  prévoyaient.  (III,  a58  ef  a5Q.) 

Ma  première  vue,.,  fut  de  (ure 
prendre  les  armes  à  toutes  les 
troupes.  (II,  aa5.) 

L'une  de  ses  premières  vues  fut 
de  s'allier  à  la  maison  de  Ven- 
dôme, (n,  5o3.) 

Son  unique  vue  devoit  être  do- 
rénavant drassoupir  toutes  les  par- 
tuiités.  (UI,  177.) 

....La  honte  que  je  pouvois 
avoir  de  n'avoir  pas  eu  d'assez 
bonnes  vues.  (FV,  199*) 

Je  n'eusse  pas  eu  peine  à  lui  faire 

£  rendre  des  vues  peu  favorables  à 
i  cour,  (in,  95.) 

La  difficulté  de  s'assurer  des  nus 
ou  des  autres  bronilloit  à  midi  les 
vues  qu'il  avoit  prises  à  dix  heures. 
(m,36i.) 

Yoyesl,  148;  Ht  no,  ii3,  lai,  344» 
39a  et  497;  in,  a44>  «45  et  35a,  etc. 

D'uni  vu»,  Tout  d*un«  vue, 
TouTK  d'uitk  vue: 

....  Mille  et  mille  choses  de  cette 
nature,  que  je  vois  tTune  vue.  (III, 

5i4.) 
Eue  (cette  lettre)  vous  fera  con- 

noltre,  ttune  viM,ee  qui  se  passa... 

à  cet  égard.  (V,  116.) 

Je  vois  encore,  tçut  dune  vue^ 

18 
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pluft  de  imite  lionuMt  de  «fuiHUt 
qui  te  dlioifiBt  et  mii  le  diant  de 
met  aaiffOiii  m*en  dmiiièreiit  cette 
aax^e.  (Û,  58o.) 

Vou  irenei  eette  dMaretion 
tmtu  JCum  9m,  (II,  89.) 

À  LA  TUB  ob: 

D  t'étoiuioit  quitta  homme  pour 
Texolukm  duquel  il  7  aroit  en 
soixante  et  deux  toIx  te  pût  ré- 
soudre à  Woler  les  formes  de  la 
justiee  à  Uwm  au,  soleil.  (II,  601.) 

Les  Princes  ne  sont  plus  à  im  puê 
d*  Paris,  (m,  1S7.) 

Dams  la  nm  n,  dans  Finten- 
tion  de: 

n  iMiekêiiêm)  le  souliroit  {Brézé^ 
dmu  ianudê%ie  donner  à  lui-même 
quelque  repos  dans  sa  bmille.  (I, 
106.) 

Yojw  n,  ii3,  t54,  366,  466,  4S5  et 
577;  m,  75,  g6, 399  «t  5il;  lY»  93. 

b  TOI  OB  : 

Mon  père  n*ëtoit  pas  dans  le 
dessein  de  me  mener  aux  noces 
{êk  Cêikmmm  de  GoMfîj,  peutpétre 
eu  ruf  is  ce  qui  en  anriTa.  (I,  9s.\ 

Toyss  tueort  RI,  «7$. 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


fVCï 


Avon  EEf  vim  db  : 

Nous  pourrions  ermr  se  rac  de 
fidre  ce  que  firent  les  Seiie.  (II, 

•70.) 

POIRT  DB  VIIB  : 

En  se  regardant  dans  un  miroir 
qui  ëtott  dans  la  ruelle,  elle  mon- 
tra tout  ce  que  la  morbidesza  des 
Italiens  a  de  oins  tendre....  Mais 
par  malheur  elle  ne  prit  ^  garde 

Sue  Palluau...  ëtoit  stupoini  éê  vue 
u  miroir.  (1, 97.) 

VUIDE,  vide  : 

Tout  ce  oui  est  vuidë^  dans  les 
temps  de  faction,...  passe  pour 
mystérieux.  Ce  9uide,..  ne  fut 
rempli  que  de  négociations.  (III, 
44a.] 

Voy«i  m,  3o6  «t  317. 


TDLGAIRE,  ironiquement: 

Je  veux  bien  tous  ratoner  à 
TOUS,  qui  êtes  une  ftme  feMt, 
qui  compatiasex  k  ma  foiblefK 

(h,  445.) 


W 


WEYMARIDf ,  ITBTMAIIISSI  : 

La  caTulerie  de  l'Empire  aeie 
noit  pas  devant  les  f^tp^nm^ 
(It  a3a.) 

Yoyes  U  note  I  de  U  pugc  indique 

Son  armée  (Fm/mtêêdê  7kre»«) 
étoit  la  Wùmmrimm*  et  UM  tto- 
tredit  la  meOleore  qui  At  en  £>- 
rope.  (II,  334.) 

Voyet  U  note  5  de  la  pi^ 


Y,  équivalent  soit  à  là,  «oh 
à  on  proncHD  préc  Aie  d'une  pré- 
position, et  qui  tient  J*  P^ 
d'un  nom  de  chose  (exprin» 
précédemment  on  même  dod 
exprimé), on  bien  »e rapporte* 
rid^  plutôt  qu'à  un  mot  : 

rrai-je  pas  eu  de  raison  de  toai 
diie  qu'il  ne  seyoit  pas  bien  i  t^ 
honnête  bomme  d'ftre  mii  <  f 
cour  en  ce  temps-là?  et  »'!|y*'Jj 

Ras  encore  raison  de  «>"*f"*f/f 
ancis  de  ne  s>  pas  bromUern'. 
a3a.) 

Monsieur  se  crut  au-deiiu»  û« 
l'exemple;  Monsieur  le  Pn»«» 
atuché  à  U  cour  par  son  atanee, 
voulut  sy  croire.  (1,  a^S.) 

L'affbiblissement  et...  le  ^bj»- 
gement  des  lois  de  l'Eut...  P|^' 
toujours  d'abord  aux  prince*,  p*" 
éclairés,  parce  qu'ib  s'/  va»P^;: 
l'agrandissement  de  leur  autorité 
(I,  aSo.j  .  . 

Ce  aioutage  faisoit  que  le  ^ 
tfre...  ne  lui  seyoit  p«»  !>*«"  ' 


Y] 

Mazarmy  et  que  le  mépris  s^^  gliiM, 
qui  est  la  maladie  la  plus  dange- 
reuse d'un  Eut.  (I,  387.) 

Les  Suisses  paroissoient...  si 
étouffés  sous  la  pesanteur  de  leurs 
chaînes,  (pi'ils  ne  respiroient  plus, 
quand  la  rérolte  de  trois  de  leurs 
jpa^sans  forma  les  ligues.  Les  Hol- 
landois  se  crojoient  subjugués  par 
le  duc  d*ADÎe  quand  le  prince 
d*Orange...  conçut  et  enfanta  leur 
liberté.  Voilà  des  exemples,  la 
raison  f  est.  (I,  «99.) 

Dès  que  j*eus  pris  la  résolution 
de  me  mettre  à  l'étude,  j*j  pris 
aussi  celle  de  reprendre  les  erre- 
ments de  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. (I,  m.) 

L'on  ne  les  voulut  pas  recevoir 
{les  rmmomirameet  du  PmrUmênt)  à  la 
cour,  où  l'on  prétendoit  que  le 
Parlement,  que  Ton  f  aroit  sup- 
primé, par  une  déclaration,  comme 
rebelle,  ne  pouroit  plus  parler  en 
corps,  (n,  a  10.) 

Il  n'j  a  peut-être  jamais  eu  de 
bêtise  plus  complète;  et  ce  Qui  r 
est  de  merreilleux  est  que  je  la  ni 
sans  réflexion.  (H,  464.) 

Le  prérôt  des  marchands  étoit... 
passionné  pour  la  cour....  Le  Pre- 
mier Président  n'en  étoit  pas 
esdaTc  comme  l'autre,  mais  l'in- 
tention certainement  /  étoit.  (II, 

Sa  puissance...  fourniroit  infail- 
liblement, par  l'abus  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  d'en  faire,  des  occa- 
sions plus  faTorables  au  monve- 
ment  que  celles  qui  s'j  rojoient 
présentement.  (I,  i56.) 

Coomie  rien  n'anime  et  n'appuie 

S  lus  un  mouTement  que  le  ridicule 
e  ceux  contre  lesquels  on  le  fait, 
je  conçus  qu'il  nous  seroit  aisé  d'f 
tourner  de  tout  point  la  conduite 
d'un  ministre....  (I,  i63.) 

L'avarice  insatuble  du  conné- 
table de  Montmorenci  lui  donna 
bien  plus  de  mouvement  à  étendre 
l'autorité  de  Phmçois  premier  qu'à 
la  réfier.  Les  vastes  et  lointains 
desseins  de  BfM.  de  Guise  ne  leur 
permirent  pas,  sons  François  se- 
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cond,  de  penser  à  jr  donner  des 
bornes.  (I,  S73.) 

Les  provmces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pe- 
santeur de  leurs  maux....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  ména- 

Sée,  l'assoupissement  eût  peut-être 
uré  plus  longtemps;  mais  comme 
le  mâecin  {Mùuuarin)  ne  le  prenoit 
que  pour  un  doux  sommeil,  il  n'j* 
ht  aucun  remède.  (I,  190.) 

Le  Parlement  s'assenu>la...  pour 
délibérer  de  ce  qui  étoit  à  faire  à 
l'égard  de  l'arrêt  du  conseil  d'en 
haut...  qui  avoit  défendu  la  conti- 
nuation des  assemblées....  Us  j 
désobéissoient  même  en  j  délibé- 
rant, parce  qu'il  leur  avoit  été 
expressément  enjoint  de  n'r  pas 
délib<&«r.  (I,  3i6.)    , 

Nous  devons  suspendre  notre 
jugement  là-dessus,  puisque  le 
Pariement  y  délibère.  (Y,  347.I 

Ce  que  vous  ailes  voir  est  d  une 
peinture  plus  égajée,  et  les  factions 
et  les  intrigues  /  donneront  du 
coloris.  (I,  317.) 

Je  rejetai...  toutes  ces  pensées, 
quoique  à  vous  dire  le  vrsl,  je  mV 
iusse  nourri  dès  mon  enfance.  (Il, 
35.) 

Monsieur  s'éleva  avec  chaleur  à 
ce  mot....  Viole  le  soutint  avec 
vigueur;  les  députés,  tous  d'une 
voix,/ demeurèrent  fermes.  (II,  88.) 

L'acharnement  que  Ton  avoit  à 
ne  se  point  départir  des  formes, 
en  des  affaires  qui  y  étoient  direc- 
tement opposées....  (II,  9o5.) 

Cet  inconvénient  étoit  plus  à 
craindre  en  cette  occasion  qu'en 
toute  autre.  J'/  admirai  M.  de 
Bouillon,  (n,  248.) 

La  paix  fut  donc  signée, •••  et 
le»  députés  consentirent,  avec  beau- 
coup de  difficulté,  que  M.  le  car- 
dinal Maxarin  /  signât.  (II,  379.) 

Cette  comparaison,  qui  fut  trou- 
vée asses  plaisante,  nit  célébrée 
par  les  chansons....  Nous  y  don- 
nâmes nous-mêmes  assex  de  cours. 

(H,  494.) 
Le  maréchal  de  la  Mothe,  à  qui 

nous  communiquâmes  ce  bel  ex- 
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ploit,  X  eut  prcMnie  a«tant  d'artr» 
non  que  moi.  (Il,  5S6.) 
Moatteor  le  Prince  s^étoit  en- 

rigë...  de  faire  donner  le  ubonret 
la  comteue  de  Fleîx  ;  et  le  Car- 
diaai,  qui  r  aroit  grande  aTersion, 
•uaeita  conte  la  jennetae  de  la  cour 
pour  s'opposer  atout  les  tabouret* 
qui  n'étoient  point  fondes  sur  des 
brerett.  (II,  54 1.) 

U  {M.  de  U  BùchêfouemM^  n*a 
jamais  été  bon  homme  de  parti, 
quoique  toute  sa  ^e  il  j  ait  ëttf 
CDcagë.  (II,  i8i.) 

Je  pris  le  parti  d*aUer  trouTer 
Monsieur  d*Anes,...  et  de  le  prier 
de  Toulotr  bien  se  joindre  à  moi 
pour  faire  entendre  ensemble  nos 
raisons  à  Monsieur  le  Cardinal. 
Nous  f  aUâmes,  nous  lui  parlâmes. 

M.  le  prince  de  Conti  se  mit 
dans  mon  carrosse,  sans  aucune 
suite  que  la  mienne  de  liTrée,... 
qui  me  fidsoit...  reconnoitre  de 
lort  loin  ;  ce  qui  étoit  assea  à  pro- 
pos en  cette  occasion,  et  quin  em- 
pêcboit  pourtant  pas  que  M.  le 

E rince  de  Cond  ne  fît  Toir  aux 
ourgeois  qu'il  prenait  confiance 
en  eux,  ce  oui  njr  ëtoit  pas  moins 
nécessaire.  (Il,  i56.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
aroit  plus  de  cœur  que  d'expé- 
rience, s'emporta  de  chaleur  :  il 
n'en  demeura  pas  à  son  ordre,  il 
sortit  de  son  poste,  qui  lui  ëtoit 
très-a^rantageux,  et  il  chargea  les 
ennemis  arec  beaucoup  de  vigueur. 
Comme  il  aToit  affaire  à  de  vieille» 
troupes  et  qu'il  n'en  avoit  que  de 
nouvelles,  il  fut  bientIVt  renversé. 
ïljr  fut  blessé  d*un  fort  grand  coup 
de  pistolet  dans  la  gorge.  Il  r  per- 
dit Rosan,  frère  de  Duras;  le 
manjuis  de  Silleri...^  fut  pris  pri- 
sonnier; Rachecour...  r  fut  fort 
blessé.  (U,  a63.) 

Les  rois  qui  ont  été  sages...  ont 
rendu  les  parlements  dépositaires 
de  leurs  ordonnances,  particulière- 
ment pour  se  décharger  d'une  partie 
de  l'envie  et  de  la  haine  que  l'exëeu- 
tion  des  plus  saintes  et  même  des 


[^ 


Jdns  néeeaanircs  produit  qaelqi»^ 
bis.  Ils  n'ont  pas  cru  s'abaÎMcreî 
s'/  liant  eux-mêmes,  sembUUes  i 
Dieu  qui  obëit  toujours  à  oe  qnï 
a  commande  une  fois.  (1, 178.) 

Je  donnoia  des  bottes  à  M.  <if 
Beaufort,  qu'O  ne  paroit  pat  w 
tonte  l'ndreaac  qui  f  eût  été  D^ 
eessaire.  (in,  So5.) 

Monsieur  de  Lisieux...  me  dit  k 
lendemain...  que  ai  M.  le  catéat 
de  Richelien  «At  véeo,  il  neé: 
infailliblement  rétabli  dsm  Ma 
esprit.  Ce  qui  y  mettoit  le  plot  àt 
disposition  ëtoit  ipie  Monnearà 
Lisieux  l'aroit  assuré  que...  f 
n'avois  jamais  tooIu  être  des  aà 
de  Monneor  le  Grand;  et  il  0< 
vrai  que  H.  de  Tbou...  m'ea  ayon 
pressé,  et  q«e  je  n*j  donnai  point, 
parce  que  je  n^jr  crus  d'abord  riti 
de  solide,  et  l'ëvënemeiit  t  ^ 
voir  que  je  ne  m*/  «toit  p« 
trompé.  (I,  900  et  soi.) 

L'on  m'a  donné  quelquet  1^ 
que  M.  de  Paria  pourroit  preoàit 
la  nomination  en  échange  de  Tif 
chevêche;  j'r  ai  quelque  peatéeei 
pourtant  encore  que  je  «y  *ff 
pas  tout  à  fait  résolu.  (Vm,  85  ! 

Comme  cette  affaire  et  le  ■»' 
riage  de  la  reine  de  Poio^' 
m'avoient  fort  brouillé  à  la  cour, 
vous  pouvez  bien  vous  imaginer  k 
tour  que  les  courtisans/  roaluit^i 
donner.  (I,  «64.) 

J'7  admirai  M.  de  BouîHoo,  cbfi 
qui  la  résolution  se  prit  de  «u« 
1  ouverture  par  M.  le  prin««  °' 
ConU.  li  n'/  balança  pas  un  bio- 
ment.  (II,  148.) 

Gomme  il  n'étoit  pas  juste  (pt 
M.  le  prince  de  Conti  et  lei  <b^ 
s'en  rapportassent  à  lui  senli  <{^ 
pouvoit  avoir  en  tout  cela  det  ib* 
téréu  particulier»,...  il  let  pn(»^ 
de  trouver  bon  qu'il  n'/  fît  pai  JJ 
pas  que  de  concert  avec  le  CoiO' 
juteur.  (H,  3a8.)  .  . 

Nous  n'en  avions  attendu  m  p" 
ni  moins,  et  nous  n'/  fûmei  p*^ 
trompés,  (n,  471.)  , 

J'eus   le   temps   de    mander 
M.  de  Turenne...   de  se  i«n^'' 


ZIZ] 

sans/  perdre  an  moment.  (IV,  18.) 
Il  est  constant  qu'il  y  a  fait  tons 
aei  efforts.  (VII,  909.) 

Y,  équivalent  à  une  prépo- 
sition (à,  a»ec^  en,  pour,  sur), 
suivie  d'un  pronom  représentant 
un  nom  de  personne  précé- 
demment expruné  : 

Vous  ne  tous  êtes  ouvert  qu'à 
deux  hommes  de  tout  le  Parlement, 
et  encore  vous  ne  tous  y  êtes  ou- 
vert que  sous  la  parole  qu'ils  vous 
ont  donnée...  de  ne  laisser  péné- 
trer à  personne  du  monde...  vos 
intentions.  (II,  109.) 

Si  le  prieur  des  Chartreux  lui 
eût  plu,  elle  eût  été  solitaire  de 
bonne  foi.  M.  de  Lorraine,  qui  s'/ 
attacha,  la  jeta  dans  les  affaires. 
(H,  184.) 

n  y  a  aussi  de  l'imagination  de 
croire  que  Monsieur  le  Coadjuteur 
a  offert  au  Roi  M.  le  duc  d'Or- 
léans, le  Parlement  et  le  peuple, 
comme  s'ils  nV  avoient  pas  tou- 
jours été.  (V,  370.) 

Toutes  ces  considérations  lui 
faisoient  croire  qu'il  ne  falloit  pas 
perdre  un  moment  à...  conclure 
arec  TArchiduc;  mais...  elles  ne  le 
persuadoient...  pas  qu'il  jr  hilùt 
conclure  à  toutes  conditions.  (II, 

Quoique  j'eusse  vu  Monsieur  If 
Prince  chez  Mme  de  Ijongueville, 
je  ne  m'/  crojois  que  fort  médio- 
crement raccommodé.  (Il,  49^.) 

Nous  étions  très-assurés  que 
Monsieur  ne  le  suivroit  pas  (U 
Âot)  si  il  avoit  rompu  publique- 
ment aTec  le  Cardinal,  au  lieu  que 
nous  ne  nous  en  pourrions  pas  ré- 
pondre, si  la  cour  prenoit  cette 
résolution  dans  le  temps  qu'il  r 
gardoit  encore  des  mesures.  (lu, 
aao.) 

Je  ne  m'accommoderai  point 
avec  Monsieur  le  Prince  si  l'on  ne 
révoque  point  ma  nomination  ;  je 
m*/   accommoderai    demain...    si 
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l'on  continue   seulement   à  m'en 
menacer.  (TV,  16.) 

S'étant  brouillé  avec  lui  an  mois 
de  septembre,. . .  il  s'y  raccommoda . 

(Vj  "7.) 

Je  la  trouvai  dans  un  abatte- 
ment extrême,  et  je  n'en  fus  point 
surpris,  parce  que  je  l'attribuai  à 
la  pudeur.  J'j  trouvai  quelque 
chose  de  plus  le  lendemain.  (I, 
9o3.) 

Monsieur  le  Prince  n'auroit  pas 
conservé  pour  elle  la  tendresse 
qu'il  j  conserva  toujours.  (II,  119.) 

n  eût  été  aussi  judicieux,  en  ce 
temps-lji,  de  fonder  sur  lui  (ject  U 
Parlement),  qu'il  l'est,...  à  cette 
heure,  de  n'/  rien  compter.  (H, 
434.) 

Y,  tenant  la  place  d'un  at- 
tribut : 

Je  ne  vob  pas  même  la  perte  de 
Masarin  assurée,  ou...  je  l'j  vois 
d'une  manière  qui  ne  noua  donne 
aucune  sûreté.  (11,  345.) 


ZÉLÉ,  substantivement  : 

Comme  la  fin  de  l'assemblée  du 
derffé  approchoit,  et  que  l'on  étoit 
sur  Te  point  de  délibérer  sur  le  don 
que  l'on  a  accoutumé  de  faire  au 
Roi,...  je  me  séparai  de  la  bande 
des  séiês,  à  la  tête  desquels  étoit 
Monsieur  de  Sens;  je  me  joignis  à 
Messieurs  d'Aries  et  de  Châlon.  (I, 
»64.) 

ZÉRO,  au  figuré  : 

Ce  chef  de  parti  (le  prince  de 
Conit)  étoit  un  zéro,  qui  ne  multi- 

Slioit  que  parce  qu'il  étoit  prince 
n  sang.  (II,  180.) 

ZIZANIE  : 

Je  n'entre  point  dans  les  inten- 
tions de  ceux  qui  sèment  cette 
malheureuse  zizanie,  (V,  385.) 
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